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sauf  que  le  lecteur  inexpérimenté  peut  trop  souvent  confondre  ces  courbes,  sur- 
tout sur  des  caries  peu  soignées,  avec  les  chemins,  les  frontières,  les  petits  cours 
d*eau  ; 

2®  Par  les  hachures  ou  lignes  de  plus  grande  pente. 

Méthode  des  courbes  de  niveau. 

Ces  courbes  sont  déterminées  par  des  plans  horizontaux  supposés  au-dessus  du 
terrain  le  plus  bas  de  la  carte.  L'intersection  de  chaque  plan  avec  le  terrain  donne 
une  de  ces  courbes,  et  pour  simplifier,  on  suppose  ces  plans  à  égale  distance  les 
uns  des  autres  ;  on  a  ce  qu'on  appelle  V équidistance  des  courbes,  qui  varie  de 
1  à  5,  a  10  mètres,  etc.,  suivant  les  exigences. 

Cette  méthode  des  courbes  de  niveau  a  été  employée  pour  la  plupart  des  levés 
topographiques  de  la  carte  fédérale,  dont  la  publication  a  été  décidée  par  Tarrété 
des  chambres  fédérales  du  18  décembre  1868.  Dans  cet  arrêté,  il  a  été  expressé- 
ment réservé  que  les  cantons  ou  parties  de  cantons  dont  le  relief  n'aurait  pas  été 
exprimé  par  des  courbes  de  niveau  seraient  levées  de  nouveau  avant  que  leur 
publication  ait  lieu. 

On  a  conservé  les  mômes  échelles  dont  on  s'était  servi  pour  les  levés  origi- 
naux, 1  :  50,000  pour  la  partie  du  territoire  suisse  qui  est  recouverte  par  les 
Alpes  et  1  :  25,000  pour  tout  le  reste  du  pays.  L'équidisiance  des  courbes  de 
niveau  a  été  fixée  à  30"  pour  Vsoooo  ^^  ^  10""  pour  le  Vjsooo»  excepté  pour  les 
cantons  de  Vaud  et  de  Genève,   nù  les  équidistance»  sont  de  16°*,   8™   et  4™ 

(Vaud  Vsoooo  et  V,5ooo'  Genève  Vi2soo)- 

Le  système  métrique  a  été  le  seul  en  usage  dès  le  commencement  des  travaux, 
et  toutes  les  cotes  sont  rapportées  au  niveau  do  la  mer. 

En  même  temps  qu'on  levait  le  plan  de  situation,  on  a  déterminé  par  le  ni- 
vellement géodési(|uc  les  cotes  d'un  assez  grand  nombre  de  points,  pour  que  le 
figuré  du  terrain  ail  pu  se  faire  en  interiopanl  simplement  entre  ces  points  le 
nombre  de  courbes  correspondant  à  l'équidisiance  choisie.  Ces  courbes  ont  élô 
dessinées  de  manière  à  reproduire  aussi  fidèlement  ({ue  possible  les  différents 
mouvements  de  la  surface  du  sol,  sans  cependant  que  les  courbes  aient  été  ni 
tracées,  ni  mesurées  sur  le  terrain 

Le  choix  de  multiples  décimaux  de  l'unité  de  mesure  pour  l'équidisiance  des 
courbes  dispense  d'écrire  une  cote  sur  chaque  courbe,  ce  qui  noircirait  inutile- 
ment le  dessin  ;  cela  permet,  au  contraire,  d'écrire  les  cotes  aux  points  qui  ont 
été  réellement  nivelés  et  qui  ont  été  choisis  de  manière  à  ce  qu'on  les  retrouve 
facilement  sur  le  terrain. 

Ces  points  sont  en  général  les  croisées  des  axes  de  route  ou  chemins,  les  axes 
des  ponts,  les  seuils  des  églises,  les  points  culminants,  les  dépressions  des 
crêtes,  etc.  Ces  points  sont  répandus  assez  ahondammenl  sur  le  dessin  pour  qu'il 
n'y  ail  pas  d'hésilatioïi  possible  :  la  hauteur  de  chaque  cQurbe  devant  toijjours 
être  un  multiple  exact  de  féquidistance,  c'esl-à dire  d'une  ou  de  trois  dizaines 
de  mètres,  suivant  l'échelle. 

Si  un  des  points  cotés  se  trouve  sur  une  courbe,  sa  cote  doit  être  un  multiple 
exact  de  l'équidistance  et  se  trouve  être  en  même  temps  la  cote  du  point  et  de 
la  courbe. 

Si  un  point  coté  se  trouve  entre  deux  courbes,  la  courbe  inférieure  a  pour 
hauteur  le  plus  grand  multiple  de  l'équidistance  compris  dans  la  cote,  la  courbe 
supérieure,  ce  plus  grand  multiple  plus  un. 

Pour  les  cartes  au  1  :  25,000,  avec  une  équidistance  de  10"*,  chnque  courbe 
étant  à  un  nombre  exact  de  dizaines  de  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  on 
n'a  qu'à  retrancher  les  unités  de  la  cote  d'un  point  pour  avoir  la  cote  de  la 
courbe  inférieure  et  prendre  la  dizaine  suivanle  pour  celle  de  la  courbe  supé- 
rieure. 

Pour  les  cartes  avec  é(iuidistance  de  16"*,  8"*  et  4"*  on  a  dû  écrire  les  cotes  sur 


•j 


V.  3^ 


"LJ 


REVUE  MILITAIRE  SUISSE 


TABLE   DES    MATIÈRES 
VlI6T-DEUXl£lE  AII£E—  1877 


»  *  t 


NM.  —  10  JANVIER 

Guerre  d^Orient  (Suite,)  -^  Etude  du  relief  du  lorrain  sur  les  caries.  —  Circu- 
lairet.  —  Nouvelles  et  chronique. 

NO  2.  —  30  JANVIER 

Guerre  d'Orient  (Suite.)  —  Une  proposition  tendant  à  mettre  les  dépenses  en 
meilleure  barmonie  avec  les  ressources  de  la  Confédération  par  la  réduction  de 
S  à  6  du  nombre  des  divisions,  sans  nuire  pour  cela  à  la  valeur  de  Tartnée,  par 
le  colooel  de  BQreo.  —  Société  des  officiers  de  la  Confédération  Suisse. 

REVUE  DES  ARMES  SPÉCIALES.  —  Elude  du  relief  du  terrain  sur  les  cartes 
—  Canons  anglais  de  gros  calibre.  —  Exercices  de  tir  d'infanterie.  —  Société 
lëdérale  des  soos-ofQciers.  Section  de  Lausanne.  —  Circulaires  officielles.  — 
Nouvelles  et  chronique. 

No  3.  —  22  FÉVRIER 

Guerre  d*Orient.  —  Bibliographie  :  Le  tir  de  l'infanterie  d  grande  portée  et  l'esti- 
wuition  dês  distances  au  point  de  vue  mililaire.  -  Les  secrets  d'État  dans  le  gou- 
rernemént  constitutionnel^  par  le  général  Laroarmora.  —  Circulaires.  —  Nou- 
velles el  chronique.  —  Avis. 

No  4.  -  24  MARS 

Goerre  d'Orient.  —  Télémètre.  —  Fonctions  et  devoirs  d^un  adjudant  de  régiment. 
Société  de  cavalerie.  —  Démissions  et  transferts.  —  Bibliographie  :  Lettres  de 
Rnuié^  de  Ifoltko.-Dir^  chemins  de  fer  italiens  s*ài'  la  frontière  suisse,  par  le 
major  Velmi.  -  Die  Kosaken,  par  le  lieutenant  Springer.  —  Circulaires.  — 
Nouvelles  et  chronique.  —  Avis. 

SUPPLÉMENT  extraordinaire  (comme  Armes  spéciales.)  —  Ecoles  militaires  de 
1877. 

No  5.  —  20  AVRIL 

Guerre  d'Orieiit.  —  Economies.  —  Promotions  d  ofQciers.  —  Circulaires.  —  Bi- 
bliocraphie  :  Les  uniformes  de  l'armée  allemande.  -  V Académie  de  guerre  de 
Btmm,  —  Nouvelles  et  chronique. 


VI  TAHi^.  t>cs  MATiibnes 

N»  0.  -  i  MAI 

<«Uf*rro  il'Oiirnt     —  1^  Omi  roii{;c*  et  \û  Cjo\%*ênl.  —  Bililiogrjfihir   .  I.tt  mi 
rktmr*   tnfrrnah*  dant   /a    ^uerrf  di    eampa-fnr,   |>jr    II    W4u\%'*rin«o'».  •  Ihf 
tkêvrtîtêfk-tûkUu-h^n    M*ialrr  mifi  Sommer- Arhrtten  der   Trnppm-Offiuer*^  (>«r 
^'ritMlrich  llolif .  •  Af/Alion  priiifirHiir  de  la  ^^merrê  franco- aUeman de,  H'Iivrji- 
ftuti    ~~  ll(j!«ii|UM  miiiUirr».  —  Nuu^C'lr»  ei  rbruni<|up. 

N"  7.     -  ir>  MAI 

Gutrrr  iti>rii*nt.  —  Tonut*  dr»  pRurioni.  —  pNVn  ofHi'ifttctt.  —  NiHi^rlIr»  rt 
chruntque. 

HKILE  UES  .\H)IKS  SPECIALES    -  Scrviro^tttraordmjirr»  .]a  g^oiern  |n;>. 

.V  8.  —  I"  jriN 

Guerre  (l*Orient    —  Kront  lii*  bJtJitlon.   —  Nou^HIc»  el  cbroaiquf. 

N"  '.».     a)  JiiN 

Guerre   ilOrirnl  ;  4\i>c*   unr  rjrie     —    H«*<ruirinrut   dn    lS7tl     —  B<btiO|;rj|»L«(* 
iiuerrf  d  i^ritnt  en  l^7l»-|H77.    pjr    F    I.»m  o.iilr,  i  iiliorl   ■'■«i*  •innjirr     -    l^f    n 
%%r  Vetat    miliUute  de%  pi  m.  ipii/n  yu\gtan<rà  tti'in»jtrei,  ju  |»riiit«inp*  «Se  1^77. 
par  S   R^u.  rj|tit4tcH>  itVlji  tiii/»r. 

«i:r(£  OKN  .*/«jrf.'.V  spécules  —  Hncor*  lo  iclén.-ïr«.  U  B.»u?^n^^.  - 
Tir  réduit  A^rc  le  fuvtl  fraïK'-'it-  —  i  jrruljiret  rt  l'iècr*  ofhnrUet  —  Nouvrr.et 
et  rbronii|ur 

V  |o.        i  jril.l.KT 

lîuerrr  it'Orn'nt     —    Mjtrrrl  d'sf  iltrr  *•    ifr   iOiiritji;ni<      —    >  m  «rt*-    dr*   nOu.rrt 
•!r  lj  i.'ir.fr '.  f  j> nri  Sui^v*     —    Ki  ii'e   itr    'ir      >    B  t*t>«t|:r Jpbra*        f.'fin   «fr  i|r« 
;<i'i/kitiliuii  «<«  j^u  df  li  ■^utfrrf.  |ijr  Vrrtl\   >lu  Vertimi.  («ttrrjl-nu^or      —    \oj* 
«r.li'9  rt  rbron)i|ur 

SlTPLE^EST  /rffdtfiJihJirf     —  Ifirrfi"  d«"  >frl'»r  m  M76,  J»rt'   une  rjflr 

N"  Il  J»  Jril.l.hT 

tiurrre  ilOnml  ;  j\«i  un  «rM.|u.«  «fu  M.  nlrikr^ro  —  llilIio^V4)-Kie  ^»  ^«' - 
Wifflir»*'.  pif  II-  cul  -  ti^  llii''|>i  M  -  /  I -4J#Mi#  d*  f%erre  P  f<^ii«.  (ur  Ve 
t  jpitjiiir  Y'i'V     —  i^f    ii.jif  ••••*,  j'ii't  i-t  «»'*ii  .r-'*-».    ~— \>»  il r!lr%  e    i  Kf«»f»'-î*»  • 

HEIIE  hES    IWir/s  ^l'Et.l\iy<    —  Mj  .r  ri  J  jrti.:rfM.  .le  moùij^nr  .fi*  / 
Tir  reluit  4«ri'  >  fu«  !  frjfi.^ji*     ^'m  /    -  1^    |u«-»iH>n  'U*  |*ia  Irr«  rn  An|;lr(rrffr 
~   (!ofrr«|»i»ii  !jnt  e 

N    IJ        :n  Jl  ILIIT 

iiurrrv  tlkirfi  -  Tif  'J'.'if^ntrf  ;r  en  .%'trm*^*»e  —  Rj^k-tÎ  îrii*>ijt  iSe  Iruvi^iri 
<  V"    1,  •.•■•"   ï      -     *    r^  j   u'f*  rt  (•  e  rt    lOi     r!  r* 

S  li       i  Aon 

lir   d'iftUntrff  .     ra    \  m  i^nr    ,i«itf        -    S*  •■'.^    !r«  .•"■    r'i   tr    â  i'-»nV  S '«Ihio 

SuiMT      l'fti^f Jliftîli    iîr  Ij  fi-UfiOfl  t»"'»J  «•     :r    l**7.   »   Ij***!".*»'       —     lli»«r  l,î'r. 

men:  -îr  ir>j  !(•'-«  \»    îi«.«.    ^     —  \  -iit  ■  r%  ri  »:?:fofti  jur 

REll  E  n>:S  4llWf^  s/fl.lll.l  *  —  iHi  •^«•-.i/btf  rf  .î«M..i*r.r  r*i  «#mpjÇ«ie; 
airr  un  t:r»|u  •  —  1^  j  j.^:ij«  de«  |^>%fcjfw  '  n  ^n^he^^r^e  Fi«  —  S*»a%rï.r« 
et  (bfi'Oi  ]ue 


TABLE  DES  MATIERES  VU 

NO  14.  -  9  AOUT 

Guerre  d*Onenl.  —  Tir  dMnfanlerie  en  Allemagne  (.^uit^.)  —  Rassemblement  de 
iroope»  V*  division  (iuiU.)  —  Société  des  officiers  de  la  Confédéradon  suisse. 
Tractaoda  de  la  réonion  générale  de  Lausanne.  —  Nouvelles  et  chronique. 

NO  i5.  —  21  AOUT 

Goerre  d^Orient.  ^  Société  des  officiers  de  la  Confédération  Suisse.  Réunion  géné- 
rale à  Laosanne,  les  il,  19  et  13  août  1877.  —  Ecole  centrale  n*  1,  de  1877.  — 
Bibliographie  :  Annuaire  pour  len  militaires  suiêses,  —  Circulaires  et  pièces  offi- 
cielles. —  Nouvelles  et  chronique. 

REVUE  DES  AR)iES  SPÉCIALES.  —  Tir  d^nfanterie  en  Allemagne  {suite),  — 
Haasemblemeot  de  troupes  V«  division  {suite),  —  Nouvelles  et  chronique.  —  No- 
miDaiiooa. 

No  16.  -  25  AOUT 

Rânembleroent  de  troupes  V«  division  (suite).  —  Nouvelles  et  chronique.  —  No- 
minations. 

No  17.  -  10  SEPTEMBRE 

Société  des  olBciers  de  la  Confédération  Suisse.  Procès-verbaux  de  la  réunion  géné- 
rale des  11, 19  et  13  août  1877.  —  Rassemblement  de  troupes  V*  division  {suite.) 
—  Bibliographie  ;  Vamument  de  tartillerie  de  position  en  Suisse. 

REVUE  DES  ARMES  SPÉCIALES.  —  Notes  sur  Partillerie  turque.  —  Ras- 
semblement de  troupes  V*  division  (suite).  —  Circulaire  du  comité  central  de  la 
Société  des  officiera  de  la  Confédération  Suisse. 

No  18.  —  28  SEPTEMBRE 

Société  des  officiera  de  la  Confédération  Suisse.  Rapport  du  Comité  central  sur  ta 
marche  de  la  Société  en  1876  et  1877.  —  Rassemblement  de  troupes  Y*  division 
(tuiii), 

NO  19.  —  13  OCTOBRE 

Guerre  d'Orient  et  combats  de  Schipka.  —  Notes  sur  Tartillerie  turque  {fin).  — 
Eaiwmblemeot  de  troupes  Y*  division  {fin).  —  Bibliographie  :  Causeries  mt/t- 
brirw  —  Circulaires  et  pièces  officielles.  —  Nouvelles  et  chronique.  —  Avis. 

No  20.  -  30  OCTOBRE 

Guerre  dK)rient.  —  Le  tir  d^infanterie  en  Allemagne  (fin.)  —  Circulaires  et  pièces 
officielles.  —  Nouvelles  et  chronique. 

BEVUE  DES  ARMES  SPÉCIALES.  —  Place  d'armes  de  la  l'«  division.  ^  Bi- 
blio^phie  :  Causeries  militaires  —  Nouvelles  et  chronique.  —  Avis. 

No  21.  -  9  NOVEMBRE 

d*Onenl.  —  La  question  des  fortifications  en  Suisse.  —  Chevaux  de  cava- 
lerie. —  Biercice  de  tir  d'infanterie  d'un  jour.  —  Assemblée  générale  des  offi- 
de  carabiniers.  —  Nouvelles  et  chronique.  —  Avis. 

No  22.  —  17  NOVEMBRE 

deaecours  aux  militaires  blessés.  —  Munition  d*infanterie.  —  Guerre  d'O- 
-»  Nouvelles  et  chronique. 

ÊETVE  DES  ARMES  SPÉCIALES.  —  Organisation  du  génie  russe.  —  Cui- 
4         nae  double.  —  Société  des  officiers  de  la  Confédération  Suisse. 


VIII  TABLE  DRH  MATlfinEli 

X"  23   -  C  DÉCEMBRE. 

ifiMrrr  d*Orii»ol.  IVi«<>  dr  Kjri  R^Uille  dc>  Dev^-Boyyo.  —  Sorirl^  d«  la  Riivo« 
MitiUir»  ftuiUM*  Aiiiriiibl^  lEi^n^rale  det  tclioaiiaire*  dy  13  ooveoit're  1877.  — 
1^*  rronomic*  sur  rarmér  fédérale. 

HKirK  m:s  AHMt:S  SPHCJAtJiS.  —  Or^oiaalMMi  do  géM  r«aa«  (>«.)  ïjnk 
econoniM  «ur  l'arma  MénUB  tiwtU.) 

X«  ii.  —  2fl  DFXIKMimE. 

Gurrrt»  d'Orient.  ~  Society  d*^  oUkirri  auiflara  ~  Lm  éronoiiiN*a  lur  l'armé»  (e«W* 
rjle  (fiiilr  )  —  Noffiinaliofit. 

srpPLfyKST  KXTHAnnniSAtHE  —  Ua  ^ooooiira  aar  Vêtmtm  Crdérale 
<fair#  #f  /In)  —  Nouvelle*  cl  cbrosiqiie.  —  SoanAaiion». 


REVUE  MILITAIRE  SUI S  SE 

y  \.  Laosaime,  le  iO  Jau^ier  1877.  XXlh  Année. 

N>MviiiiF..  —  Guerre  d'Orient  (Suite).  —  Etude  du  relief  du  terrain 
sur  les  cartes.  —  Circulaires.  —  Nouvelles  et  chronique. 

<.oii\iMiurn  ut  Tahic  Je  rannt'e  187G. 


GUERRE  D'ORIENT 

(Suite.) 

I.:i  rniifi'iffiri»  lie»  Constaiitinoplc  paraît  pou  on  voiiî  d*onlenle  ami- 
c.ilo.  I.t»N  i.'\ii:t'rn'os  ilo  la  Russie  quant  aux  },^uanlies  <los  n'formes 
:iu  ih<>\tMi  «Tutic  ni'iMi|)aliotk  <l(!  la  Kul^Miie  par  dos  (roupes  ôtrangô- 
rn^.  jniiiii's  il  iliîs  nuMKU'tîs  acrenlurrs  par  de  j^nandio.sosprôparalifsnii- 
Itl.iiros.  riiidisM*nt  do  [dus  on  plus  los  «ronymianls  turcs  (|ui  scnihlonl 
ri'»i:i.'  ipir.  ipioi  ipiiis  fassent,  ils  nWhapporonI  pas  à  la  croisade  nr- 
L'.iîMM't*  cnnlrc  ji'ur  |»aYS. 

Kii  alteml.int  de  n*prendn'  lo  cours  de  notre  récit  des  événements 
'!»'  l'été,  nous  donnerons  ici  les  principaux  renseijrneiiïents  .sur  la  si- 
lu.'ilHMi  [iréMMile. 

TiHii  ilalmni.  voici  i'éniunération  des  forces  russes  mobilisées  sur 
1.1  fn»nliére  lin«|UO  : 

Aruin'  ru.^sfi  tin  Sutl. 

r.  imni:«ijii:iiii  «mi  rlM»f  <i«'  raiiin''»*  :  le  ;irnn«l-iliic  Nirnkijovilch. 

r.lifl  iri''l.i('in;ij'>r  :  r:iiljii<lat)t  ^iMirml  Nqinkoiscliil/ki 

A«j  In!u<     in;iji»r  ^.viiériii  Li'viizky 

t.!..iiMt  lit-r  lie  rt-ial-iiiajor  ^vii/T.'it  :  roiisi.MlIcr  d'Hl:!!  Jiniiiiii. 

('.•ifiiiiiaii'lanl  l'arlilliTu^  :  [iriiici*  .Ma>>alskij. 

A.l  Kitii'i  :  ihaj«T  pMHTal  A«l:iiiiovil/. 

G'riMiKtîi'iiijÉi  !*•  ;;«»ni»*  :  major  ^^rnéml  Dcpji. 

In-fhTi.-iir  <lf^  !»i'»|iiïaux  :  iinjo;-  ;;<MJrral  Ko>sinskv. 

A»i  I  iiMr-  ili*  rin^jMM'UMir  i\\'>  linpilaiix  :  cnluiicl  WuIiM'Iif'ns. 

Ir.'.'ffl  iiii  «11*  Ijiniii'C  :  roiiM'iJIjT  «l'Klal  AliriMis. 

A'Ij'iii;  :  l'Mii^r.iliM*  il'Klal  Lt''i»knvii>('li. 

Ai.'Hïi'i  •!♦'-  J^Ki.|iiiN  :  litMitiMi.'Mil  LîtMn'ral  l'^urnin. 

lîi-i" .  l-iir  'l'*^  |>!iMnii:i<'i('<«:  «liu-li'nr  IVi^si'lknll 

l'.li"t  'if  l:i  •[((•■•ihxt  il('^  cntniiiiiiiiiM.iiiiw  :  liiMilcM-iiil  ;{>''ii'''r;il  K:il;ilt'j. 

A'I  l.iîu^  'I'  l.i  iliji'fiinii  tl.'^  (uinitiiMihMliiMis  :  uv.\\i\r  ^'•'•nûial  SU)l/.i'iiwaliL 

Ihr-'l'ur  A'"-  |ii»-li'^  l'i  «li-s  ii>|i'';ri;i|,{|,.^  ;  major  ;^'«'Mii''r;il  Sl.ilil. 

AI  I  tUi*  "in  ilniiiriir  ili-^  |iii*it'N  l'i  jI.'s  li''lé;;r;i|»li»'S  :  miijor  ^•'■iirral  ZaïIsolT. 

(«••io;o.in*|-iiit  !•>  |>:iiT  tlnrlilli^rii'  :  major  ^viiiTiil  k:iii:ilii'li 

IJitf -lo  Mi^-'i'  •!•■  I.'i  jiiNiiiv  :  U*  l'iiii^i'iJItT  A'^cliamiirntT. 

!.♦'  Ii.-ni.'ij:i!it  ;; 'ih'Tiil  Skiilt'l'll  ri  li'  iiiîijor  ;,'«'iu''r;tl  Jliili  Mjiil  aUai'liés  à  la  |hm'- 
•«.iririt'    lu  l'umiii.iiMl.iiil  rii  rliit  mxit  lio  mi^>ioiis  >{)ri'i:ili'^. 

H*  r.tfn  li'iii tu'-'.  —  (jiiiim.i[iil:tiit  :  1«*  ;;»''iuT,il  Uiutcl/kv 

iji*'f  il  ri.il-iii.iji>r  .  himiliow^ki. 

r.<Miirii.iMi!.iiit  r.iilil!iTir  :   nt:ijnr  ^^l'-iirral  JiTL-iwnoll. 

^•■•ItM'iii  *■!>  rlit.t  :  «liM'Ii'Ur  Karjakiii. 

y  iiiviM«»n  •rinLinlfri»*.  —  ('.ommanil.iiit  :  l«'  priiire  Swjalopolk-Mirskij. 

1"  bn)(a(te  :  ."3**  ri  .l'i*  réf^iniitriN  irin'anU?rif  :  i'"  l»ri^M«Ic  :  .*>')••  ri  ôli**  ri*yi- 
nmls  ti'irifaiilene  .  \y  Lripile  il'arlilii*riu  à  piril. 

lt*divi>ion  irinfaiilfri»*   — (lommaiirlaiil  :  mnjnr  j^éniTaJ  Dragomiroff. 


—    2    — 

1"  brigade:  BS*»  el  5^4"  d'infanlerie;  2*  brigade:  58*  el  B6*  d'infanterie;  !4* 
brigade  d'artillerie  à  pied. 

8*  division  de  cavalerie.  —  1"  brigade  :  8*  dragons  et  8*  uhlans;  2*  brigade  : 
8*  hussards  et  8*  régiment  des  Cosaques  du  Don  ;  une  batterie  de  4  à  cheval  et 
une  batterie  de  Cosaques. 

9*  corps  d'armée.  —  Commandant  :  lieutenant  général  baron  Kriidener  III. 

Chef  d'éiat-major  :  SchwituikoB. 

Commandant  Tartillerie  :  major  général  Kalatscheff. 

Médecin  en  chef:  docteur  Dubinsky. 

5*  division  d'infanterie.  —  Lieutenant  général  Schilder-Schulder. 

1"  brigade  :  17®,  18*  et  20*  d'infanterie  ;  5*  brigade  d'artillerie  à  pied. 

SI*  division  d'infanterie  :  lieutenant  général  Weljaminofï. 

4"  brigade  :  421*  et  122*  d'infanterie  ;  2*  brigade  :  123*  et  124*  d'infante- 
rie ;  31*  brigade  d'artillerie  à  pied. 

9*  division  de  cavalerie:  général  Loschkareff  III. 

!*■*  brigade  :  9*  dragons  et  9*  uhlans  ;  2*  brigade  :  9*  hussards  et  9*  régiment 
de  Cosaques  du  Don. 

Une  batterie  régulière  et  une  batterie  de  Cosaques  à  cheval. 

11*  corps  d'armée,  —  Commandant  :  lieutenant  général  prince  Schahowjskoy. 

Chef  d'état-major  :  colonel  Biskupsky. 

Commandant  l'artillerie  :  major  général  Tilimonofî. 

Médecin  en  chef  :  docteur  Radakoff. 

11*  division  d'infanterie:  lieutenant  général  Krapovitzky. 

1"  brigade  :  41*  et  42*  d'infanterie  ;  2*  brigade  :  A3«  et  44*  d'infanterie  ;  11* 
brigade  d'artillerie. 

32*  division  d'infanterie  :  major  général  Aller. 

1'*  brigade  :  12o*  et  126*  d'infanterie  ;  2*  brigade  :  127*  et  128*  d'infante- 
rie; 32*  brigade  d'artillerie  à  pied. 

11*  division  de  cavalerie. 

1'*  brigade:  11*  dragons  et  11*  uhlans;  2*  brigade:  11*  hussards  et  11*  ré- 
giment des  Cosaques  du  Don.  Une  batterie  régulière  et  une  batterie  de  Cosaques 
à  cheval. 

12*  corps  d'armée.  —  Lieutenant  général  Vainowski. 

Chef  d'état-major  :  Dukmanoff. 

Commandant  l'artillerie  :  général  Nejelofî. 

Médecin  en  chef:  docteur  Lewonewski. 

12*  division  d'infanterie  :  lieutenant  général  baron  Firks. 

1"  brigade:  45*  el  46*  d'infanterie  ;  2*  brigade  :  47*  el  48*  d'infanterie  ;  12* 
brigade  d'artillerie  à  pied. 

33*  division  d'infanterie  :  commandant  TimolejelT. 

1"  brigade  :  129*  et  130*  d'infanterie;  2^  brigade  :  131*  et  132*  d'infante- 
rie; 33*  brigade  d'artillerie  à  pied. 

12*  division  de  cavalerie. 

1"  brigade  :  12*  dragons  cl  12*  uhlans  ;  2^  brigade  :  12*  hussards  el  12*  régi- 
ments de  Cosacjues  du  Don;  une  batterie  régulière  et  une  de  Cosaques  à  cheval. 

Le  commandant  en  chef  de  l'armée  a  en  outre  sous  ses  ordres  : 

La  3*  brigade  de  chasseurs:  9®,  10*,  11*  et  12*  bataillons  de  chasseurs;  la  4* 
brigade  de  chasseurs  :  13*,  14*,  15*  et  10*  bataillons  de  chasseurs. 

Chaque  brigade  compte  1830  hommes,  ce  qui  fait  3660  hommes. 

La  3*  brigade  de  sapeurs,  formée  des  5*  et  6*  bataillons  de  sapeurs,  des  5*  el 
6*  bataillons  de  pontonniers,  du  3*  bataillon  de  sapeurs  de  réserve,  du  2*  parc  du 
génie  de  campagne  el  des  5*  el  6*  parcs  de  télégraphie  de  campagne. 

Plusieurs  compagnies  de  marine  sont  en  outre  placées  sous  les  ordres  du  com- 
mandant en  chef. 
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Chaque  ilivision  d'iiifanlerio  se  compose  de  16  bataillons,  en  tout  io,757 
hoiumcs. 

Chai|ue  brigade  d'arlilleric  à  pied  se  compose  de  6  l)aUerics  do  8  pièces  cha- 
cum*  :  5  batteries  sont  de  4  et  3  de  9.  Total  :  48  pièces. 

Cb:ii|tie  régiment  de  cavalerie  régulière  compte  616  chevaux  ;  chaque  régi- 
nM*iit  de  Cosaques  du  Don,  912  chevaux.  La  division  de  cavalerie  compte  2,700 
rht*\an\  et  2  l>altcries  de  pièces  de  4. 

l'n  cor\ïs  d'armée  se  compose  de  31 ,514  hommes  d*infanlerie,  2,760  chevaux 
tri  108  liouclies  à  feu. 

L'année  du  sud  est  forte  de  132,696  hommes  d'infanterie,  11,040  chevaux  et 
452  pièces. 

Arnhêe  russe  du  Caucase. 

Commandant  en  chef:  lieutenant  général  Louis  MelicholT. 

Chef  d'élat-major  :  major  général  Duchowski. 

Conunandanl  l'artillerie  :  major  général  Gubski. 

19*  dixi^on.  —  Commandant:  lieutenant  général  Swajefl. 

l"  brigade  :  75*»  et  74*  d'infanterie  ;  2*  brigade  :  75'  et  76*  d'infanterie  ;  19* 
Lrigado  d'artillerie  à  pied. 

20*  division.  —  Commandant  :  Heutcnant  général  Geimann. 

!••  brigade  :  77*  et  78*  d'infanlene  ;  2*  brigade  :  79*  et  80*  d'infanterie  ;  20* 
brigadf  d'artillerie  à  pied. 

21*  division.  —  Commandant  :  lieutenant  général  Petroff. 

I'*  brigade:  81*  et  82*  d'infanterie;  2*  brigade  :  83  et  84  d'infanterie;  21* 
brifrade  d'artillerie  ù  pied. 

38*  division.  —  Commandant:  major  général  TerynkasofT. 

l~  brigade:  149*  et  130*  d'infanterie;  2*  brigade:  161*  et  152*  d'infanterie; 
58*  brigade  d'artillerie  à  pied. 

39*  division.  —  Commandant:  lieutenant  général  Lewaschefî. 

r*  brigade  :  153*  et  134*<rinranlerie;  2*  brigade  :  155*  cl  156*  d'infanterie; 
39*  brigade  d'artillerie  a  pied. 

41*  division.  —  Commandant  :  lieutenant  général  Okiobjio. 

!••  brigade:  161*  et  162*  d'infanlerie ;  2*  brigade:  163*  et  164*  d*infanteric  ; 
41*  brigade  d'artillerie  à  pied. 

Divî^inn  des  grenadiers  du  Caucase.  —  Commandant:  lieutenant  général 
prince  Tarchan-Muravofl. 

1"  brigade  :  13*  et  14*  grenadiers;  2*  brigade  :  15*  et  16*  grenadiers;  bri- 
gide  d'artillerie  des  grenadiers  du  Caucase. 

Division  de  cavalerie  du  Caucase. —  Commandant  :  le  lieutenant  général  comte 
de  Toulouse-Lautrec. 

1"  brigade  :  15*  et  16*  dragons;  2*  brigade  :  17*  et  18*  dragons:  deux  batte- 
ries à  cheval. 

Brigade  de>  sapeurs  du  Caucase  :  1*^  el  2*  bataillons  de  sapeurs  du  Caucase, 
el  le  régiment  des  sapeurs  ïie  réserve  du  Caucase. 

Le>  divisions  du  Cauca>e  ont  la  même  force  <|ue  les  autres  divisions,  soit  16 
balaillons.  r'p>l-i^-diri'  15,757  hommes.  Li>s  brigades  d'arlillerie  à  pied  du  Cau- 
Càse  sont  forU*s  de  deux  bîiiterioâ  de  4,  une  de  3  de  monlagne  et  trois  de  9. 

La  division  d»*  cavalerie  du  Caurasi*  rompie  2,^64  chevaux. 

Le  Corps  du  Caucase  se  com(>ose  di*  7  divisions  d'infanterie,  plus  une  brigade 
de  chasM'urs  du  l^^urase,  en  tout  113,620  hommes  d'infanterie;  une  division  de 
draj^s  forte  de  2.461i  chevaux  et  de  68%  bouches  à  feu. 

L*aniié<*  du  Caucase  comprentl  en  outre  les  troupes  irrègulières  suivantes  : 

L'armée  des  Cosaques  du  Konbnn  :  6  bataillons  de  Cosaques  à  pied  à  713 
homnifii  par  bataillon,  total  :  4,278  hommes  ;  30  régiments  de  Cosaques  à  che- 
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Comme  les  rapports  qui  précèdent  oui  pour  but  de  porter  reHectif  personnel  des 
troupes  à  la  connaissance  des  officiers  commandés  et  des  autorités  supérieures,  ils 
doivent  être  accompagnés,  cas  échéant,  de  propositions  concernant  reffeclif  per- 
sonnel des  corps,  ainsi  que  la  tenue  des  contrôles  militaires. 

Les  officiers  chargés  de  fournir  ces  rapports  sont  invités  à  observer  la  plus 
grande  exactitude,  aussi  bien  en  ce  qui  concerne  rétablissement  des  rapports  que 
le  délai  dans  lequel  ils  doivent  être  expédiés.  Ceux  qui  contreviendraient  à  ces  ordres 
seront  appelés  au  service  pour  y  remplir  leurs  obligations.  En  conséquence,  on 
devra  signaler  les  retards  qui  pourraient  se  produire,  à  Tofficier  supérieur  immé- 
diat ou  au  Département  militaire,  immédiatement  après  Texpiration  des  délais  ci- 
dessus. 

La  présente  circulaire  sera  transmise  aux  cantons  pour  être  adressée  aux  com- 
mandants des  unités  de  troupes  cantonales,  soit  aux  commandants  de  compagnie, 
et  aux  chefs  d'armes  pour  les  commandants  des  unités  de  troupes  de  la  Confédéra- 
tion, soit  aux  capitaines 

Les  formulaires  nécessaires  pour  les  extraits  des  contrôles  matriciil.cs  seront 
transmis  aux  cantons  pour  les  commandants  d'arrondisseu  ent,  ceux  nécessaires 

f^our  les  extraits  des  contrôles  de  coq)s  seront  transmis  aux  chefs  d'armes  pour 
es  troupes  de  la  Confédération  et  aux  cantons  pour  les  troupes  cantonales  ;  pour 
les  commandants  des  divisions,  des  brigades  et  des  régiments,  les  formulaires  n(v 
cessaires  seront  adressés  directement  à  ces  officiers  par  l'administration  des  im- 
primés du  commissariat  des  guerres  central. 

Les  formulaires  seront  expédiés  en  double  exemplaire,  mais  on  ne  devra  en 
retourner  qu'un  de  rempli. 


NOUVELLES  ET  CHRONIQUE. 

Genève.  —  Vu  les  certificats  de  capacité  délivrés  à  la  suite  des  écoles  prépa- 
ratoires pour  ofHciecs  d'infanterie,  le  Conseil  d'Etat  a  nommé  : 

Le  5  décembre  1877,  au  grade  de  lieutenant  de  carabiniers,  M.  Du  Pan,  Charles- 
C,  précédemment  caporal  à  la  compagnie  3  du  bataillon  de  carabiniers  n<>  ^,  de- 
meurant à  Morillon  (Petil-Saconnex),  et  le  15  décembre,  au  grade  de  lieutenant  de 
fusiliers,  M  Kaufmann,  John-F.,  précédemment  caporal  h  la  compagnie  1  du  ba- 
taillon n'>  10,  demeurant  Corraterie,  11  ;  Bastard,  Charles-J.,  précédemment  capo- 
ral à  la  compagnie  2  du  bataillon  n<>  10,  demeurant  quai  des  Bergues,  21. 


Les  officiers  supérieurs  de  la  première  division  de  l'armée  et  venant  des  cantons 
de  Vaud  et  du  Valais,  se  sont  réunis  le  4  janvier  à  leurs  collègues  de  Genève,  chez 
M.  le  colonel  Favre,  pour  rendre  visite  à  leur  chef  M.  le  colonel-divisionnaire 
Aubcrt,  à  l'occasion  de  sa  démission  comme  commandant  de  la  U^  division  d'ar- 
mée. Les  colonels-brigadiers  Favre  et  Grand,  les  lieutenants-colonels  comman- 
dants les  quatre  régiments  d'infanterie,  le  brigadier  et  les  chefs  de  régiments  d'ar- 
tillerie, le  grand-juge,  les  chefs  de  la  cavalerie,  du  génie,  ainsi  que  plusieurs  au- 
tres officiers  supérieurs  étaient  présents. 

c(  Le  colonel  Favre,  dit  la  Gazette  de  Lausanne^  a  exprimé  en  leur  nom  au  divi- 
sionnaire qui  vient  de  quitter  le  commandement,  leur  sincère  et  respectueux 
attachement,  et  le  profond  regret  que  sa  retraite  laisse  dans  un  corps  qui  avait  en 
son  chef  une  confiance  aussi  entière  que  méritée 

a  Le  colonel  Aubert,  sans  entrer  dans  les  motifs  d»?  sa  démission,  leur  a  témoi- 
gné combien  il  était  sensible  à  leur  démarche,  et  a  répondu  à  la  marque  d'atta- 
chement qui  lui  était  donnée  par  les  paroles  les  plus  bienveillantes  et  les  plus 
affectueuses  pour  ses  anciens  subordonnés. 

«  MM.  les  officiers  valaisans  et  vaudois  ont  été  reçus  à  Genève  de  la  manière  la 
plus  aimable  par  .M  le  colonel  Favre  qui,  comme  on  sait,  a  été  chargé  provisoire- 
ment, par  l'autorité  fédérale,  d  i  commandement  de  la  division.  Ils  ont  également 
îté  reçus,  après  leur  visite  à  M.  le  colonel  Aubert,  par  le  comité  de  la  Société  gene- 
voise des  officiers.  > 


LAUSANNE. IMPRIMERIE  PACIIK ,  CITÉ-DERRIÈRE,  3. 
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La  pente  d*une  ligne  droite  est  Tanglo  que  cette  droite  forme  avec  sa  projec- 
tion sur  un  plan  horizontal  ;  cet  angle  est  constant  pour  tous  les  points  de  la 
droite. 

La  pente  d'une  ligne  courhe  en  un  point  est  Tangle  que  la  tangente  de  la 
l'ourU'  iMi  ce  point  forme  avec  sa  projection  sur  un  plan  horizontal. 

La  pente  d*uiie  surface  quelconque  est  la  pente  de  la  ligne  la  plus  inclinée  sur 
riiorizon  que  Ton  puisse  mener  sur  celte  surface  ;  cette  ligne  se  nomme  ligne  de 
plus  grande  pente  de  la  surface. 

Dans  un  plan,  la  ligne  do  plus  grande  pente  sera  évidemment  la  droite  perpen- 
diculaire aux  horizontales  du  plan. 

Djns  un  terrain  représenté  par  des  courbes  de  niveau  on  pourra  toujours  rem- 
placiT  It's  deux  courbes  par  les  deux  éléments  de  tangente,  et  la  ligne  de  plus 
grande  |>ente  sera  une  ligne  perpendiculaire  à  ces  deux  tangentes,  c'est-à-dire  une 
ligne  normale  aux  deux  courbes  de  niveau.  Lorsque  les  deux  éléments  de  tan- 
gente sont  parallèles,  la  ligne  de  plus  grande  pente  est  droite  ;  lorsque  les  deux 
court>Ps  sVoartent  beaucoup  Tune  de  Tautre  i^t  présentent  leurs  courbures  de 
façiin  à  ce  que  la  normale  à  Tune  coupe  Tautre  très  obliquement,  la  ligne  de 
plus  grande  |H*nte  est  uno  courbe  normale  à  la  fois  aux  deux  horizontales  et  à 
intiie*  les  courb(*s  intermédiain.'s  que  Ton  pourrait  concevoir  entre  ces  deux-ci. 

L?s  |)enies  se  mesurent  et  s'expriment  en  degrés  à  partir  de  Tborizontale  dont 
ia  pente  est  iiullt;  jus4)u'à  la  verticale,  dont  la  pente  est  90^,  et  si  Ton  admet  le 
surplomb,  rinclinaisoii  pourrait  s'étendre  jusqu'à  180  et  môme  360^.  Les  de- 
^^rés  de  |»ente  hï  subdivisent  rn  tiO  minutes,  chaque  minute  en  60  secondes. 

dette  manière  d'exprimer  les  pentes  est  la  plus  usitée;  mais  comme  pour  pou- 
%i>ii  nie>urer  un  angle  en  degrés,  il  faut  des  instruments  spéciaux,  on  préfère 
souvent  exprimer  la  penio  par  le  rapport  de  la  hauteur  à  la  base  du  triangle 
formé  par  la  ligne  de  plus  grande  pente  et  sa  pr:jection.  Ce  rapport  n'est  pas 
autre  i-ho>o  que  ce  qu'on  appelle  en  trigonométrie  la  tangente  de  l'angle  d'incli- 
naiMjn  .  Il  présente  l'avantage  de  donner  une  idée  plus  claire  des  diverses  pentes 
et  de  faciliter  beaucoup  les  calculs. 

Ptjiir  les  routes,  par  exemple,  on  exprime  les  pentes  en  pour  cent,  c'est-à-dire 
qu'on  indiipie  la  (>ente  au  moyen  du  rapport  de  la  hauteur  à  la  base  en  prenant 
la  base  égale  à  100,  et  en  exprimant  la  hauteur  en  centièmes  de  la  base. 

Pour  les  chemins  de  fer  les  pentes  sont  indiquées  en  exprimant  la  hauteur  en 
milliômes  ou  en  dix  millièmes  de  ta  base  (%o'  ^/ooo)* 

Dans  les  constructions  et  surtout  dans  les  fortifications  on  désigne  généralement 
le  fruit  lies  murs,  l'inclinaison  des  talus,  rampes  ou  glacis  au  moyen  du  môme 
rapport  de  la  hauteur  à  la  base  en  réduisant  la  haulçur  à  l'unité  et  en  exprimant 
la  basp  en  fonction  de  cette  hauteur  ;  on  dit  pai  exemple  que  les  rampes  pour 
rariilieriu  doivent  être  construites  avec  une  inclinaison  de  Ve*  c'est-à-dire  que  la 
ba>e  de  la  rampe  doit  être  égale  à  six  fois  sa  hauteur. 

On  trouve  piirtoui  des  tables  de  tangentes  naturelles,  donnant  pour  un  angle 
qu«*lcoii(|ue  le  rapport  de  la  hauteur  à  la  base,  la  base  étant  prise  pour  unité. 

Il  est  facile  île  tr^jiisfurmer  les  tangentes  naturelles  en  ^/q  ou  en  nombres  frac- 
lionnair«*>.  f>ar  exemple  : 

la  tangente  naturelle  do  3^=3  0,52^08 

ungente  3-  =  0.052408  =  '-^^  -  ^-^  =  5.2408  „/« 

5,«««       -JL-       19,0811 

Sur  les  cartes  à  courbes  horizontales,  il  sera  toujours  facile  d'obtenir  le  rapport 
de  la  hauteur  à  la  base  d'une  droite  quelconque. 


i. 
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chaque  courbe  et  les  répélor  niAme  plusieurs  fois,  la  série  des  multiples  de  ces 
nombres  n'étant  pas  aussi  facile  à  trouver  que  C(*IIe  dus  multiples  de  10  ou  de  50. 
Les  cotes  de  hauteurs  sont  écrites  eu  noir  avec  un  petit  point  indiquant  Tendroil 
auquel  elles  se  rapportent. 

Les  points  qui  ont  été  nivelés  directement  par  le  nouveau  nivt'llement  interna- 
tional sont  martfués  par  une  petite  (-+-)• 

Les  courbes  ile  niveau  de  couleur  brune  (terre  de  Sienne  brûlée)  servent  à  in- 
diquer tout  le  terrain  cultivé  ou  cidtivable  ;  les  j^laeiers  sont  n^préscnlés  par  des 
courbes  de  niveau  d(!  couleur  bleue,  qui  est  la  couhsur  de  tout  ce  qui  appartient 
au  réprime  des  eaux  ;  les  ruchers^  lorsijue  leur  surface  est  complètement  dénutlée, 
sont  dessinés  avec  des  courbes  de  niveau  «le  couleur  noire,  aussi  longtemps  que 
leur  inclinai>on  permet  l'emploi  de  celle  mélhodiî  ;  d«>N  que  rinelinaison  diîs  ro- 
chers ne  permet  plus  île  les  représenter  avec  des  courbes  horizimlales  î'i  réipiidis- 
tance  voulue,  on  a  recours  au  dessin  pittoresque  avec  des  haclnjn;s  sfkéciales. 

Les  talus,  les  excavations,  les  fissures,  les  déchirements  de  la  surface,  dont  les 
dimensions  sont  trop  pcliles  pour  <|u'il>  puissenl  être  exprimés  par  des  courbes 
équidisinntes,  sont  indi(|ués  par  de  petites  hachures  de  couleur  brune. 

\)v  plus,  chaqiie  dixième  courbe,  h  partir  du  nivoan  de  la  mer,  est  tracée  en 
petits  traits  allonu'és.  ce  qui  la  fait  distinguer  parfaitement  des  courbi^s  ordinaires, 
qui  sont  dêssiivVs  avec  un  trait  plein.  De  temps  en  temps,  on  trouvi»  sur  des 
courl>es  pointillées  l'indication  de  leur  hauteur  au-dessus  du  niveau  do  la  mer 
écrite  en  chiffres  de  la  même  couleur  que  la  courbe. 

Ces  courbes  pointillées  présentent  le  grand  avantage  do  partager  tout  le  massif 
en  grandes  tranchées  di^  10  écjuidistanccs  de  hauteur,  c'est-à-dire  de  100™  au 
Vssooo»  '^®  300'"  au  ^/lioooo»  ^^  4"*  facihte  beaucoup  la  lecture  du  relief  sur  les 
caries  ;  les  courbes  pointillées,  comme  les  courbes  ordinaires,  parlent  du  niveau 
de  la  mer,  c'esi-à-dire  que  leur  cotes  sont  toujours  des  nmltipies  exacts  de  100"» 

au  7«5ooo  ^'  ^^  300"'  au  *':;oûoo'  '^^"^  ^^^  cartes  au  V'.-oooo  ^**^  courbes  de  500™ 
donnent  précisément  la  ({uanuté  normale  dont  un  piéton  peut  s\!lever  dans  la 
haute  montagne  en  une  heure  do  temps,  et  fournissent  ainsi,  sur  les  vraies  dis- 
tances à  la  montée,  des  dormées  certaines  qu'on  chercherait  en  vain  sur  le  pian  de 
situation. 

Les  courbes  pointillées  avec  de  petits  points  ronds  servent  à  indiquer  des 
mouvements  de  terrain  assez  importants  compris  entre  deux  courbes  ordinaires  et 
qui  échapperaierJt  complèiement  sur  le  dessin  si  on  ne  les  indiquait  pas  au  moyen 
de  ces  courbes  intermédiaires^  qui  ont  généralement  une  derni-équidislanee. 

Les  courbes  de  niveau  donrient  bien  une  représentation  des  formes  du  terrain 
dans  le  sens  horizontal,  mais  ces  formes  ne  sautant  |)as  à  l'œil  à  première  vue,  il 
faut  toujours  se  livrer  à  une  étude  générale  de  chaque  carte  à  courbes  de  niv«»au 
avant  de  pouvoir  er)  déchiffrer  couranmrent  le  relief. 

Erï  effet,  les  courbes  de  niveau  ne  sont  que  l'interseclion  de  plans  supposés 
avec  le  sol  et  rien  n'iiidi»|ue  au  piemier  coup  il'œil  de  «prel  cèle  de  la  courbe  se 
trouve  le  plein  on  le  vide  ;  or,  c'est  la  première  chose  que  l'on  doit  coimaître 
pour  pouvoir  jirgcr  ^le^  formes  du  terrain 

La  première  règle  qui  peut  servir  de  guide,  c'est  qu'  l  n'existe  pas  de  parties 
en  surplomb  dans  le  lerr*air)  représerrté  par  des  c^iurbes  de  iriveau,  c'esl-à-dire 
qu'une  courbe  supérieure  ne  peut  jamais  déborder  ni  recouvrir  une  courbe  infé- 
rieure. Le  surplomb  en  eff»'l  rr'existe  pour  ainsi  dire  pas  dans  la  nature  ou  terrd 
conslannnent  à  disparaîli-e  soirs  l'ellel  des  eaux  pluviales  ;  les  seuls  endi'oits  uir  il 
pourrait  se  rencontrer  exceptionnellement  sont  les  parois  de  ruchers,  pour  les- 
quels on  emploie  un  rrrode  de  représentation  spéciaL 

Cette  première  règle  irnc  fois  posée,  il  est  facile  de  voir  qrre  le  plein  se  trouve 
toujours  du  mèrne  colé  de  la  courbe  que  les  parties  ou  les  courbes  supérieures  du 
terrain,  et  que  le  vide,  au  contraire^  e"t  toujour's  du  colé  des  parties  et  des^  cour- 
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3\t»c  rmirbfs  «le»  iiivpau  consisli?  à  ri)M>huirr  un  pabaiil  «los  poules  corn\vpoiiilîinl 
à  rtVIn'llo  1*1  •!  rrquiiiistanro  îles  courbes  iJe  in  carU». 

O  pharii  doit  donner  on  degrés  Tinclinaisun  correspondant!;  fi  une  lonpieur 
i]th'lcon<|iie  lie  la  nurniale  à  (ieux  courbfs  conséculives. 

1^  noinenrialure  des  iiauteurs  étudiées  nu  point  tie  vue  lactique  esl  difiieile 
flaii^  In  lan^Mie  française.  i|ui  est  une  des  pbis  pauvres  en  fait  de  mots.  Nous 
jH  liions  ti(»ni'  qu'il  e>l  uiile  de  délinir  ici  les  expressions  qui  peuvent  être  eni- 
pîo\iT>  diins  le>  des4'riplions  des  lorrains  (in  montagne. 

()ii  noinnie  ihaînes  principales,  celles  (jui  séparent  les  bassins  principaux  et 
ijui  |kir  Mille  accompa«(nenl  les  grands  cours  d'eau  dès  leur  naissance  jusi]u'à  leur 
liftNMirbé  dans  la  plaine. 

(In  apiM'Ile  massif  ow  nœud  les  parties  de  montagne  ofi  siî  réunissent  les  cliaî- 
iirs  |irin«*ipali*s  et  où,  par  conséquent,  plusieurs  cours  d'eau  prennent  leur  source. 
i\  »-^l  le  point  central  de  la  masse,  mais  cela  ne  veut  pas  dire  que  ce  soit  le  point 
le  plus  élevé.  Le  massif  du  Sl-Gotbard  est,  par  exenq>le,  le  nnnid  des  Alpes 
^UI^so^.  (A  suivre.) 

CIRCULAIRES 

L*  lV'[i.irli'm«'nl  militaire  fédéral  aux  teneurs  ile>  contrôles  militaires  : 

Berne,  le  20  décembre  1R76. 

[K-N  itrdonnances  spéciales  du  Conseil  fédéral  ayant  fixé  le  passage  de  Télitedans 
la  laiid^elir  ainsi  que  la  sortie  de  cette  dernière,  au  31  décembre  courant,  il  n\v 
.1  plus  lieu  de  transmettre  ù  la  même  époque  les  extraits  des  contrôles  militaires 
pn-\ws  par  les  |i;|i;  10  et  li  de  Tordonnance  du  'M  mars  1875. 

Nmus  avons,  en  conséquence,  renvovê  la  transmission  de  ces  rapports  au  15  fé- 
vrier 1877,  re  qui  est  porté  à  la  connaissance  des  teneurs  des  contrôles  militaires 
|K>iir  leur  gouverne. 

I.e  Déparlemenl  ne  pouvait  pas  lixer  une  époque  plus  éloignée,  parce  que  les 
ré«.ultals  de  ces  rapports  doivent  être  compris  dans  le  rapport  de  gestion  annuel. 
Kn  conséquence,  le  Département  conq)le  que  1  épuration  des  contrôles  aura  lieu 
jusqu'à  l'époque  fixée  pour  faire  rapport. 

A  crtte  occasion,  nous  donmms  les  ordres  ci-aprés  aux  teneurs  des  contrôles  mi- 
litaires en  ce  qui  concerne  les  rapports  qui  leur  sont  demandés  : 

I.  l'Ixfruil  tU»  contrnlvs  ynatruubs  — Tous  les  commandants  d*arrondissement 
proct-«leronl,  le  15  février  1877,  à  un  recensement  de  la  population  masculine, 
astreinte  au  service  par  son  âge  et  inscrite  dans  les  contrôles  matricules  de  Tar- 
r*'ndis>ement  de  recriitement  et  en  porteront  le  résultat  dans  le  formulaire  ci- 
jnint. 

Suivant  ce  formulaire,  on  y  immlionnera,  par  ordre  d'années  et  d*armes,  tous  les 
hoiiirii»'>  astreints  au  service  cl  inscrits  dans  les  contrôles;  le  reste  des  hommes 
a^lPMntN  au  ser\ice  (astreints  au  paiement  de  la  taxe)  y  sera  porté  par  années 

Le  rapport  devra  être  transmis  à  rantorité  militaire  cantonale  jusqu'au  "25  février 
a'i  plus  tard  Otte  autorité  jirocédera,  en  se  servant  d'un  formulaire  semblable,  à 
Il  rrcapilolalion  pour  tout  le  canton  et  transmettra  ce  rapport,  avec  ceux  des 
fumniandanls  d'arrondissement,  au  département  militaire  fédéral,  jusqu'au 
1"^  mar<  au  plus  lard. 

r.ontn»e  ce  travail  est  d'une  grande  importance  pour  l'administration  militaire, 
nous  ri*coni mandons  la  plus  grande  exactitude  à  cet  égard  aux  fonctionnaires 
rhargéç  de  réiablissemenl  di^  ces  rapports 

II.  Ejfr*it  ih»  cnhtrûU's  di'  corps  —  Tous  les  teneurs  des  contrôles  de  corps 
iran**mellrnnt  également  pour  le  15  février  1877  un  rapport  eiïeclif  â  leur  supé- 
rieur militaire  immédiat  Dans  ce  but,  on  comptera  tous  les  hommes  astreints  au 
«t-rvjcp  »•!  inscrits  dans  les  con'rôles.  et  le  résultat  en  sera  porté  suivant  les  grades 
«iaa«  le  formulaire  provisoire  du  rapport  etVectif  H  s'agit  ainsi  de  remettre  un 
rap|*ort  eti'ectif  romme  au  service,  avec  cette  ditrérence  qu'au  lieu  de  porter  dans 
les  rapports  la  troupe  présente  au  service,  on  y  mentionnera  celle  inscrites  dans 
1«4  coDirôles. 

Les  rapiiorts  seront  transmis  dans  les  délais  ci -après,  aux  supérieurs  militaires 
suÎTant^,  «uiDB  Tordre  oii  ils  sont  indiqués,  de  gauche  à  droite  : 
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La  cin(|uièmc  |»ro[)Oî>iiion,  «jui  dil  <|ifaprrs  trois  ans  irexercico,  les  magistrats 
seraieni  inamovibles,  es!  également  repoiissce.  Une  semblable  disposition^  dil 
Savfei-parha,  rendrait  les  juges  inilé|)endan!s  du  minisire  de  la  justice  à  Constan- 
tinople,  ce  qui  est  inadmissible. 

La  douzième  proposition  porto  cpi'un  gouverneur  général  et  deux  gouverneurs 
chrétiens,  sujeis  du  sulian  ou  étiangers,  seront  nommés  pour  cinq  ans  et  ne  pour- 
ront être  destitués  qu'après  condauïnation  par  la  cour  d'appel,  qu'ils  auront  le 
droit  de  fixer  le  budget  des  provinces  pour  cinq  ans,  de  nommer  pour  nuatre  ans 
les  mulessarifs  et  les  caïmakams,  do  les  suspendre  et  de  proposer  leur  destitution 
à  la  Porte.  Savfci.pacha  repousse  cette  proposition  en  disant  que,  bien  que  le  gou- 
vernement oitonian  ne  s'oppose  pas  u  la  nomination  de  gouverneurs  chrétiens  pour 
cinq  ans,  limpuissance  où  se  trouverait  la  Porte  de  les  destituer  serait  nuisible 
aux  intérêts  des  provinces  ;  que  le  droit  des  valis  de  nommer  et  do  suspendre  les 
caïmakams,  en  rendant  ces  fonctionnaires  dépendants  de  l'administration  loc^ïle  et 
non  lie  Taulorilé  centrale  du  sultan,  pourrait  produire  de  mauvais  effets;  que 
d'ailleurs  la  nouvelle  constiluiion,  notamment  l'article  59,  avait  pourvu  à  ce  que 
ces  fonctioimaires  remplissent  exactement  leurs  devoirs  ;  de  plus,  que  la  propo- 
sition des  puissances  investirait  les  gouverneurs  d'un  pouvoir  dictatorial,  qui  les 
entraînerait  facilement  à  conunellie  des  actes  arbitraires. 

Ce  document,  très  développé  et  rédigé  en  français,  conclut  en  exposant  les  rai- 
sons pour  lcs(|uelles  il  sérail  injuste  d'expulser  les  (Vucassiens  de  leur  nouvelli^ 
patrie  et  en  faisant  observer  ipie  la  <|uestion  de  l'agrandissement  territorial  de  la 
Serbie  et  du  Monténégro  a  déjà  été  résolue  par  la  conférence  elle-même. 

Il  a  été  complété  par  un  mémoire  destiné  à  être  publié  en  Europe  et  de  la  te- 
neur suivante  : 

«  Il  y  a  environ  dix-huit  mois  (jue  des  troubles  éclatèrent  dans  certains  villa- 
ges du  district  de  rilerzégovinc.  près  du  Monténégro.  Ces  troubles  furent  provo- 
qués par  un  certain  nondjre  d'individus  ({ui,  après  être  restés  quelque  temps  dans 
le  Monténégro,  avaient  obtenu  la  permission  de  retourner  dans  leurs  foyers  sur 
les  sollicitations  du  prince  Nicolas.  Aussitôt  (juc  le  gouvernement  impérial  en  fui 
informé,  il  se  hâta  d'envoyer  sur  les  lieux  une  commission  d'enquête  chargée 
d'examiner  les  griefs  que  Ton  pouvait  faire  valoir  pour  justifier  ou  tout  au  moins 
pour  expliquer  ce  mouvement. 

u  Nos  connnissaires  furent  reçus  ji  coups  de  fusil  ;  toutes  leurs  propositions 
furent  rejetées  sans  examen,  et  les  autorités  locales  se  trouvèrent  bientôt  face  à 
face  avec  une  résistanc»*  armée  pour  la(|uelle  ils  ne  s'étaient  en  aucune  façon  pré- 
parés. 

«  A  ce  moment-là,  une  action  militaire,  conduite  avec  promptitude,  aurait  eu 
bon  compte  île  (|uelques  petites  bandes  »le  factieux  <|ui  faisaient  leurs  eflorts  pour 
troubler  la  lran(|uillité  de  celte  province.  Cepemlanl  les  conseils  de  la  modération 
prévalurent,  et,  malgré  les  avis  réitérés  qui  lui  arrivaient  de  toutes  parts,  le  gou- 
vernement impérial  ne  von  lui  [»as  faire  inunédialement  usage  de  ses  forces  contre 
ses  sujets  égarés;  au  lieu  de  les  traiter  avec  rigueur,  il  s'occupa  d'abord  de  les 
calmer,  et  nous  nous  plaisons  a  rr(»irc  même  à  présent  que  les  efforts  entrepris 
par  lui  ne  seraieni  pas  re>lcs  sans  de  bons  résultats,  si  le^  lioubles  dç  Nevesigne 
n'avaient  pas  été  le  premier  synq)lôme  d'une  vasUî  conspiration  «|ui,  ainsi  que  les 
agissements  l'ont  plus  laid  prouvé,  firent  île  l'Herzégovine  le  [:oint  de  départ 
d'une  action  plus  générale  contre  la  paix  et  lii  tranquillité  de  l'empire. 

tt  Sous  l'influence  d'émissaires  répandus  par  1rs  comités  insurrectioimels,  la 
modération  du  gouvernement  im[)érial  pa>s«i,  aux  yeux  des  populations  ignorantes 
et  crédules,  pour  une  preuve  de  faiblesse;  l'intérêl  que  les  puissances  témoignè- 
rent dans  leurs  délibérations  en  faveur  d'une  prompte  pacification,  fut  interprété 
par  elles  comme  un  encouragement  indirect,  et  les  deux  principautés  voisines 
a}anl  accordé  à  l'insurrection  leur  appui  moral  et  njalériel,  les  aventuriers  accou- 
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REVUE  MILITAIRE  SUISSE 

V  î.  Lausanne,  le  30  Janvier  1877.  XXI1<^  Innée. 


SiHNAihK.  —  Guerre  d'Orient  (Suite).  •—  Une  proposition  tendant  à  met- 
tre les  dépenses  en  meilleure  harmonie  avec  les  ressources  de  la  Confédération 
fiar  la  réduction  de  8  à  0  du  nombre  des  divisions,  sans  nuire  pour  cela  à  la  va- 
dur  de  Tarniée.  —  Société  des  olliciers  de  la  Confédération  Baisse. 

\hNF.s  si'ÊciAi.ES.  ^  Etude  du  relief  du  terrain  sur  les  cartes.  —  Ca- 
nons anglais  de  gros  calibre.  —  Exercices  de  tir  d'infanterie. 
-    Société  fédérale  des  sous-officiers.  Section  de  Lausanne.  —  Cir- 
culaires officielles.  —  Nouvelles  et  chronique. 


GUERRE  D'ORIENT 

(Suite.) 


Los  principales  (liffîcullés  que  la  conréience  de  Conslanlinopic  avait 
à  irancliei*  se  i^ésuiiicnt  dans  deux  documents  qui  viennent  d*£tre  livrés 
;i  In  publicité,  à  savoir  : 

1®  Ine  note  de  la  Russie,  du  M)  décembre,  précisaiU  au  nom  di» 
l'Europe  et  de  la  civilisation,  les  réformes  nécessaires  à  la  Turquie, 
surtout  en  Bulgarie,  et  les  garanties  de  ces  réformes. 

i^  Une  note  de  la  Sublime-Porte  répondant  à  la  pi*écédente. 

Voici  un  résumé  de  ces  deux  pièces,  qui  constituent  le  nœud  de  la 
question  actuelle. 

.\Vj£^  russe  du  30  décembre  1876.  —  Los  propositions  faites  aux  délégués 
tun'!>  dans  la  première  s4''ai)oe  do  la  conférence  ont  été  présentées  au  nom  de 
loiitos  les  puis>ances  garantes  et  représenlcnl  le  minimum  irréducliblc  de  leurs 
exi^vnces.  Si  ces  propositions  sont  repoussées,  il  est  décidé  <(ue  la  conférence  se 
iriii^'iortera  ailleurs  pour  continuer  <i  «iélilHjrer  sur  la  conduite  à  tenir  vis-à-vis 
du  giHi\ernement  ottoman. 

I^s  pro|H)sitions  des  puissances  peuvent  se  résumer  ainsi  : 

SeHtie.  —  Mainiien  du  .stntn  ffun.  En  réaiilé,  la  principauté  a  pcnlu  (piinze 
millions  de  ducats. 

Pour  éviter  tout  prétexte  à  de  nouveaux  conflits,  il  est  do  Tintérét  de  la  Porte 
•|u<^  la  ifiicMion  de  la  Drina  soit  déiinili\emont  réglée  par  la  cession  du  petit 
/^«trriik. 

.Voutetietfro  —  Le>  ili.<»tricls  dont  les  puissances  demandent  la  cession  à  la 
pnnei|MUlé  n'uni,  pour  la  Tur«piie,  aucune  imporlance  politique,  financière  ou 
i.lniifiislr:ilivi'.  Si  lu  Porle  refnso  de  rêiler  ces  dialricls  au  Monlenegro,  elle  doit, 
•'onfiirnhMneiil  à  >e>  eng.i^enienls  jnléiieurs  (ailliêsion  \\  la  note  Andrassy  et  iradé 
Mii|M'-ri:tl,,  recon>lrnin'  à  ^es  f^:ll^  ks  ê;^liM's  el  les  \illa;^es  détruits  et  pourvoir, 
•laii>  Itï  premieis  lemp^,  \\  TenlnMien  de  ht  populiilion.  ce  qui  coulera  à  la  Porte 
i:<ii-  ;i  ijunlri'  unllinn>  de  livrcN.  De  [)lus,  hi  popul.ilinn  ne  eonsenlira  pn<,  aprè^ 
e#*la.  r«  reveuii  ;i  si  >ilMa!ion  priMuière.  \m>  e:^l^es  de  cunllil  el  d'inlervenlion 
•îlraii^'Te  p^'r*i^le^onl  l  îie  ee>siiih  île  li'iriloire  au  .Munlenegro  écarte  loules  ces 
iliriiru!ti'*>  :  le>  nio*ur>,  la  (el.gion  el  la  race  de  la  [H)piilalioii  des  districts  en  ques- 
tir»n  ^lUt  relies  dis  Muulénégrins  :  <li!  [tins,  celte  pupulation  reeonnail  l'autorité  du 
prince  Nicolas  el  lui  obt'it. 

Obtenir  en  écbange  de  ces  concessions  la  \assal(lé  ilu  Monténégro  serait  pur 
b  Pi>rte  un  Mirrès  plu<  grand  ipie  ceux  que  la  guerre  a  jamais  pu  lui  procurer. 
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I*  H<Vi«'r  li-*^  <)iiestioi)>  rolativos  nnx  inlrnMs  des  cnnlons,  In  nouvello  iin'Ur 
jdiiiini^tralivo  «mi  Btit^aric  ; 

i*»  hètpriiiiiior  l»'s  ino\oiis  ilassiinT  la  n*|insfnlalioii  «les  ininorilés  dur»s  les 
<*uiiït'ils  cantonaux  : 

o**  Fixer  le*  inrMires  à  prendre  jionr  «jne  30  ^„  dn  revenu  annuel  dos  ileux 
iii»u\.\tux  \ilayets  reviennent  au  trésor  in)|MMial,  tandis  que  le  reste  serait  ai^pliquc 
aux  bes<Mii>  lo«*au\  de  ee^  provinees  : 

%**  Elakjrer  la  réforme  judiciaire  à  introduire  en  Bulgarie  ; 

5**  [K*lerniin«T  ta  fa(;on  tlonl  te>  jii^es  au  civil  et  au  criminel  seront  choisis, 
dont  le»  cours  d'appel  seronl  constituées,  eU*.,  de  manière  à  assuier  Tégalité  de 
droits  aux  musulmans  et  aux  rlirétiens; 

C^  Découvrir  les  individus  intpliqtiés  dans  les  récents  massacres  el  réviser  les 
MMiteiices  prononcées  cottlre  les  chrélietis  accusés  <ravf»ir  [iris  pari  à  Tinsurrec- 
lion  ; 

7*  Répilariser  le  |K)rl  d'artnes,  spécialement  [»our  les  maliomélans,  el  assurer 
1.1  siVurité  (HTSoiun^lie  des  sujets  du  sultan  dans  chacune  des  deux  provinces; 

8*  Kvahier  les  doinmaj^es  éprouvés  par  les  chrétiens  en  Bulgarie; 

*>  Prndre  les  tnesures  profères  à  permettre  aux  paysans  de  devenir  propriéiai- 
ns  du  sol  «pj'ils  culliveni  ; 

!()•  IVeniIre  les  mesures  néces  aires  pour  aider  ceux  qtti  ont  «piillé  les  districts 
en  ipiesiion.  par  suite  des  récents  événements,  h  retourner  chez  eux  , 

!!•  Kxaminer  les  plaintes  dirij^'ées  contre  les  autorités  el  proposer  îles  moyens 
•11'  reriHiii^  à  une  injuste  el  mauvaise  administration  : 

îi*  DivistM  la  province  en  deux  grandes  sections  ou  gouvernements,  el  fixer 
Ifs  li;riii*s  de  démai cation  entre  les  diiTérents  cantons  el  défiartements  ; 

I.V  Klaborer  le  programme  tlélaillé  des  travaux  qui  lui  sont  confiés. 

Au  sujet  lie  ces  treize  pro|»osili(ms,  la  Porte  déclare  qu'tin  ohslacle  s'op[iose  à 
Cl*  i|ue  de  M'iublahles  pouvoirs  soient  allrihués  à  une  commission  internationale  : 
cV«t  que  l'actiiui  et  fautorité  du  gouvernement  spraienl  lotalemenl  suspendues, 
et  qu*un  >emhl:dde  système  introduit  non  seulement  en  Bulgarie,  mais  en  Bosnie, 
rofume  on  fa  propos*!,  sérail  contraire  aux  dispositions  du  Irailé  de  Paris  aussi 
t»ifn  qu'au  programme  anglais.  Par  conséquent,  le  gouvernement  ottoman  ne  sait 
|ia<  comment  il  |N>urrail  donner  son  assentiment,  de  quelque  façon  que  ce  soit,  à 
•le  ï^mlilables  propositions,  queli)ues  modifications  quelles  subissent. 

Quanl  â  la  gendarmerie  étrangère,  Savfet-pacha  a  déclaré  ijue  le  gouvernemenl 
luro  ne  s«*  refiistTail  fias  à  ein[>loyer  un  corps  d'in>lructenrs  étrangers  pour  ap- 
prendre le  service  aux  indigènes,  mais  qu'il  estimait  que  l'imporlalion  de  o,0(X) 
M. Mats  étrangers,  ignoranl  le  langage  du  [lavs,  serait  aussi  préjudiciahlo  au  hiil 
•|ii«'!  M^  pre|»osaient  les  ilélégués  européens,  qu'humiliant  potir  la  dignité  de  la 
Fufle  ,  la  pré>enee  de  ces  Iroufics  provoqu»'rail  des  troubles  ilont  la  respotisabililé, 
-n  tin  de  compte,  retoiidHTait  i»ur  le  gouvernemenl  ottoman. 

Li  note  dil  eii>uite  que  la  pro|K)silion  de  fornu^r  deux  vilaycis  aboutirait  à  nti 
trhidble  agrandiss«Miient  de  la  Bul«(arie,  tpii  >'étendrait  de  Widdin  à  Salonique, 
Cûmprt-nanl  un  grand  nombre  de  Grecs,  ce  qui  amènerail  des  conflits  rontimiels 
enirr  le.^  musulmans,  les  Bulgare>  et  les  Hellènes. 

Sa vfft- pacha  n'admet  pas  non  plu>  que  les  troupes  lunpies  soient  reléguées 
ilan»  i»'s  forleres»e>,  parce  «pie  Ci*tle  mesure  reiidrail  h  s  gouverneurs  des  provin- 
rr^  iiidépciii|anl>  du  ^ultall,  qui,  comme  chef  suprême  de  l'armée,  a  le  droit  de 
repartir  les  lrou|K'5  comme  il  f  entend. 

Au  ^uJHt  de  la  ipiatrième  pnqioHlion  des  puissances  pjirtanl  «pie  70  ".,j  des  re- 
tenu» Miienl  appliqués  aux  U'Hoins  locaux,  la  noie  dil  que,  d'après  la  nouvelle 
rooMîlutiûn,  le  budget  de  fempire  entier  doit  être  établi  par  la  Chambre  des  «lé- 
iml^.  $ou>  réMTve  de  fapprobaliïMi  du  >ulirin.  el  que  privilégiiT  ee<  pn»sinc»'s 
•^r«i(  iruron^liUilionnel 
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rurnii  liinitûl  tk*  Inijs  le»  |)uys  iioiir  so  h.illiv  «laii^  les  innllMMiioiix  dhtricis.  Des 
.icks  (t'iiiic  ItniUiliu*  jiiMjui*-!;)  inriHinin*  fiimil  iin()osr*>  par  ci's  <'^traii;^ors  à  ili>> 
|-o(Mil;itiriti>  r*<{:iriVs  dans  li^  hui  (iiMThlf^  dt'  iIoiiikt  an  nmtlil  li*  carnrtore  iViim; 
l'JïU'  ili'  raivs  ol  «If  n'li«/u>n,  ri  Inrstini^  Ip  ^'(hivimihmiumiI  imptVial.  revenu  il«  sps 
l'riMiiiiTt's  illiisîon<  (»l  friishv  ilaiis  <i'<  f^énén'Msi'^  iiihMilions,  o\i\  n;ronis  enfin  à 
1.1  fori'c  (Hiiir  t'Iiàtior  ces  eriininellrs  liMilalives,  le  ninnxenienl  avait  iléj.'i  [>ris  les 
pro(H»rliiins  iriuie  formidalile  inMinecliun  ipii,  iliri^iM'  pnr  lie^  élrniif^ers,  enirelo- 
iiiJe  p:ir  dfs  MVunr.s  venus  ilu  «Ifluns  tM  a\aiil  jKjur  IiOm'  (rupéraliuiis  le  lerriioire 
iiM>iue  «les  lieux  prlncipaulés  de  Serbie  el  de  MmiIene^Mo,  u>a  délier,  favoristîo 
•pri'lle  iMail  par  la  saison  il  la  iiaUiro  des  loralilés.  le.-^  Corées  niililnires  tpii  v 
;i\aienl  iM/'  i'n\u\i*e>.  HnlhiN  dans  eli.Kpie  en|ia^enienl.  Ks  in>ur^és  ne  >'fii  refor- 
iniTi'nl  p:i>  niitins  au  delà  dr  la  li;<ne  de  déniarealion  des  deux  juineipaulés,  el 
l^tir^  liahilfs,  rliasM'es  d'un  pninl  ipndcoiHph*  île  la  Si'riiie  mi  du  Monténégro, 
.tpptfrais^aienl  ipiejipiev  jours  plus  lard  >ur  un  nulie  poini  pour  loud)èr  à  l'iiupro- 
\i>ie  >ur  II  =%  dislrirls  u\nisinant^  delà  Hosnii*  el  »ie  rHer/./'jjovine  «jui  leur  en- 
w>\:Meiii.  |N«ur  *»e  jniuilre  à  elles,  un  ^'rand  nondire  de  Serbes,  de  Dalniales  el  de 
Mi»tilênt'*};rins. 

<•  Au  milieu  de  ee  dê>ordir.  le  ;{iMi\erni'Ui(  ni  ini[)<'rial  idi-xa  [)hi>  d'une  t'ois  la 
«ui\  pour  rappeler  à  >es  >ujels  r*gaiê>  <|u'ils  divaionl  porter  leur  atleiilion  sur 
!  aivt»nipli>seniriil  d'utiles  léfornies,  tnais  eela  fui  iiuilile  Ils  lirenl  tous  leurs 
rfTofls  pour  reudri'  Mi>peel  le  nitil  de  réforme,  el  il  n*e>l  |»as  de  pl.ut  ipie  les  Mip- 
I  ni»  dt*  I)  l'unspiraliiHi  n'euiplnvèrriit  eonli'i'  la  >é('urilé  île  Tetupire  l'I  pour  etif^a- 
pT  |i'>  in<uij:é>  à  perséxérrr  dans  la  j^uerri*  ri\ile.  Olte  eirronslanee  e<|  au-«lclâ 
de  liiuli'  e«nitnivi'i>e  :  aus>i  e*l-il  tii*  innlr  mVi'ssilé  d'appeler  >uri'lle  ratlenlion, 
t  :ir  ellf  earaeléiiM'  la  >érii'  luul  entière  di'>  faiN  ipii  m*  ratlaelniit  à  l'insurrection 
•!••  rH»*r/.é^ro\nie  t-i  à  lnu>  l«s  autres  niouinni'uls  ipii  \inrenl  à  sa  suite. 

"  Lt  lulti'  roiiliiuianl  ihui<  ers  rnnditinn^.  I>'  (.'uUMM'iieineiit  impérial  el  royal 
■If  ^Au^l^o-l^on|^rie  pril  !'initiali\e  de  pro[»oser  «ertaineN  léjonue^  ap[»liral)les  aux 
prM%inre>  inMir<;ée«». 

*•  !!•>>  propo>ilions  n'élairiit  pa>  df  nalurc  à  reneonln'i  en  principe  de  l'oppo- 
«-itmii  de  la  part  de  l.i  Sulilimi-  Porli*,  \oyaiil  iprelle>  restaient  en  didiors  et  au- 
.{•là  di's  institution^  «prelle  éiaii  >\\v  \r  point  d'établir  siMiulanéinenl  dans  ror<;a- 
piTHjiii'ri  a<humi*«liali\e  ib's  provinriN  ^'éanmoill^  Ip  ;:ou\einenienl  impérial  bésila 
.1  U->  aeeeplrr  dans  la  lormi*  mkis  iaipielli'  elles  étaii'iil  pré<:('niéi's,  ap|i«'lanl  l'ai- 
l'.'iiliun  >ur  Iv  lait  ipi'il  >i>  pouirait  <prun  s3>ténie  de  ennre>sions  .ipplicable»  aux 
Mjj»-u  réxiiilés  sérail  pu  op(»o>ition  aux  tins  ipn'  Ton  se  pro[)osiiit  d'atteindre  el 
(ih*.  loin  dp  dé.sirnier  la  rébellion,  elli's  poun aient  lui  doiuier  une  forée  nouvrlle 
.  l  f.»\i\i«r  le  feu  non  éli-int  .  ipi'il  était  rnlin  à  eiaimlre  ijue  le>in.-ur^és  ne  vissent 
bii«  lellf  démarebe  -  dont.  ir'.nlleur>,  riiMi  ne  f^aranlissail  reflîeaeilé  ijuaiit  aux 
•  Itcb  de  riiiMirrrclion  —  une  pieiivi?  de  sympalliie  de  nature  à  b'S  eneoura^nT  à 
per^iMer  ptu>  ipie  jamai>  dans  liMir  resistanee. 

•<  Nofiob>lant  ees  observations,  dont  la  maiibe  îles  éxénements  n  a  ipie  liop 
\»-rn  liéniuntré  bi  ju^it^^e,  bi  majorité  dps  puissanees  amie^  ayant  maintenu  Ta- 
;<i**|w»>  de  eelti*  démarebe,  la  Sublime  Portr  a  donné  son  adlié.Ni<in  aux  propitsi- 
'iiffi^  du  l'oiutp  Aiidras>y,  ipii  luri'iit  sanetionnées  par  un  iradé  impérial  et  dexiii- 
ir'iit  ;iinsi  la  loi  dp  l'tlal. 

••lin  sait  ronuiirnl  eette  tentalivi*  de  paeiiiealion  avorta  :  ainsi  ipron  l'axait 
'failli,  ei-i  insueeês  lui  snni  d'une  rprru<leseenee  d'audaee  de  la  part  des  insur- 
-.«•>  ri  d'un  rpdoulilemmi  iraetivilé  de  lu  part  du  parti  revolultoimaire  dans  lr> 
d«*iiX  [iriuripautê>.  Les  alTairps  intéiirure^  de  rpinpire  au;;mpnlérenl  le>diUirul- 
îff*^  dp  la  silualion.  el  li>>  cuiispiratcurs  erureiil  le  luommt  \pnu  d'éleidre  le  eer- 
•'le  «le  I  uisurrectioii  dans  les  autres  pro\inees  de  rem[iirc.  où.  depui>  lonj^temps, 
••Ile  yp  pré|i:imit  par  tous  le«:  éléuMMits  d'un  sou1è\emenl  général.  I^?s  désordres 
i|tii  eurent  lieu  \er>  b*  eouiineneemenl  île  ISTC»,  dans  i|ueliiue>  \illages  buli^aie-», 
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Les  pciils  forU  (|uc  )n  (torU*  iiliandoiiiiorait  n'ont  nniMn)r  iiiiforlance  stralégi- 
i|iie;  leurs  UiMei^  garnisons  piovoqiienl  des  conllils  on  temps  (1m  paix  et  en  temps 
de  guerre  gèneni  les  npéralions  miiilaires.  Nirksilcli,  «lu'nn  a  du  raxilailler  loin 
le  lem(»s»  en  est  un  exemple.  Les  puissances  oui  ahandouiié  le  projet  de  donner 
un  porl  au  Monténégro  En  n^vanelie,  on  demande  la  lilierté  de  navigation  sur 
la  Boyana. 

Bulgarie.  —  L'opinion  pulditpie  en  H!uro|)C  demande  un  régime  d\'\eeplion 
pour  tous  les  pays  ()ui  ont  ()arlioulièremenl  soufTort  dans  la  crise  actuelle.  La  for- 
mation d'une  grande  province  aurait  pu  [»résenter  de  grandes  diflicultés.  On  a 
remplacé  ce  projet  par  rapplicalion  du  système  de  la  décentralisation  l»asé  sur  la 
plus  petite  unité  administrative,  le  canton.  (Vesl  pour  cela  qu'on  s'est  décidé  à 
former  deux  grands  vilayots  qui  serviront  de  modèles  pour  le  reste  de  l'empire  et 
où  si.Tont  expérimentées  les  réformes.  La  même  expérience  a  été  faite  par  Midliat- 
pacha  dans  son  vilayet  du  Danube  en  1861.  L'organisation  judiciaire  sera  modi- 
fiée, f^e  mol  «  autonomie  *>  n'est  pas  |»rononré  et  le  nom  de  «  Bulgarie  »  sup- 
primé. Si  la  Porti?  ne  veut  pas  ujcltre  à  la  tète  îles  mmvolles  provinces  des 
gouverneurs  généraux  belges,  liollandais  ou  suisses,  comme  l'ont  [iropOM*  ipiel- 
ques  ambassades,  elle  nonnnera  de>  Bulgares  ;i  ces  fondions. 

Bosnie  et  Herzégovin*'.  —  Le  règlumetit  de  celte  ipieslion  est  basé  sur  le.s 
principi's,  adoptés  par  la  Purle.  de  la  note  Andra-^sy.  Il  n'y  a  donc  pas  à  y  revenir. 

Quant  aux  garanties  d'exécution  des  réformes,  elles  ont  pour  but  d'éviier  à  la 
Turquie  une  guerre  ou  même  seulement  roccu|)Mtion  étrangère.  H!n  |H>rmettanl 
le  contrôle  «ragents  étrangers,  la  Purle  fait  retomber  la  responsabilité  de  la  non- 
exécution  des  réformes  ou  de  troubles  éventuels  sur  la  coumiisMon  internationale. 
Les  musulmans  sont  déjîi  babilués  à  voir  le  Millau  appeler  des  étrangers  aux  aflai- 
res;  ils  verront  donc  sans  éionnemeni  rétablissement  d'une  commis<inn  nUema- 
lionaie. 

L'établissement  d'mie  police  locale  >ous  la  diretMion  d'un  corps  de  trou|)es 
étrangères  n'e>l  pas  déraisonnable.  Le  gouvernement  |tapal,  celui  de  Naples  ont 
eu,  jusqu'à  c<'s  derniers  It'uqis,  des  troupes  élrangèri'>,  Suisses  surtout,  à  leur 
SCI  vice.  La  France,  rAngletern*  et  les  Pays-Bas  ont  encore  des  corps  étrangers 
plus  ou  moins  considérables  dans  leurs  iroupes  des  colonies.  La  Porle  elle- 
même  emploie  dans  son  armée  et  .si's  écoles  des  instructeurs  et  des  profes- 
seurs allemands,  français  el  aiiglai>,  etc.  Kn  Kgypte,  des  Italiens  i»l  des  Suisse> 
font  le  service  de  la  police.  La  Porle  ferait  donc  acte  de  sagesse  en  acceptant  la 
formation  d'un  corp<  de  g(»iidarineiie  européen  Ce  corps  ne  servira  d'ailleurs  que 
de  cadre  à  une  gendarmerie  locale  el  n'apparlieniira  à  aucune  des  puissances  ga- 
rantes. 

l/applicalion  d<'  ce  programme  ne  peul  pas  relàcber  les  liens  qui  rattaciieni  les 
provinces  de  rempirr  sous  rautorilé  du  sullan.  Aussi  ce  (|ui  .s'est  fait  au  Liban 
en  est  une  preuve. 

Fjifin,  l'adoption  par  l:i  Porte  des  propositions  des  puissances  ne  peul  èlre  ac- 
cueillie tpravcc  entliousiiisme  par  la  population  pacifi(|ue  de  l'empire.  La  pers- 
pective du  licenciemenl  de  rarmée,  du  retour  des  rédifs  avant  la  saison  d  •  l'en- 
semencement, de  la  reprise  de^  travaux  esl  faile  pour  recommander  au  [lalriolisine 
des  liommes  d  Kl'it  mu^iulmans  la  prompte  acceplation  des  propo.<ilions  des  puis- 
sances. 

Note  turque  dn  S)  janvier  1877.  —  !-a  noie  lue  par  Savfet-pacba  h  la  dernière 
séance  débute  en  aimoneaiil  la  bonne  volonté  de  la  Purle  d'accéder  à  plusieurs 
des  propositions  des  grandes  puissances  el  manifeste  le  désir  d'exposer  compléle- 
inent  pounpioi  le  gouvernement  turc  ne  peut  accepter  les  autres.  La  note  résume 
en  treize  points  les  allribulions  que  le  programme  des  puissances  donne  à  la  com- 
mission internationale. 
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r:i|>|*r<i|);iiiMii  ilf>  ^liuiili^s  |»iiiNsaii('(;>.  Ji'  ii\ii  |».i>  it  nu*  ihoimiiicim'  ii  i  <\\\  nii  projfl 
Niir  l('«|Ut*I  l.'i  Siibiitiit'  Pi»rt<'  n*a  pas  l)i'>>ili';  à  lioniHT  oftit  ii'llniu'iil  son  opininn.  Si 
j'\  fais  alliiHoii,  c'est  |ior(v  <piR  le  pr<)j(*l  est  loiiihé  dans  l<;  iloniaine  public  cl 
•|ti'il  t*>i  Im^h  «ren  Tain'  riHMition  dans  ronlic  rlir(inoir)<{lipio  ilt'<  faits  ipii  i.'iil  |)iV)- 
tv>|t>  tt's  n(iij\t'll«'«;  ralamilés  <pii  rlniiMit  <>m  lo  point  «TassaiHir  l:i  Tiinpiii* 

••  l/i  SiThierl  II*  MoinriU';:ro  ont  pris  um*  jiaii  -^i  .H'iixr  à  l'insurifrlion  r|«»  l'IltT 
/l'^^iiMne  l't  <lc  ta  liosnir  <pii'  l'on  pourrait  aftirnu'r  fi  (liMniinlnT  an  he^oiti  jn<(p)*à 
1.1  «lorniiTf  »''\iili'nrt'  tpn»  ^i  ers  iIjmix  principautés  axairnt  olisrrvt",  nMOine  c'était 
k^ui  ilovi»ir  »!♦•  h*  faire,  la  iwMilralit»*'  la  plus  strict»^  an  lirn  «je  [HMïncItro  à  Tinsur- 
it*clioii  ili*  irotiVfT  aiilr  ol  ap|iui  sur  leurs  territoires  res|)eelifs  et  ilc  reciuler  parmi 
It'iir  populnlion  le<  éliMiients  |tour  roniltallre,  on  serait  arri\«'*  depuis  lon;{tein[)s  à 
|*acitît*f  re'i  pn»\inee<.  Les  faits  <pii  |énini^n"nl  de  celle  participnlittn  sonl  de  date 
trop  nVotite  et  trop  bien  connus  pour  «pTil  soit  liesoni  de  v;'y  arif'ter  lon^hMUps  ; 
Mtji^  il  CM  Ihiii  il'en  rappeb'r  le  souvenir  à  la  niénmire  atin  de  faire  \oir  (pie  jus- 
«{irnu  mois  tie  juin  I»  Serbie  et  le  Montene<rro,  mal^MV  l'appui  réel  «p.ioiipie  non 
;i\mié  ipiVIIes  ont  accordé  aux  insurpés,  n'ont  pas  ees^é  d«' protester  de  leur  ferme 
iiitenlioii  dt*  rester  compléleineni  neutres  et  tiléliN  à  leur  devoir  envers  la  Su- 
hlime  piirte.  r.eprndanl.  ces  deux  pr«i\inces  ipii,  d"apiè<  Iern'<  propres  déclara- 
ii«>iis,  n*a\ aient  aucun  sujet  de  planite  ont  si»ndaiueinent  et  siriniilanénient  si|^niitîé 
:'•  la  Sublime  Porte.  Tune,  «pi'elle  n'était  pa<  préparée  pour  substituer  un  état 
•I  bo>lilité  ouvert  à  rélnl  de  coiUrainte  ipii  résultait  pfMU'  elle  lii;  l'iiiNurrection  des 
f'roviiiei's  Viiisiufs  :  l'antie,  qu'ellr  consiijérail  cninnie  i.éfessaire  d'envabir  la 
Ro>nie  pour  arriver  à  la  paciljer  l't  la  ^ouxerner.  et  ipTello  était  sur  le  point  lie 
I  fucéder  à  re\é(  utioii  de  >on  piojet.  avec  un  >,uis  le  consentement  de  la  Sublime 
Tiifte.  et  ell«-  aiuail  bien  pu  ajouter  auN>i  de  l'Iùniipe,  au\  ^ran«les  puissances  de 
iriipieile  elle  prodiguait  Irs  ii^surattces  b*s  idu^^  paciliipies. 

••  Poui  ipiicou'pie  a  >ui\i  ce-  éxénenientv  depuis  l-'ur  mi^ine  jusipTau  jour  où 
••rhila  celle  double  déclaration  tie  ;»nerre  au*si  audacii'use  «prinirmpestixe,  il  res- 
(••ra  phiuvé  ipie  io\i>  IfN  t'ait<  ipii  «>e  sont  succédé  pendant  plus  de  di\  mois  ont 
été  Conçus  et  |M'oduil>  par  le  mènie  esprit.  La  paix  de  Tenipire  oitiunan  et  la  se- 
f  uriié  de  ^a  pnpulalion  ont  été  troublées  par  une  cause  ab^olum  ni  étrangère  aux 
intérêts  ijcN  )N)pulation<  cbréiii*nne>,  an  nom  dcMpielles  cepenilant  tou^  ces  act(*s 


•  irit  eie  cimums 


"  Li  Turipiii',  dan>  l(*  cuui''  de  ces  é\éiiement^    s  est  montr'e  con>tammenl 

•  ii>(KiM'*c  à  léder  au\  conseils  amicaux  de  I  Kurope,  et  le  simple  expost'i  «les  ditlé- 
re||t»•^  pliases  de  la  lutte  t*n^a};ée  dans  les  BalkanN  depuis  son  point  do  départ  jus- 
|u'au  jour  où  file  actpiit  <ou  plus  ^rand  déxeloppement  par  TeiUrée  de  la  Serbie 

•  t  du  \lonieni-^rro  en  campa;;ne,  doixeiil  sullire  pour  conxain.re  tout  e>[)iit  impar- 
ti:d.  ipie  le  ;;iMiM'rnenienl  turc  ne  ^aurait,  ^ims  inpistit'e,  élre  ti-nu  jiour  respon- 
^M»',  I  auctjii  lilri*  et  dun^  aucune  m<*suri',  îles  tnalliem^  «pii  i»nt  été  la  cons<''- 
•|t)fni-e  de  [a  rébellion.  mai?>  (pril  a  tàcbé  au  ciiutrairi*  de  Icn  conjurer,  rie  le> 
.itténner.  ib-  lr>  répiner  autant  «pi'il  a  pu  le  faii<*. 

Ijor^ipie  le>  Serbes,  vaincus  ^ur  |e>  cbamps  «le  bataille  en  iléjMl  de>  secouis 
']*•  Inuli'  nature  ipii  leur  sont  arrivé>  du  ilel\(»rs,  ont  été  rêtluit-  à  solliciter  la  mé- 
>^atiiiii  des  ^ran  te>  puissnice>  poiu dbli'nir  la  paix,  le  ^ou\ernemenl  im|>«!'rial  ti'a 
l»,i*  lié^iié  :i  accoulcr  succe-MvemenI  la  suspeUMoi»  d'armes  «pii  lui  a\ait  été  pro- 
|-j^"m:  •-!  >a  tjéféh'nce  pour  li?>  vœux  des  jurandes  puis>ances  n'a  eu  d'autres  bor- 
i«**^  «pie  celles  ipii  lui  étaient  prescrites  pat  le  souci  du  salut  de  ses  armées. 

.•  T'iui  i-Veunnenl  encore»  il  est  nécessaire  de  rappeler  ce  fait,  ce  sonl  les  Ser- 
!•■'«  «pli,  l'ii  rompant  la  trêve  accordée  par  le  gouvernement  impérial,  ont  rendu 
II-':  e>sair''  di*  sa  part  une  aclioii  inililaiie  |ilus  rij^oureuse,  action  doiu  les  coiisé- 
-(u*«ihvs  ^(>  ««ml  fait  M  puissamment  >entir  dans  b'>  récrions  dipl(UMali(ple^. 

•  IVii  latil  ipie  la  Sublime  Porte  luit  lit  braxemenl  pour  la  défense  \le  ses  droits 
f't  \r>M\  le   rclablissemeiil  des  droits  lé^ilimes  du  sultan,   d'autres  «euvies  non 
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in»ii\H1l*>  iiiMitiilioii^  cuiKjiU's  (hiiis  un  esprit  tout  à  hi  fuis  libéral  el  pratique, 
I  (inlrc  i|ii'il  a  êti''  capal>I('  *h:  luaintonir.  Il  a  la  convidiou  d'utre  en  élat  de  inoncr 
j  tK)iiiie  lîii  celti*  Mvondo  p:trii«>  ilc  riniportaiite  mission  qui  lui  inr.ornbe,  ot  en 
re^Hiilaiil  SI  |ien<tv  sur  lu  piTiode  qui  s*ei»t  tMu»ul(''e  depuis  le  traité  de  Paris  ainsi 
•|iii*  Mil  !«'>  é\t''neintMils  nVi'nls  «pie  je  viens  de  placer  -^(mis  les  yeux  des  membres 
lit'  la  (Miiférenre,  il  ne  voit  rien  ipii  ne  Paulorise  à  compter  avant  tout  sur  les 
M!ilunent>  di*  baulc  contîanee  tjr^  grandes  puissances  amies,  dont  j'ai  IMionneur 
il*-  rtH*onnaitri»  en  \^lU^,  messieurs,  les  repré^enlants  autorisés.  » 

Le  yomrlUsic  lunuhis,  qui  a  rouvcrl  la  série  de  ses  intéressantes 
currespomlances  parliculièi*es  «rOrienl,  puhlic  une  Iclti'e  de  Vienne, 
8  janvier,  d'oii  nous  délaclions  les  piquants  passages  ci-après  : 

Ji*  saule  dans  un  do  ces  véhicules  dont  la  haridelle  légendain»  est  de  tous  les 
p:i\>,  el  nou^  glissons  dans  la  «*  Burg  »>  à  la  recherche  de  ...  devinez?  A  la  re- 
flif'rehf  du  général  TM'Iiernaïen  et  «le  siui  chef  «réiai-major  Monleverde,  mon  com 
p:i^nuii  de  route  de  riier/.égo\ine.  Kl  je  trouve  se  reposant  de  leurs  fatigues,  ces 
me^^ieui^  bien  in>t.illés  'i  l'Imlel,  buvant,  mangeant,  dormant,  oubliant  la  Serbie 
^1  !«'>  Utt'hibo/.ougs  Monlevenle  me  saule  au  cou  ;  il  me  pressente  au  général 
TM:lieriiaien  et  à  .M.  Weisiliki  IhxlazirotT,  un  troisième  [>ersoniiage  qui  a  son  rôle 
k  lui  :  c'est  Tagenl  diplomaliqu<.',  l'homme  organisant  les  secours,  les  soins,  la 
oam|M^n<'  «hplomaliipie  ;  c'e>i  lui  qui  a  organix'  la  souscriplion  en  faveur  des 
Sb\e:>,  t.iquelle  a  donné  \  millions  de  roubles. 

Le  général  TM'hernaïetT  est  fatigué:  il  e>l,  connue  tout  le  monde,  absolument 
igritirjnl  de  ce  qui  se  |)asscia  ;  il  déplore  que  l'armée  russe  ne  soit  |)aâ  prête  comme 
on  le  ornvaii,  que  la  conférenee  soil  si  facile,  ipie  les  Turcs  le  soient  si  |)eu,  que 
h**  StU'*  aient  élé  si  timides  el  les  Uusses  si  pfu  nombreux. 

I^a  disciéiion  nrt»blige  à  vous  (aire  bien  des  choses  inléres^anles,  mais  pour  vous 
c<»ii%aiiiere  ^pie  ofliciellement  on  n'est  pa<  si  fort  en  colère  contre  Tschemaïetl  et 
r*>ij\  «pli  Dul  eoudullu  Ci't  été,  je  \'u\\!»  dirai  \\ui*  ces  messieurs  ont  re(;u  de  fort 
l-'-lle*  dtvoiiitions  lie  la  Hu>sie,  S«îrbie  el  d»?  I.i  IVusse.  Monleverde  a  un  plaisir 
li*ui  •  nfaniiii  à  me  faip'  voir  ee>  pièces  à  conviction,  el  c'est  pour  cela  que  je  vous 
M.'ii.il-  tt'  [H'til  détail  de  roule,  ipii  vous  renseignera  inieuv  que  tout  commentaire 
«iir  |.'^  :dlure>  de  ta  diplomatie  .Monlevenle  pari  pnur  Pélersbourg,  M.  Weisiliki 
pioir  ii-  M»nlénégro.  <iù  il  y  va  faire  la  répartition  de  livns  de  prières  slaves  el  de 
luuiithiiii^.  d'orii.-men(s  d'église  el  de  ca|)otes  ;  i|uant  au  général  Tscbernaïefl  il 
re-t.-  .»  Vifini".  l'i  \\  n'y  a  que  fort  [mmi  de  Viemiois  qui  sachent  que  le  dictateur 
d-'  S-rbi-  i«.l  :iM  milieu  il'enx. 

1.^.-*  etiinplicatiuii>  orientales  touchent  vraisemblablement  à  la  fin  de  leur  pro- 
nitf r  ai  |f. 

Ki*Mi  quf  li'S  (déiiifHitenli:iires  européens  en  M)ienl  arrivés  à  formuler  uit  pro- 
^rjfiiih.'  iié>  réduit  el  animé  trun  véritablt:  esptil  de  conciliation,  la  Porte  s*obs- 
iifM*  •}•'  plii«  t>ii  pins  dan>  sa  politiipie  île  ré^islanre.  Non  seulement  il  n'était 
ftlu«  qtit>[i«iti  trocciquition  étrangère  de  la  Ihilgarie,  mais  ridée  d'une  sini- 
l«|i  ^-O'Litni'iie  étran::ére  était  écartée  :  on  >e  contentait  d'otlrir  au  sultan  des  oi- 
fici-*r«  i'uro|MVnMpii,ciinuni>»ionnés  par  lui,  commanderaient  un  corps  de  troupes 
rMii;*'!*»*-  i)i-  ''Ujt'l^  t>tii)mjns,  chrétiens  «'t  mustilmans  II  n'y  aurait  pas  non  plus 
«P  r*-rmni-iiient  dan^  le>  divisons  administratives  des  |iro\inccs  slaves  île  Tur- 
in ;••.  r!  l'y  lioU|M-*  ui'  >erairnl  pa<  cant<iniiérs  ilans  des  places  désignées  à 
l*i«diire  Kidiii  la  ipii'stion  du  Pelil-Zvornik  éMiil  n'iivovéeà  plu^  lard.  L*agran- 
•ii«<)*'ni*:iil  du  Mniilt-ncgri)  ne  dé[»assait  pas  les  limihs  acceptées  par  la  Porto. 
Rr«Ui«*nl  ii<*ii\  putfils  «iir  lesipiels  insistaient  les  iiMMobres  de  la  conférence, 
luulefiff»  après  lus  avoir  singulièrement  amendés  :  les  gouverneurs  des  provinces 
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UNE  PROPOSITION 

TtMi\N|      \      Millhl      ll«      iitl»N«»<     IV     \li|ll»ilt»     l|\I.Mi*Mi      Wli       II.-     hl.«*«*l  IM  &• 
««%•«    M  IMR    IMI  K    i»l\     \     l\     ■  \[  M  I.    m  \iiwn. 
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Il  II)  .1  i|iii>  If  iltMixi'Miu?  fîicU'iir,  Iti  foiLY  di'  iarmve,  on  cuiiiuîxion  avec  le 
tPMMÔiin-,  lu  tiuirc  tht  nt'rricf  prniuunel,  \\\i\  pnis>eiU  ♦Mre  suscopliblob  il*«''[»ar- 
Kths 

Ortes,  il  n't»>l  pas  a}»n»ai»li*  ili»  roiuaiiirr  mu»  nr;;:iuisalion  à  poine  liTininét». 
<>la  iMT.MoninTa  un  \ira\u\  Iravail  DiMnonlor  n»  ipii  \hmiI  (Trlrt.'  joinl  esl  iiii  pré- 
juiiitv  (|iriin  iif  piMil  pas  intM'uiiiiailn*.  SeiitciiKMil.  ^i  la  iiôrcsMlt*  ilpruandt^  do 
fain'  iph'li|ii('  rh  >i\  il  m»  faiil  exrcnliT  tralKHii  «pio  rc  ipii  l'sl  pciiiiis  :  la  ml^ic- 
iii'M  iim*?M  irotlr  rarin**e  >an<  |m>iIi.t  prôjiulic»*  à  >a  \alcur. 

Il  aiiiail  «'•11*  prêfi'rablo  d'enlror  daii^  ct'Uo  \oi«^  au  liiMi  d'cutn^preiuire  laul  di* 
rhilM**  :i  la  fuis.  Mais  |i*  prôjiidico  si»ra  inoindnt  si  dis  luainUMtanl  Ton  pn»nd  di'> 
m»*>uro>  plulôi  ipji'  iratliMidro  plus  lonp^loiiips  l^a  roln'"iion  n'esl  pas  eiicon»  loul 
.S  fail  élalthi',  c'isl  à  [kmi  pn*N  rouinio  si,  dans  l<'s  d<Mix  ans  d'cxislenoo  de  ta  noii- 
\ «■!!'•  tir;:4ni>ahon  militaire,  on  a\ail  prévu  fl  préparé  la  possibililé  d'un  ciianj^c- 
in'-nl  En  1875  les  eorps  n*unlélé  rassemblés  ipii»  pour  i\ii>  revues  d'organisation, 
(i  »rn  1870  It's  cours  de  répi^tition  ont  été  réiluils  au  minimum,  mais  cc  à  ({Utii 
I'mîi  hM  arri\é  dans  ees  «leux  années,  S4ru  la  lixaiion  ile.s  oldiplions  du  service 
p«fr<^)iini'l.  la  e<»nnais>an<*i!  du  nomlui*  i\(*>  hommes  y  astreints  et  leur  eonlrûle, 
reJA  pf*ui  auNM  êln»  utilist'*  dans  une  nouvelle  répartiliun,  eidle-ei  peut  être  faite 
•lai:>  1rs  biiriMux  et,  aus»itol  après,  les  nouveaux  corps  pourraient  être  appelés. 
Lr^  ré^ltMin-nts  el  la  mareiie  générale  des  atTaires  ne  seront  pas  changés  et  c'est 
:ii«*i:  plus  de  joie  <|ue  l'on  travaillerait  au  pi^rferiionnement  si  Ton  avait  le  senti- 
iiit'iil  i|ue  l'on  marc  lu*  d'aerord  avec  les  moyens  et  (pie  Tun  arrivera  à  ce  que  Po'' 
sVlail  pri»jM»%''.  S'être  li\ré  à  des  illusions  n'esl  pas  une  perle  dont  on  ail  h  se  plain- 
dri".  Kt  *i  l'on  se  n'préstMiie  ipiel  efforl  il  faudrait  pour  mettre  les  huit  divisions 
•Ml  ai'!iviié,  on  doit  a\ouer  ipi'on  s'est  tlemandé  dan»  les  hautes  sphère»  si  Ton 
arri\((.iit  à  rela  sans  faire  îles  brèches  sensibles  à  l'Etat.  Que  l'on  pense  senle- 
nif  iil  .1  l'énorme  ré«piisilion  de  eh«'\au\  pour  la  taxalerie  el  te  irain  : 
i\/JtZ  rhe\aux  de  selle, 
ir>,0<MS  clievaux  de  trait. 

Tnl.d      il/.):») 
9  |<r**ii<lri'  sur  un  tt>tal  di*  chevaux  lixé  d'aprè>  le  tiernier  reeensemenl  pour  toute 
la    SiiiîS.'  U    l(K),0.15.    \a\    guerre,    même  rattente  d'une  guerre,  den»ando  de> 
e(T>«rl«  »'\ira«ir'liiiaire- ;  pour  la  rendre  (Xjssible  Ton  ne  doit  f»as  épuiser  les  forces 
ilf'*jà  en  teiiip^  lie  paix. 

C«<uibit'n  i-l  l'oimnent  faut-il  exécuter  de  réductions?  Si'  l'on  lixe  6  divisions, 
r\^{  tléji  «me  modilicalion  con>iilérable.  Notre  armée  eoîis«'rvera  encore  une  force 
**tiftt>:iMli*  piior  ré|iiiiidre  du  tnairilien  de  noire  indépendance  ou,  dans  les  cas 
riiifiii^  m- ii.ieanls.  |Hiur  perinriire  de  rel(>\er  convcnablenienl  tes  troupes  sur  pied. 

\>i[>  :ilti«iis  mainlenanl  prouver  ipie  l'on  arriverait  par  une  telle  réduction  à 
Jtf-  •■c.iiH'niies  >ensible>.  Pour  base  de  mes  chiffres,  je  prends  le  budgel  de  1876. 
l'S  M'  olaï^eiil  dau>  les  rubri<pie>  générales  suivantes  * 

Urptirtt'ni  m  t   m  ilitu  itr . 

I    lll»,inei|lriie Ir.   i8,lMM)  —  >aii>  changiMiniil. 

Il    Adnmii^iralion 

A .  / Vi  .suiftiel  d'iniin  in isstrudttn . 

I  tllii-f  d'at me  de  l'infanterie  .      ...  »  io.'i.%7  — 

i  "                  la  e.iv.derii'.      .      .      .  •*  IO,ôll  -- 

.*•  "                 l'aridlirie    ....«»  Iî),r>">7  - 

\              ••           du  ^'énie ■'  I8.'i*)â  — 

r»  llbef  du  bureau  d'élat-majtir      .      .  ••  10,000  —                   " 

•>  liihMhUhi'e  du  luatérii'l ••  (îO.ôiO  —                   «> 

7   Wêili-i-in  ••!!  chef ••  il  JKH)  —                  »• 


—   -li   - 

iiluins  iin(K)rlantes  el  nmi  inoins  iir({etilcs  (UaiiMit  en  vi/u»  iVvirn  ncc(»m|):ies  par 
Tempirc  ottoman.  Lis  priiu-ipos  de  réor^^anisalion  n  lu  fuis  puliiiipio  vi  miminislro- 
livo  étaient  proclamés  ConfornMMnenl  à  ces  principes  émanant  de  In  libre  et 
spontanée  volonlé  du  sultan  et  des  sentiments  ei  des  lœnx  exprimés  par  les 
hommes  les  plus  éclairés  de  l'empire,  de  nouvelles  insiilulions  embrassant  l'en- 
senïble  du  corps  social  de  la  base  au  summel  étaieni  [)réporées  dans  les  conseils  de 
la  Sublime  Porte. 

«  Celte  œuvre  aujourd'hui  est  accomplie,  en  tant  (pie  la  constitution  générale 
consacre  l'égalité  civile  et  poliliipie  entre  tous  les  Ottomans,  sans  distinction  de 
race  ni  de  religion,  la  participation  du  pays  à  ses  propres  afiaires  sous  la  double 
forme  d'une  assemblée  législative  sortie  de  son  propre  sein  et  d«»  conseils  provin- 
ciaux également  élus  et  ap|ielés  à  exercer  leur  action  directe  sur  Tadministralion 
locale,  conformément  à  un  programme  de  décentrajisation  (pii  s'allie  au  respect  et 
à  Tunilé  de  Tcmp  re  el  à  l'indépendance  de  rauloriié  centrale. 

««  Le  développement  de  c«  s  institutions  générales,  ipii  constitueront  la  réforme 
do  toutes  les  administrations  de  TFltal,  ne  saurait  être  mis  en  doute,  bien  que  ces 
principes,  nouveaux  en  Turquie,  grâce  à  la  magnanimité  et  à  la  généreuse  ini- 
tiative du  sultan,  associent  te  pays  tout  entier  à  ré|j|)oralion  des  lois  qui  doivent 
naître  de  celle  réforme. 

u  En  un  mot,  l\euvre  se  développera  d'elle-même,  en  vertu  de  sa  propre  force 
ot  indépendamment  du  gouvernement  lui-même.  C'est  la  meilleure  des  garanties 
ipje  la  Sublime  Porte  puisse  donner  de  Texécution  complète  et  sincère  de  ce  pro- 
gramme de  réformes,  car  c'est  le  pays  lui-mêuie  qui  est  constitué  le  gardien  de 
ses  intérêts. 

«  Le  principe  d'égalité  inscrit  en  tête  de  la  nouvelle  constitution  ne  peut  être 
considéré  uniquement  comme  s'appliquanl  à  tous  les  nientbres  de  la  grande  fa- 
mille ottomane;  il  doit  s'appliquer  aussi,  dès  le  début,  à  chacune  des  parties  dont 
se  compose  l'empire  ottoman  Quels  (|ue  puissent  être  leur  situation  géographique 
ou  leur  caractère  ethnolo;,'i(pie,  toutes  ces  parties  doivent  avoir  une  destiné»;  com- 
mune, toutes  doivent  jouir  des  mêmes  avantages,  exercer  la  même  autorité,  être 
soumises  aux  mômes  lois.  Atta(pier  ce  principe,  ce  serait  compromettre  l'œuvre 
de  réorganisation  de  l'einpire,  préparer  la  voie  à  la  désagrégation  do  ses  éléments 
nationaux,  créer  entre  les  provinces  un  dangereux  antagonisme,  et  finalement 
semer  de  itou  veaux  germes  de  trouble  et  de  rébellion. 

u  Les  puissances  amies,  désireuses  de  contribuer  à  établir  une  paix  durable, 
fondée  sur  l'unité  des  institutions  cl  sur  l'intégrité  de  l'empire,  donneront  leui 
complète  et  loyale  adhésion  à  ce  principe  d'égalité  générale  qui  forme  la  base  el 
constitue  la  force  de  l'étal  politique  de  toutes  les  nations  européennes 

»  C'est  dans  ces  conditions  (pie  legouvtMnement  impérial,  présentant  li'uiie  main 
l'exposé  Qdèle  des  événements  qui  ont  troublé  l'empire  ottoman  el  produit  la  .*ii- 
tuation  piésente,  et,  de  l'autre  main,  la  nouvelle  constitution  (pii  lixe  désormiis 
le  droit  public  ottoman,  vient  prendre  sa  place  dans  les  conseils  de  l'Kurope. 

"  La  Turquie  peut  déclarer  que  c'a  été  sa  fermeté  et  >a  mcKlération  qui  uni 
vaincu  cette  grande  conspiration  révolutionnaire  cpii  visait  ouvertement  à  renver- 
ser TiMiipire  ottoman  et  l\  troubler  profondément  la  tran(|uiUité  de  TKurope. 

«  Si,  au  milieu  de  difticullés  (pii  sont  presque  sans  exemple  dans  l'histoii*', 
difficultés  qui  sont  venues  l'assaillir,  le  gouvernement  impérial  avait  laissé  péri- 
cliter le  principe  d'autorité  qu'il  avait  le  devoir  d«^  défendr»*,  s'il  avait  cédé  aux 
attaipies  dont  il  était  l'objet,  et  si  la  révolution  avait  triomphé,  il  n'est  pas  difticile 
de  voir  que  les  plus  sérieuses  complications  n'auraient  pas  manipié  de  surgir  Ko 
donnant  dQ<>  preuves  d'incontestable  vitalité,  en  rendant  un  si^^nalé  service  à  la 
cauiïe  de  l'ordre  et  conséquemmenl  aussi  d  celle  du  vrai  progrès,  le  gouvernement 
ottoman  croit  avoir  acquis  de  nouveaux  titres  à  rintérêl  sympathique  des  grandes 
puissances.   La  Turquie  entrejnend  aujourd'hui  de  consolider,  par  une  série  de 
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L\*coiKiiiiio  rôelle  iiiniitorail  .'i  un  ciiifTro  pins  ôlevé  i\\iv. 
rAui  indiqué  ri-(l(*ssus. 

h.  Cavalerie fr.  507,462 

Tar  celle  (iisp(»siiion  le  régimenl  de  cavalcrio  no  serait 
C4MD|Misé  (|iic  de  290  hommes,  soit  74  hommes  de  moins  que 
ne  Tindique  l*(^lat  n^glementairc  Pour  IVlal  complet,  les  dé- 
penses monieni,  pour  74  hommes,  à  7  fr.  par  jour  pour  10 
jours, ^klus  2  juui^  pour  Tentrce  et  le  licenciement,  ensemble 
12  jours  à  0,106  fr.  et  pour  8  régiments  à  49,668  fr.,  ce 
qui  filit,  avec  ce  <)ui  est  prévu  au  bud^^ct  367,020  fr.,  donc 
une  économie  d'un  quart , 

c.  Artillerie,  876,703  fr.,  donc  une  économie  d*un  quart. 

iij  Génie,  124,837  fr.  ; 

f)  Troupes  sanitaires,  6,689  fr.,  » 

f)  Troupes  d'administration,  2, 1 84  fr. ,  » 

1^  M)mnic  totale  pour  les  cours  de  répétition  monte,  d'à- 
pri-s  le  liudget  de  4876,  à  2,782,957  fr.  ;  Téconomie  se- 
rait, d*aprés  ce  calcul,  704,182  fr. 

NB.  Ce  budget  ne  contient  rien  pour  les  exercices  de  corps 
il«'  troupes  combinés.  Il  n*y  a  donc  pas  d'économie  à  réaliser 
Mir  ce  cliapitre. 

4  Ciiur»  de  cadres,  741,919  fr.  L'élat  des  cadres  sera  »li- 
ininu<:  d*un  (|uart,  ce(H!ndafit  on  ne  compte  que  '/«  d'iH!o- 
Doniie 

D.  HaMlement:  1,988,381  fr. 

Par  Tabréviation  du  temps  de  service,  les  habits  ne  seront 
ps  portés  autant  ;  cependant,  je  ne  calcule  pour  ce  chapitre 
aucune  économie, 

R.  Armement  et  équipement  :  992,371  fr. 

Ici  encore  je  ne  calcule  aucune  économie  quoique,  par  la 
rétluclion  des  armes  spéciales,  la  dépense  soit  diminuée. 

F   Cketauxde  cavalerie fr.  1,017,360 

iiioin^  les  remboursements »       334,600 

ReMe  pour  ilépense  de  1876 fr^      682,860 

\je^  remboursements  s'équilibreront  de  plus  en  plus  d*an- 

ihV  en  année,  vu  le  paiement  pr  les  hommes  de  la  moitié 

ilu  pn\  d'achat. 

Jo  compte  d'après  Tétat  eflectif  des  escadrons,  1 19  hommes 

«ans  f*>  itfficiers,  pour  24  escadrons  .  2,866  hommes. 

une  compgnie  de  guides,    41  hommes 

wiH  If^  <inici<*rs,  pour  12  compagnies    .         492         » 

pour  5,548  cliovaux  :i 
I.SOUfr..  4,562,4(K)  fr.  par  année.  \',o.  fr.  456,240 
ajouter  les  dé|)ense>  pour  défmt  de  remonte.      »      291.600 

DépPitH-s  |M->ur  une  année fr.     726,840 

EcûfMMnie,  I  ^ 

G.  Indemnités  iT équipement  aux  officiers:  176,276  fr.  ; 
comme  il  y  a  eu  en  1876  plusieurs  vides  a  garnir,  je  compte 

rceononiic  réelle  à   *\,  soit 

H.  Primes  de  tir fr.  100,000 

\.  Mûlériel  de  guerre^  entretien  ....     »   144,000 
Achaui  nouveaux »  376,000 


89,266 

218,926 

51.209 

1,647 

646 


»     125,665  — 


.>     181,710  — 


»> 


22.031 


—    26     — 

chréliennos  seront  chrélieiis,  (;t  leur  noininaliuii  devra  ètro  soumise  à  la  sanction 
lies  puissances  garanles  du  Irailo  de  Paris  ei  de  ses  conséi|uences,  mais  cela  seu- 
iemont  pondant  cinfj  ans  ;  enfin  la  commission  char^^^e  de  surveiller  l'exécution 
des  réformes,  an  lieu  d'élre  complètement  formée  irélénienls européens,  ne  lése- 
rait plus  que  par  moitié,  Tauire  moitié  devant  se  composer  de  sujets  ottomans. 
Ces  points,  la  Porte  les  rejette  comme  contraires  à  la  dignité  de  Tempire  ottoman 
et  à  sa  nouvelle  Constitution.  Kn  ronst''quence,  la  conférence»  après  une  dernière 
et  solennelle  S(';ance,  le  samedi  20  janvier,  s'osl  déclarée  dissoute. 


UNE  PROPOSITION 

TENDANT  A  MKTTUE  LES  DÉPENSES  EN  MEILLKUliE  UARMONIE  AVKi:  LKS  BESsOLHCKS 
DR  LA  CONFÉDÉRATION  l'AR  LA  RÉDUCTION  DE  8  A  6  DU  NOMHRE  DES  DIVISIONS, 
SANS    NUIRE   POUR   CELA    A    LA    VALEUR    DE    l/ ARMÉE 

(présentée  au  liant  (iOnseil  fétléral  le  2  décembre  1876  *). 

Il  y  a  à  peine  deux  ans  que  la  nouvelle  (►rj^anisalion  militaire  (»st  entrée  en  vi- 
gueur. On  attendit  de  jurandes  clioses  «le  celle  révision,  et  on  compta  aussi  que 
les  ressources  nnanciéres  de  la  Confédération  suffiraient  pour  la  mener  à  bien. 

On  ne  doil  ps  s'élonner  si  plus  d'une  difficulté  sVst  montrée  dat»s  ce  jçraiid 
travail.  Maintenant  on  voit  plus  clair;  bs  fiiiis  sont  là,  tandis  qu'auparavant  on 
^*était  contcnlé  de  probabilités  el  de  sup|iositions.  Il  y  a  un  fait  qui,  d'une  ma- 
nière toute  parli'  nliére,  mérite  rnltention  :  la  nécessité  de  se  procurer  de  plus 
grandes  sommes  qu'on  ne  Pavail  prévu  el  la  difliculié,  pour  nt»  pas  dire  Timpossi- 
bililé,  d'y  parvenir.  Dés  lors  on  cbercba  à  faire  il<*s  économies  qui  sont  en  con- 
tradiction avec  les  dispositions  de  la  loi. 

Cependant  les  iléficilsaugmenlérenl.  L'arc  avail  été  tendu  otitre  mesure,  on  se 
demande  comment  on  s«*  tirera  d'affaire,  quel  expiMJienl  on  ado[>tera  ?  Il  faut 
reconnaître  comme  principe  dirii^eant  «pie  les  règles  lé^^ales  doivent  être  telles 
qu'elles  puissent  être  exécutées  réellement. 

Cinq  fadeurs  doivent  être  pris  en  con<idéralion  dans  l'examen  de  celle  ques- 
tion : 

i"  L'obligation  de  servir  imposée  à  cbatpnî  ciloyen,  la(|uelle  détermine  le  nom- 
bre des  recrues  ; 

2*  Li  force  de  l'armée,  relalivemenl  au  nombre  el  à  la  force  des  corps  qui 
sont  organisés  ; 

3"  La  durée  du  service  personnel  ; 

4®  Les  frais  de  solde,  d'équipement,  d'armement  el  d'enlrelien,  (jui  consliluenl 
la  somme  dépensée  pour  cbaqiie  bomme  ; 

5"  L'instruction  qui  est  à  donner. 

L'on  ne  peut  toucber  au  premier  fadeur  établi  par  la  coiisliiution  fédérale. 
L'obligation  -île  servir,  imposée  à  cbaque  citoyen,  est  un  principe  ff)ndamental. 

Quant  au  quatrième  fadeur,  les  frais  de  solde,  etc.,  il  est  difficile  d'en  retran- 
cher quelque  chose. 

La  nouvelle  loi  d'organisation  militaire  est  allée  bien  loin  lorsque  non  seule- 
ment elle  abolit  la  retenue  de  l'ordinaire,  mais  lorsque,  du  même  coup,  elle  [Mirto 
la  solde  du  soldat  (infanterîe)  de  .4?)  à  80  centimes.  Mais  il  ne  faiil  plus  mainle- 
nanl  changer  ces  dispositions:  les  établir  était  facile,  revenir  en  arriére  esl  diffi- 
cile. Quant  h  rinslruction  (S*'  facteur)  il  ne  faut  pas  y  apporter  îles  thangements 
qui  pourraient  nuire  à  la  qualité  el  à  l'habileté  des  troupes  et  il'>  officiers.  Les 
frais  affectés  à  ce  fadeur  soni  déjà  bien  faibles. 

'  Cette  brochure  dd\M.  le  colouel -brigadier  de  Buren.  conseiller  national,  a  été 
imprimée^comme  manuscrit,  en  allemand  ;  nous  croyons  intéressant  d'en  donner 
ici  une  traduction.  lléd. 
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lun  .ifi  M?>  t»x»veici?s :  c'csl  co  (|ui,  du  rosu»,  a  ^\(*\h  \m\  dons  ror^'anisation  ac- 
hielli\  Si  Ton  nmsorxe  1<*  toiups  «rinslniclioii  lixi?  luaiiiienant.  10  jours  p<jui' 
<*li.ii|u^  ci)iir>  lit'  n'pt'*lilioii,  le  lour  ilo>  Ctuirs  de  n'^prlilioii  pourrait  tHro  fixt; 
r-iinme  >uil  :  l<^  premier  l'Ours  di*  lu  pi'M'itMie  de  six  ans  dun^ail  li  jours,  dt'slinés 
.iti  l»dtniil<*n  ;  le  i^  cours  10  jour»  ronsacn'*s  aux  ex('rcic(^>  de  bataillon,  de  ré^i- 
uieiil.  t'I  >i  c"i»sl  pus<iblc  un  ou  doux  jours  on  bri^rade;  lo  .V  tîours  îîO  jours  pour 
••x.rrircs  do  kiloillon*  rôgimonl,  brigade  cl  division. 

Ko  balaillon.  Kéirimeni.  Rrifade.  hivi»ion. 

!•'  cours,         12  jours 

îf*      »»  iîi     »>  4  jours 

.V      »  8     >»  2     »  4  jours  0  jours 

Tiiijil  fHMir  ô  cours  :         W  jours  0  jours  4  jours  (î  jours 

Ou  f  cours,         !()  jours 
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Tiii.ll  i">ur  ô  cuur>  :         28  j(mrs  7  jours  7  jours  6  jours 

lui*  It'il**  combinaison  dos  cours  do  rô|>clition  donne  une  phi>  forte  cobésiuu  l\ 
Irirnii'H  cl  fournit  aux  officjcrs  supt'^rieurs  ini  pou  phis  d'occasion  do  s*exorcer  <|Uo 
iTnprr^  lo  sy>i«*Mno  actuel  où  ils  roslaionl  dos  annôos  onliôros  sans  voir  leurs  trou- 

\l.'ii>  Civi  uo>{  pas  le  seul  avantage  tpiVxerce  la  riHluetion  tie  Tarmée  sur  In 
•{lialilt*.  Si  la  durée  du  service  psl  réduite,  les  sous-ofliciors  peuvent  ôtre  appelés 
l«rid.-tiil  toute  ta  durée  do  leur  Wu\\\<  dïdile  à  des  cours  de  répétition,  tandis 
•)iic  niaiiilonant  on  considère  comme  un  défaut  très  sensible  te  fait  que  les  classes 
aniiiii*lles  les  iilus  ancirnnes  des  sous-officiors  manquent  et  que  leurs  places  sont 
«irrupée^  par  de^^  rempla<^anis.  Veut-on  appeler  seul»  ment  buil  classes  annuelles, 
ririr(>ri\étiirnl  nVst  pas  bien  grand  ;  il  n  y  a  qii'uno  classe  annuelle  qui  tombe,  et 
«vu\  que  cola  concerne  entrant  à  la  fm  kI*  celle-ci  dans  la  landwebr,  leurs  places 
peuvent  èlre  o(TU|HVsdélinitivcment  déjà  pendant  celle  dernière  année.  Un  grand 
i\jniago  encore  est  le  meilleur  choix  qui  sera  rendu  possible  par  un  moins  grand 
lae<oii)  pour  la  nomination  dos  cadres. 

L«r  iionibri*  des  oflîciers  et  des  sous-ofticiers  étant  réduit  d'un  quart,  on  trou- 
ver.-! dt-s  éléments  plus  capables. 

AuM  1.1  rétluction  de  l'armée  de  8  à  0  di\i^ions  présoiHe  une  économie,  au  bud- 
;;#•!  fb*  I:»  (liMiféiléraiion  de  plus  d'un  million  (tar  an  ol  (Fenviron  500,000  francs 
lit*  (du^  dans  \v>  cinq  années  procliaines  ;  elle  procure,  eu  outre,  un  allégomoni 
•Ir?»  rliar^e>  |»oiHinnollos  par  ta  rétluction  de  la  durée  du  sorsice  dans  l'élile  de 
<l*ux  :'»  trois  ans  et  pr  l.'t  immédiali-nioiit  une  heureuse  influence  sur  la  qualité 
•k  rarup'o  dan>  sa  com(>osition  el  ilaiis  sa  coliésion.  Voilà  suftisannnenl  de  motifs 
pcHir  ^  dériijrr  :'i  prendre  dos  me^u^(■^  qui,  aulremenli  no  |N)urraionl  pas  être  re- 
r.iniiiiahilét'^.  S'il  était  posMble  d'employer  une  partie  «les  écunomie^  faites  à  un 
iii^ilb'ijr  accompli>semonl  «les  condilions  de  ptMfrclioniioment  de  rarniée  au  mo\eii 
il^  la  pnj|iin>;alion  des  cour>  de  répétition,  reSerait  un  gain  qui  no  serait  pas  à 
«lriS4i;!ner.  Je  me  conlonle  de  >ignal«M'  rt*  \m\,  car  je  crains  que  la  situation  ne 
(i^rnï^ile  pa>  ite  le  mettre  à  exécution 

l>«r!>«|ue  l'un  entreprendra  une  réoigani>alion  on  |K.Mn'ra,  grâce  à  l'expérience 
f>ilr.  pru[HiMT  oncoro  il'aulr«'>  améliorations.  Je  me  permols  d'en  <igna!or  une  (]ui 
a  iiii  ra|i|M)rt  ijiroct  a\ec  la  lédurtion  :  régali>alion  des  arrondissemont>  pour  la 
forniaiHjn  deN  corps. 

Le»  arrondissiMiientb  de  divisions  seront  mieux  égalisés  d'après  le  cliinVe  i\(*  la 
popublioii  que  d'après  celui  des  hommes  qui  doivent  !«>  ser\ic«'. 

\ofKi  irouvoii.^  main  tenant  : 


.1  / 


Lor-jjijo  1.1  p'^ijlo  'jni  «orl  «i^  rarronlemenl  osi  1res  J'Uiire.  »!ip  |.r«Mii!  I-  r.oîh 
de  glacU. 

La  po*Ti^<>iori  «1*:^  liaiiUîiirî.  offr»^  en  grn^'Tal  1».*   avDnlaî^e>  laclitiiir-»   -iii*3iii> 

f>*5  lroiip»î>  qui  Twciipenl  onl  une  vue  plus  élendiif»,  leur  pernteitanl  de  \o\r 
•j'avnnrft  el  «It^  pr^v^nir  Ip>  rnonvements  iJp  l'ennemi  :  le  feu  de  l'artillpri.^  3  plu- 
dVfficacilé  parce  qu'elle  f»*»ur  j^içier  ile  reflt^  d*»  ses  coups,  quoiqu'un'*  p<:i<i:i'.ii 
1res  dominante  ne  «oil  fias  sans  incfmiénients  pour  celle  arme.  Les  irou|:»tK  pl:\- 
rées  rn  arrière  de  la  liauleur  >onl  dérobées  au  feu  et  à  la  vue  de  l'ennemi. 

Pour  gravir  une  hauteur,  les  iroupes  ennemies  onl  à  faire  des  efforfs  plus  cim- 
sitlérables  que  <si  elles  marchaient  en  plaine,  l'ordre  tactique  est  difticile  à  con- 
server et  souvent  il  est  impossible  île  faire  des  attaques  simultanées  a\ec.  des 
forces  considérables  :  souvent  même  Tennemi  ne  peut  tirer  aucun  parti  de  st^s 
armes  spéciales 

A  priir  de  10^',  le  tir  contre  la  liaiileur  devient  incertain;  par  suite  •!»'  in 
forme  de  la  trajectoire,  l'espace  Itattu  est  moins  considérable  lorsque»  l'on  tire  il»* 
lias  en  haut  que  dans  b'  sens  inv^^-rse. 

11  est  évident  que  lous  c<ïs  avantages  n'appartiennent  pas  à  toutes  ks  |»enies  ft 
ipj'ils  srint  pinson  moin^  grands  s^dijn  la  configuration  et  la  roideur  de  la  |^nte. 

Kn  général,  pour  un  terrain  solitle  :  de  0  —  3*,  toutes  les  arm«>s.  sans  eyoï^p  - 
lion,  se  meuvent  facilement  ei  conservent  leurs  avantages  : 

lUi  5  à  10",  la  cavalerie  ne  peut  plus  parcourir  en  rangs  serrés  i|ue  de>  espn- 
crs  assez  courts,  la  charge  n  la  descente  devient  dangereuse;  les  voitures  de 
f^Mi'TTd  doivent  doubler  les  aiii^lages  à  U  montée  et  enrayer  à  la  descente  . 

De  10  à  20**,  l'iiifanterie  ne  {^rcourt  plus  à  rangs  serrés  (|ue  des  espaces  pt* u 
considérables,  le  feu  contre  ta  hauteur  perd  beaucoup  de  son  eflicacité,  la  cavale- 
rit*  ne  peut  gravir  qu'isolément  ;  l'artillerie  ne  peut  se  mouvoir  que  sur  W  che- 
mins tracés  ; 

De  20  »  .lo".  les  chaînes  de  tirailleurs  ne  gravissent  qu'avec  difticullé  ; 

De  55  à  'lo",  les  pentes  ne  f>euvent  plus  être  gravies  que  par  quelques  tirail- 
If'urs  isolés  qui  doivent  s'aider  avec  les  mains. 

Au-dessus  de  45",  un  terrain  ne  peut  plus  être  employé  dons  un  but  militaire 
fi  rentre  dans  la  catégorie  des  olistacles. 

Iah  règle  suivante  est  facile  h  conserver  dans  sa  mémoire  :  louteN  bs  fni^  «lue  le 
i:qi|N)ri  dp  la  liauleiir  ù  la  base  est  égal  ou  inférieur 

à  Vu  la  pente  a  moins  de     5  ** 


/>    *  ^.       »         >»         >»  »         0    10  *' 
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>i  */^    »>      »      i>       »i      »)  20  '* 

«*i  1*^  rapport  est  égal  à  V|  la  pente  est  égale  à  45'^ 

l^firsqu'on  estime  les  pi^nle<.  il  faut  se  placer  de  façon  a  les  voir  de  profil  :  en 
général  on  estime  les  pentes  beaucoup  plus  fortes  qu'elles  ne  le  sont  en  réalité  ei 
chacun  doit  s'exercer  jusqu'à  ce  qu'il  connaisse  le  coefficient  de  réduction  qui  lui 
convient. 

1^  terrain  présente  dans  le  sens  île  lu  pentt»  dts  formos  diverses  que  nous 
allons  passer  en  revue.  On  distingue  : 

1»  Les  pentes  continues  ou  uniformes;  cette  forme  se  présente  Iors(]uc  l'incli- 
naison du  terrain  reste  constante  sur  une  certaine  étendue  ;  elle  se  reconnaît  sur 
les  certes  à  courbcïS  de  niveau,  lorsque  ces  dernières  sont  également  éloignées  les 
unes  des  autres  ;  les  (Montes  uniformes  présentent  l'avantage  (|ue,  du  haut  de  la 
p^nte,  on  peut  la  battre  toute  entière  jusqu'à  son  pied. 

2^  Les  pentes  convexes.  Cette  forme  se  rencontre  toutes  les  fois  que  la  pente 
inférieure  est  plus  raide  (|Ufi  la  supérieure;  elle  se  reconnaît  on  ce  que  les  courbes 
inférieures  sont  plus  rapprochées  entre  elles  que  les  courbes  su[MTieiires. 


RETDE  DES  ARMES  SPÉCIALES 

SippléBeit  nensuel  it  la  REVUE  IILIT.URE  SUISSE,  b*  i  (1877). 


Etude  du  relief  du  terrain  sur  les  cartes. 

{SuiteJ 

Leb  embranekements^  les  chaînes  secondaires  ou  ckaînons  sont  formés  par  une 
série  souvent  irréguliëre,  mais  assez  suivie,  de  hauteurs,  qui,  se  détachant  de  la 
chaîne  principale,  prend,  à  plus  ou  moins  de  distance  de  son  point  d'attache,  une 
direction  qui  tend  au  parallélisme. 

Le  contrefort  ne  ditière  du  chaînon  que  par  sa  moindre  étendue  et  pr  sa  di- 
reclion,  qui  s'approche  plus  de  la  perpendiculaire  à  Taxe  de  la  chaîne.  Le  con- 
irefori  n  alimente  pas  ordinairement  un  grand  cours  d*eau  et  it  se  termine  le 
plus  souvent,  soit  en  s'abaissant  dans  une  vallée  longitudinale,  soit  d*une  ma- 
nière abrupte  sur  la  côte. 

Les  rameaux  sont  les  subdivisions  latérales  ou  terminales  de  chaînons  et  des 
contreforts  ;  ils  se  subdivisent  eux-mêmes  en  formant  les  collines. 

Un  renflement  est  un  contrefort  très  court  ;  le  renflement  d'un  chaînon  ou 
d*un  contrefort  s'appelle  un  appendice.  1^  mot  de  Coteau  s'applique  au  versant 
cultivé  d'une  colline  ou  à  une  partie  du  flanc  d'une  montagne. 

Les  mamelons  sont  les  derniers  reliefs  arrondis  et  isolés,  par  Ies4|uel$  les  hau- 
teurs se  relient  avec  la  plaine  ou  avec  le  fond  de  la  vallée. 

La  ligne  de  faite  d'une  chaîne  prend  le  nom  d'an^te,  tandis  que  la  partie  su- 
périeure d'un  contrefort  s'appelle  crête. 

On  appelle  patte  d'un  rameau  ou  d'un  contrefort  le  point  où  leur  crête  se  sub- 
divise et  s'abaisse  pour  former  les  collines  ou  hauteurs  inférieures. 

Véperon  est  une  saillie  brusque  des  contreforts. 

Les  cours  d'eau  prennent  généralement  naissance  dans  les  concavités  en  forme 
d*entonn<Nrs  ;  lorsque  ces  entonnoirs  sont  très  évasés,  ils  prennent  le  nom  de 
combes  ;  lorsqu'ils  sont,  au  contraire,  formés  par  des  parois  de  rochers.  Ils  sont 
appelés  chaudières. 

Le  ravin  est  une  déchirure  de  la  montagne  qui  sert  de  lit  à  des  eaui  sauvages 
et  le  plus  souvent  passagères. 

On  donne  le  nom  de  gorge  &  une  partie  de  vallée  très  resserrée,  lorsque  le 
eours  d'eau  s'est  frayé  un  passage  a  travers  une  ou  plusieurs  couches  de  rochers  ; 
dans  la  haute  montagne,  les  gorges  deviennent  des  couloirs  qui  se  terminent 
souvent  en  chewUnées. 

Uo  tal  esl  une  vallée  de  petite  dimension  et  de  peu  de  pente  ;  le  mot  talion  a 
b  même  signification. 

Dans  toute  hauteur  un  peu  considérable,  on  distingue  les  trois  parties  sui- 
vantes :  « 

P  La  partie  supérieure  nommée  généralement  cims  ou  sommet  et  qui  prend 
Alérents  noms  suivant  sa  forme  :  table  ou  plateau  (lorsqu'il  présente  une  cer- 
laine  étendue),  dâme^  ballon  (lorsqu'il  est  arrondi),  pic,  pointe^  dent^  aiguille 
(suivant  qu'il  est  plus  ou  moins  aigu). 

S*  La  partie  moyenne  ou  le  /fane,  qu'on  nomme  aussi  le  revers,  la  penie, 
letearpement.  Ces  termes  sont  relatifs  ;  placé  au  sommet  on  voit  dans  le  flanc  de 
b  noiitagne  des  pentes  ou  des  revers*  placé  au  pied  on  y  voit  l'escarpement. 

8^  La  jiartia  inférieure  ou  le  pied  n'est  que  le  prolongement  du  flanc  formant 
b  Moiiuon  entre  la  hauteur  el  la  plaine  et  offrant  d'ordinaire  une  pente  moins 
rapide  que  les  revers. 
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^)n  ne  peut  tuitlrc  depuis  III)  ()oinl  (|iit>ioon«|iJO  d'iiiio  formo  ronvo\<*,  qu'une 
iri><  p*»lilc  parlie  «le  ci»Ue  forme  ;  on  peut  par  conlro  uliliser  ins  avanta;j[cus-iiioni 
its  convexités  (K>ur  tenir  les  réserves  à  l'ahri  ilo  la  vue  et  du  feu  de  Tennenii 

3'  Les  penleÂ  cuncaves.  Celle  forme  se  présente  toules  les  fois  que  la  pente 
inférieure  est  moins  raide  (|ue  la  supérieure  ;  celte  forme  se  reconnaii  lorsi]ue  les 
riiurlies  de  niveau  supérieures  sont  plus  rapprochées  entre  elles  «pie  les  infé- 
rieures. 

L'avantage  des  formes  concaves  c'esl  que  d*un  point  quelconque  de  la  surface 
un  peut  voir  t*l  battre  tous  les  points  de  la  concavité. 

Il  Cdl  à  remarquer  i|ue  dans  toules  les  hauteurs  on  trouve  une  parlie  concave 
|*ri''s  de  leur  picil  et  une  partie  cofivexe  vers  leur  sominel. 

L*esscnliel  est  de  savoir  reconnailro  et  choisir,  pour  prendre  position,  le  poinl 
ili*  {lassage  entre  la  forme  concave  et  la  forme  convexe  afin  que  Tennemi  ait, 
(Miur  nous  atteindre,  à  gravir  sous  notre  feu  la  plus  grande  étendue  [K)ssible  tle 
ftiMilt*  et  afin  t]ue  nos  réserves,  a  Tabri  derrière  la  convexité,  soient  aussi  rappro- 
Il  éos  <pio  possible  de  notre  première  ligne. 

Si  in  ronca\ilé  était  sé|»arée  de  la  convexité  par  une  pente  continue  ou  uni- 
riirin**,  c'eM  seulement  au  haut  de  cette  dernière  tpie  lînirnit  la  forme  concave 
|iru|iremeiU  tlite  et  c'est  nu  bas  de  la  partie  convexe  (|u*on  devrait  placer  les 
tirailleurs. 

Il  va  sans  dire  que  dans  tout  ce  (|ui  préccnle,  nous  avons  fait  complètement 
.ili>traclion  de  la  couverture  du  sol  qui,  souvent,  aura  une  grande  influence  sur 
le  rhoix  de  la  pobition. 

4*  Les  (lenies  accidentées  par  le  fait  de  ressauts,  qui  sont  des  changements 
•iaiH  le  sens  général  de  la  pente. 

U's  ressauts  se  recoimaissent  en  ce  qu'une  ligne,  qui  suit  la  direction  générale 
lie  b  pente,  coupe  trois  fois  la  même  on  les  mêmes  courbes  de  niveau. 

On  dit  que  les  pentes  sont  à  étages  ou  a  terrasses,  lorsque,  sans  changer  de 
»«.*rb>,  elles  présentent  des  changements  brus(|ues  dans  leur  inclinaison 

bans  les  vallées,  l'action  érosive  du  cours  d*eau  dans  des  époques  antérieures  a 
souvent  produit  dans  la  partie  inférieure  de  la  pente  un  escarpement  très  pro- 
noncé, au  pied  duquel  se  trouve  un  espace  on  Ton  est  à  Tabri  du  feu  de  la  liau- 
tf*ur  el  qu'on  appelle  l'angle  mort  de  la  hauteur. 

Il  est  essentiel  de  pouvoir  se  rendre  compte  des  formes  du  terrain,  non-seule- 
nient  dans  le  sens  horizontal  ou  dans  celui  de  la  pente,  mais  encore  dans  une 
ilirection  quelconque  suivant  laquelle  on  peut  être  appelé  h  agir.  Le  seul  moyen 
•l'y  arriver  est  de  construire  un  profil  suivant  une  ligne  droite  tracée  dans  la 
direction  donnée. 

Il  faut  d'abord  rhercher  le  |>oinl  le  plub  bas  sur  la  ligne  donnée  et  choisir  un 
plan  «le  comparaison  situé  au-dessous  de  ce  point.  Je  trace  une  ligne  droite  A'  B', 
■|U^  je  prends  comme  horizontale  do  mon  plan  de  comparaison. 

Je  porte  sur  celle  ligne  droite  les  distances  qui  séparent  le  point  de  départ  des 
>!i1lérentes  courbes  de  niveau,  j'élève,  sur  tous  ces  points  marqués  de  la  ligne, 
•le>  perpendiculaires  >ur  lesquelles  je  porte  à  réchelle  les  hauteurs  correspon- 
dantes aux  cotes  des  différents  points  ;  je  réunis  les  [toints  ainsi  obtenus  par  une 
ligne  continue  (|ui  me  donne  une  reprèsenlation  assez  exacte  des  formes  du  ter- 
rain dans  la  direction  A  B. 

Lea  hachures  au  n)oyen  desquelles  on  représente  le  terrain  doivent  éire  diri- 
iuivant  les  lignes  de  plus  grande  ()enle  de  sa  surface  ;  ces  lignes,  qui  sont 
ilurelleuient  mdiquées  par  les  sillons  des  eaux  et  par  tous  les  cours  d'eau,  ne 
foot  pas  autre  chose  «pie  les  lignes  que  suivraient  les  corps  graves  en  roulant  sur 
les  pentes:. 

Pour  |iuii\iiir  dessiner  correctement  un  terrain  avec  des  hachures,  il   faut. 


—    -M    — 

a\.iiil  tiitii,  •li-li'iiiuiit-i  i-t  ili-^MiM-r  ri'>  rtiuibi'»  ilt*  iii^raii  .  uii  %uil  alur»  In  rrglr» 
«iii%aiiti*?> 

l*rii:ii|nf  luirliiin*  itnil  t^fri*  Iraivi*  iiiirinali*iiUMil  hmx  itrtii  courU^  «Ir  iiii^tii 
piiirp  l<*M|iii'ili*«  i*ili*  t*«i  rmiipriM* .  flli*  «luil  »\\*>\  ^ir^  irar^  norm»!*  ment  à  iuulr« 
lf«  riiiirliH^  inti«riiii'iii3irt*s  iiiif  Ton  puiirrail  iiilerrAlfr  «■ntr«*  It^  (l<*ii%  rMirbf*^ 
liriniilivf»  . 

2"  I<a  ili^l.iiuv  i|ui  «««{lan'  i|eii\  liarliiiri*«  il«Nt  Mr^  priM*  è|;altf*  au  f|iiArt  ilr  Imr 
ItiiV'iii'iir  .  il  %a  saii<«  ilire  i|iii>  ('(in  fait  al)>lrarliun  *\e  iVpaissnir  Ji-^  li»rliur«^  f|ui 
c^l  il<  li*riiiiiii'f  |iar  Ir*^  ri»iii|itiiiiis  iruriiliro  et  lif  Iuiiii«*re  où  ie  tnnne   k   trmiii . 

«V  !>*%  liarliiiri'H  iliiiit*  traiirh**  m*  liunffil  |ias  s'eiirlio%^ti«r  daii»  relie»  «Irt 
IraïK-lif»  «iiiMri^» .  li  iip  lioit  |ia«  lion  |iiii«  m>  tr>Mi%rr  entre  li^  irMiclk^  tirs 
^<«|iai*«'«  lil.iiK*s  iini  1*11  iiian|iit«r.iMMit  la  M'>|uiratiiiii  «riiiie  iiianii^ie  «liHagréible  . 

ï*  Autant  i|ue  |N>%«i|)lf.  if%  lijrliuri*^  iruiii*  Iraiirlii»  ne  iliNieiit  fia»  fairr  miiI» 
luiiiifltatt'  à  ri*lli*H  ilr  la  Iraiirli**  prciviliMit^  , 

.V  On  .iiinunt  lf«  tiMtili*^  l'ii  !••«  |i*rrniiiaiit  |ar  i|»^  traita  li*^'t-r«  m  furiiie  Je 
\ir^'iil<-«  iiu  iji'  )iiMiil«  alliiii^f^  i|Ut*  l'iiii  lr.ii*i«  an  piisl  t*t    au    «iniiii*'t   *\r^   (iriilr»  . 

•î  liii  i'%i|f  ili-  trart-r  ili'^  liArliiirf«  -ur  lf%  rrAti-*  i|r*  ariMe«  r»Hi»e\r».  \mrr^ 
i|iU'  t-i-«  |iarlii*^  S4iiii  liiujiiiir^  |ilii«  ou  iiMtui^  ilirrt'tiMiiniit  fniii|H«e^  |iar   li    luin««^ie 

7"  l^ir««|ut*.  |iar  «uilf  ili»  ri'*l<ii^'Mi*nM*nt  ijc^  iiMirU'«,  il  ileiieni  •liflirilr  il«*  in - 
i-t-r  !•■«  Iinrhuri"*  -lui  «rrjiiiii  irii|i  lnii^'ur*.  un  pirta^'f  IV^i^fi*  m  un  rr rtMtk 
ii*>iii|ir»  iji*  p.irtii'«  .lu  niiivi'ii  ■!•  inurlifo  uitt'ruMvliairf^  sur  lr««|Uf*ltr«  ••fi  |iri«#  \r% 
l).>4-i.iirc«.  %.in«  rfl^-iiilaiit  !•■«  ia|>|riM-)M'r  |ilu<>  ijui*  <>i  i«n    lr«  a^ait  lrii-f«  «   «iir  iior 

nHMIli'  |i^*lh* 

i.f  It^uri'  ilii  Irrrjih  uu  iii>i\fit  ■!•'«    rMur|i«*«   •!«•    fii%^au    riMitrr*  ilaiit   Ir    «l«-M«n 
K*'«Mn*-ini|Ut'.  Iaii>li«  ■!•!•■  !•■  ir^rfijr*  ti.trhurf^  ri'iitn*    plut'il  tfjn^    !•*  ilr^^iii  pillo* 
rt-«*|iif  .  iir.  il.iii«  i*f*  •ii-riih  r  t^i  iic*'  *{••  ilf^^iii,  !•■  i'Ihhx    tU*   la   ilirtvli'ii  ilr    la    lu 
nu«*ri'  *'%\  iiii  •|i*<»  |«iihio    !••«    |i|i|«   t-K-i-iitH-U.     im    i>«l    Iihii    i|r*   |H-rilrf   ««m    iiii|«if 
ijtH  r  |4iiiii*«  li*^  fiii^   >|ii  tl    «  .«fcil   •!•'    r*  ffi  ••  iiiff    j\'*i'    i|'-«   liarliiir«'*   iifu>   «urfscr 
>|  li-ji  Mniiut*  •lu  II  rr  iMi 

(In  a>lin'*t  'lUi'  l*-«   r.iV'H'»   •!•■   Inmi^if    ^•ni    r<*|>:irii<>   •!  une    iilium  n-    iiiiiK»/ine. 

cV«t   :i-ilirt-  'lu*'  iltMii  «iirff ^'.tl«'«  •  (   •liii«    iiin'    iit«^iU''    «ilini*  •■•    rriiiin-iii^iAl 

an  ft'ii'r  luiiiKii'iii .  rfr- Il ••-r>i  ■!•  •  <|<ijiit-ii  «  *^^\rs    !••   liiinuT** 

I  •  Il  rf*iitf<'  iiui-  !•-«  .iir'i.  ••  |i|i  viir  ii-.rii|jl*«  •  ii  ilufi'lioii  Mii^aiv^f*  il^  (j 
iiiiii.  •••  ^.  lit  •'••ni|  !• 'i-fii  i.|iilttri«*  '  I'.  Il*  l'it  •  •'[il  «  ipii  ^ifii  -l»!-..!!!.-*  i»r  teiTil 
•  «liT  •••  ijijr  ilir  .  Il*  r  i{>|B  'l  'pi'  •  i-'lr  •Tir.'  [j  |  r.i|.<rliiiti  ■!••  I.*  «iirlAri'  «iif  uti 
fl'îati  t'iriiiii    I  II  liriiii  r-    ••   ',i     iirl«  •■•ilr    [.,>'iu<- 

\iiUi  liii-iil 'II!  Il  jii«i.:il'  •*.•'  I.ri.'frf  |ir  T«'t  \  li'».  •■!•(».  •■*:  (ri'f-'riii^i- 
r».-lii-  m  rii*-iriii<  !•■  I»ii»!-  -|  i>  Uî  ■•'*.•  --r'^  i  t%*^-  .in  |  !|ii  n-'-mi  •  la  •lirr«  . 
1-..I.    !■    lii>lfiii*'>      «^   •     tl     ■■II.'     '.NI     ^11 

|H''H  «\«i»'in^«  !■■  l'i.ii"*-  •-■Il  fil  j.'.  Mil- ■•  il  V  .-it  r;»!!-'  ■%••'  j- «'Il  !<•  i''«%in 
•I»-*  l.i'liijr»-*     I*"  j«f«Mi.-'f  I'  ;  '.-  >\«!i.ii«    !#■    '•    'ij'ii*'»"    /«'li'îlnlr     .-i    ^r'tivjn-,   1^ 

•*^""l     1    »  *l    li'«l'lltl'f       !■      M    ..    f.i-i   '•         |Ii   lli#- 

Pj'i^  I  !i.l<  .jti    1     '■*-t'ii\     .%■.;.. 11.  .^     I     ii.l.r.     r*\     •j-t-|i|-)i«         4'  1-«*  Il     Au 

llMiV'-h   ilf    I  «ja   •*•    !■•     1-        »    '■•    'l  I    »-,    •  .■■■■!   •      IP     'l    '-J   II   ^'■-       »•     l   •    .  ■.       jjr      t  ait 

«riM  r    Ir  li^i'nii'*'*   •  Il   [  ■%•    '  ■     !■  ■'.  jm  i      j  r    !•  •    w  i  ji». 

\»j  ^friiiiff  »l».r  !  .  !:   •%    J.-  !i  lumière    :'itil4j/#  (ifâîl    I»-    j '.i«    ■»'•   i  ■kU 

ru  ■  ffft,  re  '••fil  '■  •  !  1-  I»  I'»       |ji   j  r  •!•!  '*■»  l  !•  ■       .  ,1  »--.      .  !    .  .^..    .'    i'face« 

li«-ri/ -ntaln  n**  |«iiiiM  j  ji«  fr..-i  *r    I--    f.iihi'r.      •!    j.irj.i    tu;    •  ^m^^l    •jur  U 
t|i rr*  tt<  n  ilr  ti  luniM-r*-  «•■i*.  j-'i^^*  -»  rti^).  i.i.  r.*  nu    %iir(^  ,-«    .^nt    «.  r  i   i»^-r>%M(r«* 
ihriij  U*  plut  rcljir*v^* 

1^  plu*,  il  luuii^rr  frii  iKâlr  r^I  la  i'\r.<  jui  II**  i-t  «luitr  |,i*  1  'i.t"  |air. 
Inr      •»^,   rr  «T^lirr  -1  ••tntif^     ;  «^l  ^vfl^'tî'.lKï'^   f.a«   »-Im.i«      Uti«    Wr    ilr^xt.    lijfM^ri. 

l*à'   •.i*Urr,    !»-^    i'ffrr^flN    «k'UlK»     Ijikl     .'%p»r|«     -rfi   fflip»--«'        a      !Ull».'''t      |.|.; 
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ihale  ne  peuvent  pas  èlre  complélomenl  rationnels  ;  ils  sont,  en  effet,  tons  obli- 
gés d'admettre  Tabsence  totale  do  lumière  à  45  ou  au  plus  à  (H)  degnVs. 

De  plus,  les  pentes  qui  ont  la  môme  inclinaison  sont  éclairées  de  la  m^nie 
manière,  quel  que  soit  le  sens  de  cette  inclinaison  et  sa  direction,  de  sorte  «jifil 
devient  très  difficile  de  distinguer  les  parties  hautes  des  parties  basses  du  rolicf. 
Enfin,  au  point  de  vue  artistique,  il  est  bien  certain  que  la  li:niière  zt^nithalo  est 
la  plus  ingrate  que  l'on  ait  pu  choisir. 

Le  système  de  lumière  zénithale  le  plus  employé  est  ci*lui  qui  fut  inventé 
en  1799  par  le  major  saxon  Lchmann. 

Lebmann  partage  les  pentes  de  O^à  45^  en  neuf  tranches  de  5'\  pur  cha- 
cune desquelles  il  y  a  une  proportion  diflérenle  entre  l'ombre  (*t  la  lumière,  f^e 
plus  grand  reproche  que  Ton  puisse  faire  à  la  méthode  f^ehmann,  c'est  la  ilifR- 
cullé  que  présente  son  application  dans  un  terrain  tant  soit  peu  ;.ccidenté,  où  les 
penles  varient  pour  ainsi  dire  h  chaque  pas. 

Un  autre  système  de  lumière  zénithale  qui  est  égahMnent  très  employé  est 
celui  du  général  Miiffling,  dans  Ie4|uel  les  pentes  de  0  à  45  degrés  sont  égale- 
ment partagées  en  neuf  tranches  de  cinii  uegrés  chacune.  Pour  faciliter  In  lec- 
ture des  penles  sur  la  carte,  le  général  Muffling  se  sert  d*^  quatre  es|)èces  de  ha- 
chures différentes,  des  pointillées,  des  fines,  des  pleines  et  de  cirlles  en  zigzag  ; 
il  emploie  ces  hachures,  soit  seules,  soit  combinées,  de  façon  h  ce  que  cliaipie 
tranche  ait  sa  signature  particulière  et  soit  facile  à  reconnaître.  I^  méthode  de 
Mùfiling  a  subi  en  Allemagne  des  modifications  sans  nombre,  clidi|iie  professeur 
ayant  tenu  i  inventer  quelque  chose  de  nouveau. 

Le  système  adopté  par  Tétat-major  prussien  l'est  d'après  la  méthode  de  Muf- 
fling. 

Tous  ces  divers  systèmes,  dans  lesquels  on  emidoie  la  lumière  zénithale,  n'ont 
d'autre  résultat  que  de  noircir  le  dessin  ;  toutes  les  pentes  étant  dans  l'ombre, 
l'eSel  est  entièrement  perdu,  tout  devient  plat,  les  teintes,  loin  de  servir  è  déta- 
cher les  objets,  les  écrasent  et  les  brouillent,  et  pour  peu  (|u'elles  soient  foncées, 
on  court  le  risque  de  voir  disparaître  les  détads  importants. 

En  étudiant  les  dilTérents  systèmes  de  lumière  zénithale,  on  voit  que  tous  les 
inventeurs  ont  eu  la  prétention  de  vouloir  indiquer  ilirectement  le  degré  de  la 
pente  au  moyen  de  l'intensité  plus  ou  moins  grande  de  l'ombre  ou  de  la  lumière. 
Il  en  est  résulté  que  rpour  rendre  leurs  cartes  plus  lisibles,  ils  ont  été  amenés  à 
eiagérer  les  ombres  au  point  d'enlever  toute  lumière  aux  pentes  de  45®  et  au- 
dessus. 

Il  est  possible  qu'une  pareille  méthode  puisse  donner  de*bons  résultats  dans  les 
plaines  de  l'Allemagne,  mais  pour  notre  pays  il  est  certain  que  le  second  sys- 
tème est  de  beaucoup  préférable. 

Dans  le  système  de  la  lumim  oblique,  contrairement  au  système  précédent, 
les  leinies  ne  sont  posées  que  sur  les  croupes  et  les  revers  que  la  lumière  ne  peut 
atteindre  ou  ()u'elle  n'éclaire  que  faiblement  ;  il  résulte  alors  de  Topposiiion 
de»  clairs  et  des  ombres  un  jeu  de  lumière  auquel  l'œil  est  accotituiné  et  qui 
donne  du  relief  aux  sommités  en  même  temps  que  de  la  profondeur  aux  vallées. 
Le  de&sin  devient  facile  à  lire  ;  il  aapiiert  même  un  degré  de  clarté  et  d*évidtMice, 
qui  le  renii  intelligible  aux  personnes  les  moins  accoutumées  à  consulter  les 
pians. 

il  est  de  règle  de  faire  venir  la  lumière  de  gaucho  a  droite  et  de  haut  en  bas, 
sans  l'angle  d'environ  45  degrés.  On  voit  alors  aisément  quelles  sont  les  parties 
que  Ton  doit  ombrer  et  quelles  sont  celles  que  l'on  laissera  plus  ou  moins  dans  le 
clair  ;  nous  disons  plus  ou  moins,  car  aucune  pente  ne  doit  rester  a*  solument 
sans  leinle  ;  il  en  faut  une  légère  même  à  la  pt^nte  la  plus  ilirectf^merit  oppost'te  h 
b  direction  de  h  lumière. 

l^es  partie!^  horixonlales  sont  les  seules  qui  restent  blanches,   de  sorte  que  les 
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fallait  :i  iiia<|ih.'  otHj|i  cliatt^tM*  lu  (Kinilu^i^^  N)it  |io(ii  lV''lôvution«  suit  pour  la  diioo- 
liuii. 

On  l'inploya  TalKil  liii  rolonol  Tii'ld.  iiianaMivrH  nvoc  Taiiie  des  servants,  (id 
nITiit  ist  à  frein  liyilrnnliquc  Pl  pciil  aussi  se  niaïKiMivnT  :i  la  vapeur 

1^  iialurt*  [irovisoird  de  la  caKiMunlo  nt^  permit  pas  d'i*x<V!n!er  lo  tir  iruric  nia- 
rii»^re  .lb^olnnH>nt  coiifomip  an  n'^^lomenl  «rcxorcire;  los  projectiles  qui  auraient 
Jù  se  trouver  dans  rint^^rionr  rlainil  apportés  de  ri?xlérieur,  et  le  nombre  des 
servants,  qui  aurait  dfi  être  de  11  dans  la  easeinate,  fut  réduit  à  8. 

Dans  lo  premier  jour  on  tira  rMi  coups  de  canon  répartis  en  ein(|  siirics  :  après 
chaque  série,  on  relevait  les  servants  ;  le  tir  fui  très  précis,  le  ten)(>s  employé 
pour  chaque  coup  variait  entre  *î  minutes  et  3  minutes  cl  demie,  ot  Ton  n'eut 
d'autre  inconvénient  à  signaler  qu'au  S4'ptième  coup,  la  rupture  iKun  des  mar- 
teaux hydrauliques  .  Il  fallut  12  ntinutes  pour  le  changer,  et  l'on  y  constata  un 
défaut  dans  la  fusion  du  métal.  A  la  lin  du  tir,  le  diamètre  de  la  lumière  de5'°"*,6 
se  trouvait  augmenté  de  7*"°*,  ce  qui  fut  considéré  comme  restant  dans  les  limites 
lie  la  tolérance. 

Dans  le  second  jour,  le  tir  fut  repris  et  les  résultats  ohtenus  furent  cncx)re 
meilleurs:  non  seulement  on  ai  riva  à  une  au^si  grande  précision,  mais  la  rapidité 
du  tir  fut  tellement  augmentée  (|ue  cliatpie  coup  fut  tiré  en  110  secondes  en 
moyenne. 

On  peut  en  coiirlure  «pie  la  résistance  du  caiiuii  et  de  tous  ses  accessoires  dans 
une  êpreu\e  plus  sévère  que  ne  le  serait  un  combat,  était  bien  établie. 

Quant  aux  effets  du  tir  à  obus  contre  les  parties  d'un  navire  que  no  [irotégo 
{las  la  cuirasse,  un  tir  d'expérience  a  été  exécuté  .'■  Shœburyness,  contre  une  cible 
représentant  la  muraille  ut  l'intérieur  du  Shunnon,  dans  les  parties  où  ce  navire 
i/e<t  pas  cuirassé  et  n'oiïre,  comme  résistance,  qu'un  revêtement  de  métal  d'un 
pouce  d'épaisseur. 

Le  tir  fut  exécuté  avec  des  pièces  de  t5i  li\ie.*.  et  de  1)  livres,  et  Ton  se  .♦iervit 
d'obus,  de  shrapiiels  et  de  mitraille.  La  mitraille  fut  absolument  impuissante, 
mais  les  ré.<ultals  obtenus  avec  les  obus  et  les  slirapneN  furent  concluants.  Tout 
fut  mis  en  pièces  dans  l'intérieur  du  navire,  tous  les  manmf<|uins  représentant  des 
iKiinmrs  furent  frappés,  le  feu  se  déclara  en  plusieur>  endroits,  et  l'on  peut  aftir- 
in»-r  qu'un  na\ire  qui  aurait  subi  de  semblables  dommages  efit  été  contraint  de  se 
rendre. 

fVauire  prt,  le  tir  de  la  Spezia  a  établi  ipie  la  cuirasse  du  plus  formidable  bA- 
tiriient  cuirasstV  de  la  flotte  anglaise  serait  facilement  perforée  par  le  projectile  du 
ranon  de  100  tonnes  récemment  construit  à  Klswick  pour  le  compte  du  goiiver- 
nenieiit  italien,  canon  qui  m^  représente  certainement  pus  la  dernière  limite  du 
progrès  de  l'artillerie  moderne 

1^  ilireclioii  de  l'arsenal  de  Wooiwicli  a  trouvé,  a\ee  i-ai>ou,  ipravant  de  s'oc 
ru^Krr  des  cuirasse:»,  il  Mlail  avant  tout  tâcher  d'obtenir  le  iiKtximum  do  puissance 
Jesr  pitHVs  d'artillerie,  aliii  <|ue  raugmenlalion  ))rogressive  de  la  \ilesseelde  la 
fxtrve  do  pénétration  des  nouveaux  projectiles  île  fort  calibre  ne  ^int  pas  rendre 
iiiutile>  le>  eilorls  faits  succe^sixement  pour  <iu;;menter  la  nVistance  des  cuirasso. 
Il'e^l  Cf  i:ii>oiinenieiil  ipii  fais;iil  prévoir,  il  \  a  déjà  dix  an<,  la  construction  de 
raiKHiv  Ki;!anlesques  connue  celui  de  80  tonnes  à  NVooIwich,  et  comme  celui  ilo 
uMites  d'KU^ick  de  100  tonnes. 

\a^  établissements  publics  et  pri\és  reçurent,  tlaiis  les  différentes  partie^  «le 
rAnKl^-'^'Tre,  l'ordre  de  cousliuire  île  imnibreux  vaisseaux  cuirassés,  et  l'on  cal- 
cula Uiinutieusement  répai>seur  de.^  cuirasses,  au  moins  pour  tout  ce  qui  reganle 
U  puis^nuu  des  artilleries  contre  laipielle,  dans  l'avenir,  elles  |HHirraieiit  être 
app»flée>  à  résister. 

.\ihisî  l'on  sait  inainlenanl  qu'il  n'y  a  pas,  dans  toute  la  Hotte  anglaise,  un 
•  .lisyau  cafwibhî  i|f  ré-^i^t^r  au  pri>jeehltî  d>i  gr.iiid  eaihin  Ariuslrong  et  cneore 


—     .iO     — 

noini^  à  relui  dn  raiifui  Fra^r  lii*  Nf)  Uitiiies  iltml  le*  ^|irru\rft  dmienl  •%oir 
lU  pn^niier  Jour  â  SIi<i*Ihic^'|)^ss  i*l  i|iii,  irapré  rtipiiiinn  «les  iiii^lleur^  iii|{#nieurB 
l«  rariilleru*  »iiK'l.ii<^*.  «Imifiera  Wi  in^iiii'.s  n^siilLiU  que  ceiu  obtenus  aiee  le 
arum  ilnlieii  i)i*  |<lf)  iiiiiiii*?^  Smh  m  rap|Nirt.  If»i  aiilre^  pavi»  »oiil  riirurr  plin 
irriêri'*^  i|iie  rAii^li*li*rM,  i*t  I'dii  ist  fiiinl*'*  à  rroire  «pii?  Wuiilm-icli  e»l  pfÎH  à 
nainleiiir  sz  Mi(ii''riiirili^  Hir  le  Mion«to  eiiliiT  en  iiuli^re  ii'artill«rie  de  pii>MMil 
ilihre.  el  i|u'i»ii  (ifiii  rninim'invr  irnrnt*i|i.ileinenl  à  y  rnnMruire  de»  ran^m»  «1# 
Mi«  flirt  raiilire  fl  ilf  plii^  ){raiitlf  iMiuvinci*  i|iii)  ri*ut  mitim  •!••«  fabruine»  «l'Dft- 
fcirk  iiii  il'Kscu'n 

On  e»lim«f  ){''iu'raltMiii'iil  '{il**  WimImu'Ii  «<•  iriimi*  aiij«»iiri|'hiii  «laii»  Je  ut«nlleu- 
ei  rodilitioriH  (Niiir  iim^lniire  de^  canon%  lie  ilNI  l«Mine%  «|ii*il  ne  rèUil  ^lour 
>on»fruire  reiu  t|«*  80  Uiiin<*^  liinupril  rt^nl  runin*  ifen  fabn«|iier  un  |RNir  bire 
ltf%  eft^is  1^*  iti'>|iarliMiii*iil  •!••  la  K(ii*rre  [hi^m^Ii*.  ile|Hn%  •iiif'l'iut*  leinpi  ilé}à.  Im 
ilan»  ptHir  un  raiuMi  il«*  \i\\  Um\ws ,  in.ii«,  iti*s  jiijiiuririiui.  on  peui  riin»adérer 
'Oin'ne  rt^rtaiii  i|ue  ce  calibre  cxlraorilinain*  »eni  ^iiriasM*.  i*i  i|ii^  la  prenne» 
M^e  irartillrne  it«*  la  iiiiinni*  aii^Kii^o  v*ra,  H  rela  itsiis  un  ;i«enir  e^trÀmemeal 
apprm-bê,  un  raimii  KrjM*r  liii  (hhiN  il'nnirun  i(N)  innnt^.  liMig  lie  50  p^dft, 
loni  la  biMjcIie  aura  un  «liaiiKlrc  i|f  iO  |iiinri*«.  «innl  la  rharKt  |iè«^ra  HOU  li«r««. 
'I  «|Ui  laiirera  tin  [irnjeclili*  ilu  |»i»i  U  <lf  .1,900  ji  ^.OlN)  li%re«.  r'e«l-à-«lire  pJiM 
II*  I.TiOO  kilikk:rniiitiii*!i 

Li*  ^r.tii.l  itliMarli'  m*  Irmix**  ilari^  la  •liriii'ulli*  >|iril  \  aiirail  à  niaiNiHiirer  imm 
pierr  .iii^«i  rxiianrilniaire  sur  la  t"iir  il  un  iiiira^M* 

IhiiH  un*'  p.iri'illf  •lirririilli'*,  il  n'i-^t  pa^  tant  ipif^iitin  «lu  |hi|i|s  i|iif  i|^  la  lim- 
Oieur .  l'aniiral  B<i\it.  iliriiMnir  <!••  rariillfric  na^alr,  el  M.  Hamab\.  r«iii»lnac* 
eur  en  t'brf,  riaient  tla^t*  i|iir  llî^  iiiiihe%  èiaieiii  U  liiuite  rttr^me  il^  raïKifii 
le%tiii^«  il  aiMifif  k«  (i>ur«  iluii  «ai^M-au  riiira^^f  «lu  l\|ie  île  VlnâfrtMe.  Tiiiil#- 
iM«,  le  «\%iiMn**  •le  rlur^etiit'iit  b\ilrauli<|iie  ii!i3);iiié  par  M  Ht-tiille,  lir  la  nuitua 
^rm*iriin^.  a  iii-iitilie  il  une  far-m  rriii.iri|iia|ile  re«  ri<n<lilitin%.  rt  \r%  fr^iM 
i\«lraiili>pie«  i|ui  |N-riiietleiit  •!  nblniir  le  mininiuiii  ilu  reriil.  |*riirureiil  une  ert>- 
kiinie  il'e^iiare  lellr  ipi'iMi  (iriii  manipuWi-r  un  raiion  >le  rni'piante  |««%lt  île  Ina- 
rijeiir  »iir  iles  |iiur«  ipii  ne    ^n\\  |a*  lieaurdup   piii^  irrante^  -pi^   rellet   Je  !'/•- 

Peut-^lre  'liriiHiurra  1  iiii  nu  |h*u  li  l<in|(iifur.  iiiji«  let  aiilrr«  pn»|k»riiofii  &m 
'nn^m  re«leriiht  t'Mi)>iiir%  le^  tiit'^iui'».  la  ilu'^'e  |«*%«tj  KiIII  liire«  t*t  ji*  I«ri4«<lil9 
^liOO  Ii%rr4 

IM  |iiule«  Miiiiiere*.  Wi«>l«irli  «•■  pr*  {Of'*  à  riHi^Irmrr  un  rai»Ni  Je  lOl)  loniiav 
iii%*i  liien  ipriiii  ran«iii  -le  \l\\  I'HIk^  I  amiraiiir  fl  Ir»  r..if!'>i.  |.  urv  n'auraieffit 
•Iil'    pi'a  Jeri  lef  !*•*  At'^tfUv^  tijVe*%jirr* 


CXCRCICCS  Dt  TIR  DIHrAIITCRrC 

fim  ilal^  if'i  11*  nnv^Mihrr    M*ri.  i^  <  ^iba^iI  feij#ral    l'iii»*»    t>ir    li    |<ro(i^iiiiA«  4e 
ion  il^p4rt^iii«-Bl   riiihlii'i^      •  t-Tiiv  \e  '•'gtrni^Bl  fiiiiint   fir   lr«  r|rrt-|irt    J^  Ur    ém 
inftnterir    il  rliir  mi  .Ir  Untlwrl.r.  pI  tur  W%  iBifM't  ii  >b*  M*-  )|  liB<l«ehr 
\rtirlr  prrniirr     ^••nl  ailrr  ■'•  %.%  rirr*  ir^«  J^  lif    I  >iPi  •    i.r 

1  I  rt  ufAnrr«  ,|r  (  iMti(  ifiii'-  Vt  ««iiii  ««fhrirpv  .|r«  .\^l  ri  Ivt  •  •ï-lait  i4«  i  buil 
ifetiiii^m  rl4iftr«  •!  Af .  iMirljnt  funl  -U  '  enu  •!«■  |ti  iir  lufanl^rir,  .fini  Iri  «■• 
ter«   Oil     lU   B*     rer.iiff^Bl    |.ai     l  «  iW    intl'        Il    a     ■   iMfli'r         \rf      ••    4     tr    I  .'«f  •BtM- 

inB  niiliiairr  i 

9-     %BBU#l|e«f|eal.    I«^   ft>i  II    lf*l    |*f«    J»«   t     l^rflif-fr*      r|    !^«    t*l|»U     I   ifi!«htrri#  4^ 
|UBlrw  .frmi^ret  rUttei  J  Afr  i^   (  .-mI^     p,%p1tBt    r,|«,i     1,    r«.«   <-««»#i    f  igm   n^   •.>•! 
wt  app^l^^t  a  t|tf*$  <  igf  •   le    p*|«r'iii  -B.  A  trB"ir    V  .  l'i    «  I  Jo    i    *^tD  «tii   a  mi 
lUirr 

3*  Tu'J«  \r%  'l^ul  IBI.  Ie«  »ni<  ier«  Jt  r  ^ui^\a|fBi^  •>•  tiMi«  uf  im  #1  Ut  ••-^Mitt 
iflaBt  futii  Jr  t  ifkfialcrir  4e   liBJvrfcr    •«•«•r  iamt    (n  •nm*^t    •^-t  î#i   biiai'lBBt 


REYUE  DES  ARMES  SPÉCIALES 

SapplèDenl  fflensuel  de  la  REVUE  MILITAIRE  SUISSE,  b'  i  (1S77). 


Etude  du  relief  du  terrain  sur  les  oartes. 

(Suite,) 

Les  embranchements ^  les  chaînes  secondaires  ou  chaînons  sont  formés  par  une 
série  souvent  irrégulière,  mais  assez  suivie,  de  hauteurs,  qui,  se  détachant  de  la 
chaîne  principale,  prend,  à  plus  ou  moins  de  distance  de  son  point  d*attache,  une 
direction  qui  tend  au  j^rallélisme. 

Le  contrefort  ne  diflëre  du  chaînon  que  par  sa  moindre  étendue  et  par  sa  di- 
rection, qui  s*approche  plus  de  la  perpendiculaire  à  Taxe  de  la  chaîne.  Le  con- 
trefort n  alimente  pas  ordinairement  un  grand  cours  d'eau  et  il  se  termine  le 
plus  souvent,  soit  en  s'abaissent  dans  une  vallée  longitudinale,  soit  d'une  ma- 
nière abrupte  sur  la  côte. 

Les  rameaux  sont  les  subdivisions  latérales  ou  terminales  de  chaînons  ot  îles 
contreforts;  ils  se  subdivisent  eux-mêmes  en  formant  les  collines. 

Un  renflement  est  un  contrefort  très  court  ;  le  renflement  d'un  chaînon  ou 
d'un  contrefort  s'appelle  un  appendice.  Le  mot  de  coteau  s'applique  au  versant 
cultivé  d'une  colline  ou  à  une  partie  du  flanc  d'une  montagne. 

Les  mamelons  sont  les  derniers  reliefs  arrondis  et  isolés,  par  les(|uels  les  hau- 
teurs se  relient  avec  la  plaine  ou  avec  le  fond  de  la  vallée. 

La  ligne  de  faite  d'une  chaîne  prend  le  nom  &arête,  tandis  que  la  partie  su- 
périeure d'un  contrefort  s^appelle  crête. 

On  appelle  patte  d'un  rameau  ou  d'un  contrefort  le  point  où  leur  crête  se  sub- 
divise et  s'abaisse  pour  former  les  collines  ou  hauteurs  mférieures. 

Véperon  est  une  saillie  brusque  des  contreforts. 

Les  cours  d'eau  prennent  généralement  naissance  dans  les  concavités  en  forme 
d'entonnoirs;  lorsque  ces  entonnoirs  sont  très  évasés,  ils  prennent  le  nom  de 
combes  ;  lorsqu'ils  sont,  au  contraire,  formés  par  des  parois  de  rochers,  ils  sont 
appelés  chaudières. 

Le  ravin  est  une  déchirure  de  la  montagne  qui  sert  de  lit  à  des  eaux  sauvages 
et  le  plus  souvent  passagères. 

On  donne  te  nom  de  gorge  à  une  partie  de  vallée  très  resserrée,  lorsque  le 
cours  d'eau  s'est  frayé  un  passage  à  travers  une  ou  plusieurs  couches  de  rochers  ; 
dans  la  haute  montagne,  les  gorges  deviennent  des  couloirs  qui  se  terminent 
souvent  en  cheminées. 

Un  val  est  une  vallée  de  petite  dimension  et  de  peu  de  pente  ;  le  mot  vallon  a 
b  même  signification. 

Dans  toute  hauteur  nn  peu  considérable»  on  distingue  les  trois  parties  sui- 
vantes :  ^ 

I*  La  partie  supérieure  nommée  généralement  cime  ou  sommet  et  qui  prend 
différents  noms  suivant  sa  forme  :  table  ou  plateau  (lorsqu'il  présente  une  cer- 
taine étendue),  dâme^  ballon  (lorsqu'il  est  arrondi),  pic,  pointe^  dent^  aiguille 
(suivant  qu'il  est  plus  ou  moins  aigu). 

2*  l.ia  partie  nooyenne  ou  le  flanc^  qu'on  nomme  aussi  le  revers^  la  pente^ 
VeMcarpement.  Ces  termes  sont  relatifs  ;  placé  au  sommet  on  voit  dans  le  flanc  de 
b  montagne  des  pentes  ou  des  revers^  placé  au  pied  on  y  voit  Tescarpement. 

8*  La  jMrtie  inférieure  ou  le  pied  n'est  que  le  prolongement  du  flanc  formant 
b  transition  entre  la  hauteur  et  la  plaine  et  offrant  d'ordinaire  une  pente  moins 
rapide  que  les  revers. 
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ront  Haiis  la  scconilc  c|iiinzaiiiu  de  jauvier.  Les  membres  disposôâ  à  le  suivre 
ilr\ninl  »«•  faire  inscrire  cIipz  .M.  Novcrraz,  (îr;in(l-Cli<^ne^  jusqu*au  15  janvier 
priK-liain. 

I.M  irances  plus  liaiil  nuMiliumiées  auront  lieu  au  lor.al  de  la  sociêlê«  rue  Grand- 
l^h^ii«*  :  elles  seront  annoncées  dans  VKstu/'rltr  et  la  rnnl  c  1/  Avis^  ainsi  que  le 
jour  d*ouvi*rlure  et  le  lieu  où  se  donnera  le  cours  dVscrime. 

La  question  dn  la  |dnrc  d'arme  fédérale  pour  Tinfanterie,  qui  depuis  long- 
leuips  occnpi>  nos  aulurités,  a  suggéré  à  votre  comité  Tidéc  d'en  faire  le  sujet  d'un 
ronron rs  écrit 

lU*  travail,  qui  portera  pour  titre  :  l'nèicuurs  t'tril  sur  In  crratitm  U*uti*'  itlave 
tVurtrtry  fitUruh'  à  Liiu^umif  on  titnin  Ir  vuètUm^  devra  remplir  les  conditions 
suivjntes,  renfermées  dans  la  circulaire  du  Déparlement  militaire  fédéral,  du  15 
lanvier  I87(')  : 

l  A  IMace  d'exercice.  La  place  d'exercice  doit  être  autant  que  possible  carrée 
fl  avoir  au  moins  T.Vt  métrés  de  front  sur  7r>0  métrés  de  profomleur  au  minimum. 
1^  terrain  doit  être  aussi  sec  que  possible.  La  place  d'exercice  ne  doit  pas  être 
éloignée  de  plus  de  ^tKX)  mètres  de  la  caserne.  Si  la  distance  est  plus  grande,  il 
doit  se  trouver  à  iiroxiniité  de  la  caserne  un  espace  suflisant  pour  les  exercices 
it'éroli'S  (environ  ztK)  mètres  de  front  sur  autant  de  profondeur) 

t^n  doit  en  cutrc  pouvoir  disposera  peu  de  distance  de  la  caséine  ou  de  la  place 
d'exercice  du  territoire  nécessaire  pour  les  manœuvres  de  eau  pagne,  sans  qu'il  en 
rékulie  des  initemnités  trop  élevées  pour  dommages  causés  à  la  propriété 

B  1^  place  de  tir  doit  se  trouver,  sinon  sur  la  place  d'exercice  même  (par  exem- 
|tle  a  Tune  de  ses  extrémités),  du  moins  dans  son  voisinage  immédiat. 

La  place  de  tir  doit  être  une  surface  plane  d*au  moins  150  mètres  de  largeur  de 
f^oDl  et  d'au  moins  (jO(I  métrés  de  longueur 

\jm  place  de  lir  doit  être  pourvue  des  constriiclions  de  cibles  nécessaires,  dans 
lesquelles  sont  comprises»  sipécialement  au  moins  \\  systèmes  de  cibles,  établis  les 
uns  à  c6lé  des  autres  et  qu*ou  puisse  utiliser  simultanémtnttlignes  de  tir)  ;  chaque 
svstènie  iloit  compter  au  moins  i  cibles 

Disposition  ;  i  cibles  à  l"25  métrés 
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Kntrc  chaque  série  de  4  cibles  il  v  aura  un  intervalle  de  'Ii^  mètres. 

Les  stands  doivent  être  établis  d'une  manière  permanente,  être  solidement  cons- 
iniils  «■!  être  pourvus  d  une  toitun*. 

C  La  caserne  doit  remplir  plus  spécialement  les  conditions  suivantes  : 

•j  I  Logement  de  1  ou  i  bataillons  à  7(X)  hommes  avec  chambres  particulières 
pour  ofliciers,  sergents- majors  et  fourriers; 

61  llhambres  particulières  pour  ofliciers  supérieurs  et  l'instructeur  d'arron- 
diueiiient  : 

c\  t  cuisines  pour  i  compagnies  : 

■il  I  grande  salle  de  lh('>orie  pour  OÔ  élèves  environ  et  t  |Hftites  semblables  pour 
"A^  êl^i  es  environ  ; 

^1  Les  locaux  nécessaires^  pour  réquipement  des  recrues  et  pour  le  dépôt  des 
••Iffii  d'équipement  et  du  matéritd  d'instruction  ; 

r  I  Lhauibres  spéciales  pour  malades  L'établissement  de  l'hôpital  dans  la  caserne 
■i^me  n'eut  en  revanche  pas  admissible  ; 

71  l'ne  chaïuhre  particulière  pour  l'oflicier  de  garde  à  côté  du  corps  de  garde; 

h\  Ijcs  locaux  d'airêls  nécessaires; 

.  •  Cantine  <  t  salle  à  manger  pour  les  officiers  ; 

/.I  Les  chambres  de  la  troupe  doivent  être  asstfz  grandes  pour  contenir  3<Mits  an 
itioias  et  t*i(.k  au  plus  ; 

/i  Coume  dépendances  il  doit  se  trouver  :  I  manège  avec  écuries  pour  environ 
TiD  chevaux,  plus  1  magasin  &  fo  irrage  et  I  forge. 

t.  Le  terme  pour  la  remise  des  travaux  est  lixé  au  15  mars  prochain. 

:i    ll«  devront  être  envoyés  au  président  du  comité,  cachetés  et  sans  signature  . 
It:  Dom  de  routeur  devra  se  trouver  smis  enveloppe  spéciale,  portant  la  même  de 
%i%^  que  le  travail. 

L'ouverture  de  ces  enveloppes  n'aura  lieu  qu'après  le  prononcé  du  jury  et  dans 
u««  aaseinidée  générale  extraordinaire 

i.  Le  jury  sera  Domiiit:  par  le  Comité,  il  ^e  composera  de  t  officiers  et  d'un  sous- 

îr. 
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avanl  tout,  ilélenuiiier  et  dessiner  ces  courbes  de  niveau  ;  on  suit  alors  les  régies 
suivantes  : 

1*  Chaque  hachure  doit  être  tracée  normalement  aux  deux  courbes  de  niveau 
entre  lesquelles  elle  est  comprise;  elle  doit  aussi  être  tracée  normaUment  à  toutes 
les  courbes  intermédiaires  que  l'on  pourrait  intercaler  entre  les  deux  courbes 
primitives  ; 

2®  La  distance  qui  sépare  deux  hachures  doit  être  prise  égale  au  quart  de  leur 
longueur  ;  il  va  sans  dire  que  Ton  fait  abstraction  de  l'épaisseur  des  hachures  qui 
est  déterminée  par  les  conditions  d'ombre  et  de  lumière  où  se  trouve  le  terrain  ; 

3^  Les  hachures  d'une  tranche  ne  doivent  pas  s'enchevêtrer  dans  celles  des 
tranches  voisines;  il  ne  doit  pas  non  plus  se  trouver  entre  les  tranches  des 
espaces  blancs  qui  en  marqueraient  la  séparation  d'une  manière  désagréable  ; 

4*  Autant  que  possible,  les  hachures  d'une  tranche  ne  doivent  pas  faire  suite 
immédiate  à  celles  de  la  tranche  précé«1ente  ; 

5®  On  adoucit  les  teintes  en  les  terminant  par  des  traits  légers  on  forme  de 
virgules  ou  de  points  allongés  que  l'on  trace  au  pied  et  au  sommet  des  pentes  ; 

6**  On  évite  de  tracer  des  hachures  sur  les  crêtes  des  arêtes  convexes,  parce 
que  ces  parties  sont  toujours  plus  ou  moins  directement  frappées  par  la  lumière; 

7^  f^rsque,  par  suite  de  l'éloignement  des  courbes,  il  aevieni  difficile  de  tra- 
cer les  hachures  qui  seraient  trop  longues,  on  partage  l'espace  en  un  certain 
nombre  de  parties  au  moyen  de  courbes  intermédiaires  sur  lesquelles  on  bri^  les 
hachures,  sans  cependant  les  rapprocher  plus  que  si  on  les  avait  tracées  sur  une 
même  ligne. 

Le  ftguré  du  terrain  au  moyen  des  courbes  de  niveau  rentre  dans  le  dessin 
géométrique,  tandis  que  le  tracé  des  hachures  rentre  plutôt  dans  le  dessin  pitlo- 
rcsi)ue;  or,  dans  ce  dernier  genre  de  dessin,  le  choix  de  la  direction  de  la  lu- 
mière est  un  des  points  les  plus  essentiels,  qui  est  loin  de  perdre  son  impor- 
tance toutes  les  fois  qu'il  s'agit  de  représenter  avec  des  hachures  une  surface 
quelconque  du  terrain. 

On  admet  que  les  rayons  de  lumière  sont  répartis  d'une  manière  uniforme, 
c'est-à-dire  que  deux  surfaces  égales  et  dans  une  même  situation  relaliveruenl 
au  foyer  lumineux,  reçoivent  des  quantités  égales  de  lumière. 

Il  en  résulte  (|ue  les  surfaces  qui  sont  normales  à  la  direction  supposée  de  la 
lumière  sont  complétemont  éclairées,  tandis  que  celles  qui  sont  obliques  ne  sont 
éclairées  que  dans  le  rapport  qui  existe  entre  la  projection  de  la  surface  sur  un 
plan  normal  à  la  lumière  et  la  surface  elle-même. 

Autrement  dit  :  la  quantité  de  lumière  que  reçoit  une  surface  est  proportion- 
nelle au  cosinus  tie  l'angle  que  fait  cette  surface  avec  un  plan  normal  à  la  direc- 
tion de  la  lumière.  Cos.  0»  a  1 ,  Cos  90^  a  0. 

Deux  systèmes  de  lumière  sont  en  présence  et  sont  employés  pour  le  dessin 
des  hachures  :  le  premier  est  le  système  de  la  lumière  zénithale  ou  verticale,  le 
second  est  le  système  de  la  lumière  oblique. 

Dans  chacun  de  ces  deux  systèmes,  l'ombre  est  appliquée  sur  le  dessin  au 
moyen  de  l'épaisseur  du  la  hachure,  tandis  que  la  lumière  est  produite  par  fab- 
sence  de  hachures  ou  par  la  distance  qui  les  sépare. 

Au  premier  abord,  le  choix  de  la  lumière  zenitkale  parait  des  plus  rationnek; 
en  effet,  ce  sont  les  hachures  qui  produisent  les  ombres,  et  comme  les  surfaces 
horizontales  ne  peuvent  pas  recevoir  de  hachures,  il  paraît  tout  naturel  que  la 
direction  de  la  lumière  soit  prise  normalement  aux  surfaces  qui  sont  nécessaire- 
ment les  plus  éclairées. 

De  plus,  la  lumière  zénithale  est  la  seule  qui  ne  produise  pas  d'ombre  por* 
tée  ;  or,  ce  genre  d'ombre  n'est  généralement  pas  admis  dans  le  dessin  lopogra* 
phique. 

Par  contre,  les  différents  systèmes  dans  lesquels  on  emploie   la  himière  aéoi- 
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ciert  deviendroDt  eocore  plus  grandes  que  ce  ne  serait  le  cas  avec  un  meilleur  choix 
des  élèves. 
En  vous  recommandant  en  conséquence  instamment  de  faire  le  meilleur  usage 

Kssîble  du  droit  important  de  proposition,  que  l'organisation  militaire  vous  con- 
Y  et  de  choisir  plutôt  moins,  mais  en  revanche  des  éléments  d'autant  plus  capa- 
bles, je  vous  prie,  de  concert  avec  la  conférence  des  instructeurs  supérieurs,  de 
vouer  toute  votre  attentioii  priucipalemeut  aux  sous-ofHciers  capables,  pour  êire 
envoyés  à  une  école  préparatoire  d'offlciers  et  de  ne  proposer  des  recrues  et  des 
soldats,  que  dans  des  cas  exceptionnels  et  lorsqu'il  n*y  a  aucun  doute  sur  leurs 
capacités. 


NOUVELLES  ET  CHRONIQUE. 

Iiaos  sa  deraiëre  session  l'Assemblée  fédérale  a  voté  un  arrêté  du  23  décembre, 
concernant  le  budget  fédéral  qui  renfeniie  dix  postulats  tendants  tous  à  réaliser 
des  économies  dans  l'administration. 

Les  numéros  1.  2,  7,  8,  9  et  10  visent  en  tout  ou  en  partie  l'administration 
militaire  ;  en  voici  le  texte  : 

•  1.  Le  postulat  du  17  tiécembre  \mi  (Recueil  officiel,  VIII.  199,  chiffre  16)  est 
rappelé  au  Conseil  fédéral. 

l2e  postulat  est  de  la  teneur  suivante  : 

■  1^  Conseil  fédéral  est  invité  à  pourvoir  à  ce  que  toutes  les  parties  du  budget 
«  puissent  être  mises  pour  le  l^r  novembre,  au  plus  tard,  à  la  disposition  de  la 
«  commission  de  celui  des  deux  Conseils  législatifs  qui  a  la  prioriti^  sur  cette  ma- 
«  tiére,  et  i  celle  des  membres  de  r.\ssemblée  fédérale  jusqu'au  15  novembre  au 
■  plus  tard,  v 

t  Le  Consé-il  fédéral  est  imité  à  couvrir  le  déficit  résultant  de  la  fabrication  de 
1a  poudre  et  des  munitions,  en  augmentant  le  prix  de  vente  jus(|u'à  concurrence 
du  pris  de  revient,  et  k  augmenter  alors  en  proportion  les  subsides  aux  sociétés 
volontaires  de  tir. 

7  Le  Conseil  fédéral  est  invité  &  examiner  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  de  revenir  sur 
certaines  dispositions  de  son  ordonnance  du  ft  septembre  1875,  dans  ce  sens  qu'on 
serait  plus  exigeant  pour  déclarer  aptes  à  faire  effectivement  le  service  les  citoyens 
qui  y  sont  astreints 

8  'Le  Conseil  fédéral  est  invité  à  examiner  si  Ton  ne  pourrait  pas  simplifier  l'ad- 
minislraiion  militaire  dans  sou  ensemble. 

9.  Le  Conseil  fédéral  est  invité  à  examiner  s'il  n'y  aurait  pas  moyen  de  réduire 
le  chiffre  des  instnicteun  de  \^  et  de  2«  classe,  en  employant  dans  une  plus  large 
mesure  les  officiers  et  sous-officiere  pour  l'instruction,  dans  le  sens  de  l'art.  90  de 
rorganîsation  militaire,  ainsi  qu'en  les  utilisant  dans  les  arrondissements  peu  éloi- 
gaés,  et  en  outre  en  fusionnant  les  écoles  d'olBciera  peu  fréquentées. 

10.  Le  Conseil  fédéral  est  invité  à  ne  procéder,  par  la  voie  du  budget,  ni  à  des 
auf  mentations  de  traitements,  ni  k  des  augmentations  dans  le  nombre  des  postes 
fcrmaBents,  qui  ne  sont  pas  conformes  à  la  loi.  » 


Le  chef  de  la  division  des  chemins  de  fer  de  l'état  miyor,  M.  le  colonel  Grand- 
I.  a  fait  procéder  dernièrement  à  une  enquête  sur  les  ressources  que  peuvent 
ir  les  chemins  de  fer  pour  le  cas  où  notre  armée  serait  mobilisée.  Le  résultat 
àe  celte  enquête  établit  que  les  chemins  de  fer  suffiraient  pour  tous  les  ras,  aussi 
pour  le  personnel  que  pour  le  matériel  roulant. 

L'éUl  du  personnel  est  le  suivant  : 

1.  Personnel  d'administration     ....  725 

t.         »       des  gares 5754 

3.          •        du  mouvement  (trains)  .  1002 

i.         ■        de  la  voie 3057 

5.  ■       de  la  traction 950 

6.  •       desalelien 1738 

Total       .      .      .      t3î86 


-    V»     - 

Ti.  Hiittrf  pni  if'iinf^  ralpiir  nuiimiiin  île  50  fr    irroit  il^crar^  «hi  4  iravatiB 
rrcnnnii«  lf«  niriltriir» 

a    l^  Iraïail  tfsl  iniliffiiliiH. 

7.  Ia's  iniMiilire^  artifs  ri  nirrnrt  ont  miiIs  It*   «Iroil  de  roarourir    Ln  tnvftus 
qui  puiirrairnt  '''In-  |ir«*4«'nti'4  |iar  ilfi   nif nilirrt   fionorairps  trroDl   il/cUr^ 
ronruijr^,  à  iiioint  i|iir  ri>«  iiii*iiilirr«  m?  «uirni  •oiift-ofnri^n 

>oiK  r!i|ii»rMn».  chiT  ratiiarifir,  ipie  voim  prniivfti^  par  volr«  travail,  folr« 
diiil^  aii%  M'anrr»  e|  .nu  IrçoiK  ilii  rnim  il  •'«crimi*.  lout  rmlrrél  que  vont 
■Il  •l^vr*lup|i»fiiiifiil  et  i  la  |irii<pi'*rili'  ili*  l.-i  ^orif*!^ 

Au  iiotii  i|ii  rniiiiti-  il>*  la  ^mii'i*'  fl«*4  ^oiii  offirim  ilr  LaiManne  :    1^ 
ili'fii.  Jiile*  Kit.Ms.  «i-r^i'iil  irinfanlrrif .  \.r  *riT<^lairi",  KraMçnii    l'n^^ii 
l'Apurai  «rinfiinlenr. 


CIRCULAIRES   OmCIELLES 

Hrrnr,  |r  i\t  J^rembrr  IKT6 

Par  notre  rirrulairr  iln  'Î'I  iiiii  I-hTii,  riUiinMf  n-  'M'*  Ti.  noii«  atont  d^itl**  que  !e« 
.r%r%  «nrlanl  t\^%  ^euU's  prt'piraioirfik  il'iiffii  iirn  iau%  i*lrr  pnipotr»  p«»ur  l'aiattcr- 
mrnl  n**  ilriai*-nl  ^irr  rn%iii^«  il>*  ninnfiiu  i  iin«*  «miiiilr  ^rott*  nréparaluire  d*oA* 
fier%  ijii  aprr%  a%iiir  fdil  iln  «rriirr  i niiiiui- «imi«  nlhrirr^  ilt-piii«  leur  preaiière  ^c^W 
prrparaloirr  ri  ««mr  ^{v  ilf  htintran  ii'^lffiifniiimtirni  pm|H>M*« 

San«  iiiii«ltrirr  i  riif  ilt«p<i%iliiin.  iniH^  .imn^  .i  umi^  pnmourrr  aujiiurd'hui.  â  la 
tuiir  fil-  i)i%^r««-»  ilriii.ini|i'«.  ^iir  1a  >|itf«iinii  i|r  «a«iiir  «i  ili*i  i*l^«e«  M»nnai  4w% 
rrtik^  pr^paraiiMir^  il  nffii  ht^  «.wi«  v  »\mr  «iiln  ilf^  •■«^ini-nt  «ahtfaitanli  ■#  f*ve* 
rairiil  pa«,  «iiitAitl  \*'%  •  iririii«Ufii«-%  rtrt*  .iilnii«  .i  m  %iiliir  un  ni>u«^an  %Mmê  •«•§? 
fdiil  au  prr'4l.ihlr  ilii  %rrii-«-  ••«iiiriir  %iiii«  ofhnrr^  ri  itti^lr  a  tiii«i  tecivatle  et 
prrp.tr.iliiirr  il'iiflii  if  r% 

NiMM  lrjnrli-11%  l.i  ii'ii'^liKti    ill-.- ni\it%ffiit  ni  |><iiir  !•-«  cms  iiii  nialyrr  l'ap^lTAll 

\^%  rlTiiii%  «rii^i.i  ri  ir%  ifnn*  «uli:«.iiti«  il**  l'.ttpirjiit  ffiifirr.  il  n  aurait  apouli  éi . 

tel  i-iariifn*  iJh'j  un  n-^  iIijI  iIi  (.itiki^Mr  i|<iiil  la  lan^f  nr  mtbiI  i|<i'amdealelle  et 
ne  il*-lrrTiiin''r.iil  yA%   iiii«i  \sn*  aulrr  l'int  j|'jril"  *\^  tVIrtr 

hin«  ilr^  rat  «finliUli'*'*.  il  m*  i>riil  •-«iiffiiiii.*  nt  %  i^'ir  i|ii«*  irnn  M*ecHi*l  ei*Me« 
lltriiri>|iir  f|iii  •litil  .itoir  !iri   im  |<I>i«  Uril  I   i  *i  •••riisin^i  jprf«  tr  premier 

l.r«  ilritidiiii|r«  i|']>liiii««ii.ii  j  «nlnr  -in  «rr  fini  ri  itiif*n  trnililalilr  doiveal  #fre 
ailrr««tr«  a'i  •Ii«i«ii'un4ir<'  ^•••m  I  iiif4ulrnr  ri  jm  r|if|«  il  arniri  |Hiur  Irt  aulrvn 
arniri.  iiflicirr«  t{>ii  oriltiiiiirr.iui  riik-iilr  \r  ne- r>««jir^ 


rir 


1^  rlirf  (I  ariii  -  -Ir  I  lufjiilrr i'-  i  4<lir%«r  t  >«     •,mi UnU  t|r%  lialaiHrtSi  d  inlaa- 

leri«*  p«iur  lri.r%  •••r^-«  il  **Vi-  ii-i«  ri  \u\  'uMt  i.  ir>jr«  -1  irr-*iuli«%rnti^ni  pi^nr  l#*«  ik%. 
Ir«l''|rurf  il  infciiliTir     la  iimiljirr  ri-a|ir>-« 

lU^n*-    Ir  1    an«irr  IHTT 

• 

\  la  I  lAiiir^  ilrt  «f  i-lrt  pr*  |>ir  ài-M'rt  I  >f- .  ,  r«-l^  iiiti'#>  I^mim  rr.  il  n'i  a  pat 
m  niiMBi  '1^  ?1  '-Mvv  iiiii  fi  .inl  ^-«t  |>-i  ^f'r  |ir'|»**'i  p-n-  1  n  m^*  nirni  Ht  a«ai#ii| 
'1^  p-i»pt>«#-«  f  I  «imr  •  »!l  ^-Mi'  t««i«t'-r  I  ■.•»*  '  f  .n^  l>rr|.iri'  ir^  î.-pîf  irft  1  bar 
1^  rorfif  il  >if'ir i^r«  ilr  I  h  f  i.n  'tr«  |.iijikl  -uft  ■!•-  f  ■•■>••"  t  D  ■  .',  '*  t  k.  I  *  M  ^4  r| 
*ei  1  |ijr  ]'rf-t',r  .le%  r«-^riili  |  .|.  n*'!  î  j»»  !»■  .  .ir,»!  I^t  iftilr-t  Ir'if»  -l'i  II-  a» 
r'»n.|i«l^i.'-nl  i  j  i'  !^  l'i't't  -l'i  ■•.»!  I- !•  .1  *  III'  "■  |-i'  .'  ]\-  1^1'  •'  ^'  rf 
T  p«''   Jr   \I-    arr-m  ftifi-Mirr,! 

*  •■  ftil    «Ti  •»Mi|j#'   •     ill»'"  •     I  |i"rf»t.  .|,    .tr«      .tj  «     \     1'     .,f,  .|»,    f  *lu.i.  n«  ri    dq 

•  '^rpt  dri   ifi lirait  |f  I*  1    1>-      ti  I  I  ■•      •  "  »n  li«««   iirii!     -ir     1  t   ••    n     •  .  ■    .'i     ii#  ■  #-%«il^    4^ 
pfii.  rlpft    iBrh-it    ^il«.''-ii    !'»«'»-i»r«i    !•■    Il  '«^-'iiri!    ■»»-t    -1..'. 

*  t  i»"f  « 

I'    «-'^.fll    «.'le    J'â»     I    ^il^-'.K*-».    f^f»^r,'.#     j*    -i'      #      1    ■          ,  ^^       r»  '  lr«     of»  /    r'%     »-ai 

l"|ti    Ir   t'if*'Pr   p.t»ir      .".l.îrf        i      »       ►.- i    w\   «li*.|<  i      !an«     »          r,  •  •»  %       f     ■»••      ^i 

'■»«rnfiirjnr.t|J.   •iiii-jtjl          <•»!                    •»*^i^r.«.»^"»       ,  a      |i'*t;r»'4^ 

I  et   r%  -.1^%    B»     Ka'MirOl     lâ«      '  f*-      ,r'',   %■»                 .-.•■        f»"ipfi           ■•  ,•''■•      '*         ''r«it 

alloii*    tera  d«-prnW*r  rn  p  «f r  ^-^'i^  'f  [ri  '«.   .n«-«  rtt«iinir«   Iah*    r     .^rf^t  ilo^  •  ft  - 
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CMTt  deviendroDt  Mcore  plus  grandes  que  ce  ne  sérail  le  cas  avec  un  meilleur  choix 
des  élèves. 

En  vous  recommandant  en  conséquence  instamment  de  faire  le  meilleur  usage 
Dossible  du  droit  important  de  proposition,  que  Torganisation  militaire  tous  con- 
fère et  de  choisir  plutôt  moins,  mais  en  revanche  des  éléments  d*aulant  plus  capa- 
bles, je  vous  prie,  de  concert  avec  la  conférence  des  instructeurs  supérieurs,  de 
vouer  toute  votre  attention  principalement  aux  sous-officiers  capables,  pour  èire 
cavoyès  à  une  école  préparatoire  d'officiers  et  de  ne  proposer  des  recrues  et  des 
soldats,  que  dans  des  cas  exceptionnels  et  lorsque!  n'y  a  aucun  doute  sur  leurs 
capacités. 


NOUVELLES  ET  CHRONIQUE. 

Dans  sa  dernière  session  l'Assemblée  fédérale  a  voté  un  arrêté  du  23  décembre, 
concernant  le  budget  fédéral  qui  renferme  dix  postulats  tendants  tous  k  réaliser 
des  économies  dans  l'administration. 

Les  numéros  1.2,  7,  8,  9  et  10  visent  en  tout  ou  en  partie  l'administration 
niilitaire  ;  en  voici  le  texte  : 

«1.1^  postulai  du  17  décembre  184)4  (Recueil  officiel,  Vlll.  199,  chiffre  16)  est 
rappelé  au  Conseil  fédéral. 

Ce  postulat  est  de  la  teneur  suivante  : 

•  I^  Conseil  fédéral  est  invité  à  pourvoir  à  ce  que  toutes  les  parties  du  budget 
«  puissent  être  mises  pour  le  {•'  novembre,  au  plus  tard,  à  la  disposition  de  la 
«  commission  de  celui  des  deux  Conseils  législatifs  qui  a  la  prioriti^  sur  cette  ma- 
«  tière,  et  &  celle  des  membres  de  TAssemblée  fédérale  jusqu'au  15  novembre  au 
•  plus  tard,  t 

3  Le  Cons«*il  fédéral  est  invité  à  couvrir  le  déficit  résultant  de  la  fabrication  de 
la  pondre  et  des  munitions,  en  augmentant  le  prix  de  vente  jusqu^à  concurrence 
du  pris  de  revient,  et  k  augmenter  alors  en  proportion  les  subsides  aux  sociétés 
Toloatairea  de  tir. 

7.  Le  Conseil  fédéral  est  invité  &  examiner  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  de  revenir  sur 
certaines  dispositions  de  son  ordonnance  du  ^  septembre  1875,  dans  ce  sens  qu'on 
serait  plus  exigettnl  pour  déclarer  aptes  «^  faire  effectivement  le  service  les  citoyens 
qni  y  sont  astreints 

8  'Le  Conseil  fédéral  est  invité  à  examiner  si  l'on  ne  pourrait  pas  simplifier  l'ad- 
nisistration  militaire  dans  sou  ensemble. 

9.  Le  Conseil  fédéral  est  invité  à  examiner  s'il  n*y  aurait  pas  moyen  de  réduire 
le  chiffra  des  instructeun  de  l^*  et  de  2«  classe,  en  employant  dans  une  plus  large 
SDeture  les  officiera  et  sous  officiera  pour  l'instruction,  dans  le  sens  de  l'art.  90  Se 
l'orfinisation  militaire,  ainsi  qu  en  les  utilisant  dans  les  arrondissements  peu  éloi- 
gaée,  et  en  outre  en  fusionnant  les  écoles  d'officiers  peu  fréquentées. 

10.  Le  Conseil  fédéral  est  invité  à  ne  procéder,  par  la  voie  du  budget,  ni  à  des 
augmentations  de  traitements,  ni  à  des  augmentations  dans  le  nombre  des  postes 
pennanents,  qui  ne  sont  pas  conformes  à  la  loi.  » 


Le  chef  de  la  division  des  chemins  de  fer  de  l'état  miyor,  M.  le  colonel  Grand- 
H,  a  fait  procéder  dernièrement  à  une  enquête  sur  les  ressources  que  peuvent 
offrir  les  chemins  de  fer  pour  le  cas  où  notre  armée  serait  mobilisée  Le  résultat 
de  celte  enquête  établit  que  les  chemins  de  fer  suffiraient  pour  tous  les  cas,  aussi 
pour  le  peraonnel  que  pour  le  matériel  roulant. 

L'état  du  peraonnel  est  le  suivant  : 

1.  Personnel  d'administration     ....  725 

t.          1        des  garas 5754 

3.          »        du  mouvement  (trains) .  1002 

i.          »        de  la  voie 3067 

5.          »       de  la  traction 950 

b.          •       desateliera 1738 

Total       .      .      .      13Î86 


-  -       il)      — 

lli'li  liTi*  «|iM*  |iiii%  )•  *  .inlii-H  irii|'l**-«i  «  Il  iiiii^ 

I  »i.(l  itii  iiiAt'fii'l  iii'il.iht  •-«!  l'-l.iliii  i  Miiiiii'*  «ml 

I  l.iii  iiiii<ili«i'*.  iM'iidii'-   k^'t 

:*     \iiitiiri*N.  iimiiiImi*  t  i*l.>    .i«ii  iii.i.'iii  ^ilnf* 

!!       \\.l|;n|l«,    lUilllIll»     T'ik'i     .ll«'>      I!*. .'»{.{    |«i.ll'l•^    |iiii|f     t|jri.|ii% 

riii^  ili'  'Jli^i  kili)iii>-'if*  kit|}i  i-ii  r\^il'iil.iliiin  .  ••Il  .1  |i.ii  jii'ii .  \  ri*in|iii«  !■•«  ir^iD» 
fai'-ill-ilif«.  fimriiii  JS  iiii  kil'iiii'-lif^  t\'-  luiiis  «i>t  imit  !•'  rt*^»'.ll|  «iii<»«t* 

Tu  I  ir  ■  tiUiif  i'ii  •!  iii*  il  1  |.!ji.i\ii-i     1>*  |i>-|i.ti '.i-iinMil  riiitil  III  •<  |i-ii--i  .il  f.iil  i^itiir- 

li*'t    .1   l'ill  |ir«ii'li  iili  rill*|ii'i  lliill  .iliIlMi'!!»'  i|  '    lii.i(i*rii*l  ■!•*  ^iMTii*  ifi-^  ri>r|U  t\r    Iri»  I 
|#r%   pri-nif   |i  II    I  .11         I"       i\'     l.i   l»ii 

II  l-i  *"ii  tt  j'i»lii«'  |»i  fn't-  |i<-iii  !'•••  li>Mi|ii'<»  !•  ili  r  i!i'*  lit  :*"•  yirs  ni  tj'i**  !•-% 
i|i-!il«    I  i>tririM<»    l'i'Mil.in'    li    •Imiii*    »\*i    «•■iii   •■    fi-i|i  i  il      ii.ni     mi   n'ituviil  y^%    ^n 

I  tirr  |iiii|f  «  ilt'i  ml  nii  tnli'iri  tl    riiililnf  f>il<ri:.  rir«<|i|i-    I  t-il- mi   iln  •!•  Iil  i    ii*  ill* 
II-  «»-ri  H  I*.  «itiil  (••>'i(*'.m*  •  '  j*'^'*  *  1*  •(   1''^  Il  it'i     i'.\  iiiilil  •!■  ■  •  -l'i  •  .iiil   II 

\   l'iMi  .i*iii(i  •!  tiii  i  i«  Il  rrni  il   i]i|-tii  ili  ifi  •!•■  I  i-l    irth  l>-     l-  i     ii^t-il   f  -'■  '  il    ^    •!• 
•  li|i      ••Il  •  ••iflil*  i  .ili"ii  lin   (iil  i|-ii       >>t^    h!    iii--  I   ii.i  l'ii'i-    I  |i^*>     i-ii    Miiiii*    •l«-    'i 

I  iinl*il' I  ilii>li.    'l'i   I   I      «•  rtii     I--»     fr  II*    .1    .Il ilil  i|i:i-     |i:  ..I    !•  I .     iii-     .    r.if.l     )•!     « 

^ii|>|Hir  ■•  •   l'.ii    {i-^   ■  .llit'*lio     II    n-   l-ii-ii   |-  i:       I   *  'II!-    |i  :    ili  -ii 

M  !•*  iii.i)><r  ltj«  ill  tliirli*  i  iii-i  li-i  I  ri<iil  t  •!•  *  n  !%••-  i  ■  iii«-ii  mmiu'IiI«  |»'>.r 
!•■«  4i-riirf*«  it*iiil'i«.  il  i|i  iM-'^iKii  >|>i  il  .1  •■ni  m  !•  f  •!•  «■■•  l<iiii  lt<iii*  •!  ui^li'u  Ir.*; 
ili"  I  n.ilrf  11"  il»'  !  '   I  1 1 >»•■ 

I  r  ll>iii%«-!  .IMtl»  I  ««  I  i<'i|i  •  M  <•«•  I  il-  :  iU  M  ]•'  it  ,!•  .1  iiil  1.  iii<  i  )•  ilii  t  •  !•  I'\M 
|i.ir   M    !••  rfiitii»lri*  ■'•  •   ill  n-f.  ■  ii  lu^*.  i.*  .f.-  |  ifi  yi\,-  t\  \:i.  n,  *^u^ 

I  •'  ■    ■•ml-     il'-  !  I   -      I    !■     ■!•■      .  »  .  •  !        1    ^  .1»  •■  -  I  r  'il  I  <-   .1     i-lr«^««t   4    *^« 

lllf'lltlll  I   »     Ij    I  l(  •   >il  III  ■      •>•      >       Il  »      ■    4ll-      •     •    I       l|>>  ■   « 

M>«ii«ii'tir  I   .i^***!!!!' •  I-  |;'ii*-.iii    >'■      I   ••••  <   !•    •!•    ■  .«n'-:!-'    .!•      i    ^-iif^r    .•.  «i 

Irlll  «!■•  '-«I  •  iiili-    I  .•  r    I    I  j  i«  ii.(  ••       r,,,»      I       .î  -     •!  .    M  .«•  •■    :li-l     «1.  !•  i      .f     •  »Ii  r  li    ^  • 

\  •■   1%    t'tt   «    |>t  I*       i    \     .|m«i«ll-(     <   [      Il  .•II*:         •-       l      \-        •       <      •-■    ■  «        I      I      «    llll W  fit       11 

!••  .jffi»  .|i    i  .  .  Il  ii<-   I  •  ■  t    f.  *j     ..;  f  II       j  ..  •!•■  .1.    !  i  ■    ■  !■  i 
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•     !..  I  .'.     f  1  j      ■    .  »    .1  .     '.    ■      '.■■■.      ...      I"   . 


•  »  ■  ■ 

1  L       ■ 

I    ,    • 


r   I .  •  I Î-»  !•■  «•»   . 


I  • 


î     II  IJI  •1       •     I  • 

'•      I»:»     i*»i    ••    ■  ,  ■      ■  1     !      ■■  i'.     '♦     '         .  '        »        I  '       •         (•^«j'it 


,     »         :       .-. 


■    r... 

-       I 

I    I   «.     •.    .     1.  .       .  ,    ■  •  •       *• 

I    l-.i  .;.t..  '■'.!. 

\  .  ri    •       :  I  '  \     I  >,.•'■■     1'     *■  j^    II* 

Vaud         i  '  •        ■.  r    .trt 

"i--iitr>i«t  I 

I        1  ■«   •    ^ii   *  «  |>  •  I  .  .  ■    • 

Jii.«  '        .  '  •  '  Hi  ■  I     ;  ■    :• 

K»'i'  •  '  :    i   :'  \«  ■    :  . 

J    .     I  t       i     llll;-    '        ir  ..-        îr      I-     ,  -»  .       •  !-•?•. 

I  r       1   ».    it-       I    •••%    .  '    r       {*■    %  I      *'rr     »       .»•    «       '  ••  i       ■     ■'  -'      I  ' 


s^ra  |iossîliie.  I  ii  cortuin  iioiiiliro  iroriicicrs  se  sont  (It'ju  inscrits  aiiprôs  de  lui  pour 
«les  travaux  volontaires;  mais,  afin  d^avoir  des  s/'ancns  bion  remplies,  il  fait  enrorc 
.tppfl  à  vtiire  zt'le  et  à  votre  bonne  \oli)Dti\  vous  invitant  â  vous  faire  inscrire  aussi 
j  \olre  tour  sur  la  liste  des  travaux. 

Nous  vou!i  informons  que  le  romitr  cantonal  a  mis  au  concours  pour  1877  les 
dfii\  sujets  suivants  : 

I  It*-cit  au  point  de  vue  bistoriquo,  topograpbique,  tactique  et  ciitique  d'une 
bataille  uu  d'un  combat  auquel  aient  pris  part  des  troupes  suisses.  (Ktude  d'bis- 
loire  militaire.) 

à"  (Quelle  est  la  tactique  actuelle  de  Tinfanteric  vis-à-vis  de  Parti llerie,  et  vice- 
versA  ? 

Eu  vous  recommandant  l'étude  de  ces  deux  intéressants  sujets,  le  comité  vous 
informe  que  les  mémoires  devront  être  transmis  avant  le  15  avril  prochain,  date 
de  la  fermeture  du  concours,  â  M.  le  major  Muret,  président  de  la  section  canto- 
nale, à  Morgcs.  Le  comité  cantonal  a  décidé  qu'une  somme  de  1CK)  fr.  serait  mise 
à  la  disposition  du  jun*  pour  prix  à  aifectcr  aux  meilleurs  travaux. 

Enfin,  nous  avons  rfionneur  de  porter  à  votre  connaissance  <jue  quelques  oiti- 
riers  oni  manifesté  le  désir  qu'il  fût  organisé  un  cours  d'escrime  â  l'usage  des 
iiiriubres  de  la  sous- section,  sous  la  direction  d'un  maître  d'armes,  a  Lausanne. 
(ii*siranl  s'assurer  du  nombre  d'ofnci<M's  tpii  participeraient  à  ce  cours,  avant  de 
faire  des  démarches  uoiir  son  organisation,  le  comité  vous  prie  de  bien  vouloir  lui 
faire  parvenir  votre  détermination  à  ret  égard,  avant  le  15  janvier  prochain. 

Ijinsanne,  i,!  décen.bre  187(>. 
\ii  nom  du  Comité  :  Rd.  Srcrf.tw.  capit.,  présiilent    If.  DUMi'ii,  lient.,  secrétaire. 

M.  le  colonel  Diimur,  chef  tie  l'arme  du  génie,  vient  de  passer  plusieui^  jours 
il  I^U!»anne,  en  conférences  avec  la  Dénartement  militaire,  relativement  au  choix 
dt'  reltc  ville  comme  place  d'armes  de  la  première  division. 

NeuohAtel.  —  Ensuite  de  la  démission  donnée  par  .M.  Henri  Touchon  de  ses 
fi*Driions  de  conseiller  d'Ktat,  et  jusqu'au  moment  où  le  Grand  Conseil  aura  pourvu 
à  son  remplacement,  le  Conseil  d'Rtat,  dit  le  Satiowtl  unisse,  a  chargé  riin  de  ses 
m^nibres.  M.  Jules  l'Iiilippin,  de  la  direction,  |>ar  intérim,  du  Département  mili- 
taire. 

/•  S".  —  M.  PMouard  Petitpierrc  a  été  élu  conseiller  d'Ktat  en  remplacement  de 
M    l')uchon,  démissionnaire. 

Genève.  —  Le  Département  militaire  informe  les  citoyens  faisant  partie  de  la 
mi  lire  i  corps  fédéraux  et  corps  cantonaux),  qu'ils  sont  convoqués  en  armes  au  fiâ- 
limeiit  **lectora],  conforménicnt  au  liibleau  suivant  : 

Compagnie  de  guides  n-'  I  d'élite  i^iyued),  lundi  m  janvier,  à  8  heures  du  matin. 

i^mpagnie  de  guides  n'>  '  I  '  de  laiidwehr  (à  pied),  lundi  "H  janvier,  à  8  heures 
du  matin. 

I»ptachenieiit  genevois  de  la  compagnie  de  guides  n"  \^  d'élite  (à  pied),  lundi  ±2 
janvier,  à  8  heures  du  malin. 

l>Auchenient  genevois  de  la  compagnie  de  guides  n>'  '  \>  '  de  landwehr  (à  pied), 
landi  ^janvier   a  K  heures  du  matin. 

lirUicli*'Uieiit  genevois  du  bataillon  ilu  génie  n-  1  d'élite,  lundi  ââ  jsinvier  â  t  \M 
heure  Je  l'après-midi 

Drtaf-hemt'ui  genevois  du  bataillon  n-  *  t  '  de  landwchr,  lundi  ±2  janvier,  à  I  [ji 
heure  de  l'après-midi. 

l»ê  Lâche  {tient  genevois  do  la  colonne  de  pair  n*  I  d'élite,  lundi  ^^  janvier,  â  I  \,"i 
hf%irt  de  1  :ipiés  midi. 

IMlachenient  genevois  de  la  colonne  de  parc  ir-  '  I  '  de  landwehr,  lundi  ^i  jan- 
iier,  à  \  \  "1  heure  de  raprè>-midi 

Ixknipaguie  de  carabiniers  u<*  'A  du  baïadliui  U"  ^  d'élite,  mardi  H^  janvier,  â  8 
heures  Ju  m:ttin  et  à  1  \,'I  heure  de  l'aprés-midi. 

CoBi|iaguie  de  cirabinicrs  n-  '  :!  '  de  landwehr,  mercredi  ii  janvier,  à  8  heures 
4b  matin  et  à  t  1,:!  heure  de  l'après-uiidi. 

JSatuiUuti  de  fusiliers  n«>  10  iVêUtt\ 

£ial-uiajor  vi  compagnie  n-  I,  jeudi  25  janvier,  &  8  heures  du  matin  et  à  t  \lt 
Keur<^  '\^  lapirs-niidi. 


i 
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Les  sociétés  de  tir  qui  rcclainenl  un  subside  du  la  Confédération  sont  tenues, 
contre  indemnité,  de  mettre  leur  matériel  de  cibles  et  d'accessoires  à  disposition. 
L'administration  du  matériel,  section  administrative,  est  chargée  de  Tenvoi  de  la 
munition,  d*accord  avec  les  cantons. 

On  peut  recourir  à  cet  effet  au  concours  des  commandants  d*arrondissemeuls  et 
des  débitants  de  munitions.  Le  Déparlemenl  militaire  fédéral  rendra  les  prescrip- 
tions spéciales  y  relatives. 
Art   11.  Les  exercices  de  tir  mêmes  ont  litiu  de  la  manière  suivante  : 
a)  Chaque  homme  portant  fusil  (y  compris  les  armuriers)  tire  25  cartouches, 
dont  : 

15  au  feu  individuel. 
5      >      de  salves,  et 
5      M      de  vitesse, 
6)  Le  feu  individuel  sera  exécuté  : 

\  225"».  5  coups,  debout,  cibb'  I. 

5      V      à  genou,     » 
\  aOO"",  5      •>      dtn)out,       * 

c)  Le  feu  de  salves  ^ora  exécuté  : 

A  2^5'",  5  coups,  debout  (sur  t  rangs) 

(i)  Le  feu  de  vitesse  sera  exécuté  : 

A  loOi",  5  coups,  à  genou. 

»)  En  général,  on  procédera  suivant  Tinstruclion  sur  le  lir.  Toutefois,  pour  ga- 
gner du  temps,  on  pourra,  dans  le  feu  individuel  et  après  qu*un  ou  deux 
coups  auront  été  montrés  séparément,  faire  tirer  successivement  les  coups 
suivants ,  à  la  même  distance,  sans  les  montrer. 

.\rt  12.  La  troupe  quin*est  nas  occupée  au  tir  sera  examinée  «i  inslniite  sur  k 
connaissance  et  Tentretieu  du  ftisil  et  sur  la  utaniére  de  viser. 

Art.  13.  A  la  condition  que  les  exercices  de  tir  u*eu  soulfreut  pas,  des  inspec- 
tions d'armes  par  les  contrôleurs  d'armes,  peuvent  y  être  réunies 

Art.  14.  Quant  à  la  munition  employée,  le  commandant  de  Texercice  de  tir  éta- 
blira un  rapport  de  munition  selon  les  prescriptions  de  Tinstruction  sur  le  tir,  et 
le  remettra  à  Tinstructeur  d'arrondissement  pour  Tadministratiou  du  matériel 

\\  fera  de  même  à  Tinstructeur  d'arrondissement  un  rapport  sommaire  sur  les 
résultats  du  tir,  selon  les  prescriptions  du  règlemenl,  et  ce  rapport  sera  séparé 
pour  Télile  et  la  landwehr,  ainsi  que  pour  les  carabiniers  et  les  fusiliers. 

Art.  15.  Dans  les  réuni(  ns  par  compagnie,  on  remettra  au  commandant  d  arron- 
dissement la  liste  des  hommes  qui  ne  se  s*;rout  pas  présentés.  Dans  les  réunions 
plus  réduites,  on  fournira  des  étals  nominatifs,  séparés  pour  Télite  et  la  landwehr, 
des  hommes  présents,  et  on  les  transmettra  au  coumiandant  d'arrondissement  qui 
s'en  servira  pour  établir  la  liste  des  hommes  en  défaut. 

Art.  16.  Celui  qui,  sans  motif,  fait  défaut  aux  exercices  de  tir,  sans  avoir 
prouvé  qu'il  a  satisfait  à  l'une  des  conditions  mentionnées  aux  articles  3  et  9  ci- 
dessus,  sera  puni  et  tenu  à  un  exercice  de  remplncement  sur  une  place  de  rassem- 
blement par  arrondissement  de  bataillon,  mais  sans  indemnité  de  route. 

.\rt    17.  Le  présent  règlement  entrera  en  vigueur  dès  le  i*^»"  janvier  1877. 


marade.  —  Nous  avons  l'avantage  de  porter  h  votre  connaissance  le  pro- 
es  cours  offerts  à  notre  société  par  plusieurs  officiers  et  njaltres  d'armes, 
le  texte  d'un  travail  écrit  que  nous  avons  cru  devoir  mettre  au   con- 


Sooiété  fédérale  des  sous-oflioiers.  Section  de  Lausanne. 

Lausanne,  le  "20  décembre  1876. 

Cher  camarade.  — 
gramme  des 

ainsi  que  le  texte   tl  un  travail  écrit  que 
cours  pour  cet  hiver  : 

M.  le  lieutenant-colonel  Lochmanu  nous  donnera  une  séance  sur  les  travaux  du 
génie. 

M  le  lieutenant-colonel  Gaulis  sur  la  formation  des  étals-majors. 

M.  le  major  Bourgoz,  instructeur  de   l"***  classe,  sur  le  nouveau  service  de  sùrel»'^ 
et  de  tirailleurs. 

.M.  Guisan,  capitaine  d'état-major,  sur  la  tactique  (le  combat). 

En  outre,  un  cours  d'escrime  gratuit  sera  donné,  comme  l'hiver  dernier,  par  M. 
Aubertin,  professeur  d'escrime;  ce  cours  sera  de  ^0  leçons^  lesquelles  commence > 
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L*assernl>lée  générale  des  actionnaires  de  la  Revue  militaire  suisse 
est  convoquée  pour  le  mardi  i7  février,  c^  Thôtel  du  Nord  à  Liusanne, 
&  deux  heures  de  raprès-midi. 

Le  comité  de  surveillance  est  convoqué  pour  le  même  jour  et  au 
rnèiiie  local,  à  1  heure. 

Ordre  du  jour  : 

1*"  Rapport  sur  Texercico  de  187()  et  approbation  des  comptes; 
i"»  Questions  statutafres  (art.  !{  des  statuts;  ; 
3^  Propositions  individuelles. 
Genève,  le  *•  février  1877. 

Le  président  du  comité  de  siirveillauce, 

G.  S.\RASiN, 

lient. -colonel  d*artillerie. 

GUERRE  D'ORIENT 

Une  nouvelle  crise  a  éclaté  à  Constantinople,  le  5  février,  par  un 
brusque  chanj^ement  de  ministère. 

«  Midhat-Paciia,  dit  une  note  oflicielle  de  la  Sublime-Porte,  du  6  fé- 
vrier, u  été  relevé  du  poste  de  grand-vizir  et  éloigné  du  territoire  de 
l'empire  à  cause  de  sa  conduite  reconnue  de  nature  &  ébranler  la  con- 
fiance, et  en  vertu  de  Tarticle  113  de  la  constitution.  Ce  fait  n'im- 
plique aucune  modification  dans  la  volonté  souveraine  de  faire  exé- 
cuter ponctuellement  la  constitution  el  aucun  changement  dans  la 
politi(|ue  du  gouvernement  impérial.  Sa  Majesté  a  prescrit  de  nouveau 
par  son  Ilatt  d*hier  ta  rigoureuse  et  libérale  application  de  toutes  les 
rèfornies,  ainsi  que  le  développement  rapide  et  complet  de  tous  les 
principes  consacrés  par  la  constitution.  » 

Embarr|ué  d'oflicc  sur  le  yacht  impérial  <  Ezzedin,  »  Midhat- Pacha 
est  arrivé  le  10  à  Brindisi,  d'où  il  s*est  rendu  &  Naples.  Son  succes- 
seur Edhem-Pacha,  anc'  "^  ambassadeur  près  l'empereur  d'Allemagne, 
serait,  dit-on,  foit  bien  vu  «^  Berlin,  tandis  (|ue  Midhat-Pacha  passait 
pour  pencher  sensibltMiient  vers  la  France.  A  part  cela,  cette  révolu- 
lion  de  palais  reste  sans  importance  sur  le  cours  des  événements. 

En  fait  de  nouveaux  documents,  on  a,  d'une  part,  le  discours  de 
la  reine  d'Anglelon  e  à  l'ouverture  du  parlement,  le  8  février,  et  plu- 
sieurs discours  mar(|uants  d'hommes  d*Etat  anglais;  d'autre  part, 
deux  circulaires  russes.  Les  uns  et  les  autres  rapportent  les  résultats 
infructueux  de  la  conférence  de  Constantinople,  sans  faire  pressentir 
ce  qui  en  résultera.  Les  préparatifs  militaires  de  la  Itussie  se  con- 
tinuent avec  une  [rrande  activité. 
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snril'  rpii^  |:i  loiii^inMir  tlt»  la  ba<t'  M»it  à  la  ili<laîic«*  à  r>iiiiirr  ilaiis  iiii  rappml  *  j,»,^, 
*/mi  ^^  '  m-  Tbib  II'  pri'mii»r  ra<.  par  «'\«'inpli'.  iiin»  lia>«'  in«'sunV  «!«  12  pas  nii 
*,•  iii/'!ri"i  innvspiiiujrail  à  iiim'  ilistîHM-c  i|i>  |:Î0!)  pas  mi  ÎMM)  inrln-s  II  sj'raii  [m»s- 
^ihli'  il.'  riiii>iiiiin*  un  iii>liniu»Mil  ilmil  raii;^l«'  a  <»'iail  variai»!»*  ««l  si*  jira<lu»'rail  à 
\i'h»iiir  pnur  1*11111'  mi  l'aulri*  «ji*^  Irnis  i)aM'>  :  t>inliTi>i<  J'iiiNiMiliMir  a  pH'ftMv  >ini- 
f'Iitii'r  II*  Mi«Vani>nii'  cl  /-lalilir  Irni^  inHi|i''lr>  ilillV>ii  iiN,  l'un  pniir  rarlilli'rit'  (haM> 
*  i«.i\  ''■  «It'tixiiMni*  p(Mir  l'infiMilrrii'  dia-t*  *  .,„\  !«•  IrniHiMm'  pi»nr  li's  op»'*raliuns 
'j*'iH|r>iipics.  La  priVi>ii)n  ilc^  iniiicalioii^  an;,MniMil«'  nalurrllrniriit.  tandis  i)ue  la 
:a)iii!it<>  <lr  l'upiMalion  (liiiiinu(*  avec  li*  rappnit  do  la  Imm'  fi  la  iii>lann^ 

Au  -lir»»  di'  Tanli'ur,  un  ii|iMT\anMir  niii\rnalil<MU(Mil  «'XiMn'*.  ininii  dr  Tinslru- 
iniMil  à  liflM'  *  j,,,^.  piMil  upôirr  »'n  nm:  minulJMîl  avtr  un»*  «*rn'ur  ninyj'uno  di*  Ô  "/,j 
i!f'  la  ili>lanri*.  ("i?  n'-^ultal  si»rail  >alisraisnil  :  mais,  p(nn'  I»*  ilirt*  imi  pas>anl,  il  i»ùl 
••I»"*  uIiIh  ilr  If  f;»in»  ri'«orlir  d'un  n-rlain  nmulin*  di*  priilnr<jlt*s  ti'r\périrMKM»s  : 
l'aiilrL'r  a  mVli;,'/?  di*  dnuiuT.  nr  IViImo  ipi'uii  rr-^uin»''.  roinnn»  p!iV<?  à  l'appui; 
»'  t'>t  uut'  \i''iilat)lf  larniu' dan<  son  r\pn>i!'. 

Ajn.iMn*^  (*n  Icriuinanl  ipii*  h*  ir>li'*niôlrt*  li«ik>aiiilit''  n'iVIiappo  pas  à  un  d('*fanl 
l'oinuMin  à  d'aulM's  in>lruni«'nK  apparli'uanl  au  iimiu'.  \\\\o:  l'inio^i^  doux  ri)i> 
r.'rtri'hii»  piTil  d»'  si  nrlU'lt"',  n?  «pii  rrNii'nl  à  ilin*  i\\w  ridisiTvation  n't'sl  bonne 
'|u*a  la  rnndilion  d'un  puinl  de  luirt*  liirn  n'iair*. 

/,»■.<  «»ir.7.-  iri\tiit  ,1,1,1-  /•■  'fitii'u  rurnhtit  cnn^Ht nHumnl ,  pai*  Ic  pr^inTal  Laiiiar- 
tnora;  Floronct*,  IXTT.  Iih*  hrurli.  i»-8". 

('»'llt*  niMiNi'lli'  pnliliraliiiii  il»-  l'illu-lri*  v^i'-niMal  lail  suili- à  n*lli' di»  1870  :  l'u 
po  init  (Il  hity  (ini  jKMi  plus  di"  j«»ur  sur  li's  iHr'm'Uh^nls  do  ISriti  ;  ^ijurno  ilaln- 
|iru<^ionn(*  rnntio  r.\u!rirli<>  :  r.u<ti)//.a  l't  Sadnwa)  Klli*  a  pour  liui  ilr  l'uinlKilln' 
rnrlirli'  llllî  ijn  noiixcaii  rnd»-  pi'nai  ipi'onl  adi»pi(''  li'>  srnali'ur>  rn  lS7.'>-70, 
niai>  -pii  n'f<l  pa-  fnrnri'  appiiMiN<'-  par  lo<  di'puli'*^.  D'ajMvs  n'I  artii'l»'.  imi  puiii- 
I  Mil  In''^  ^•'■xi'ri'rni'iil  l'appropriaiiiin  ri  la  [iMl>lii*arn>ri  d--<  ilorunii'UN  d'Klal 

l-i'  .:»'MH'T;d  divi^i'  mmi  n'ril  rn  iJ-Mix  p-H'!i''s  .  l"'  fi'ir/l^,  la  prr*s«*nlalinn  '!•■  1  ar- 
îtrji'  a  lij.'v-i'  l:i  jU'ilH'i'  iM  NI, Il  l'^'anl  N|»i"'i'i:di'ni«'nli  «'l  a  (*■Jnlprllnli^  la  ili;^'niti'*  n.i- 
lional»':  ïi*y;i/7*»'.  l'adijpliiMi  di'  o>'l  arli''!-'  vrail  ninlrairo  au  >la!ut.  ipii  n'adriiot 
jw*'»  l»'>  >»Trt*l>  il'Klal  dan*»  li*  sons  i|i"i  aulours  du  i'imIi'  nnuvoau. 

l-f*  lrni>  pri'uiii'r>  rhapilri-N  >4»nl  inliUili'*>  : 

r*  F'tiOirs^d'  lit'  uns  wltii.stit's  loahiui'l  Min^ln'lii-Vonii^l.n  . 

t '   l^n'imiftn''  thi  th'imrlirr  nlh'm'iwf  lUsimn/,-  : 

Z"  h'rst-rnti'iii\  ilt'.s  iii/tnits  itriiwiriis  u'unlri'  Lainariuorai. 

M.  Lunarniiira  inM>li'  ^wv  «'rlli'  idr.'.  ipifu  \Hi\i\,  l'alliann*  do  Tllalio.  nialj;ro 
l.i  dt'faili'  di'  r.uolii/./.;i,  a  ••li"'  d'un  iutiMvl  oapil.d  pi»ur  la  I'iu^m-  . 

■'  Si  la  iVu^Ni-,  dil-il  .  a  IiMuIu  un  ;;i'and  ^iTsiu'  à  l'Ilalir,  l'ilalii-  t-n  p'inin  a 
f.-iiihi  .1  la  Pru"*!*  l'I  à  rAII»'nia::iii'  un  Nrr\ir<'  iinuirn<i'.  •• 

"   San^   lalli-nioi'  avi'i*   I  iiali»\    la    IMm>>i'  u'nuntit  p>is  iW  alm-  diVlan  r    l.i 

jii'iT-' .1  r.\iiîMi-!i-'.  •> 

M.  df  Hi^iiiiik  i'>l  aiTU-i-  di-  iitni\<'au  il.iMiii  duMii*  >i)n  dlii'  ii.di''n  <piaiid.  i«' 
:2'i  judl''i  iStitî.  hn'i'nt  '«um-^  à  Niki>NI»ini;r  li's  pn'linunaiio^  df  paix  :  on  lt( 
f^iiiiin-  ;  '*  L  it.d!i'.  aillai  ahan'lunnrf.  "»•  ln»u'%aU  mmiIi'  aux  pn  iui«'r*  jmuimI  jniil, 
\fr>  ri*ii»i/'».  •■!«  laiT  df  r:iini'''i'  auliifiiii-niH*  iMH'iin-  inailn'^^i'  ili*  li»utf>  li'^  lur- 
l»'r»'»»'*.  " 

Lf  yjrUi  r.tl  '.I  ^i^ii'  -\n  II  di^juiMliiin  où  l'Iail  M.  df  lii^iuaik,  a\anl  li"»  ^uiTf-; 
i»ru*M»'n>  i|i  l>**ii).  i|i*  ifili'i  di's  ii-nituiri'*  ;«  la  Kiani'i*:  mai"  il  ni*  diiimo  pa*  dc"« 
•'•l»'»iil»'iil-  d"ap[H' f!:iiii»n  auli»*-  'pi ux  d«'  -un  liMi'  lu  /tu  fnn  tfi  lfia\ 


-    Ui    — 

l^  ^'•*n»''r:il  il/'ibn-  iiii  «mi  IH'I).  .i|in-  ixittr  rtt*.  au  «Miiil.  Ir«':»  rmiirai  ^  j  niH^ 
iiinnxtinn  ilo  i'Itrtiii*  il.in-  l:i  un-'iri-  li  tn-n  <ll''iii:iiii|i*.  il  i*iit  t'ii^uil*'  fM*r»<'iinrII^- 
tii'iil  «li'^    iiii|iri-^^.Miis  tlilTtri'iiti'o       •  Jf  ili'i'l.irrrai  fMiirlii>iii**iit  qu'il  r*l  Iri^  *i»i 
lit*,   mil  r|M>ll>' .1  I  •'  «M]<-1    |irtilK'ililfiiii'iil  .m  iiiiiiiiiMil  ttu  f;fiiiiMi\  \fi\.i)2i*  |iatri<>ti 
iii' il*'  M.  TtiiiT^^   .  ]••  fu'»  •!•'  l'iMix  iini  .iiir.iiriil  \iiIi»iiiiit^  jiijt'-  h  KraiM'o  lur««|ii^. 

I:i  ^n\\f  <!•'  «'''^  |iriMiii<-r*  •{•'•-i^ln-^.  l'ili'  fut  iiii'ii;ir»V  ir«iii  t|i'*iiii'iiihreiiifiit    •• 

IhitN  II*  i'li.-i|Miri-  III.  iitlilrili*  /Vrjf  i-if /iiiN.«  >/rf  fii/f»r#f.f /•»  nui^nj,  l'aiiUnir  r«^« 
i«-lit  «iir  l'i-tli-  iil'-**  •|ih-  M  ili*  Ui«iii:fik  II'»  |^1'»  |Mri|iiiiii/*  :i  lllalu*  ilv*  lui  *%*Ht 
if  tnip  ntili-  t'ii  iMlîlî 

••  \(iii<«  i-iMii-  I-  iii{».il*l>'^  •!  .iMiir  ft'ffij.1  r-fi  .«//^  11'  «'iiiiilf  «II*  lii^iiurk  |ur  iMtlfe 
mil'  ilii   i"  :iNnl    iKfWî:.  <liii«  l:i  |ii<lli-  •>  .mu.  Mirait  .'i  rKiirii|N-  la  iiMlnti^ilinn  ij» 

l'.'i«i  ,iii>«f  iLiii^  et'  I  ti:i|*ilri'  III  •ju'il  ^'  |il:iiiil  tri-«  .iiii*T«Mii«'iil  «l»^  Ir9ca%»m^« 
liilil  il  fnl  liili]*'!.  .i|ir«'«  Il  i;ii'*rri',  •!•■  I.i  furl  •ti*<«  .i,;imi(«  •*(  ilt*«  jnurnsli^l*'»  <|u** 
|.  •!•'  liiorii.irk  <»  •'!  I'<\  «Il  t  Kliri'iii'i-  -  >••<«  ••fiii%^-iiri'«>.  •ji'o.ii'u  ln^  imi  \{jkU»*  ctmmf 
IN/  riijif-  ft'iri//"  Wittf,  iii«-  fliviii'iil  .  •{  ili^  l'-H  j-iiirii.iil\  t't  •iifl<»iii*^  li|if*lt«*^,  ilfl^ 
flIiTri'  ^ili"  |i|!u''     -t 

1-1   i«rr<»M'  il.ilii-iiii riilil*'  j*»»!'/  iiii-iMMii'*  .1  i|«|iliiri*r  rrllf  ii>»i|ti-lU'  |iuMi'*ili«»n 

l«*  I  hnii.ira|itt'  ^'•'■iif'ral. 

Kn«'niir.i|5''i'  |»ir  I-t'^ih'iI  f.iil  a  *i  ■  ifi 'il.iir*'  ri'I  ilm*  jiii  /•i»rf«/i  mf/^  mififmrr  a 
*M*ii-;i-  ■/♦  •  fffttnr*  't  <.-if  «■••r/(i  If  r«  ift  /'«irtii»'»-  «iiMt»,  /i  |  irii%lhlV  i.  ^»>I»*1  • 
|i*rii)«'  ifi'  iir^l'itij^iT  j*i^i]ii'.i   tiii   (ii'irjnl  ii  ««{'(«i  ii|>li'iii  -m  «lil  •luiraev    au  prit  d* 

fr  T.'i  —  !.••*  -if!»!  ifr^  ••!  •■•■i*--if*»  i-r*  .l'ii  n  .iiir.iiftil  pj%  ••iir«irf  fl^»n%^  Ir«r 
iiiiit-hn  ili-  4III1S' ri|i|i<tii.  «ml  iri%it>-4  i  ]••  fii'i-  «aiM  ri-(ii<l  <  ir  i«'  PurtrfruilU  rat. 
kin^i  i{*i  il  (•*  |i<>r|f  «iir  «.I  «  mi^rrt'irf*,  '.h  !•  ni  ilit>*  ^  >'  vnti.M  in<4i*|*m«ab>r  a 
loIr»*  ariii»  •■.  ••!  Miir  ("i*  tu  lihi  un*-  !•■  |'n  ••!!  ••••f  j  .ri|:riifiil»- 

Niiii*   i«iiiM  »-"M  l••^  *•■!%  Il"   r   I '■  '■'■1  ••      •   •■*!  Mil  |irlil    %nlijni«*     t^rX 

')i«|iir|.  I  .•hli-n.iiil  <l«-«  i(*-h<'i-*  Ifi  «  itilii!!-  -  ••ir  !.i  i.i<  li'|tM-  M  ilft  ii-<hrr«  tur  W 
rrram     Nim*  n*'  |<"iiiii|i*  •|iii*  If  { t,:i.  m  !•  r  .i  liMiii-  I  i;  tiii'**  «•ti«««* 


Circulaire  aux  Autorltéa  mlUtalrefl  des  cantoaa. 

|"'ri  ri.'.-iil-   Il    !'j  j  ■  •:  1   il  f  •  ■■  *  I  j  *r     »  •   i-i  .'    \ »•■  iiif.  •■•■  |t'»l«-r.iii" .   U-  S-i  •l«*<'^fll- 
[irr  l**"*!     '■•  ''.  ■•    '■'    '■  !■  '  i'    •      !  .»  %  •  i    ■    i-  ■■      !  i  i*i    !■)  n      iif  mi  •••    j-'i»  li  «^Vi- 

iiiiii  «ii- 1  n.'i>    I  I  •,!  ■  :    !■    '  I  \  ■     ■■     î-  '  "i  .' 

I"     \  f»i"  '    I  I  I*"      1"  •'        l**7T              '    !■  ■    ■         ;    »•    -1      •    1.     Mi'i!  ■!    .  1*   vi|»|  Iniu» 

!#•  »ti.  jr-     I  I  I'-  \  )■■  '  '"t'i          V  .    ■      '  \       I                     1    ■         I  i\    ■  -    -l   •  i|«'   Itr    ^ri 

^,ri...      '...,■■■  »     .    .  •  .         •     .  ■     '          '  • 

;♦'    \  ..'■'!■  I    ...  •                       .                ;•■':•'■       '   •  «I    ''  »    M'i*.  î'  »•»•. 

i«i  I  '1    !•    *      ••'  'rf»  \  •         ■           •               ;    '              •        ■     ••    !!     • 

.*•   I*-   I        .      .' ,  .      .  ■    .    ■  -.  ■      ;  ■    ,  •!  ■  '   I  i\    ^■hllalll• 

|.«»   I»-    î  I       ■    •     .      •  .■   '    .  !    ,     I     :           71     »  ;   »   :■    -.1   "f»»»  •    l# 


M.-". 


\      !••  .  r     •  .    I  ||Hl««»    ,  •      '.     ■  |h7T    ;•      »     .    •    .!..-  .•§»*, -^  ■ 

m  I  '.•    i'.\    •   •  •     '  I  l"»    ^"i 

:,    I.  J-:    •■■  •'.   ■  '  '17  l-7i.  .■    .    i: 

I.  ■•■■ 

•    I  .»  '  '      I    '  ■  •      *    •  I  -     *»■  ' 

fi"     I    I  ;  •  •  >  •  t    !•  .'',1  ■■    ffi 


.■»,;'•      I  ■  \     ■ 


i-'l  J   •    j  .         ■  ,     1     ■..     .        X  '  ■  *  .  1    :•  • 


-    M    — 

S6i*a.  |>ossîble.  Vn  certain  iioml)rc  d^oniciers  se  sonl  iléjù  inscrits  auprès  de  lui  pour 
des  travaux  volontaires;  mais,  afin  d*avoir  des  séances  bien  remplies,  il  fait  encore 
appel  à  votre  zèle  et  à  votre  bonne  volonlt's  vous  invitant  ù  vous  faire  inscrire  aussi 
à  'votre  tour  sur  la  liste  des  travaux. 

^cus  vous  informons  que  le  comitt'  cantonal  a  mis  au  concours  pour  1877  les 
deux  sujets  suivants  : 

\  -^  Récit  au  point  de  vue  liislorique^  topographique,  tactique  et  ciitique  d'une 
bataille  ou  d*un  combat  auquel  aient  pris  part  des  troupes  suisses.  (Etude  d'his- 
toire militaire.) 

S»  Quelle  est  la  lactique  actuelle  de  Tinfanterie  vis-à-vis  de  Tartillerie^  et  vice- 
ve  i-sà  ? 

En  vous  recommandant  Tétude  de  ces  deux  intéressants  sujets,  le  comité  vous 
iaTornie  que  les  mémoires  devront  être  transmis  avant  le  15  avril  prochain,  date 
de  la  fermeture  du  concours,  à  M.  le  major  Muret,  président  de  la  section  canto- 
nale?, h  Morges.  F^e  comité  cantonal  a  décidé  qu'une  somme  de  100  fr.  serait  mise 
û  la  disposition  du  jury  pour  prix  à  aifecter  aux  meilleurs  travaux. 

Enfin,  nous  avons  rnonneur  de  porter  à  votre  connaissance  que  quelques  oifi- 
cier's  ont  manifesté  le  désir  qu'il  fôt  organisé  un  cours  d'escrime  à  Tusage  des 
uieiubres  de  la  sous-section,  sous  la  direction  d'un  maître  d'armes,  à  Lausanne, 
^sirant  s'assurer  du  nombre  d'ofOciors  qui  participeraient  k  ce  cours,  avant  de 
faire  des  démarches  pour  son  organisation,  le  comité  vous  prie  de  bien  vouloir  lui 
fs^it-e  parvenir  votre  détermination  à  cet  égard,  avant  le  15  janvier  prochain. 

L.ausaDne,  27  décereibre  1876. 
An     Dom  du  Comité  :  Ed.  Secrrtan,  capit.,  président.  H.  Dumur,  lieul.,  secrétaire. 

-M.  le  colonel  Dumur,  chef  de  l'arme  du  génie,  vient  de  passer  plusieurs  jours 
jl  i^ausanne,  en  conférences  avec  la  Département  militaire,  relativement  au  choix 
^^    <:etlc  ville  comme  place  d'armes  de  la  première  division. 


^^euohAtel.  —  Ensuite  de  la  démission  donnée  par  .M.  Henri  Touchon  de  ses 
[c^ciclions  de  conseiller  d'Etat,  et  iusqu'au  moment  où  le  Grand  Conseil  aura  pourvu 
3  ^«n  remplacement,  le  Conseil  d'Etat,  dit  le  National  suisse^  a  chargé  l'un  de  ses 
'^^ïnbres,  M.  Jules  Philippin,  de  la  direction,  par  intérim,  du  Département  mili- 

^     #-'.  5î.  —  M.  Edouard  Petitpierre  a  été  élu  conseiller  d'Etat  en  remplacement  de 
^  -     Touchon,  démissionnaire. 


I.  —  Le  Département  militaire  informe  les  citoyens  faisant  partie  de  la 
1^  ^  I  ice  (corps  fédéraux  et  corps  cantonaux),  qu'ils  sont  convoqués  en  armes  au  Kà- 
'""k^ent  électoral,  conformément  au  tableau  suivant  : 


V^ompagnie  de  guides  n<>  1  d'élite  ^^ied),  lundi  22  janvier,  &  8  heures  du  matin. 
.  C^m|)agnie  de  guides  n'>  '  1  *  de  landwehr  (à  pied),  lundi  2*2  janvier,  à  8  heures 
"^^     matin. 

-K^Jétacheroent  genevois  de  la  compagnie  de  guides  n«»  9  d'élite  (à  pied),  lundi  22 
J*  "•^  Tier,  à  8  heures  du  matin. 

.       Cjétachement  genevois  de  la  compaguie  de  guides  n«>  *  9  '  de  landwehr  (à  pied), 
^  •^di  22  janvier,  à  8  heures  du  matin. 
.       détachement  genevois  du  bataillon  du  génie  n"  1  d'élite,  lundi  2:2  janvier  à  1  1/2 

^  •ire  de  l'après-midi 
V       iJétachemcnt  genevois  du  bataillon  n"  *  1  *  de  landwehr,  lundi  22  janvier,  à  1  1/2 

^^ire  de  l'aprés-midi. 
1^        liétachemcut  genevois  de  la  colonne  de  parc  n<*  I  d'élite,  lundi  22  janvier,  à  1  1/2 

*=^^re  de  l'après  midi. 
^  ^    V)étachement  genevois  de  la  colonne  de  parc  n"  '  I  '  de  landwehr,  lundi  22  jnn- 

^^r,  à  1  1/2  heure  de  l'après-midi 
1       C!À>mpaguie  de  carabiniers  n"  3  du  bataillon  n»  2  d'élite,  mardi  23  janvier,  à  8 

^^res  du  matin  et  à  1  1/2  heure  de  l'après-midi. 
^      Coojpaguic  de  carabiniers  u"  *  2  *  de  landwehr,  mercredi  24  janvier,  à  8  heures 
^    matin  et  à  1  1/2  heure  de  raprès-midi. 

Bataillon  de  fusiliers  no  10  cC élite, 

.      Dtat-major  et  compagnie  n»  1,  jeudi  25  janvier,  &  8  heures  du  matin  et  à  1  1/2 

'*^iire  de  laprès^midi. 
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l«f  K*''nt*r.'il  iliVInro  tpr»'h  lS7n.  »|ir''«  «vnir  rlé.  au  ilébiil.  In'srmilrai-ê  j  une 
mniixliûii  ilt*  l'Iti-tlii'  *h\\^  l:i  (fiiTrc  ti  iii-'ii;illfiiinnt|e.  il  piit  fii»uil«*  pert^ioffirll^- 
niMil  ili"»  iti))»ri"*«iiin>  ditTorfiid"*  ••  Ji*  diVInrorai  fraiirliiMii**nl  qu'il  f*t  inK  %rai 
\Mo,  iiiti-r(M*lli'*  .t  Cl-  •.ii)>'i  .|irii|i.ili|iMiH'ni  :iii  nminciil  <lu  rjiiii«Mi\  \oyiffe  palrniu 
|iii' il»*  M.  TliitT'^i ,  ji*  iii^  iji'  ri-iix  iiiii  .lur.iiriii  \nt(iiitiiT<  aide*  la  Fninr«  kiruqn^. 
>  l:i  Miili*  «II*  «''^  |iri>iiii*-r«  il/'^'i^^tn-^.  i'U«*  fui  iih'iiari'i*  fi'iiii  ii«'*iii«'nibreui«*nl    •• 

l>aii>  !•■  rli.-i[ii(ri*  III.   inliliili*  .  /VrjrrN/inrM  lin  «iiffHts  p9HUtems,  l'aulrur  r^* 
iriit  >iir  ri'llf  l'ii'i*  •{iif  M    iji*  hi<»iiinrW  n'a  |m«  |*.irtliiiiiii'*  a  lluli^  (k>  lui  »%<Nr 
*W  Irtip  nlili-  fil  |Hî(} 

•'  Ni)u«  *'\\nti^  I'  iii|i.iliii-«  •!  :iMiir  fviNiJi  ffj  sflU  !■*  riiiiiif*  tli*  Ki»Hiari  |i«r  noif^ 
mit*  lin  i"  n^nl  ilHCir»),  'lui-  l.i<|iii'lli'  ^':iiiiiHnr.iii  a  rKuri)|M*  la  iiii»l>ili«^tiofi  de 
ii»lro  ;iriiit 

r.'i-l  .kii>'«i  l):ln^  Cl'  I  li:i|iiin^  III  'iii'il  ^'  |tLiiiit  In*^  aiii«>n*iii«*iil  il«n  lraea««mr!« 
Idiil  il  fui  imiji-l,  ;i|iri>^  l.i  k'iI'Ti»'.  •I*' Ii  |Mrl  Mi*^  a^'iMil^  i*1  «if*«  jouni8li«t^%  qu^ 
M.  it«*  iir-fii.f^k  ^'i<l>|iiyiil  I  KUrtMii**-  ••  N-«  ••iiiisviiri*^,  ili*VHii>|ii%  m  llali«*  A»fli«# 
iHf  mur  fmtulf  ttifite,  tw  fii«.iii'iil  ,  iliiio  t*-«  ]i»iiriMU\  •'!  ■iiii^i|t*«  liMU%.  unr 
LMIïTfi'  <if»-  |.llliv   .. 

Li  iircN-M-  il.ilii-iiiif  «•'Milil*'  A-*-*»'/  iHi.iiiniii>  .1  itt|i|nrfr  ri*tl>'  iMHnflIt*  |«uMirat»oci 

It*  riiitiiiirulili*  ;;i''ii«'ral. 

Knrniir.i|;ci'  y\r  InTiif*!!  tul  .1  m  •  iri  «il.iir»*  ri'liti«f  au  rorUftuilU  miiifairr  à 

f*ii«ii';f    '/<  «  f7/i''"*'*  *'   ••■■f  «-••//int  r«  ff«    /'(irtfiff  «iii««r,    ^ii    ||hll%!lllf    J.    >A%On|    ft 

liTiitf  ilf*  |iri>t<in^<T  jii«>i{ir.i  tin  rixiranl  li  «oii%i  ri|i|i'iii  au  Jil  «»ii»rafe  au  pni  49 
I  fr.  T.'i  —  l.«'%  'ifli.  i»T%  ••(  *'i'j*«iifii  l'T*  i|<ii  il  j'irjifiii  pa«  ••dcur*  enioi^  Irar 
liiiIlHlin  il««  viiiM  ri)i|i>in.  «ml  in«ii<->  .1  \f  fiirf  *At\^  ri-iiril  i.ar  l(*  i'orlrfruillf  #•!. 
iin^i  ii'i  il  !«'  |ifir|r  %iir  *:i  i'ii«i%rrlNri<,  >iii  i<iil.ilili*  l  ii-vnir*  wi'i  in<ii«priiMblv  à 
fioire  ariiii**,  t-l  un**  f"i*  t  n  lilMiirif  \t»  yii\  l'ii  •«♦•r.i  .i<i|Sini*iil>- 

Nini*  i*iiiM  *'"i*  l'*^  \i-M%  ji-  I'  §!•  II..'"  ff  :.'i'.i.ii  I  V»t  1M1  iiriil  «olainr,  fact 
rfM|i|f*i.  «-•ttiiffi  ml  i(r«  iii>ti''t'«  ii>  «  iliiiiMi»  «iii  U  i4i  ii<|ii«*  l't  il^%  n^'tirrt  «ur  W 
Irrratii    Ni»ij«  ni*  |»ii>«iiii«  t|iir  ii-  f  'tniih  m  |i-r  4  (••iii**  I  .uni''**  «'ii**** 


ClroulAire  aux  Autorltéa  mllitalrefl  des  cantoaa. 

Kn  i'i»-i  ut»'  Il  •!«!  |-"î'j  .il    '1   !■!  I .«'   '*      iii:i'   \«».  iTil-'i'»'  {••.It'f.ili*.  Ir  i^  ij 
htr   !**"•»     !'■  *'.  «Il  •■•■   '■   !■  r  1!    1     ■!  i«i.  •  »   •     »•  ■■•■    l-i  ;*»i    !j  |ji.-iii-  iti  ii«     j.fM  la  «l^fi- 
•ii>ii  ••un  iiTi"   É-j  .ji  ■  :    l«"  ■  I  ^'  -i'      !'  •  -Il  ,■.  :   il  • 

I  ■■     \  pi"  r    lit"     !■   .,.       |**7T.        •    '    t.:  ,'  '«  j  1»    ■!    ■.    I>-   tifiiii!i<iii«  «.•Ml  Irtiu» 

ifi»    *rli-lr--    .1  1    I''    \     I  ■    ■        li'i  ■■  \        ■       -    \         1  I  I  l\     -^  »'-  \-  •  Jf    llf    ^n 

Su ■...-•■'■;»        .  I  •        '     :  .     •  ■■    t  ■■ 

;f"     \  .  •  •  ■  M   •       1  •.,  1'    '         ..   i'         1      ■  •         i  '■'  '      I   ',•  •       *   r  »î    *•■•    nii»,'!i  rfi%, 

i'I    I  f    \    '!■•    '        li'i     'il»  \  I-  ■■       ■  I-  j   ■  1     ■.  '  ,      !*•■!.       . 

*■■   !*■   J    •  •     .•  ,  %     •      ■■■<*•  i"      I    .  «  %i  '  ,  'i  '••  1  II    {•■liiLaiilt 

J.ir    !•'     !'  {         ■     '    ■  I.      *.  **..■  •  1    ;  '   \      î  71      •   ^  '  »i.l.-   .;■!    "rin.-»     I# 

\       1^-  .  f.    *   .     I      '         ||iMl»l     ,  ?    i',.'.      '        |h77     j.     ,.     ..  ,     .  |..-..i|rj^'#  . 

n  M- 1  '.•   i',\  ••-■'''■    ■  1  •'•  i*"' 

:,      I.  1'^  .  .     •'.'.■  !  >      .     •  .   17  |hTi.  -■  '.  ...    .    H 

I.    .ÎM.r    .  ,  ►    .    .. 

•       1*1  F        '.  I»    .•  '  ....',•         I     i.-M.       !r  • 

•  •■\r[   ■!■  î..-     »  •  I.-        '  *    '»•• 

•'•*     Il   '  =  •   I       '  î*     ■"  *  '  *  ■  I    j»  .'î,  r    .-Il 

■  '  ■.  I  •*    »  ■      ■         I     *    :        '  '        '    '   ' 

r«i**  J  i   '    j  .     !■  •  j     \  ■  :.i     .     :.  1    •  •  !-*  •  »   ■  .  »  i-  '.r» 
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Prix  de  rerintt  tin  laboratoire, 
Fr.     r)t,ï29  Oi     Matière  iinMiiirro,  y  cuinpris  Tusuro  des  outils  servant  à  la 

fabrication  d'un  million  de  cartouches. 
•>         9,r>76  70     Snlairos  et  fournitures  de  bureaux. 

I.9V8  .18     Cbauiïagi\  éclairage,  entretien  de  rinvcnlaire,  intérêts  cl 

dépréciation. 

~Frrfiî5,9.^3^     |KMir  1,000,000  de  carloucbes,  Siiit  fr.  «5  9S,r5  le  n»ille. 
iliilrcres  frais  de  fabrication  il  en  existe  d'antres  dont  il   n'a   pas  été  tenu 
i-nnipte  dain»  la  fixation  du  prix  et  «pii  sont  supportés  |Kir  la  (^nfédéralion,  sa- 
%oir  : 
Fr.     0  M     (xintrole  de  U  poudre  et  des  munitions. 
0  ^0     Frais  d'administration  du  dé|)ôl. 

0  )H)    Camionnage  de  la  munition  h  Tboune  et  au  domicile  du  débitant. 
i  50     Provision  du  débitant. 

Fr.     i  27 

Kiisortr  tpiti  te  millier  île  earlourbes  revient  à  l'administration  militaire  fédérale 
à  fr.  70  2i,5. 

Berne,  le  5  février  1877. 

Le  chef  de  In  section  adminïsirntire, 
Strickh. 

Berne,  le  2t>  janvier  1877. 
Eniuiie  d'une  demande  ipii  nous  a  été  adressée  et  du  prt*avis  du  chef  d*arme  de 
l'inhuitene,  nous  avons  l'hoimeur  de  vous  informer  que  les  recrues  d*infanterie  et 
de  C4ra*iiniers  ne  doivent  ^Ire  armées  «pie  <le  fusils  et  carabines  entièrement  neufs. 

Le  chef  de  lu  section  administrative,  Steiger. 

Sur  la  t)uestion  des  musiques  militaires,  le  liéparlemenl  militaire  fédéral  adresse 
aui  autorités  militaires  des  cantons  lu  regrettable  circulaire  suivante  datée  du  !^ 
janvier  : 

■  1^  (*onseil  fédéral  s'cnI  occupé  dans  le  temps  de  la  question  de  savoir  s'il  n'y 
aur;iil  pas  lieu  d'organiser  d'une  manière  quelconque  des  corps  de  musiques  mili- 
tairei  II  a  résolu  négativement  cetle  question ,  eu  se  fondant  principalement  sur 
tr  que  la  nouvelle  organisation  militaini  ne  prévoit  pas  d«:  corps  semblables ,  et  il 
«l^iil.i  m  principe  qm;  nul  ne  pourrait  désormais  satisfaire  à  ses  obligations  mili- 
taires en  sa  qualilé  de  membre  d'un  corps  de  musique  particulier. 

En  e&écution  de  celte  dérision,  nous  avons  l'bonneur  de  vous  inviter  à  incor()orer 
comme  Irnnipeties  ou  tambours  dans  un  corps  d'élite  ou  de  la  landwehr,  suivant 
leur  âge  et  selon  les  prescriptions  de  la  loi ,  les  citoyens  suisses  de  votre  canton, 
•ftlreinis  par  leur  âge  el  ayant  fait  partie  jusqu'ici  d'un  corps  de  musique  particu- 
lier Celte  incorporai  ion  doit  a\oir  lieu  alors  même  que  les  musiques  de  corps  que 
otï»  cuncerne  verraient  par  là  leur  efleclif  compter  momenlanémeut  des  surnumé- 
raires 

S*iJ  s'agit  de  Tiocorporalion  dans  nue  unité  de  troupe  de  la  Confédération ,  les 
■ntorilés  militaires  cantonales  voudront  bien  s'entendre  avec  le  chef  de  l'arme  que 
opla  concerne 

Lrs  lioninies  qui  ne  pourraient  pas  être  incorporés  comme  trompettes  ou  tam- 
bours auront  le  choix  de  se  Taire  porter  au  nombre  de  ceux  payant  la  taxe  mili- 
laire  ou  d^aciievcr  leur  temps  de  service  ré|çlemenlaire,  mais  non  C(  mme  musiciens, 
dan»  run**  des  armes  Dans  ce  dernier  ras,  ceux  que  cela  concerne  seront  appelés 
à  un  service  d'inslnirlion  pendant  une  partie  de  sa  durée. 

I>ui  qui  seront  incorporés  ronnue  trompettes  dans  un  corps  se  pourvoiront  de 
l'ail  de»  instruments  prescrits  par  le  règlemeiil  sur  l'équipement  des  Imniitetles, 
flu  M  mais  187.5,  et  quant  aux  rhangements  qui  seront  nécessités  dans  l'habille- 
UÈ^nl  el  l'é«iuipemenl  de.t  li  uni  mes  par  la  nouvelle  incorporation .  on  y  pourvoira 
■a  moyen  nés  anriiMis  approvisionnements  (Réserve  d'habillement  dans  les  cantons 
oo  approvisionnemenl^  dt*  la  section  administrative  du  matériel  de  guerre  fédéral  > 

>ouft  vous  prions  de  procéder  sans  relard  à  la  nouvelle  incorporation  des  inlé- 


i 
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BIBLIOGRAPHIE. 

l,i^  tir  tlf  ViaJ'an toril'  ù  i/rnmh'  ^mrti'r  rt  l't'stinnilion  ilr^  ilist(inrr;<  nu  ftDint  do 
t}nr  inilittiirr.  Trirmi'trr  KolisuntHr.  (l'ber  (len  Werlh  des  Infanterie-Feuers 
auf  grossen  Dislanzon  und  ûhcr  Distanzschieizen  und  Distanzmessen  in  militae- 
rischer  Bcziehuns:.  Distanzmessen  von  Uoksandié.  —  Von  C.  Grossman  und 
J.  Duchek,  Art.  OÎierlieul.  —  Wcn.  1871).  Seidel  elSohn.  Br.  in-8o  mil  2  Tafela.) 
Preiss  1  M.  20  Vî. 

Dans  une  première  parlic  «le  ceUe  brochure ,  Tautour  conibnl  la  duclrin«> 
qui  s'oppose,  en  principe,  au  lir  à  jurande  dislance  avec  l'infanleiie,  sousprélcxle 
du  gaspillage  (pii  on  ré>ulle  trop  souvent  ()our  les  numilions.  Il  rappelle  plusieurs 
circonstances  dt»  la  derni«>re  «guerre  où  los  troupos  franr.iises  ont  ouvert,  non  sans 
succès,  le  feu  à  une  portée  de  800"'  à  î20()"*,  et  cite,  entre  autres,  la  désas- 
treuse attaque  de  Sainl-Privat  où  la  garde  prussienne,  s'avançanl  imprudemment 
en  masses  profondes,  fut  reçue  à  1200™  par  un  feu  si  metiririer  qu'en  dix  minutes 
il  mil  environ  six  mille  hommes  hors  de  combat. 

L'auteur  conclut  de  ces  exemples  et  d'une  série  très  complète  de  résultats  de 
tir  (joints  à  la  brochure)  obtenus  avec  le  fusil  Werndl ,  tant  avec  la  munition 
d'ordonnance  qu'avec  une  munition  renforcée  (pi oject.  2'*  gr.  charge  ri  gr.  vitesse 
initiale  440"',  dislance  800  à  220  pas),  (|u«*  le  lir  à  grande  porléi'  doit  être  soi- 
gneusement exercé  et  «pril  peut  rcmlre  de  grands  services  dans  quelques  cas  don- 
nés. Ces  cas  seraient  les  suivants  : 

Lorsque  le  but  présente  une  grande  surface,  particulièrement  en  [irofondcur, 
que  les  dispositions  tactiques  pcrmettenl  une  dépense  exccptinnncllo  de  mujiilions, 
que  la  distance  est  connue  ou  estimée  avec  exactitude,  enlin  lorsque  les  circons- 
tances atmosphériques  sont  favorables  au  tir. 

L'auteur  passe  en  re\ue  les  ilivers  éléments  xhmt  il  faut  tenir  compte  pour  as- 
surer nu  tir  toute  leflicacilé  possible  et  insiste,  en  particulier,  sur  rinfluence  capi- 
tale de  la  juste  appréciation  de  la  distance  pour  le  lir  à  grande  portée. 

Ceci  posé,  l'auteur  est  aniené  lout  naturellement,  dans  une  seconde  partie,  à 
traiter  de  l'eslimalion  des  distances,  de  l'utilité  d'un  instrument  servant  à  calculer 
les  distances,  et  enfin  à  cxfioser  la  théorie  et  le  lonctionnemenl  du  télémètre  Hok- 
sandir. 

Il  est  hors  de  doute  qu'un  lM»n  lélénièire  peut  rendre  d'excellents  services  |M>ur 
régler  le  lir,  spécialement  de  l'infanterie  ;  mais  on  en  est  enc»»re  à  chercher  un 
instrument  ([ui  soit  à  la  fois  peu  encombrant,  point  délicat,  d'une  lecture  faciU*  et 
rapide,  sufiisammenl  précis  et  d'une  application  générale.  Le  télémètre  Le  Bou- 
bergé,  entre  autres,  dont  nous  nous  occtipions  d'autre  part,  ici  même,  satisfait  à 
plusieurs  «le  ces  conditions  sans  répondre  à  la  dernière  ;  aussi  est-il  à  souliaiter 
(pie  le  télémètre  Roksmulié  soit  prochainement  soumis  à  des  épreu\es  sérieuses. 

N(»us  dirons  quelques  mots  de  ce  dernier  instrument  : 

Des  télémètres  dérivés  de  la  Sladia  et  pro|)osés  ces  dernières  années,  les  mis 
calculent  la  dislance  au  mojen  d'une  base  constante  cl  la  lecture  d'un  angle,  les 
aulres  au  moyen  d'un  angle  constant  el  le  uïesurage  d'une  base,  l-e  télémètre 
Roksandié  se  rattache  \\  ce  dernier  grou|Hi  :  à  certains  égards  il  rappelle  le  télé- 
mètre Gauthier,  mais  son  maniement  nous  parait  devoir  être  à  la  fois  plus  pra- 
tique et  plus  rapide. 

L'instrument  est  très  portatif  et  est  manœuvré  par  un  seul  opérateur,  c'est  là 
son  grand  mérite:  il  est  composé  d'une  lunette  d«»  dix  centimètres  de  long,  portée 
sur  un  manche  à  main  ;  l'intérieur  de  lu  lunette  est  muni  d'un  jeu  de  miroirs  per- 
mettant d'observer  successivent^mt  (par  un  mouvement  du  second  miroir)  l'image 
du  bul  réfléchi  à  OO*'  el  à  un  angle  90°  -|-  a.  Au-dessus  du  second  miroir,  une 
ouverture  permet  à  ro()érateur  de  fixer  un  point  de  mire  bien  apparent  sur  la 
ligne  de  l'image  du  but  réfléchi  à  90". 

L'observation  a  lieu  comme  suit  :   L'opérateur  ^\\q.  ce  dernier  |M)int  el  marche 
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Uni  vit*  iioiiimês  romne  lietilrnaiits  «rarlillerin  :  MM.  Christon  Alcidc,  à  Arles- 
heiiii  .  nnisspiiharhcr,  Théophile,  h  ThimiK?  ;  (!hiod(»ra,  Airrod,  .'t  Zurich  ;  Schinidl, 
Jiroh.  a  Aaraii  :  Srhnllhess,  Diothiïiin.  à  HAIe  ;  Nnsshaiinier,  Charles,  à  Erlonbach  ; 
brtiiinrr  Charles,  à  Airolo;  (laii,  l-elix,  à  Mondrisio  ;  (Ihalland,  Kdonard,  à  Rex  ; 
Hii|;l«^r.  Aii^nMe,  à  Laufon. 

Ont  t'>i»<  iioiiiiiirs  liRulenanls  au  Iraiii  de  ligni;  :  MM.  Moscr.  Jules,  à  Audcltingen; 
>altfr.  Alfred,  à  ilerlhoud  ;  kohier,  Iri^Mlêric,  à  Wvnau  ;  Schinidli.  Ileriuann,  à 
Du«s\i\l  ;  Chevallry,  Kugùue,  à  Lausanne;  Zweifel,  f^ouis,  à  .Nelslal  ;  Perriiiat,  Jo- 

nli.  à  Luufon  ;  Si'iUor,  Alhert,  à  Hûhler  ;  Graf,  Jean,  à  lliesbrcli  ;  Brugger,  Henri, 

l.**s  offiriers  ci  après  désignés  ont.   dans  le  sens  de  Tari.  GG  de  Torganisalion 
niililaire.  été  coinniau'lés  en  (pialîté  d'adjudants  des  états-majors  de  landwehr  : 
I*  hrig.  d'infant  :    Perrin.  Alexis,  à  (lorcolles,  1  >'  lieul.  au  bat.  n*  G; 

de  ValUére,  llermann,  à  Vevey,  lieut,  au  bal.  n»  7; 
Maliie,  Ilenri-Kouis,  au  Loclc,  capil.  au  bat.  n"  1H  L  ; 
Kilter,  Rdoiiard,  à  Lyss,  capit.  au  bat.  ïi^iXy\j\ 
Zeerledcr,  Albert,  à  lierne  ,  capitaine,  jusqu'ici  adjudant  de  la 

Vk  brigadi;  (élile); 
liurkhardt,  flans,  à  liàle,  capil.  au  bat.  d"  Tvi  L; 
lllunlschli,  Kugéne,  à  Zurich  ,  capitaine  au  bataillon  de  carabi- 
niers n^'  G  L  : 
:  de  Ilaller,  Albert,  :'i  St-Légier,  1»''  lieul.  au  bat.  n"  7  t.; 
lîamberl,  François,  à  Tavcl  sur  f.larcns,   1*''*  lieutenant  au  ba- 
taillon n-  7  L: 
lié\illiod,  Aloïs-(i.,  à  (ienève,  capil.  de  carabiniers; 
Spriiiger,  Jacob,  à  lUenne,  capil.  au  bal.  n"  :25  I.; 
De  Lindcn,  Hugo,  à  Ilerne,  capil.,  jus(prici  adjudant  du  KV*  ré- 
giment d'infanlerie  (élite); 
i.andieler  l'aul,  à  Hernc,  capil   au  bal.  n"  X\\ 
Halbrillrr,  Fréd  ,â  Lucerne,  capil   au  bat  n»  41  ; 
Habcnuacher,  Laurent,  à  Liicerne,  capit.  au  bat   n"  i\\  L  ; 
Lack,  Simon,  à  Soieiire,  capil.  au  l)al.  n*  iO; 
K«'rn,  Fritz,  à  Hàle.  1**'  lieut    au  bat.  n"  Tii  : 
Itit/mann,  Albert,  à  Schaftiiouse,  cnpil   au  bal.  n**  t»l  ; 
/ifgl(>r,  (iharles.  à  Zurich,  lieut.  au  bat.  n«'  Gi  L  ; 
Schocli,  Jacob,  à  ^VaMlens\veil,  lieut.  au  bal   w  70  \.\ 
Saurer.  Krnile,  à  Atbon,  l^r  lieut.  an  bal.  n'  7i  L; 
hornhirrer,  Jacob,  à  Si-Gall,  1'>"  lieul.  au  bat.  O"  7><  ; 
Me  ISiedinatleu,  Louis,  à  Sion,  capil.  au  bat.  n**  t)K  L. 
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Berne.  —  <hu  été  nommés  comme  capitaines  d'inf:inlerie  (fusiliers)  les  hr^lieu- 
uutA  :  (iioiina  ,  Antoine  ,  a  iîerne.  au  bataillon  n  >  X\  \  llrnnet ,  J.-ti  ,  ù  Saigne- 
prr;  |{erberat.  J  -(J.,  [\  Porrentruy,  au  bataillon  n>  "tt'.  .Manuel,  Krnesl,  à  Iterne, 
i  batjilbiii  n   t'.\\  Wiimiifi'r,  J..  à  la  L>!iik,  au  bataillon  n*  'M. 

Neuchâtel.  —  hM\<  sa  séance  ilu  "27  janvier,   le  Conseil  d'Fitat  a  promu  au 

Krie  d^  r  i|Mt.iin(>  il'iulanterie  les  I"*  lieutenants  lloll ,  Eugène,  à  la  (ihaux  de- 
uil.  et  KissIing .  Kuiiitr,  a  Xruchàlel  ;  —  au  grade  de  !<'■'  'ieulenanl  di:  carabi- 
Hen .  le  litMitmanI  niicoutmun  .  Paul  Augu>te,  à  la  ()hau\-de  Fonds  II  a  nommé 
M  ^-id>'  d«*  liiMiirn.uit  d'artillerie  les  aspirants  :  Ihi  Pasifuier.  Louis,  à  Colombier: 
[ktokird,  Fdiiuard.  à  tlouwi,  i>|  dt>  Ch;iml>rier,  flobert,  à  Neuchîltel  ;  —  au  gradr  dt> 
'eatenaat  d'inl.uitrrii',  Ifs  aspiranl>  :  Cliopard,  Albert,  à  .Neu\eville;  t'Onverl,  Ami, 
?Seucbàtel  ;  hubiiNl .  Hruri  Alfre<l,  à  Fleurier;  Favargcr,  Albert,  à  .Neuchàlel  ,  ei 
r«r.  Albert,  à  NtMirh.itrl 


Uebi 

iieatPDaat  d'inl.uitr 

'     à 

L         .I.*..*-*!-»/'. /"i'.  ' —   N»»s  réunions  do  la  section   drs  ofliciers  de  Neiichàlid  ont 

f        Bmi    rJ'i<nili«>ri*ni<>itl    i*li:i(fno    «i»iii:iiiit>  '     iii:ilhi*iiri>ii<niiiPiit    pIIp<    np    «nul  ti»«  «iii\i«*<k 


r'^iliêrenieiil  iliaque  semaine:  malheureusement  elles  ne  sont  pas  sui\ie> 
eemiitf  elles  le  niériitMit.  Parmi  1rs  ronférencicrs,  nous  citeions  .M  le  colonel  de 
Perrol ,  qui  nous  a  donné ,  m  trois  séances,  connaissance  iFun  travail  considérable 
nr  la  défense  de»  tronliéres  suisses  de  (îcnévu  à  Laufon.  et  M.  le  major  ISagei. 
4e  U  »f*ctitin  d«*s  Lhemins  dt*  fer  .  i|ui  a  cxiiosé  les  résultai!»  îles  premiers  lra\aux 
de  bureau  permanent  de  i  terne. 


—    52    — 

Le  général  déclare  qu'en  1870,  apnV  avoir  été,  au  début,  très  contraire  à  une 
immixtion  de  l'Italie  dans  la  p^uprre  frauro-alloniande,  il  eut  eiisuilo  personnelle- 
ment des  impressions  difTorentes  :  t«  Je  déclarerai  franclicmont  qu'il  est  très  vrai 
que,  interpellé  à  ce  sujet  (probablement  au  moment  du  fameux  voyage  patrioti- 
que de  M.  Thiers),  je  fus  do  ceux  qui  auraient  volontiers  aidé  la  France  lorsque, 
à  la  suite  de  ses  premiers  désastres,  elle  fut  menacée  d'un  démembrement.  »> 

Dans  le  chapitre  111 ,  intitulé  i  Perséctitions  des  agents  prussiens,  l'auteur  re- 
vient sur  cette  idée  que  M.  de  Bismark  n'a  |)as  pardonné  à  l'Italie  de  lui  avoir 
été  trop  utile  en  1866. 

«  Nous  étions  coupables  d'avoir  remis  en  selle  le  comte  de  Bismark  par  notre 
note  du  27  avril  (1866),  dans  laquelle  s'annonçait  à  l'Europe  la  mobilisation  de 
notre  armée.  » 

C'est  aussi  dans  ce  chapitre  111  qu'il  se  plaint  très  amèrement  des  tracasseries 
dont  il  fut  l'objet,  après  la  guerre,  de  la  part  des  agents  et  dos  journalistes  que 
M.  de  Bismark  soudoyait  à  Florence.  (<  Ses  émissaires,  desc^mlusen  Italie  comni^ 
une  vraie  bande  noire ,  me  faisaient ,  dans  les  journaux  et  dans  des  libelles,  une 
guerre  sans  pitié.  » 

La  presse  italienne  semble  assez  unanime  à  déplorer  cette  nouvelle  publication 
de  l'honorable  général. 

Encouragée  par  Taccueil  fait  à  sa  circulaire  relative  au  Portefiuille  militaire  à 
V usage  des  officiers  et  sous-officiers  de  V armée  suisse^  la  librairie  J.  Sandoz  a 
décidé  de  prolonger  jusqu'à  fin  courant  la  souscription  au  dit  ouvratre,  au  prix  de 
i  fr.  75.  —  Les  officiers  et  sous-officiers  qui  n'auraient  pas  encore  envoyé  leur 
bulletin  de  souscription^  sont  invités  à  le  faire  sans  retard.  Car  ce  Portefeuille  est, 
ainsi  qu*il  le  porte  sur  sa  couverture,  un  véritable  Vademecum  indispensable  à 
notre  armée,  et  une  fois  en  librairie  le  prix  en  sera  augmenté. 

Nous  avons  sous  les  yeux  le  Portefeuille  milifaire.  C'est  un  petit  volume,  fort 
coquet,  contenant  des  notices  très  détaillées  sur  la  tactique  et  des  notices  sur  le 
terrain.  Nous  ne  pouvons  que  le  recommander  à  toute  l'armée  suisse 


Giroulalre  aux  autorités  militaires  des  cantons. 

En  exécution  du  postulat  rendu  par  la  haute  Assemblée  fédérale,  le  23  décem- 
bre 1876,  le  Conseil  fédéral  a,  dans  sa  séance  du  26  du  môme  mois,  pris  la  déci- 
sion suivante  au  sujet  de  In  vente  des  munitions  : 

1^  A  partir  du  I'*'  janvier  1877,  les  débitants  patentés  de  munitions  sont  tenus 
de  vendre  au  prix  de  fr.  66  (soixantn-six  francs)  le  mille,  aux  sociétés  de  tir  en 
Suisse,  les  cartouches  à  balle  de  petit  calibre. 

2®  A  cet  eiïet,  la  munition  leur  sera  livrée,  par  le  dépôt  fédéral  des  munitions, 
au  prix  de  fr.  63  50  (soixante-trois  francs  cinquante  centimes)  le  mille. 

3^  Pour  les  livraisons  à  l'étranger,  les  cartouches  seront  fournies  aux  débitants 
par  le  dépôt  fédéral  des  munitions^  au  prix  de  fr.  71  (septante -un  francs)  le 
mille. 

4®  Le  crédit  do  fr,  110,000  alloué  au  budget  de  1877  pour  les  encourage- 
ments aux  sociétés  de  tir,  est  |)orlé  à  fr.  14?i,200. 

5®  L'article  6  de  l'ordonnance  du  17  janvier  1876  est  modifié  comme  suit  : 

K  L'administration  militaire  prend  à  sa  charge  : 

K  b.  Par  le  budget  «  Dép<')t  des  munitions  »  la  provision  sur  la  vente  des 

4  cartouches,  à  raison  de  fr.  2  50  le  mille  ». 

6*  La  munition  pour  les  écoles  et  cours  militaires  de  cette  année  sera  portée  en 
compte  au  même  prix  que  ()our  l'aimée  dernière. 

En  portant  cette  déci^^ion  a  votre  connaissance,  nous  vous  faisons  en  outre  re- 
marquer que  les  prix  ont  été  fixés  sur  les  bases  suivantes  : 


REVUE  MILITAIRE  SUISSE 


y  i 


Uusanuf,  le  !l  lars  1877. 


XXII**  Année. 


^'«H\iHK.  —  Guerre  d*Orient.  —  Télémètre.  —  Fonctions  et  de- 
voirs d'un  adjudant  de  régiment.  —  Société  de  cavalerie.  ^ 
D^inlasions  et  transferts.  —  Bibliographie.  Lettres  de  llussie ,  de 
■WoliU.  -  Ih's  chnnins  de  fer  itn liens  sur  la  /'routière  suisse^  par  le  major 
Vel  i  01.  -  Die  Kosaken^  par  le  lieutenant  Springcr.  —  Circulaires.  —  Nou- 
illes et  chronique.  —  Avis. 


Sop^lémant  extraordinaire  (comme  armes  spéciales).  Ecoles  militaires  de 

GUERRE  D'ORIENT 

Bien  que  l'armo»*  nisso  dti  Sud  soit  toujours  sur  pie<l  de  guerre  à 

la  fronliêro  île  l.i  IlDuinanii^  et  (juc   la  (liplouialic  russe  soil  eniréc 

<^ns  une  nouvcll'^  plias»;  «ractivitt*  par  une  mission  du  p;énéral  I}i[na- 

i\*S  anpn'>  des  div<'rs  cabinets  de  TFlurope,  la  paix  semble  gaj^ner  à 

A\t  quplipK's  chances. 

L«^>  ni>p)riatiun>  rnîTaîr/'os  entre  la  Russie  cl  la  Serbie  viennent 
'iboiiiir  à  un  arran;:emonl  pacillipie,  que  le  prince  Milan,  dans  une 
P"Çlamalii.m,  dalre  \\o  Ri*l;;rade  5  mars,  annonce  en  ces  termes  : 

A  «4  rhi'ie  nation.  —  V»ni>  sa\rz  di'j;».  par  ma  prorlanniiim  du  ÔO  juin  de 
'*wi^e  «l**riii«'*n',  \e>  iiu>lifs  qui  nous  ont  fon*»'*s  ;*i  prt'niln^  les  jinnrs  i*l  nous  ont 
*"»ffw  .  aj»ir  ili'  f  onuTl  aviv.  !«'  Mi»nhMii»j{ro  Anjonnilini  qm*  hf  sort  ih»s  i*Iir(''li«Mïs 
tf(wni  f»sl  fiïlri'  *\e>  nninn  |i|iin  ftirle'S.  j«»  sni>  li»MinMj\  ilc  ji'Hivtiir  ap|ireii  Ire  à 
!^  di^re  n:ili(iii  qiu*,  apivs  avoir  prs  lavis  «!«»  la  j;ran  !••  Sku.ip'hlnii  nalii)nale, 
l»ciinrlu  la  paix  a\or  la  Porlf-OlUiinano. 

w  !•'  iinrs,  iiii>N  iii''l«';^iit''>  ont  si^m»  l<»  irait»»  \\e  paix  avec  If  minislre  dis  af- 
■f**  ••irarior.Ti.s  ij,»  l'iMiipin'  iillDiinn  :i  ii  MiNlaiiiiiiiipIf,  e\  j*a»  ratili».  e.e.  iraiit»  par 
*Wtij(r;itiiriiiV  Suis  l:i  ^araniii*  «Ii'n  ^ranli'-i  piii^sincfS ,  la  S*rlii»»  re^W,  pour  ce 

El  rmii'priii»  «ifs  r»l.ili»ns  iwee.  la  Pirl»\  «Lui'*  !  i  in"»  iii»  ^iiiu  ilioii  •piavaiil  la  i^'ii'rn*. 
^«itni/i*  jniir>  l»'N  tr  Ml  h'n  xTln^'i  «M  »iiti»iinn's  mtdiii  rami'iii'»»»-;  ei\  i|i>ii.tii%  ii»»s 
■"wiêriK  rH^iiftiivi'^.  Ivi  l'f*  qui  roiu^Tiit*  l»*s  «^ImMiiMis  ipii  pi>n>l.tnl  la  ;;ii  Tn'  nul 
^'w^  un  r»*fii;îi»  i'[  un  abri  «^nr  I»*  sj)I  ^«tI»',  iitifariirii^lif  ronipl'Mi*  a  »*l«*  ('(iii\i>iiiii\ 
**'!  Va  ipiflpi''^  rhiriï'i"»  ij'i-*  li-nr  ion  luion  vra  an'honv  ilaiK  liîiiis  Tomts 

t'i  njAitir  iiMMp*.  friT»"*,  l'i'i  II  .|.'  sit''^!'  iv*<»f  l'ii  StMlm*.  et,  a  parlir  iranjoiinlliiii, 
f'^pi»*>uni'-»  •!»•:*  iiii"«uri''.  |i"'::i>"  «:.\-'>  n-nluis  n'yi*>N*irt*'i  pj*r  la  j^iitTri*  piviiniMil 
■  U-i  aiiiri"i  ri'^liMotii  e\\  mjo.'ih    jii^  pi  .i  ce  que  la  lianNitiod  eiilnî  l'iMal  <it' 

■^H  iHfHl  iji»  p3î\    illl    pu   n"ii,i'»ii/I     . 

Lfls  n**^»Mi;iiiiniN  i.Miln»  l.i  Turipiii»  o\  b»  M.)nl»^no<rro  ne  sont  p.is 
**^i  .'ivaiiCM^,  vu  b*s  exi^'Jîrnos  du  prin<:«.?  Mr.ij.is,  «pii  dtMuand»;  cnin' 
Ittires  : 

I"  L»  iv-»-»'!!!  li."^  arruiiili^MMii-Mils  «It*  Z-ibs^  »''  l'ii'/lii.  iiMi'  pirli-'  il-  I  .ri-i'il;-- 
■WlWtl  il»»  K'»I.«i*Imi,  i|»'  Liphik.  IN^a  hI  S'Iiannl/i  .  i- r^\  i  iImi*  ii»  |i-ir.l  hm- .i  i.oii 
••  Tftiichkii  |i*L>«'iir  :"«  \|nrl!.i\;i/.  il*  Has^uJ'-v  iU'Il  i-l  Ko 'il  ^iit  l:i  riM'  U-MH'li-'  Av 
b  Zria  1*1  «lif  lit  M'ir;ilf'ii  .m  lu  -li*  S  ii:.!-!.  s  im  o,i!»-  S-lnlil.ik.  S -n  j-*.  !•'"»  It»;- 
Unra.idii^  ilt*  la  iiii*  i|i  iil<-  Ar  i.i  litijott.  mn^i  •pi**  li-«  i-i'-»  I  >i!.;i--t>^  iji-  Wi.imm 
éwN  |i*  itic  de  Sco  m,  ,i"ii'«    l.i  l'f^-i  m  .l«'  Li"»*iii  lif.  S;ii;/i.  Kria./.c  fl  ibi  p. ni 

S*  La  libre  navigation  >ur  lo  lac  do  S'iLni  i-l  la  lioj.ri.i.   mv^c  l'uliii^Mliun  pour 


-   r.t    - 

rcssés  cl  (le  iiuiis  Tuirc  rappurt  sur  suii  exrcution  jusqu'à  fin  mars  procliain  au 
plus  tard,  o 

Lr  Drparlnnmt  militait**'  fpdvvol  oux  chefs  iVurmrs  rt  tin  divisions  et  aux 

romniiimluiits  rh's  divisions  de  Varn*('*' 

IJerne,  le  20  janvier  1877. 

Il  s'est  introduit  dans  le  service  d'instruction  de  nos  trouj>cs  un  usasse  qui  con- 
siste à  appliquer,  suivant  le  cas,  divers  ((iMircs  de  punitions  disciplinaires  non 
prévues  par  la  loi  sur  la  justice  prnale  pour  les  troupes  frdrrales,  du  tl  août  1851, 
telles  par  exemple  ((lie  le  port  extraordinaire  du  sac  ou  du  portemanteau,  des 
marches  excessives,  ex('*cution  de  travaux  au  quartier,  corv(*es  ({ui,  sans  parler  d'un 
autre  genre  de  rudesse  de  traitement,  ne  se  rencontrent  pas  dans  les  troupes.  En 
outre,  quelques  punitions  prévues  par  la  loi,  sont  exa^t'-rées  d'une  manière  inad- 
missible. Dans  cette  dernière  catégorie,  rentrent  les  gardi^s  de  punition  que  le  chef 
de  poste  seul  a  le  droit  d'infliger  et  ceh  dans  une  duiTe  limitée. 

Des  exagérations  de  cette  nature  peuvent,  suivant  \i\s  circonstanc(.'s,  être  nuisi- 
bles à  la  santé  de  ceux  ([uVIles  atteignent  :  elles  blessent  en  tout  cas  les  sentiments 
de  dignité  de  l'homme  et  elles  Pexcitenl  plus  à  la  n'sistance  qu'elles  ne  contribuent 
à  son  amélioration,  but  essentiel  de  la  punition 

Nous  nous  voyons  en  conséquence  dans  le  cas  d'ordonner  ce  qui  suit  : 

1.  Il  ne  peut  être  infligé  dans  l'armée  aucune  punition  non  prévue  par  la  loi  sur 
la  justice  pénale  militaire. 

i.  Les  punitions  réglementaires  doivent  être  infligées  dans  le  sens  même  de  la 
loi  et  non  d'une  manière  préjudiciable  et  inadmissiFde. 

3.  Les  punitions  ne  seront  infligées  que  dans  une  manière  ménageant  le  plus 
possible  les  sentiments  de  dignité  personnelle  de  l'hoinme  en  défaut. 


NOUVELLES  ET  CHRONIQUE. 

En  date  du 

sur  la  formation, 

dans  les  cantons. 


u  30  janvier  (écoulé,  le  r4onseil  fédéral  a  approuvé  une  ordonnance 
lion,  l'entretien,  l'emploi  et  le  contmlo  de  la  réserve  (rhabillemenl 


Par  circulaire  du  9  courant,  le  Conseil  fédéral  rappelle  aux  autorités  cantonales 
rexécution  de  Tari.  20  de  la  constitution  et  l'art.  I4i  de  la  loi  organique  pres- 
(*Tivant  que  les  militaires  doivent  arriver  aux  écoles  avec  leur  (M{uipemcnt  au  com- 
plet, c'est-à-dire  aussi  avec  les  objets  qu'ils  fou^ni^scnt  eux-mêmes,  tels  que  bas, 
chemises,  demi-bottes,  etc.  Les  objets  manquants  seront  dorénavant  fournis  aux 
frais  des  cantons  par  les  commandants  d'écoles. 


Dans  sa  séance  du  7  février  courant,  le  Conseil  fédéral  a  fait  b^s  nomiiiations 
suivantes  : 

Le  colonel-brigadier  d'infanterie  Jean  Kotlinann,  de  Soleure,  comme  comman- 
dant de  la  IV°  (jivisi'on,  en  remplacement  du  colonel-divisionnaire  Merlan,  dé- 
missionnaire. 

Le  colonel-brigadier  d'infanterie  Alphonse  Pfyiïer,  à  Lucerne,  commandant  de 
la  Vlll'  division,  en  remplacement  du  colonel-divisionnaire  de  Cingins,  relevé  de 
son  commandement. 

Reste  à  pourvoir  au  commandement  de  la  V^  division,  en  remplacement  du 
colonei-divisionnaire  Auberl,  démissionnaire. 

M.  le  lieutenant-colonel  Rudolf,  instructeur  chef  du  'i^*'  arrondissement,  a  été 
nommé  commissaire  des  guorres  en  chef  avec  le  «(rade  de  colonel,  à  la  place  de 
M.  le  colonel  Denzier,  démissionnuirc.  Le  nouveau  titulaire  entrera  en  fonctions 
le  !•'  mars. 

Le  tableau  des  écoles  militaires  fédérales  pour  1877  vient  de  paraître.  Nous  le 
publierons  dans  notre  prochain  numérn. 
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Ont  été  Dommég  coninrie  lieulcnauls  d'artillerie  :  MM.  Christcn  Atcide,  à  Arles- 
heim  ;  Grossciibacher,  Théophile,  h  Thouiic  ;  Chiodcra,  Alfred,  h  Zurich  ;  Schmidt, 
Jacob,  à  Aaraii  ;  Schiilthess,  Dielhelm.  n  Bàle  :  Nusshannier,  Charles,  à  Erlenbach; 
Bronner,  Charles,  à  Airolo;  Cari,  Kélix,  à  Mendrisio  ;  Challand,  Edouard,  à  Rex  ; 
Hâcler,  Auguste,  à  Laufon. 

Ont  été  uoiiinit'S  lieutenants  au  train  de  li^ne  :  MM.  Moser,  Jules,  à  Andeifingen; 
Nater,  Alfred,  €^  Rerthoud  ;  koliler,  i-'rédéric,  à  Wynau  ;  Sclimidli.  Hennann,  à 
Busswyl  ;  Chevallcy,  Kugèue,  à  Lausanne;  Zweifel,  Louis,  à  Netstal  ;  Perrinat,  Jo- 
seph, à  Laufon;  Sutter,  Albert,  à  Ijnhler;  Graf,  Jean,  à  lliesbrch  ;  Briigger,  Henri, 
à  Davos 

Les  officiers  ci  apn>s  désignés  ont,  dans  le  sens  de  Tari.  6G  de  Tor^anisalion 
niililaire,  été  commandés  en  qualité  d'adjudants  des  états-majors  de  landwehr  : 
I*  brig.  d'infant  :   l^crrin,  Alexis,  à  Corcelles,  l'->^  lieut.  au  bal.  n»  (3; 
H»         »  de  Valliére,  llcrmunn,  à  Vevey,  lieut,  au  bat.  n»  7; 

Matile,  Henri-Louis,  au  Locle,  capit.  au  bat.  n"  18  fi  ; 

ftilter,  Edouard,  à  Lyss,  capit.  au  bat.  n<>  ^5  L  ; 

Zeerledcr,  Albert ,  à  Berne ,  capitaine ,  jusqu*ici  adjudant  de  la 

VIo  brigade  (élite); 
Hurkhardt,  Hans,  à  mie,  capit.  au  bat.  n»  5i  L  ; 
Bluntschli,  Kugéne,  à  Zurich  ,  capitaine  au  bataillon  de  carabi- 
niers ne  6  L  ; 

|*r  ivg    d'infant  :  de  Hallcr,  Albert,  à  Sl-Légier,  k»'  lieut.  au  l)at.  n«»  7  L; 
[i'-  0  Bambert,  François,  à  Tavel  sur  Clarcns,  l'«'  lieutenant  au  lia- 

taillon  n«>  7  L; 
Kévilliod,  Aloïs-G.,  à  Genève,  rapit.  de  carabiniers; 
Spriuger,  Jacob,  à  Bienne,  capit.  au  bal.  n<>  :25  L; 
Be  Linden,  Hugo^  à  Berne,  capit.,  jusqu'ici  adjudant  du  lO  ré- 
giment d'infanterie  (élite)  ; 
Lambelet,  Paul,  à  Berne,  rapit.  au  bat.  n<>  33; 
Halbritter,  Fréd  ,à  Lucerne,  capit  au  bat  n«  4t  ; 
Habenuacher,  Laurent,  à  Lucerne,  capit.  au  bat  n*^  43  L; 
Lack,  Simon,  à  Soleure,  capit.  au  bat.  n-»  40; 
Kern,  Frilz,  à  liàle,  1*^>  lieut   au  bat.  n"  54  : 
Bitzmann,  Albert,  à  SchnlTliouse,  capit   au  bat.  n<>  (>!  ; 
Ziegler,  Charles,  à  Zurich,  lieut.  au  bat.  n"  Ci  L  ; 
Schocli,  Jacob,  à  Wcudensweil,  lieut.  au  bat.  n**  70  L; 
Saurer,  Kmile,  à  Ai  bon,  V»"  lieut.  au  bal.  n»  74  L; 
hornbirrer,  Jacob,  à  St-Gall,  l**»"  lieul.  au  bal.  n"  7S  ; 
De  Biedinalten,  Louis,  à  Sion,  capil.  au  bal.  U'^  98  L. 
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.  —  Ont  été  nommés  comme  capitaines  trinfanlerie (fusiliers)  les  l'^Mieu- 
tenauts  :  Ciolina ,  Antoine  ,  à  Berne,  au  bataillon  n*  33  :   Menuet ,  J.-G  ,  à  Saigne- 
ier  ;  Berberat,  J  -C,  à  Porrenlruy,  au  bataillon  n»  "l"!;  .Manuel,  Krnest,  à  Berne, 
bat^tillon  n*  !2i);  Wampfer,  J.,  à  la  Louk,  au  bataillon  n*  3i. 


NeuchâteL  —  Bans  sa  séance  du  itl  janvier ,   le  Conseil  d'Etat  a  promu  au 

F  rade  <le  capitaine  d'infanterie  les  1"^  lieuhmants  IfofT,  Eugène,  à  la  Lhaux  de- 
oads  ,  et  kissiing,  Emile,  à  .Neuchàtel  ;  —  au  grade  de  l<'>'  lieutenant  di;  carabi- 
niers ,  le  lieutenant  Bucommun ,  Baul  Auguste,  à  la  Chau\-de  Fonds  II  a  nomuié 
aa  içmtie  de  lieutenant  d'artillerie  les  aspirants  :  Bu  Basquier,  Louis,  à  Colombier  : 
Duhîed,  Edouard,  à  Couvet,  t;l  de  Chambrier,  Bobert,  à  .NruciiAtel  ;  —  au  grade  de 
lieulenaot  d*infanterie,  les  aspirants  :  Chopard,  Albert,  à  Neuveville;  Couvert,  Ami, 
i  ?ieuch:itel  ;  Bubied ,  Henri  Alfred,  à  Fleurier;  Favarger,  Albert,  à  Neuchàiel ,  v\ 
Gyger,  Albert,  à  Neuch:\tel. 

.  ,  Ct» #•#•'■■'*/*. /""'/.,' —  Nos  réunions  île  la  section   des  ofticiers  de  Neuciiàlel  ont 

l    Beu   n;giilicremeni  chaque  semaine;    malheureusement  elles  ne  sont  pas  suivies 

'    comme  eHes  le  méritent.   Parmi  les  conférenciers,  nous  citeions  M.  le  colonel  de 

Perrot ,  qui  nous  a  donné ,  en  trois  séances,  connaissance  d'un  travail  considérable 

-    nr  la  défense  des  frontières  suisses  de  Genève  à  Laufon,  et  M.  le  major  Biaget, 

J    de  la  section  des  chemins  tle  fiM* ,   qui  a  exposé  les  résultais  des  premiers  travaux 

du  bureau  permanent  de  Berne. 


f 
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Fribourg.  —  Le  Conseil  d'bllat  a  procédé ,  dans  le  dernier  semestre,  aux  pro- 
motions et  nominations  ci  après  : 

Ont  été  promus  : 
22  juillet  1876.  Wuilleret,  Alex.,  V^  lieutenant  d'infanterie; 

Jacob,  Oscar,        >»  »  v 

12  août        •>      Diesbach,  Robert,  l»^r        o  , 

21  sept.        0      Gardian,  Jean,  promu  major  d'infanterie. 

9  décemb.    •      Cressier,  Jules,  l*^!*  lieutenant  de  carabiniers. 

)»        u         •      Hauch,  Eugène;  Weissembacb,  Antonin:  G lasson,  Ernest,  Appen- 

Ihel,  Adolphe,  promus  capitaines  d^infanterie. 
Ont  été  nommés  lieutenants  d'infanterie  : 

ier  déc.         »      Bondallaz,  Fridolio  ;  Bornet,  Henri  ;  Canlin,  Félix  ;  Kavre,  Philippe; 

Fragniére,  Jules  ;  Gottrau,  Léon  ;  Léon,  lierre  ;  Monney,  Charlei; 
Perriard,  Louis;  Rochat,  Antunin;  Ui'pond,  Jules;  Robadey,  L*; 
Weisscnbach,  Auguste. 

15  sept.        }>      Kussler,  Paul;  MulTer,  Auguste;  ^Yuilleret,  Charles,  ont  été  nom- 
més lieutenants  de  dragons. 

12  janvier  1877.  Rosenberg,  Edouard,  nommé  lieutenant  d'artillerie. 

22  »  u      t*etilpierre,  Edmond,  a  été  promu  \<^f  lieutenant  de  dragons. 

Genève.  —  Le  Conseil  d*H)lat  a  fait  les  nominations  et  promotions  ci -après  : 

Le  30  décembre  1876  et  le  12  janvier  1K77,  au  grade  de  l'-r  lieutenant  de  cara- 
biniers :  MM.  les  lieutenants  Rovy,  A.-L.,  et  Rally,  J.-M.,  et  le  12  janvier  1877, 
au  grade  de  lieutenant  de  batterie  attelée,  MM.  Lenoir,  Charles,  et  Louis,  Rodolphe, 
et  au  grade  de  capitaine  de  la  ballerie  n<>  2,  .M.  le  lieutenant  Briquet,  Edouard. 

Valais.  —  Le  Conseil  d'Etat  a  procédé  aux  promotions  et  nominations  suivan- 
tes dans  les  3«  et  4«  trimestres  de  1876  : 

Capitaine,  M.  de  Werra,  Charles,  l^^r  lieutenant  adjudant  du  bataillon  n^  12,  à 
St-Maurice. 

ler^lieutenantif,  MM  Contât,  Octave,  lient,  de  carabin.,  à  Monthev;  Wolf,  AleiU, 
lient.  d*infanterie  fusiliers,  à  Sion;  Pitleloud,  Ant.,  lient.  d*inf.  fusiliers,  à  Agelles; 
Monnier,  Ant.,  lient.  d*inf.  fusiliers,  à  Griiuenk;  De  Rivaz,  Charles,  lient  d'infant, 
fusiliers,  à  vSion;  Schrœter,  F.,  lient   d'inf.  fusiliers,  à  Niedergeslleu. 


lombey. 

France.  —  Le  général  Changarnier,  ancien  gouverneur  de  TAIgérie  et  sénateur 
inamovible ,  vient  de  mourir  à  ri\ge  de  83  ans.  A  côté  de  travers  et  de  ridicules 
nombreux  ,  il  possédait  d'éminentes  qualités  militaires  et  fut  un  des  meilleurs  gé- 
néraux d^Afrique. 

—  Tn  nouveau  journal  s'occupanl  d'affaires  militaires,  surtout  de  l'étranger,  avec 
beaucoup  d'entrain  et  de  savoir,  vient  de  paraître  h  Paris  ;  c'est  la  Smtiiu'Ur,  di- 
ri||fée  par  M.  Neukonmi ,  littérateur  connu  ,  secondé  de  notre  spirituel  compatriote 
Victor  Tissot,  Fauteur  du  Votnujr  au  y>«ji/.s  r/r.s  inilUunls  ,  actuellement  en  élabo- 
ration d'un  Voyage  en  Italie  et  Autriche. 


Ont  été  nommés  comme  instructeurs  de  II-  classe  :  Infanterie  :  Kramer,  Frédéric, 
de  et  à  Genève  ,  1er  lieutenant  ;  (^iolina  ,  Antoine  ,  à  Berne  ,  capitaine.  —  Génie  : 
!•■*  lieutenant  de  pontonniers  Pfund,  Paul,  de  la  Lcuk. 

Par  suite  de  la  grève  lypojïrapliiciiie  de  Lausanne,  nous  sommes 
obligés  de  réduire  à  une  derni-reuille  le  numéro  de  ce  jour,  i*éduc- 
tion  que  nous  compenserons  avec  Tun  de  nos  prochains  numéros. 

Nous  prévenons  aussi  nos  ab(»nnés  (jue  nous  prendrons  prochaine- 
ment en  remboursement  le  montant  de  rahonnemenl  pour  Tannée 
1877. 
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REVDE  MILITAIRE  SDISSE 

S»  I.  Lausanne,  le  24  lars  1877.  XIIH  Année. 

Sommaire.  —  Ouerre  d'Orient.  —  Télémètre.  ~  Fonctions  et  de- 
voirs d'an  adjudant  de  régiment.  —  Société  de  cavalerie.  — 
Démissions  et  transferts.  —  Bibliographie.  Lettres  de  Russie ,  de 
Moltke.  -  Des  chemins  de  fer  italiens  sur  la  frontière  suisse ,  par  le  mnjor 
Velioi.  -  Die  Kosaken^  par  le  lieutenant  Springer.  —  Circulaires.  —  Nou- 
velles et  chronique.  —  Avis. 

Supplémant  extraordinaire  (comme  armes  spéciales).  Ecoles  militaires  de 

GUERRE  D'ORIENT 

Bien  que  l'armée  russe  du  Sud  soit  toujours  sur  pied  de  guerre  à 
la  frontière  de  la  Roumanie  et  que  la  diplomatie  russe  soit  entrée 
te  une  nouvelle  phase  d'aclivité  par  une  mission  du  général  Igna- 
lieiï auprès  des  divers  cabinets  de  TElurope,  la  paix  semble  gagner  à 
elle  quelques  chances. 

Les  négociations  engagées  entre  la  Russie  et  la  Serbie  viennent 
d'aboutir  à  un  arrangement  pacificiue,  que  le  prince  Milan,  dans  une 
proclamation,  datée  de  Belgrade  5  mars,  annonce  en  ces  termes  : 

k  ma  chère  nation.  —  Vous  savez  d«'»j;ï,  par  ma  proclainalion  du  50  juin  de 

faUKe  dernière,  les  motifs  qui  nous  ont  forcés  à  |>remlre  les  anues  el  nous  oui 

awttfe;  ajîir  de  coucerl  avec  le  Mouleiiegro  Aujourd'hui  que  le  son  des  clirélieus 

•  Oripni  est  enlre  des  mains  plus  forles.  je  suis  heureux  jle  pouvoir  appreuilre  à 

m  chère  nation  «pie,  aprAs  avoir  pris  l'avis  de  la  grau-le  Skoup^hlinu  ualiouale, 

j'ii conclu  la  [laix  avec  la  Porte-Otlomanc. 

Le  !•*  mars,  mes  déiégut's  ont  sif^né  le  traité  lie  pîiix  avec  le  ministre  des  af- 
WnsAirangères  de  l'empire  otloinnu  fi  Conslauiinople,  el  j'ai  rahti/î  ce  traité  par 
■nt^léjçramme.  Sous  la  garantie  d«»s  j^raii'les  puissances,  la  S-'rhie  re<le,  pour  ce 

£1  concerne  ses  relations  avee  la  Purie,  ilans  la  in»*;ne  siiu  iiioti  qu'avaul  la  giitM're. 
ns douze  jours  les  ir'nijies  seil)es  el  ollouian.»s  seroni  ram»Miéi»s  en  il.MJans  «les 
noniières  respeelives.  Km  ce  qui  eoneeriu»  les  clirérnMis  qui  p»»iiilanl  la  jçuTre  oui 
Irouvé  un  refuge  el  un  abri  sur  le  sol  st*rbt* ,  une  atunisiie  eomplèle  a  élé  conviMiue, 
*t!l  y  a  ipieli)ues  chanrt>s  quo  leur  con-liiion  sera  aiU'IioréM  dans  lems  fovnrs 

Bi  même  temps,  frères,  rèi:U  df  si«'';,n'  resse  en  Serbie,  el,  à  partir  d'aujourd'hui, 
i|Det>(ues-uues  des  mesures  lé;^isl.iiivi's  r»'n  lues  nè«îes<aires  par  la  gui'rre  prennent 
io.  Les  autres  resteront  en  vi^n.Mn-  ju^(|n'â  re  «jue  la  irausitiou  entre  l'élal  de 
•égï»el  l'étal  lie  paix  ait  pu  s'o(h'MiT  .. 

Les  négociations  entre  la  Tiir(|iii(î  et  le  Monténégro  ne  sont  [)as 
■Dssi  avancées,  vu  les  exigences  du  prince  Nicolas,  qui  dematide  enti  e 
autres  : 

1*  La  cession  des  arrondi^sem«^nts  de  ZuIhs  el  (î.ilzk.').  une  p:irlii'  di*  r.iinnidi^i- 
Ifni^rit  de  Knlaclnn,  de  Ijpnik,  Piva  el  Sidiaranlzi  :  r'esi-.i  dire  le  ieiriii>iie  ;ill;ini 
de  Tcliichko-lecseor  à  M(KMrav;iz,  de  lias-^ojexiich  el  Ko -ri  -or  la  rive  ^Muelie  de 
b  Zfla  el  de  la  Moralclia  ;iu  \m'  de  S'Miian,  n  eo  n;»!-!^  S.-li.i!)l  .«k,  S  "»iis.  le^  lor- 
tificasious  de  la  ri\e  droite  di*  la  Mnj.tn.i.  i\\\\^\  ipie  |i«>  iie^  l'iriili*-e>  <ie  Wr.ni/a 
iàU%  le  lac  de  Scuiari  ;  plu>,  la  ('e^>iiM)  di;  t^essiMi  ire,  Siuizi,  Kriaize  el  du  pori 

de  Spizza  : 
8*  La  libre  navigation  sur  le  lue  de  S^Mitari  et  la  Bojana,  avec  l'obligalion  pour 


02     ^ 


Mli'tns  (lu  l'Iit'l  du  ii'^riiniMil  .'i  s«>s  •)lljcii*r> ,  ju  iip^«»in  il  lr<in<^tir.i 
^  iiiili*'^  ^ui  II*  l'.'iiiifl  ili'^  .'llirifi*^  i|iii  t'ii  tfM'iil  l.i  «liMii.'iriilf*  •*!  it^» 
riit'ia  :  il  .ili''iiili.i  !••  <''>[ii;iiiMiri'!iiriii  i|t*  r^xiM'iiiinii  ili*  i*<»nlrf  :ip- 
rli'  i-t  vi<'ti  Ir.i  l'iiNinif  l.m.-  i,i|i|imi(  .'i  <iiii  <-|ir|  ;  ili*  fin'riir*  it  jMirlfia 

"ilj't'l  i<"ll  li'o  i''*MiliMllll<  .ilt'Il^  •■!  ili'iii.ilhlf^  lit*  ^'ii;  rlii-l  itiiiii'-ili.il 
\i''riilr.t  i.i|>|i  M  li'i  1  i'<'liii-i  I  I '«  ••iilii*^  'H|  ilii  l'i  ii'iii»  du  «up'*i  i*'iii . 
Il  «'Ht  H.ii|.  1.'^    ••ti|i>*^    l'iini' 'Il  iN  du    rjii'l    iju    I  •■;:ifll''lll    •*!    .iIIkIp* 

lii^iV'Mii'Ui  :i  ^.1  (l'i '><>Mii-' :   i)   t<'i  •il  ilir>'i  iiMUi'iit    d»*   lui    inti^    U-s 
li»'>   i  itiiri-i  ri.tril  !••-  I  -ii'li'ii»  i|U'l."'»ii«|U''^  i|ii  il   f^l    ;i(i|»"|«*    j  r«Mii- 
ir   tt  rii-  ii-iid  ruriipl''  •pi'.i  lui  d-'  li  iii.iiiii'i  •'  dont  il  !•-  .i  ti*iii|ili<-« 
Il  .'lUI.i    «"III    d«'    lli'    I  illi.il^    «'i|>>lU'lii-|  .    tlii'lll**    !•'    ^'■I\lit-   lltll,    «.iii^ 

ilit|Ufi   Kii  1  >>ri  iikUii.!   I-    Il    iivi-i    «I    M-ti    <  Ih'I    Mi'iil  .1  i\\"i\   |i'>*'iii 

lui      II    "•■l.l    l'<ll|<lll«     IllUni      t   un     illMt-l     .t\ri      •II-'»    l'M||!lf'«    M-lfl'  li«*« 
ili'l.li'ili't  ,    r{     di*     »   ii!iH    d'-    M^ll'-       Il    .iir  >!li|i  t;:ni     '•■Il    «  ll''l    'llll-    li'* 

s|llM  11    'll^    il     |i'*    \I-ll»'-    .■Ml-  !■   lii" 

Li  |dii^  ;;i.iiii|.*  tji^i'i  •li'iii  •■!    l'-nn  ■.ii|i  •!••  l.i»  l  lui  •»  -ni   n- i -^-.iii  t> 

Ils    Inlls    j.-s    ,1.  lu!"    du    -••!  \ir.- 

hiii«  l>'Ul  I  i'<  1  i  .i<!|ii  I  ml  II  •  ^1    I  hii  p.n    Im-iriiiii-'.    il    ii  *--!    '{u*'  i< 

i|li'    \'    i\     illl    I  \l>  I    il>l    I  •-^'Mlli"   I 
\   1.1.     di-   it'  .iMt  i|ii|li>ti<       I  .i.lj»»  '  iliî    il'      I  •  ^'inii'lil   .1   d»  •»   l'Ilitl  'II' 
•  'l'i.ili'-    •il    il    <!•  |il-   |f    i|||i-    I  .  *|i'-    I  ■   liij-    Il  ■!•  ■■ 

Il   #*1    -;    •  I  •!>  iiM  lit  >  ii.d  ^'i-    il  iii     î>     r  -jiMi»  iil  I      !  ni  •  ••    «l'ii  t"n- 

MP    1>    |i' 1  -  >riii<  1.    i-    -iMM'-  |>i    |i<-ii.>i!i   •!tl.  Il    I   -ih  •'   l'I  l.i  iti«>4 1* 
iTii".   I'-  1   Ml   •■  ij-   1 1   -'If  \'  ji  .iiM  •     i'    -■■Il  •  lï"  I 

Il  I     !i/-    i   'I    i.-ipii"  -  I'   m    I'-  ;ii«l'-  •)•■  i  i.  i'    I' *  l'H  "•  I  i|'li.»n* 
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tumée  el  celle  de  noler  le  son,  et  la  moindre  cause  d^erreur  amenant 
lies  écarls  considérables  i\\}\  ne  seraient  pas  dé[)assés  par  un  tireur 
moyennement  exercé  eslimanl  la  dislance  à  Tœil.  A  [)arlir  de  500" 
les  observations  sont  [dus  exactes  el  dans  les  limilos  où  le  son  et  le 
feu  sont  perçus  facilemenl ,  elles  deviennent  d'autant  meilleures  que 
Hnlervalle  entre  les  deux  mouvements  est  plus  grand. 

Le  maniement  d'arme  a  eu  pour  effet  de  provoquer  la  formation  el 
de  disséminer  dans  la  colonne  de  Tinstrunienl  une  infinité  de  globules 
ïJe  vapeur;  ces  globules  se  dissolvent,  il  est  vrai,  d'eux-mêmes  et  au 
bout  d'une  heure  de  temps  ont  complètement  disparu,  mais  leur  pré- 
!^ence  amène  des  perturbations  dans  le  mouvement  du  flotteur. 

Au  cours  d'un  essai  de  tir  de  cent  coups,  le  même  phénomène  s'est 
produit;  dés  le  !()"'•  coup  on  a  constaté  la  formation  des  globules  de 
vapeur,  el  ceux-ci  ont  fini  par  paralyser  presque  complètement  le 
Wolleur. 

En  comparant  entre  eux  les  neuf  télémètres  au  point  de  vue  de  la 

conformité  des  indications,  on  a  oblenu  des  écarls  notables;  dans  cet 

ordre  d'essais,  les  9  instruments  étaient  juxtaposés  et  manœuvres  si- 

inulianétnent  par  la  même;  main.  Le  tableau  ci  joint  fait  ressortir  les 

«liBérences  sommaires,  et  il  est  à  remarquer  qu'elles  proviennent  de 

différences  spéciales,  non  seulement  considérables,  mais  encore  d'une 

nature  trop  capricieuse  pour  tenir  à  une  simple  erreur  de  graduation  : 

1"^ série;  riistance  moyenne  de  5:20  mètres,  l'écait  moyen  des  neuf 

'ttnèlres  expérimenlés  a    éié    <b;    I6'"7,    avec   des  écarls,   sur   la 

inosenne,  de  35"'  en  moins  et  de  4-5'"  en  plus. 

2* série;  dislance  moyenne  8rî0"™  ;  écait  moyen  lO"*/!-;  écarts,  sur  la 
moyenne  de  30"'  en  moins  et  de  40'"  en  [)lus. 

3*  série  ;  distance  moyenne  535"*;  écart  moyen  2"2™2;  écarls,  sur 
la  moyenne,  de  45"'  en  moins  el  de  35"'  en  [)lus. 

4®  série  ;  dislance  moyenne  800"';  écart  moyen  24'"4:  écarls,  sur 
h  moyenne,  de  30"^  en  moins  et  (bî  40'"  en  plus. 

5*  série;  dislance  moyenne  430'"  ;  écart  mo>en  19'"4;  écarls,  sur  la 
''*'>yenne,  de  30"^  r^n  moins  et  de  40'"  en  plus. 
6*  série;  distance  movenne  950"';  érail  moven  36"'6  ;  écarls,  sur 
Tiofenne.  de  60""  en  moins  et  de  60"^  en  plus. 
7' série;  dislance  moyenne  855*";  écarl  moyen  I9™4;  écarts,  sur 
'^  moyenne,  de  30*"  en  moins  el  de  35"^  en  plus. 

8«  série;  dislance  moyenne  460'";  écart  moyen  lO^O;  écarls,  sur 
's  moyenne,  de  35"'  en  moins  el  de.  40'"  en  plus. 

9*  série;  distance  moyenne  GOO"";  écart  mosen  18"'3;   écarls,  sur 
'3  moyenne,  de  40"'  en  moins  el  de  35'"  en  plus. 

10e  série;  dislance  moyenne  1090'";  écarl  moyen  35"^;  écails,   sur 
'3  moyenne,  de  65""  en  moins  el  de  GO"  en  plus. 

Dans  l'opinion  des  expérimenlaleurs,  le  fusil-lélémèlre  ne  pourra 
•cendre  des  services  dans  un  combat  (|ue  pour  les  premiers  coups, 
I observation  individuelle  des  coups  devenant  impossible  dès  (|ue  le 
fcu  devient  général,  et  les  cas  devant  être  bien  rares  où  il  sera  pos- 
sible, en  temps  utile  pour  une  observation,  d'attribuer  avec  certitude 
*>ûe  détonation  au  coup  de  feu  dont  elle  est  Teffet. 
Il  ne  faut  pas  perdre  de   vue    enfin  que   l'observation  des   coups 
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provoque  une  tension  d'espril  1res  absorbante,  que  l'observateur  ne 
peut  manier  son  fusil-téiéraèire  que  debout  et,  qu'au  début  d'une 
action,  le  nombre  des  sous-officiers  et  soldats  qui  se  trouveront  dans 
une  disposition  physiologique  voulue  pour  fournir  une  bonne  obser- 
vation, sera  bien  restreint.  Quant  aux  grandes  distances,  de  deux 
choses  l'une  :  ou  bien  l'ennemi  ne  tirera  pas,  ou  bien  il  tirera  cou- 
vert; dans  la  dernière  hypothèse  le  but  sera  peu  visible  et  le  télé- 
mètre de  peu  d'utilité. 

Essais  avec  un  télémètre  de  campagne. 
Place  d'armes  de  Thoune,  le  12  décembre  1874-. 

1*  Distance  réelle  de  V observateur  à  la  pièce:  705".  Tir  à  800"^ 
avec  la  pièce  de  8^^, 4;  obus  chargés  et  fusées  à  double  effet.  Six 
séries  de  i2  coups  ^  dont  sept  avec  la  charge  normale  et  cinq  à  la 
charge  de  jet.  Nombre  des  observations  :  Si. 

1^  série,  680",  670"^,  710^,  650",  695",  720™,  —,  688"  en  moyenne. 

—  —  -  —  696  » 
690  685  680  695  692  » 
710  —  —  —  694  » 
684  680  720  650  694  • 
700      —      —      —  688          p 

Moyenne  des  31  observations:  692". 

Ecart  moyen  sur  la  moyenne  de  31  observations 
Ecart  maxim.  en  moins  sur      id.  id. 

Id.  en  plus  sur         id.  id. 

Ecart  entre  la  dist.  réelle  et       id.  id. 


2e   » 

710 

695 

685 

8e   » 

705 

710 

690 

4*  » 

685 

700 

680 

5«  » 

730 

710 

680 

6e   » 

685 

670 

695 

+  i4",60. 
42m. 

38-. 
18tû. 


Ecart  maximum   entre   les   moyennes  fournies  par   les 

diflérenles  séries :  8". 

2**  Distance  réelle  de  V observateur  à  la  pièce:  910"".  Tir  à  mille 
mètres  avec  la  pièce  de  8^°",^,  obus  chargés  et  fusées  à  percussion. 
Une  série  de  20  coups  avec  la  charge  normale.  Nombre  des  obser- 
valions  :  9. 

900"^  ;  910";  890";  905";  890";  880";  885";  890". 
Moyenne  des  9  observations  :  893". 
Ecart  moyen  sur  la  moyenne  des  9  observations:    7",80. 
Ecart  entre  la  dist.  réelle  et  id.  id.  :  17". 

Remarques.  L'observateur  expérimentait  l'instrument  pour  la  pre- 
mière fois.  L'atmosphère  ambiante  était  agitée  et  le  sol  couvert  de 
neige,  ce  qui  rendait  la  perception  de  la  fumée  peu  nette,  particuliè- 
rement pour  le  tir  de  jet.  Le  vent  donnait  en  travers  de  la  ligne  de 
tir.  Le  son  ne  se  percevait  souvent  que  faiblement;  et,  à  la  distance 
de  mille  mètres,  il  y  avait  parfois  confusion  entre  l'explosion  de  la 
charge  et  celle  de  l'obus. 
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ilon  ;  Chausson,  Benjamin,  à  Gimel;  Rapin,  Eugi'^ne,  à  Genève;  Kaiser,  J 
9efL>  il.  à  ravaiines;  Chevillât,  Jeaii-Hapt  ,  à  Porrentriiy;  Heber,  Edouard, 
Cu  f-i  rtelary  ;  Kn>ni^,  Kinile,  au  Locle;  t'avarger,  Krnesl,  à  Neuchâitel;  Ba*hle 
Fd«>iiaril/à  Bieiint*;  Hiiedi  Jean,  ^  H.irUerkinden;  Marti,  Adolphe,  h,  Berm 
Kot  K.  mann,  Joseph,  ^  Kriens  ;  Stockinann,  Melcluor,  h  Sarnen  ;  Ueinert,  Je 
se(:>  I  ),  fi  Kcnis  ;  He((^lin,  K.-B.,  i\  Menr/mgen  ;  Iseltn,  Jean,  à  Messen  ;  Weisê 
¥ti%.  r-i^juis-Joscph,  à  Bii^/en  ;  Schoch,  Adolphe,  h  Uhnn|?en  ;  Megner,  Rein 
\iir  cl,  a  Winttfrthour;  Kistler,  Ferdinand,  îi  Reichenburp;  K»;lin,  Arnold 
/kdm  Kisiedeln;  Lan^,  (iotthilf,  à  SchafThouse;  Rusca,  Valentiu,  ^  Mendrisio  ; 
Ku*v'  ioli,  Lazarro,  U  LiKornetto;  I^r  lieutenant  Antonini,  Michèle,  in  Lu((ag- 
gia    ^    lieutenants  Kipenmann,  Jacques-Antoine,  &  Gossau;  Amberg,  A.-J.,  à 
Bàl  «=^  ;  Rutrvria,  Georjres,  h  Pura,  tous  de  1832. 

^^rsonnel  vétérinaix^.  —  Major  Bieler,  Samuel,  à  Lausanne,  né  en 
iHi^y    ;  capitaine  Sidler,  Jean,  à  Ottenbach,  182i). 

^  '"^oupes  d'administration.  —  Miijor  Ernst,  Fritz,  à  Lausanne  ;  capitai- 
ne* ^ellwe^er,  Je^in  Gaspard,  i\  Trojren  ;  Stuinpf,  Jean- Jacob,  à  Wolfen- 
fdk  ^x.-^yl;  Albrecht  Aujfusie,  m  Ronianîihorn  ;  Valk#tton,  Alfred,  à  Vallorbes; 
Si-tk  «  »ch,  Ailolphe,  <'i  Mnhieberi?;  Zimnierli,  Emile,  a  Aarau;  I«rs  lieutenant» 
(Jort.  t^iésy,  [«ouïs,  à  Ai^le;  Faillettaz,  Samuel,  à  Lausanne;  Eberhardt,  Gus- 
tave ,  &  Berne,  tous  de  183*2. 


P<=>  «ir  rause  d*àî:e  ou  sur  la  demande  (pii  leur  en  a  été  faite,  les  officiers 
ci-a.  ^>r^s  ont  été  tianst'érés  ilans  la  hindwehr  et  incorporés  comme  suit: 

ï*^^' jKaaterie  —  Litînt  i:oiunel  Do  Kou^^-^inont,  Albert,  fi  Paris,  né  en  1837; 
'lf**>«:  d  inrunt'»rif  s  E.  fi  r»V'.  d  infanterie  7  L.  (Capitaines  Zeerleder,  Al, 
t'^'t-  ,  -1  Beni'\  \<U^  d'3  aljii.l.  de  l.i  VI*  briiç.  d'inf.  à  Vl«  brig.  d'infanterie - 
^i'"       ILInd-n,  M-ik').  ^  Borne,  l^il.  il.  du  ré,?,  d'inf.  10  à  rég.  d'infanterie  10. 

^^^  crétaires  d'état-major.      Lieutenant  Ducrest,  Etienne,  ^  Lausanne, 

n^  •=-  «1  !**:«.  de  r«Hat-inajor  de  div.  Il  k  IV*-  bri«ade  d'infanterie.    Adjd- 

*ou^     off  Bernuuily,  Auguste,  à  Bàle,  1839,  de  XI»  brig.  d'infanterie  à  IX« 

^"*^        diiif.inlerie. 

^  ^^  Valérie.  —  Cnpit.'iine  Vischer,  Gharles,  à  Bâie,  né  en  1841,  de  comp. 

^r^J  viiiiis  f)  ^  comp.   de  guides  5.   !•'»■  lieutenant  Glatz,  Léon,  à  St-Imier, 

^**~tillerle.  —  Gjiuiiaines  .Vniivruet,  Louis,  l'i  Gryon,  né  en  1840,  de  col.  de 

l'^rvi     I   >i  (.^1.  de  paro  1  ;  Mey^T,  K..bfMl,  a  Ilérisui,  1841,  de  id.  14  à  id  7; 

\>.il.  J  viigcl,  L.  h  L'iileineiiliiuis,  1841.  de  bataillon  du  train  VI  à  bataillon  du 

U'«>ii    VI.   \*r^  lifnttMiarits  Orhs,  Louis,  à  Berne,  1843,  de  col.  de  parc  5  à 

fo\.      rie  pire  3;    Gnït-M,   Fivdt'fri*'.,  ;«  Zolinume,  18i3,  de  id.  9  à  id.  5  ;  Reut, 

Jicoh,  à  Kehllini    \K\\),  iUi  i.l    14  à  id.  7  ;  Siark,  Iules,  à  Samaden,  1843,  de 

w.  !r>  *i  id.  8;  Knssf'l,  ArnoM,  à  Wiiiterthuur,  1844,  de  comp.  d'arliflciers2 

■ '^cirnp.  «rarlili«;itM-s  "2.  Lieiitenmt  Bosshard,  Jacob,  h  MUhlberg,  1844,  col. 

^*  r*;irc  11  il  i:t)l.  *\r  pue  G. 

J^nie,  —  liaîHiaiîif  s  PeTct,  Louis,  fi  Morg^s,  183«)  ;  v.  Gugelberg,  Ulysse, 
*M:iy,.nft»|,i,  ls:U,  di*  Miljiid.  du  bat.  du  grnie  7  à  adjud.  du  bat.  dugénieS  ; 
l^'iiirne.  M^-nn.  à  Neur.liàieL  I83S.  actuelle  ment  h  comp.  de  pionniers  2. 
lJ^'H#»ri:iiii  V.  W.itieiiwvl,  L«uis,  »  l'aris,  actuellement  h  id.  4 

Tx*oupe8  sanitaires.  —  Capitaines  Monastier,   Etienne,  à  Nyon,  1838, 
aclu»-||f*nieiit  h  :iîi  Imlaiio»  .'>;  Jlilt,  (i»»or^'es- David,  à  Genève,  1840,  k  bat. 
**^  fusilifr-rs  11;  I)«»vrn«n,  Tri/MMlui«\  h  (îen«>ve,   18U),  ambulance  7;  Rey- 
y^^nii.  An^'ust*;.  :i  Yv»M.l..n,  IStl,  i.l.  îl  ;  Merien,  Jonalh^^n,  à  Orbe,  1835,  id. 
3,  Piocard,  Fiiu'«Mn\  .'»  L:insMniie,  Ih4<).  bat.  de  fusiliers  4;  Pétavel,  Jos.,  & 
J;hène-Iir.niv.  l>4n.  luttrrje  «itf  ramp.  '2  \  Munnier,  Alfred,  h  Crissier,  1837, 
Ml  de  fiis'IiHrs  X\   M.*sir:il,  r.haries,  î\  Becrnins,  IK<9,  id.  7;  Barde,  Aug., 
*^eii^vf,  IH'il.  aiiibiihin.e  *i  ;  IMhmi,  ♦:tiaiies,  h  Fribourg,  1833,  comp.  de 
Jo«ii   3;  l'.jhiu',   Iî.tril...i..iM  .  ;.   Bulle,   I8:i8,  romp.  de  fubiliers  14;SilTerl, 
nerre,  a  \Vill»iil..  h,  lKi7.  id.  17,  Anker,  Adn|phe,à  Fleurier,  1KU,ambu- 
ïa'»•'e  C  ;  rtMiviiund,  L  .:ii.h;iii\  do-Fiinls,  IK'H,  bataillon  du  train 2  ;  Chris- 
Ij-Her,  Alirt'il,  ;«   l.i nu*,  .ii-inclh'iiié'nl  à  Bordighera.   1838,  ambulance  14; 
Sliipni»:ki,  li»sfîi.»i,  ;•  IWmmI,  ni,  1x41,  bat.  dt»  fusiliers  29;  HowalJ,  Rodolphe, 
*  lierthoud.   iKi»;,  i.l.  :o.  Uni kirdl.  T.,  W.ddau  près  Berne,  1836;  Meyer, 
Joseph,  à  Willisuu,  lN35,  ambulance  17;  lleller,  Jules,  à  Lucerne,  1838,  id. 
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■ljr:issiz.  II*»nri.  :«  Lansaniie,  tS40,  bntaillon  cïe  fusiliers  1  ;  Carey,  Jules,  à 

<i»Ti''ve,  ,  isVl  ;  K;i'liii,  Antoine,  à  Kinsicleln,  18i<);  Kundijr,  Albert,  à  Pfîpf- 

'iJi. il I.  |S;<s,  baiîii  11,111  iie  insiliers  0,*)   V^r*  lioiit»*niints  Knyer,  Guillaume,  à 

\r/r-shiMin.  ISli,  lie  i«l.  .Vi  î\  b;it;iillou  île  f.isiliers  5î<;  lUuw'tri,  Jac(|nes,  à  l.u- 

^'*rio,  isi:<.  ,i,.  i,|   tii  :,  i^i.  î)«î;  Sl:i'hi*ii,  Mennann.  à  WViiift'Jiien.  1842;  Gies- 

îi'T,    Allieri,  .«  OjîiliivJin.  I^Vi,  .iciuelliMHCni  ;i  bataillon  (ie  fusiliers 62;  Wac- 

vTria^!"!.  <;nletr  ,  ^  llàl^,  \HH,  ambulMnce  1*.*.;  Meyer.   Uodolphe,  i\  l-en/- 

biiiir,!.  \Xt\.  I:i/.:ii't>t  «le  <',an)p.  Vil.  Lieutenants  lirunner,  Jacob,  à  Diessen- 

li'fVMi,  l«U.  baiiillon  île  fusiliers  74;  Suier,  Charles,  à  llorgen,  lH4i,  ambu- 

i.iri._-e  *2T. 

!-♦:■«  oftiriers  ci-a|ir»'s  se  sont  déclarés  prôls  à  continuer  le  service  en- 
su  t  **  lif  riiiviiatiuii  *\u'i  leur  a  Oi*'".  tihus^i^e  k  ctt  efTet  en  vertu  de  la  déci- 
f.cti    ilu  l'.nnsiMl  f«'*dêral  ibi  IS  <l»>ceuibre  1870: 

In.Jaaterie. —  CdluniMs  iM-niiard,  Kniile,  «^  Lausanne,  actuellennent  à 
111'  l«rii!  ilinfanl<M-i»î;  Kuijzli,  Arnold,  h  Uyken,  Xll*  id.;  Arn  Rbyn,  Walter, 
»  l-Tio«:iie.  XVI"  i'i.  LiiMil-o  loiiels  dt*  Heyriold,  Alfred,  .'i  Nonan,  5«  rég. 
.Viiifrxiiîpii»',  lîisclJulL  (iuillanin'\  ^  HAle,  18*»  id  ;  Mola,  Pietro,  i\  Coldrerio. 
H  1.1.;  hrunner,  riuillauiue,  à  H<M'iie,  Pi»*  id.  L  \V.;  llofer,  Fn>déric,  h 
\^.:iï^\  lit-  i.1.;  S.'hiuidt.  Ko  Inlpltr,  à  lle'ne,  à  disposition.  Majors  Klgger, 
Ui^rlfs.  ■■   LiiiN»-n«'.  td  ;  I{»i^soiiiia/.,  Clis,  à  Genève,  id.;  tous  de  183*2. 

Ga'valerie.  —  Mamr  We^'inaîm,  .Ib.,  ;>  Krienbach,  né  en  1832,  actuelle- 
«u'Mi  \  ré:  1'.  <r.i';:.n^  V.  <:apit  lini's  Al  xandie,  Jear»,  i'i  Fideris,  1841, 
•-'Ml.  .iM  '^iiuii^fi  l'J;  Mnlly,  AllVi.d,  ;i  Gonrve,  1841,  id.  0. 

à^rtillerie.  —  <:ol,»n».îl  (y*iv*5ole,  Paul,  à  Lausanne,  ni>  en  1832.  Lieut.-co- 

'•n*-!  ilU"MiMiiri#'i.  Kiiie-;l,  ^  i  ausann**,  IKVi  Major  Pfi^nninper,  Jean,  îi  Berne, 

l*^i   *lapitiiiTi.\s  lîu  liar«i,  Ni-'olas,  h  Kcivillens,  1832,  acluollenàenlh  baUil- 

K'û  fin  irain  II  !..  W  ;  Ad:i:i:,  [»:iul.  à  Aarau,  183^2,  colonne  de  parc  5  L.  W. 

L»*Ml*.i,iiîii  \\  s-hud.  Ilr-ni-i,  :\  liolli'i^rHii,  1832,  bat:iin.m  du  train  VI.  Capi- 

nin-s  h»;i.J«»r,  Tliro;'liiI«>.  ï  Mrf'Mit:arien,  18M,  colonne  d^»  par«î  0;  Cloëtta, 

^•!?re.  1      i:i:-N.    \K\[i,  aijnd     du  3'  rf^-  de  la  VIII»  brig  d'art  :  Dufour, 

Y^"  ■■c.  à  t;»'ni'vi  .  l^V).  rolonne  do  ])arc  I;  Moreillon,  Louis,  h  Mimorey, 

W.  1,1  ^1.  jT  ii.-iir!i;mi  Sluib»r,  Thi'r.phile,  i\  Thoune,  18i4,  id.  8;  Rauho- 

'"''  'inst;ivi\  r»  A  i-'.iu.  \X\\,  bataillon  <lu  train  V. 

.  ^nie  —  Li»'ut  -rolo.ud  oit.  Tlir.-pliilo, '^  Herne,  néen  18:^2,  aduellennent 
*  "kï  '!(»  div.  III.  M  •pu-  tiuiilfTMin,  Ktieun**,  h  Lansaïute,  18.32.  Capitaines 
p''*^r,  iW'lu^rî.  ;i  /lu'ii'h,  1838,  cmnp.  de  |  onlonniers  3;  Barhofen,  Guil- 
^«ini*  .«i  iîâ',*.  IS'ii,  ;,.||nd  du  bai;ii.|o!i  fin  tri' nie  5.  I"*  lieutenants  Bollinjter, 
J^'»ï».  ft  Ziuirli.  ISU;  \V»ber,  Otto,  à  Uniersîtrass,  l84-i,  ronip.  de  sapeurs 
J  'jenipnîints  .Meley.  Arriold.  ".  Berne,  18'»4;  Falconnet,  Alexis,  h  Genève, 
^^y  ciirnp.   de  pii«nnlers    l  ;   Krarner,  Th<''Ophile,  ii  Zurich,  1844,  22'  lég. 

Troupes  sanitaires.  Lient. -colonel  (înd  ilin,  Robert,  h  Lucernc,  né 
^  l^f2  C;)piiaine  de  Stou'./.,  Ernest,  i\  (ienëve,  18:52,  actuellement  à  ce- 
''^Orierte  U-aiiSiiiri  II. 

Personnel  vétérinaire. —  Capitiiine  KeMor,  .Xavier,  à  Schœlz,  né  en 
Jl^'.  rictuelleiiif-nt  i\  jidjud.  du  xéiérinaire  de  division  VIIL  brluutenant 
'^Irofi.  Coiisi..  ,1  .Mendn.'io,  1844,  col"ni]e  de  parc  15. 

Troupes  d'administration.—  Li«'ut. -colonel    Wuilb'rel,  Henri,  à  Kri- 
bourif.  n'^  en  IKt-J   I"'-  li^nteninis  Sief^warl,  Krariçois,  à  Kritiour^f,  1844,  ac 
IHIniieni    a   bala'llnn  de  fusilies*»  ir>  ;  Prinn*,  Georges,  h  NeuchMel.  1844, 
id  19.  Lieut<-ii:inr>   Kîieul-uhler,   Knire,  à   Willisan,  1844,  id.  41  ;  Boéchat, 
'■■'-epli.  à  Kiiboiir^:,  \^\\.  andmlîiTUîe  8. 

M  !•>  colonel  llerie^isî*  in.  :<  WinteJibôur.  a,  sui  sa  demande,  été  licencié 
^ti  corniiiaiid"Hî.iit  -1  1 1  V[e  i»ri,r.id«»  dartillerie  et  transféré  dans  le  nom- 
bre des  fifficiers  piévi'.s  :«  l'art  .'>8  de  ^or^ranisalion  militaire. 

M.  le  n)-«jor  lioxat,  '■.  I  ans  tr.:e.  corninandant  du  parc  de  division  II,  a  en 
Agtre  été  relevé  de  son  commandement  et  placé  à  disposition  jusqu*à  nou- 
TeJ  ordre. 
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19;  Muller,  Adolphe,  à  Soumiswald,  1840,  bat.  de  fusiliers  40;  Bûhler,  Fré 
délie,  à  Lucerne,  1841,  id  46;  Rœllin,  J.-P.,  à  Ghàlel-St-Denis,  1841,  col. 
(le  parc  7;  Bossanl,  Aloïs,  de  Huchdorf.  1838,  ambulance  16;  Dolder,  Joseph, 
îi  Munster,  1838,  bat.  de  fusiliers  45  ;  Ba«:hmann,  Théophile,  ii  Heiden,  1838, 
il.  42;  Attendorf,  Henri,  à  Sursee,  1837,  ambulance  19;  Schubiger,  Ferdi 
nand,  à  Soleure,  1838,  id.  22;  Vofrel,  Fridolin,  à  Leuggern,  1841,  bal.  de 
tusiliers  57;  Bollag,  Raf>haël,  à  Langnau,  1839,  id.  56;  Hnnziker,  Jean.  U 
Vttelwyl,  1840.  bal.  de  carabiniers  5;  Meitauer,  Fs. -Joseph,  à  Frick,  1836, 
bal.  de  fusiliers  58  ;  Suler,  Eugène,  i\  Zolingue,  1838,  ambulance  25  ;  Baur, 
Arnold,  à  Sarmenslorf,  1835,  id.  24;  Bernonlly,  Guillaume,  à  Bàle,  1838,  id. 
24  ;  Schmid.  Jean,  î'i  Kaiserstuhl,  1837,  bat.  de  fusiliers  59  ;  Lichlenhahn. 
Fritz,  à  Bàle,  1841,  id.  54;  Siegrist,  Albert,  à  Haie,  1834,  ambulance 21  ;  Stae- 
hehn,  Alfred,  à  Aarau,  1834,  id.  25;  Baertschi,  Jacob,  à  Lenzbourg,  1838,  ba- 
taillon du  génie  5;  Rippmann,  Théodore,  à  Sissach,  1841,  id.  de  fusiliers  52  ; 
Schlatter,  Rodolphe  à  Zurzach,  1836,  ambulance  25;  Bleuler,  Richard,  îi  Neu- 
mttnster,  1840,  bataillon  de  fusiliers  69;  Wagner,  Rodolphe,  à  Albisbrunn, 
1839,  ambulance  26;  Beria,  f^allhasar,  à  Thayngen,  1838;  Mayer,  Antoine,  à 
Hallan,  1839.  anjbulance  27;  Billeter,  Fc,  à  Enge  (Zurich),  1837,  rég.  de  cava- 
lerie VIII  ;  Hirchler,  Charles,  U  EinsieiJeln,  1835;  Wi;Mer,  Godefroi,  à  Welzi- 
kon,  1841,  bataillon  de  fusiliers  66;  Sleiner,  Antoine,  fi  Wollerau,  1837,  id. 
72;  Rebi-amen.  August^î,  à  Winterihonr,  1836,  il  63;  Breiter,  Guillaume,  à 
Andelfingen,  1837,  df^jà  fianiî  la  colonr.e  de  transport  111  L.  \V.  ;  Bridler, 
Théodore,  h  Altnau,  1837,  ambulance  35;  Curii,  Ferdinand,  i\  Si-Gall,  1836; 
Kfirsteiner,  J.-Ulr.,  à  Gais,  1840,  batail  on  dv  fusiliers  83;  Nelscher,  Jules, 
à  Eschlikon,  1838,  id.  'lu  train  7;  Curti,  Fs-Jos.-Alp.,  à  Rapperswyl,  1840, 
bilaillon  de  fusiliers  81  ;  M  aller,  ('  -F.-Th  ,  ?i  Kreuzhniien,  1838,  ambubince 
34;  Eugster,  Joseph,  à  Watlwyl,  1839,  id.  35;  Kessler,  Uermann,  h  St-Gall, 
1835,  id  34;  Looser,  Jules,  ^  BischofTzell,  18:^8,  id.  33;  Grubenmann,  Adol- 
phe, à  Sl-Gall,  1840,  déji\  dans  la  colonne  de  transport  V  L  W.  ;  Rossi, 
Achille,  h  Echallens,  1839,  a»nbulanco  39;  Riedi,  François,  à  Ilanz,  1841,  ba- 
taillon de  fusihers  90;  Denz,  Bxhhasar.  h  Ghurwalden,  1841.  id.93;  Paravi- 
cini,  Emile,  a  Enneuda,  1840,  ambulance  40.  I^rs  lieutenans  Dulex.  Jacques, 
à  Vevey,  184î^,  colonne  do  parc 6;  Wyss,  Jules,  à  Kreuzstrasse,  1842,  ambu- 
lance 23;  Andeer,  J.-Juste,  à  Bàle,  1844,  id.  24. 

Personnel  vétédaaire.  Capitain<î3  Votterli,  Henri,  à  Frauenfeld,  né 
en  1834;  Nicod,  Adrien,  à  (iranges,  1841,  aljud.  du  vétérinaire  de  division 
L  I«"  lieutenants  Hrngeli,  ('.hnstian,  a  HofrUetten,  1841;  Kunz,  Charles,  k 
Grandson,  1844,  escadron  1  ;  Kontanaz,  Emile,  à  Monlreux,  1844,  batterie  4; 
Diezig,  François,  à  Brigue,  1842,  balaillon  du  train  I;  Vollmar,  Edouard,  à 
Moral,  1843,  escadron  6;  Mouwyl,  Jean,  à  Montagny,  1843,  batterie  9;  Zbin- 
den,  Christian,  à  Couve»,  183*2,  bataillon  du  train  II";  Bouvier,  Théobald,  à 
St-Ursanne,  1837,  id  III;  Trachsel,  Rodolphe,  à  Riieggisberg,  1842,  colonne 
de  parc  5;  Studer,  Théophile,  î\  Nods,  1834,  batterie  20;  Graier,  Adolphe, 
à  WiUisau.  1844,  balaillon  du  train  II;  Friedli,  Guillaume,  îi  VVynigen,  1841, 
colonne  de  parc  8;  Keller,  François-Jos  ,  à  Endingen,  1844,  batterie  26;  v, 
Daeniken,  Benoit,  à  Kestenholz,  1840,  id.  30;  Sigmund,  Benjamin,  à  Bàle, 

1843,  colonne  de  parc  10;  Seiler,  Bernard,  î»  Bibern,  1842,  escadron  16;  Frey, 
Conrad,  à  Aussersihl,  1839,  bataillon  du  train  VI  ;  Muller,  Jean-H.,  àGossau, 

1844,  id.  VU. 

Troupes  d'administration.—  (^«api laines  Zardetii,  Rodolphe,  à  Lucerne» 
né  en  18:tô,  de  rég.  de  cavalerie  IV  E.  à  rég.  d'infanterie  16  L  ;  Rossel, 
Fritz,  à  Soleure,  1833,  id.  1;  OU,  Charles,  à  Winterthour,  1841,  de  rég.  d'in- 
fanterie 22  à  rég.  dinfatiterie  22;  Burkhardt,  Auguste,  à  Bàle,  1841,  de  ba- 
taillon de  fusiliers  54  k  id.  18;  Deluz,  Louis,  à  Komanel,  1841,  de  rég.  d'in- 
fanterie 1  à  id.  1;  Motta,  Séverine,  à  Airolo,  18U,  de  brigade  d'artillerie 
VIII  à  id.  32;  Troxler,  Paul,  à  .MUnster,  1841,  de  batiillon  de  fusiliers  44  à 
id.  15;  Schaloh,  Emile,  à  Schaffhouse,  1841,  de  bataillon  du  génie  6  à  batail- 
lon du  génie  6;  Hirt,  Auguste,  à  Soleure.  1841,  di  véx.  d'artillerie  V  à  rég. 
d'infanterie  17;  Altherr.  Emile,  à  Speicher,  1841,  de  id.  VIII  h  id,  28.  Capi- 
taines Schmid,  François,  à  Alto '•f,  1841,  h;itiillon  de  fusiliers  87;  Raschle, 
Emile,  à  Wattwyl,  1838,  id.  du  génie  7  ;  Schenker,  Bernard,  à  Lucerne,  1841, 
id.  de  fusiliers  43;  Kindler,  Godefroi,  à  Berne,  1841,  rég.  d'infanterie  10; 
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ompl^l*''S  par  une  commission  «roxperts,  le  pr février  1877.  2'  Un  cioquis  annexe 
M» tir  la  roiipe  des  pniilalons,  do  IVuMianctnire  dos  tiiiiiqurs,  de  la  capote  el  du 
nanleaii.  3'  l'nc  ■•  pn»scriplion  Mir  la  iiiiiniôrc  dVssnytT  les  effels  d*uniforme.  » 

I  ne  dilo  du  \*^  mars  IKi7.  annonce  i*envoi  aux  canlons  de  fusils  Peahody  avec 
M  ici  .**!"'*  trufisformir^  pour  les  recrues  du  grnie  et  de  liinillerie  de  parc  de  cette 
inn/*<*  :  res  f'isils  sont  pourvus,  en  éviiation  d'erreur,  de  la  lettre  V  sur  la  surface 
lit  canon,  derrière  la  feuille  de  hausse;  ils  doivent  t^tre  conservés  séparément,  et 
»4  fusils  non  iransforniês  «lui  rentreront  dans  les  magasins  des  cantons  seront  suc- 
«^sivement  retirés  par  rad m inist ration  fédérale  pour  dire  transformés. 

ff^ar  circulaire  du  15  février  écoulé,  le  Département  militaire  fédéral  transmet  aux 
amioos  diverses  prescriptions  concernant  la  visite  sanitaire  supplémentaire  du 
n  temps. 


I^«  Conseil  fédéral  a  nommé  M.  le  major  Colombi.  deLugano,  comme  chef  d'état- 
najor  de  la  V*-  division,  en  remplacement  de  M.  le  lieutenant-colonel  Rudolf,  ap- 
»«lê  aux  fonctions  de  comiiiissaire  des  guerres  en  chef. 

Le  Conseil  fédéral  a  nommé  M  le  colonel  brigadier  Rindschûdler  instructeur  de 
i&  IV«  division,  en  remplareu.ent  de  M.  le  colonel  Kudolf  appelé  au  poste  de  coin- 
nivsaire  des  guerres  en  chef. 


NOUVELLES  ET  CHRONIQUE. 

La  liste  des  :ractandas  de  l'Assemblée  fédérale,  dont  la  session  s'est  ouverte  le 
^  mars  courant,  comprend  les  objets  militaires  ci  après  : 

Taxe  d'exeniiition  du  service  militaire,  nouveau  projet  de  loi. 
^Ttitement  dis  fonriiounaires  militaires  et  rations  de  fourra||^e. 

^Uniation  de  Soleure  pour  remboursement  de  frais  militaires. 

h4enmité  pour  rhabilleuient  des  recrues  en  1877. 

^nÏB  de  lazaret,  organisation. 

iWours  des  guides  Sluller  et  Hiiri,  à  Rerne^  contre  leur  transfert  dans  une  autre 

.  L«  comité  de  la  société  dos  officiers  du  canton  de  Lucenie  a  présenté  à  l'appré- 
^tioD  (hi  ('DUNoil  fédéral ,  quant  à  la  question  de  la  vaccine ,  les  vœux  suivants  : 
.^*  De  suspendre  la  revarcination  obligatoire  des  hommes  astreints  au  service 
^'Ulaire.  jusq  Tau  moment  où  on  sera  mieux  convaincu  de  Futilité  de  cette  me- 
^^flni'i  on  aura  réiis>i  à  (Mer  de  l'esprit  public  la  crainte  que  la  revaccination 
^Vlil  plutôt  un  mal  ipi  un  bien. 

••it  charger,  eu  couM-quenco,   les  autorités  compétentes  d'instituer  une  corn- 

*^(Mi  qui  aurait  comme  mission  de  recueillir  avec  toute  l'impartialité  désirable, 

^poÏDl  de  vue  nialhémaiique  et  statistique,  les  matériaux  indispensables  pour 

^^^itodre  la  question  de  savoir  Tutilité  que  comporte  la  revacciuation  ou  la  non- 

^cinalion. 

^Pour  le  cas  où  la  revaccination  obligatoire  des  militaires  soit  maintenue,  de 

iMT  les  nntres  n«'ce»:iir<'N  j  lenenr  desquels  le  médecin-vaccinateur  serait  obligé. 

m  de  procéder  à  rinoculalion.  de  délivrer  à  Thomme  qu'on  va  vacciner,  un 

tificat  con.>lalanl  qu'il  onI  en  bonne  santé  ;  si  ce  dernier  venait  à  souflVir  des 

n  de  lopération.  TKlat  aurait  à  lui  accorder  une  indemnité  correspondant  à  la 

ilé  de  la  maladie 

Ed6ii  de  n'emplt»yer  pour  la  revaccination  obligatoire  que  du  virus  de  vache, 

l'emploi  seul  peut  i'-\ilrr  riiiociil.ihon  d'une  maladie  quelconque. 

ripons*'  a  ce  qui  prvi-èdf.  \v  <!onseil  fédéral  fait  savoir  aux  pétitionnaires 

Ta  Jamais  peidu  de  \iie  la  qut>siion  do  la  vaccine,  mais  que,  jusqu'à  l'heure 

II,  il  na  i»a>  eni'Mi-e  |Mi  .^e  i-onvaincre  ipie  les  ordonnances  qu'il  a  rendues  au 

e  la  revaccinalion  ile>  li«mimes  astreints  au  service  aient  eu  des  effets  nuisi- 

même  désastreux,  pour  autant  que  ces  ordonnances  comptent  dans  la  me- 

pos&ible  des  dé-idiTatas  cités  plus  haut. 
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19;  Muller,  Adolphe»  à  Soumiswald,  1840,  b^!.  de  fusiliers  40;  Duhler,  Fr^^î 
délie,  h  Lucerne,  1841,  id  46;  llœliin.  J.-P.,  fi  Châtel-St-Denis,  1H41,  col. 
de  parc  7;  Ilo?sard,  Aloïs,  de  Hochdorf.  1838,  anibulance  16;  Dolder,  Joseph, 
il  Munster,  1838,  bal.  de  fusiliers  45  ;  Ha'.-hinann,  Théophile,  à  heiden,  1^. 
il.  42;  Attendorf,  Henri,  ;i  Sursee,  18în,  ainbularue  19;  Sthubiper,  Kerdi 
nand,  à  Soleure,  18:«,  id.  22;  Vopel,  Kridolin,  ù  Leiifr^'em,  1841,  bal.  de 
fusiliers  57;  BoUaj:!^,  Rapharl,  à  Lan^n^n,  1831),  id.  50;  Hunziker,  Jean.  U 
VUelwyU  18W).  bal.  de  i^arabiniers  5;  Vleilmer,  Ks -Joseph,  à  Frii;k,  18,'<6, 
bal.  de  fusiliers  58;  Suie»',  Knpine,  i\  ZuHntîne,  ls;iS,  ainlmhin«;e  25;  itaur, 
Arnold,  à  Sarrnensloif.  1835,  id.  2i;  Iternonlly,  (inillanine,  î\  Uàle,  183S,  id. 
24;  Schmid.  Jean,  à  Kaiserstvihl,  1837,  bal.  de  fusiliers  59  ;  Lichlenhahn. 
Frilz,  à  Bàle,  1841,  id.  54;  Sie^rrist,  Albert,  à  Bàle,  1834,  ;iiul)ulance2l  ;  Stae- 
helin,  Alfred,  it  Aarau,  1834,  id.25;  Maei'lS'*hi,  Jat'ob,  à  Len z bourg,  1838,  ba 
laillon  du  géine  5;  Uippinann,  Théodore,  à  Sissach,  1841.  id.  de  fusiliers  52  ; 
Schlatter,  Kodolphe  à  Zurzaoh,  18ÎW,  ambulance 25;  lilenler,  hichard.  :iN»^u- 
mrinster,  184<\  bal:tillnn  de  fusiliers  69;  Wa'^ner,  Rodolplie,  à  Albisbrunn, 
1839,  ambulance  26;  IJeria,  hallhasar.  h  Thaynj-'en,  183S;  MaviM*,  Antoine,  .'i 
Hallan,  1839,  ambulan-'e  27;  Hijleter,  F.î,  f^  Kii</e(Z.iri('h),  1837,  réiî.  de  cava- 
lerie VIH  ;  llirchler,  Charles,  ;■  Kinsieleln,  1835;  \V;;l.lrr,  GodelVui,  à  Welzi- 
kon,  1841,  bilaillon  de  fusiliers  66;  St<"iner.  Aîitoine.  à  Wolleau,  1837,  id. 
72;  Rebsamen.  Auv^ust♦^  à  Wiiiterrhuur,  I8:^t),  il  t>3  ;  Hreiter,  (îuillaume.  fi 
Andelfmgen,  1837,  d<''jà  «lanti  la  cnlonrie  de  trMisp(»rr  111  L.  \V.  ;  Bridler, 
Théodore,  à  Altnau,  1837,  ambulance  35;  Curii,  Ferdinand,  à  Si-c;cill,  IKW; 
Kiirsteiuer,  J.-Ulr.,  à  Gais,  18U).  balail  ou  dv  fusiliers  8;^;  Neisirher,  Jules, 
k  Esrhlikon,  1838,  id.  'iu  Ir.iu  7;  Curli,  Fs-los.-Alp.,  à  Rapperswyl.  1840, 
balaillon  de  fusiliers  81  ;  Millier,  k'.  -F.-Th  ,  ?ï  K'«Mizlinv:ou,  1838.  anibul  ince 
34;  Kugster,  Joseph,  à  Waïuvyl,  1839,  id.  35;  Kessl>*r,  Hennann,  h  Sl-Oall, 
1835,  id  34;  Looser,  Jules,  i  Bisi:holTzpll.  18 i8,  id.  33;  (irul)enniann,  \dol- 
phe,  à  St-Gall,  1840,  df'jà  dan*;  ht  colonne  'le  iransporl  V  h  \V.  ;  Rossi, 
Achille,  à  Kchallens.  1839,  a-nbulanc*».  39;  Riedî,  Fraii'^ois,  à  llanz,  18il,ba- 
laillon  de  fusiliers  90;  lUnu,  Rihhasar.  à  Ghurw.iMen,  Mil  id  93;  Paravi- 
cini,  Emilt>,  a  Enuenla,  I84(),  ambulau.:e  40.  h'«'>  liMulenan  s  Dulex.  Jacques, 
à  Vevey,  1843,  colonu'*  d»î  p.irc6;  Wyss,  Jiile<,  à  KreuzsLrasse,  1842,  ambu- 
lance 23;  Andeer,  J.-Jusle,  à  RAIe,  I8i4,  id   24. 

Personnel  vétéâaaire.  (yipllainos  Vf.'llerli,  HtMiri,  à  Frauenfeld,  né 
en  1834;  Nicod,  Adrien,  à  (ii'aui?es,  1841,  alj-ui.  «lu  v.Hérinaire  de  division 
I.  !•"  lieulenanls  H:rî2reli,  Gh'islitii,  à  Hof-;ieiteu,  1841;  Kunz,  Gharles,  à 
Grandson,  18i't,  escadron  1;  Konlaiiiz,  Fmile,  à  Moulreux,  1844,  ballerie4; 
Diezig,  François,  à  Rri^çue,  1842,  bataillon  du  train  I;  Vollniar,  Fiiouard,  à 
Moral,  1843,  escadron  6;  Mouwyî,  b^ui,  à  Muutjjjrny,  1843,  balleri»i9;  Zbin- 
den,  Chrislian,  h  Couve»,  1832,  balaillun  du  train  11;  Rouvier,  Théobald,  à 
Sl-Ursanne,  1837.  id  III;  Trachsel,  Rodolphe,  à  Rïic^ffisberî^,  1842,  colonne 
de  parc  5;  Studer,  Théophile,  â  Nods,  18;U,  ballerie  20;  (iriiter,  Adolphe, 
à  Willisau.  1844,  bataillon  dti  liain  11;  Fru^ih,  Gnillaume,  à  Wynigen,  1841, 
colonne  de  parc  8;  Keller,  François-Jos  ,  î>  Fndingen,  18ii,  bMlerie  26;  v. 
Daeniken,  Benoil,  à  Keslenholz,  1841V  id    30;  Sigrnund,   Renjamin,   à   Bàle, 

1843,  colonne  de  parc  10;  Seiler,  Br^rnard,  .*  Bibern,  1Si2,  escairon  16;  Frey, 
Conrad,  à  Aussersihl,  1839,  bataillon  du  train  VI  ;  Muller,  Jean-H.,  à  Gossau, 

1844,  id.  Vil. 

Troupes  d'administration.—  t^^apitaines  /ardetli,  Rodolphe,  à  Lucerne» 
né  en  18:38,  de  rég.  de  cavalerie  IV  F  à  r*'^.  d'infanterie  16  L  ;  Rossel, 
Fritz,  k  Soleure,  183:^,  id.  l  ;  OU,  Gharles.  ù  Wintorlhour,  18i1,  de  ré?,  d'in- 
fanterie 22  à  réj*.  d  infanteriH  22;  Burkhardi,  Aupfuste,  à  B:\le,  1841,  de  ba- 
taillon de  fusiliers  54  à  id.  18;  Deluz,  Louis,  k  Romanel,  1841,  de  ré«.  d'in- 
fanterie 1  à  id.  1;  Motta,  Severino,  à  Airolo,  18V1,  do  bii^Mle  d'artillerie 
VIII  à  id.  32;  Troxler,  Paul,  à  Munster,  18il,  de  baliillon  de  fusiliers  44  à 
id.  15;  Schal3h,  Emile,  à  SchatThouse,  1841,  de  bataillon  du  g«^nie  6  h  batail- 
lon du  génie  6;  Hirt,  Auguste,  à  Soleure.  18'»1.  >U  réz.  d'ariille«'ie  V  ù  rég. 
d'infanterie  17;  Altherr.  Enile,  à  Speicher,  1841,  de  il.  VIll  ?i  id,  28.  Gapi- 
taines  Schmid,  François,  à  Alto^'f,  1841,  b.itiillon  le  fusiliers  87;  Raschle, 
Emile,  à  Wattwyl,  18i38,  id.  du  génie  7;  Schenker,  lîemird,  à  Lucerne,  1841, 
id.  de  fusiliers  43  ;  Kindler,  Godefroi,  à  Berne,  1841,  rég.  d'infanterie  10; 


—    69    — 

complétés  par  une  commission  d'experts,  le  1er  février  ]877.  2'  Ud  croquis  annexe 
pour  la  coupe  des  pantalons,  de  rcnmancinire  des  tuniques,  de  la  capote  et  du 
manteau.  2»  Une  «c  prescription  sur  la  manière  d'essayer  les  effets  d*uniforme.  i> 

Une  dite  du  X^^  mars  1877,  anoooce  Tenvoi  aux  canlons  de  fusils  Peabody  avec 
eulcuise  transformée^  pour  les  recrues  du  gonie  et  de  l'artillerie  de  parc  de  cette 
année  ;  ces  fusils  sont  pourvus,  en  évitation  d'erreur,  de  la  lettre  V  sur  la  surface 
du  canon,  derrière  la  feuille  de  hausse;  ils  doivent  être  conservés  séparément,  et 
les  fusils  non  iransforniôs  qui  rentreront  dans  les  magasins  des  cantons  seront  suc- 
cessivement retirés  par  Tauministration  fédérale  pour  être  transformés. 

Par  circulaire  du  15  février  écoulé,  le  Département  militaire  fédéral  transmet  aux 
cantons  diverses  prescriptions  concernant  la  visite  sanitaire  supplémentaire  du 
printemps. 

Le  Conseil  fédéral  a  nommé  M.  le  major  Colombi,  de  Lugano,  comme  chef  d'état- 
major  de  la  V«  division,  en  remplacement  de  M.  le  lieutenant-colonel  Rudolf,  ap- 
pelé aux  fonctions  de  commissaire  des  guerres  en  chef. 


Le  Conseil  fédéral  a  nommé  M  le  colonel  brigadier  Bindschâdier  instructeur  de 
la  IV«  division,  en  remplacement  de  M.  le  colonel  Rudolf  appelé  au  poste  de  coin- 
oiisaire  des  guerres  en  chef. 


NOUVELLES  ET  CHRONIQUE. 

Lt  liste  des  :ractandas  de  l'Assemblée  fédérale,  dont  la  session  s'est  ouverte  le 
S  Bars  courant,  comprend  les  objets  militaires  ci-après  : 

Tue  d'exemption  du  service  militaire,  nouveau  projet  de  loi. 

Traitement  des  fonctionnaires  militaires  et  rations  de  fourrage. 

kclamation  de  Soleure  pour  remboursement  de  frais  militaires. 

Uemnité  pour  l'habillement  des  recrues  en  1877. 

Train  de  lazaret,  organisation. 

Secours  des  guides  Muller  et  Buri,  à  Berne^  contre  leur  transfert  dans  une  autre 
une. 

Le  comité  de  la  société  des  officiers  du  canton  de  Lucerne  a  présenté  à  l'appré- 
âaiioD  du  Conseil  féiléral ,  quant  à  la  question  de  la  vaccine ,  les  vœux  suivants  : 

y  De  suspendre  la  revaccioation  obligatoire  des  hommes  astreints  au  service 
Bilitaire,  jusqu'au  moment  où  on  sera  mieux  convaincu  de  l'utilité  de  cette  nie- 
nreetoù  on  aura  réussi  à  ôter  de  l'esprit  public  la  crainte  que  la  revaccination 
serait  plutôt  un  mal  qu'un  bien. 

Mfe  charger,  en  consécjuence,  les  autorités  compétentes  d'instituer  une  com- 
Bission  qui  aurait  comme  mission  de  recueillir  avec  toute  l'impartialité  désirable, 
n  point  de  vue  mathématique  et  statistique,  les  matériaux  indispensables  pour 
résoudre  la  question  de  savoir  l'utilité  que  comporte  la  revaccination  ou  la  non- 
renccination. 

3o  Pour  le  cas  où  la  revaccination  obligatoire  des  militaires  soit  maintenue,  de 
dooDer  les  ordres  nécessaires  à  teneur  desquels  le  médecin-vaccinateur  serait  obligé, 
STaot  de  procéder  à  l'inoculation,  de  délivrer  à  Thomme  qu'on  va  vacciner,  un 
certiGcat  constatant  qu'il  est  on  bonne  santé  ;  si  ce  dernier  venait  à  souffrir  des 
uites  de  l'opération,  l'Rtat  aurait  à  lui  accorder  une  indemnité  correspondant  à  la 
pavité  de  la  maladie 

i^  Enfin  de  n'employer  pour  la  revaccination  obligatoire  que  du  virus  de  vache, 
dont  remploi  seul  peut  éviter  l'inoculation  d'une  maladie  quelconque. 

En  réponse  à  ce  qui  précède,  le  Conseil  fédéral  fait  savoir  aux  pétitionnaires 
<|n'il  n'a  jamais  perou  de  vue  la  question  de  la  vaccine,  mais  que,  jusqu'à  Theure 
^u'il  est,  il  n'a  pas  encore  pu  se  convaincre  que  les  ordonnances  qu'il  a  rendues  au 
iDJet  de  la  revaccination  des  hommes  astreints  au  service  aient  eu  des  effets  nuisi- 
bles ou  môme  désastreux,  pour  autant  aue  ces  ordonnances  comptent  dans  la  me- 
sure du  possible  des  desideratas  cités  plus  haut. 
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iiir  H  noiit.  n'iininn  <!•*<  il''*lt''^if<  itp«  «f''ii(iri«  -  itiimnrln^  \t  août.  r^uai<iD  fW^ 
Hirit*r«  |iir  Ariiii'  r{  f\i-iir^i>Mi  ;i  Mi)(ilr*iL\  ou  .ri  •  ti.'iliMii  itf  i.hillon  .  luci-li  i^» 
OUI,  a«'*'i'iiiiil*'-i'  ):<'ii''r.il«*  *'l  li  iii'iin'l  liTlp  n*!  I.i*s  it'^laiU  itn  iirtii^raiiini^*  rr«i«PDl  a 
\\*'r 

St-Gall.  -  *>n  iiifi'iin  I'  I.t  iiimi  •!••  M  !••  rMlMiifl  .Iimh  *^i«-ijit  t\r  Kiaw«l  «'•«-u- 
li^iiil.'iiil  ili*  Il  li  lu  1^  i<l'-  •liiitiiilirii'.  \\\'  iiiii«iiiii  M  >lri(?rr  aiail  !!•  an«  li 
lait  rnliiui*!  t|i*|iin'«  1  "«7:^ 

Fribf^iirg    ^  1*-^  \u^ Iimiio  •i':iiiiti-o   ji.ir  l'iiiniiHini*  *»n\   \i*'u  (tin*  •^rjot..B 

In  rj  III. ir-^   iii  t.*   i\iil.  •  •t|it<i- (il!  fiit'iil  •!  Mil  i.iliii- 1  I  ililiillt-.  |iiili!if  |ijr   1.1    l>if»*<'- 
mn  iiiilil.iM^  I  iittiiiil>',  «Ml  -1  il-  lit  *'  I   i-i>r  «r  >ili     ritlr  iiiln*  <li«pii«ili>>f  «  pa* 
K'uih'i  i-<k  I  •■!  ••r'iri'  iiri-»- m!    ■}  i*    !•-■>    Ifiihiii»-  iimii'|imiiI«     i'ri\  iiiii    ^»'    •  ••:ii|»'»ri^ 
tiit'iil  mit  "Il  .jiiiii  l'Ii  ilnlU'ii,!  m ,    i  .iriiit-iiK'iil   •••i   1 1  ■|iii|-i'iiif|it   Hff.ul  ffi   nki«;iai« 
lai  |i  iiiiriiiit ''Iri'   iiiiii  !•'«  .1  I  rili'iiii,;.   -i  {•■ur'*   Ir  ti«.    p  mi   i    |ii«<>or    nDt*    U'i'jt'-llr 
n«|ii'rliii|i. 
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iiviT>)i  •  •  Il  II  m  I  n*  -I--  I  I  lii  II  •  .  1  I  M  I-  I  ■'.  u  ■  ■*■•  ■  n|i  •••-  j-;!  1  .  a 
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Supplément  à  la  Reçue  milUaire  suisse 


^.  fy-h 


ÉCOLES  HILITAIRES  FÉDÉRALES 


EN 


Xf^TT". 


(Arrêté  du  Conseil  fédéral  du  12  février  1877.) 


1.  Etat-major  général. 

A.    Travaux  de  stibdivisiaH. 
Do  2  janvier  au  80  décembre,  à  Berne. 

B.   Ecoles  d^éiai-major  général, 

1«    Seole  pour  lieutenants-colonels  et  majors,   du   15  février  au 

28  mars,  à  Berne. 
S.     Eeide  pour  capitaines,  du  2  juillet  an  14  septembre,  à  Berne. 

B.     Epole  pour  officiers  de   la  section  des  chemins  de  fer,  du  2 
aa  15  septembre,  à  Berne. 

II.  Infanterie. 

A.   Ecoles  préparatoires  d'officiers, 

L    Pour  le     I**^  arrondissement  :  du  8  octobre  au    18   novembre, 

à  Genève. 
2.  »  II'  »  du  29  septembre  au  9  novembre, 

à  Colombier. 


V 


t 

4 


m^f-M 


—    70    — 

Le  comité  central  de  la  Société  fédérale  des  officiers  a  adressé  aux  sections 
circulaire  ci- après  : 

Lausanne,  le  15  mars  1877 
Cbers  frères  d'armes    —  Dans  sa  séance  de  ce  jour ,  le  comilé  central  a  déri 

3ue,  suivant  l'usage  ,  un  nouvel  état  nominatif  de  tous  tes  membres  de  la  socie 
evait  être  établi  pour  rassemblée  générale  qui  aura  lieu  à  Lausanne  les  11,  12 
13  août  prochain 

Pour  suivre  à  cette  décision,  nous  avons  l'honneur  de  vous  prier  de  transmetti 
avant  le  30  mai,  à  notre  caissier  le  1er  lieutenant  Chs-A.  Sloucky.  à  Lausanne, 
liste  complète  de  tous  les  membres  de  votre  section,  en  la  faisant  précéder  de  vo 
comité  pour  Tannée  courante. 

Pour  1877,  la  cotisation  annuelle  à  la  cai>se  centrale  a  été  fixée  par  Tassembl 
d'Herzogenbuchsee  à  1  fr.  par  membre.  Veuillez  •  n  prendre  note. 

Si  vous  pouviez  en  môme  temps  nous  fournir  l'indicaliou  du  nombre  des  officii 
de  votre  section  qui  assisteront  à  la  réunion  générale  de  Lausanne,  vous  facili 
riez  d'une  manière  notable  les  travaux  de  nos  divers  comités  d'organisation  et,  { 
là,  vous  nous  obligeriez  infiniment  —  Recevez,  Tit.,  l'expression  de  notre  ( 
vouement. 

Le  préside)} t  du  comité  centraly 

Lecomte,  col.-div. 
Le  secrétaire  du  comité  central^ 
J.  Ney,  capitaine 

Sous  la  présidence  de  M.  le  colonel  Grand,  la  société  pour  ramélioralion  de 
race  chevaline  a  eu  mercredi  dernier,  à  Lausanne,  une  intéressante  séance.  On 
constaté  que  l'élève  des  chevaux  est  en  progrès  dans  la  Suisse  romande.  Gependj 
le  rapport  émet  encore  les  desiderata  suivants  : 

1o  11  faudrait  pour  les  étalons  importés  arriver  à  des  formes  moins  élancées, 
un  cheval  près  de  terre.  Les  produits  seront  meilleurs. 

^o  11  faut  insister  sur  les  soins  hygiéniques,  spécialement  pour  les  pieds. 

3"  Il  faut  réclamer  auprès  des  autorités  pour  qu'on  régularise  l'importation  c 
étalons  qui  ne  sont  pas  assez  nombreux  dans  certaines  régions. 

Le  concours  hippique,  à  cause  du  concours  agricole  de  Fribourg,  sera  rempla 
en  1877  par  de  simples  courses  ou  épreuves 

Berne.  —  La  visite  sanitaire  pour  les  recourants  des  quatre  arrondîsscmei 
du  Jura  bernois  (bataillons  nos  21,  ^^^  ^3^  2i)  a  eu  lieu  le  lundi  19  mars,  à  Lv: 
Pour  le  recrutement  supplémentaire,  les  20,  21,  22  et  23  mars,  à  Saignelégu 
Porrentruy.  Delémont,  Sl-Imier.  Une  publication  du  Directeur  militaire,  en  date 
ler  mars,  prescrit  les  détails  nécessaires. 

—  M    le  major  llerzog,  à  LangenthaL  reçoit,  en  tout  honneur  et  avec  les  rem* 
ciments  d'usage ,  la  démission  par  lui  demandée  de  ses  fonctions  de  vétérinaire 
division  attaché  à  la  III^  division  d'armée. 

Ont  été  nommés  capitaines  d'artillerie  (batteries  de  campagne)  les  1<*rs  |ieui 
uants  Grosjean,  A.,  à  Delémont;  Fueter,  Gustave,  à  Berne;  Frêne,  Ad.,  à  Coi 
telary. 

Vaud.  —  La  visite  sanitaire  du  printemps  pour  recours  et  recrutement  supp 
mentaire,  prévue  par  le  §  G,  chiffre  2,  de  l'instruction  du  22  septembre  1875,  a 
lieu,  pour  le  canton  de  Vaud,  aux  lieux  et  jours  ci-après  indiqués,  dès  9  heures 
matin  : 

1er  arrondissement,  à  Morges,  Hôtel  de  Justice,  le  16  mars 

\U  arrondissement,  h  Yverdon,  Hôtel  de  Ville,  le  15  mars. 

Illfi  arrondissement,  à  Lausanne,  Hôtel  de  Ville,  le  \i  mars. 

—  Une  publication  du  Département  militaire,  en  date  du  12  février  écoulé,  t 
du  19  février  au  25  juin  1877,  en  S8  journées,  les  inspections  d'armes  et  la  ré' 
sion  des  contrôles  u.atricules  par  commune,  prévues  par  l'art  157  de  Torganis 
lion  militaire  de  1874  et  par  l'ordonnance  fédérale  du  31  mars  1875. 

Par  circulaire  du  20  février  1877,  n'  11/3,  le  Département  militaire  annonce  a 
commandants  d'arrondissements  et  aux  chefs  de  sections  le  prochain  envoi  des  1 
gistres  matricules  de  commune,  et  donne  diverses  directions  sur  leur  tenue. 

—  Ont  été  nommés  au  grade  de  lieutenant,  à  la  suite  de  certificats  de  capacit 
Dans  Vinfantei^ie^  MM.  Bornand,  Oscar,  à  Ste-Croix,  adjudant  sous  officier 


», 


111*  division  de  Tarmée.  ^ 

J 
Un    tiers   des   reci-ues    d'infanterie    et    la    moitié    des    recrues  '*• 

trompettes  du  Canton  do  iieme  (IIl)  :  « 


V 


Cadres,  du  6  avril  au  28  mai,  )    ,^  Berne. 

Recrues,  du  14  avril  au  28  mai,  S 

S.     Un   tiers  des    recrues   d'infanterie    et    la    moitié   des    recrues 
trompettes  du  môme  Canton  : 

Cadres,  du  8  juin  au  30  juillet,  >   ,    Berne 

Recrues,  du  16  juin  au  30  juillet,        i 

^.     Un  tiers  des  recrues  d'infanterie  et  tous  les  recrues  tambours 
ilu  môme  Canton  : 

Cadres,  du  10  août  au  !•'  octobre,      )   ,    « 
Recrues,  du  18  août  au  l**"  octobre,     I 

IV*  division  de  Tamiée. 

10.  Deux  cinquièmes  des  recrues  d'infanterie  et  la  moitié  des 
recrues  tambours  des  Cantons  de  Berne  (IV),  Lucerne,  Unter- 
walden-le-Haut  et  le -Bas  :  [ 

Cadres,  du  13  mars  au  4  mai,  )   -    r  i 

D  1     ot  A        '  {a  Lucerne.  i 

Recrues,  <lu  21  mars  au  4  mai,  5  ^ 

11.  Deux  cinquièmes  des   recrues   d'infanterie  et   tous  les  recrues  i 
trompettes  des  mômes  Cantons  : 

Cadres,  du  10  mai  au  1*'  juillet,  {   ^    r 

Recrues,  du  18  mai  au  l*"^  juillet,        i 

12.  Un  cinquième  des  recrues  d'infanterie  et  la  moitié  des  recrues 
tambours  des  mômes  Cantons,  ainsi  que  les  recrues  instituteurs 
de  tous  les  arrondissements  de  division  : 

Cadres,  du  6  juillet  au  27  août,  {   à  I 

Recrues,  du  14  juillet  au  27  août,        S 

V*  division  de  Tarmée. 

13.  Un  tiers  des  recrues  d'infanterie  et  tous  les  recrues  trompettes 
des  Cantons  d'Argovie,  Soleure,  B&le-Campagne  et  Bdle- Ville  : 

Cadres,  du  20  mars  au  1 1  mai,  {    *    T  '  <ital 

Recroes,  du  28  mars  au  11  mai,  i 

14.  Un  tiers  des  recrues  d'infanterie  et  tons  les  recrues  tambours 
des  mômes  Cantons  : 

Cadres,  du  14  mai  au  5  juillet,  )   .    4 

Recrues,  du  22  mai  au  5  juillet,  t 


15.    Un  tiers  tien  recrnet  «l'infanterie  ilee  méinee  Canton*  : 
Cadrée,  do  9  juillet  au  30  août,  i   .    . 

Hecrneu,  du  17  juillet  au  SO  a^iût,       I   *  ^f»»* 

VI*  diriiion  de  rarmée. 

It).  Un  tien  dev  recrut»  «rinlanterie  et  lee  recmea  tambova  e 
la  moitié  des  recruM  trompette*  de»  Cantons  de  SrhafkmM 
Zurich  et  Pcbwji  : 

Cadreis  do  7  4TriI  au  29  mai,  (   l  y    -  %. 

Recrues,  du  15  avril  au  29  mai.  I   *  ^""«■• 

17.  Un  tiers  de»  recrues  d'infanti'rii»  et  des  recrue»  lAmboiir^  e* 
la  muitit*  des  recrues  trompettes  de^  mêmes  Canioas  : 

Cadres,  du  5  juin  au  27  juillet,  >       v     *  l 

Kecrue»..  du   13  juin  au  27  juillet,         I   *  ^-«"''^ 

l^.  Un  tiers  des  recrues  d'infanterie  et  des  recmes  taoïboars  <le^ 
marnes  Cantons  : 

Cadres,  du  7  août  ao  2H  •ept^rmbrc*.     $       Srlia#lirt 
K«<crueii.  du  15  auût  au  2H  noptembre.i   *  ^cnaBnoow. 

VII*  division  de  Vmnnte. 

19.  Un  tiers  dm  recrun  d'infanterie  et  t«>u«  le»  rscme» 
di^s  i*antonii  dr  ThurKuvi«*,  St*lfall  et  len  deoi  AppettaaII 

C^dre^.  du  27  mar*  au   18  mai.  i        n 

KiTrues.  du  4  avnl  au   IH  mai.  i 

20.  Un  lier»  «les  recrue*  d*infaolerie  et  t4Mis  lr«  rernies 
des  m^me»  1  anton»  : 

l*«dri^.  du   l.'i  mai  au  *»  juilM,  i        u^^^« 

Recrur*.  du  2«1  mai  au  tî  juilU't.  1 

2\     Un  tier*  de**    rerrum   d'mfaat4*ne  et    Im   retniei   taabcmra  #4 
trtmiprttes  retardatair*-*  des  meror*  t?Ant«ins  : 

C*a«lr«^.  «lu  3  juillet  au  24  «oUt,  t        ti  ^^^ 

lUrrues,  du    1 1    juillrt   au   «!4   4«iÛt.         i 

VIII*  tii«ut«4i  tlt<  t  aniMv 

22.  Rerrur*  d'mfaaterir.  rerrur*  tAmb*>urv  rt  trx>Bi|iettes  du  1* 
do  Te«iio  et  ceui  de  lAttiC"**  itsiirnor  iln  l'aal«>B  «Ws  O 
iMisdt.  v^llre  lU  t^alanca  et   IWrirtIli  . 

Cailfs»,  du  ••  mars  ao  27  stril.  §        ■>  n 

Berme«,  do   1 1  mars  au  27  arni.         » 


23.  Recmes  d'infanterie  du  Canton  de  Glaris  et  recrues  de  langue 
allemande  du  Canton  des  Grisons,  ainsi  que  tous  les  recrues 
tambours  de  langues  française  et  allemande  de  Tarrondissement  : 

Cadres,  du  8  mai  au  29  juin,  {   h  P  * 

Recrues,  du  16  mai  an  29  juin,  \ 

24.  Recrues  d'infanterie  des  Cantons  d'Uri,  Schwyz  et  Valais  et 
tous  les  recrues  trompettes  de  langues  française  et  allemande 
de  Tarrondissement  : 

Cadres,  du  24  juillet  au  14  septembre,  >   .    au    r 
Recrues,  du  l**"  août  au  14  septembre,! 

Ecole  de  recrues  d'instituteurs. 

K«cruee$  instituteurs  do  tous  les  arrondissements  de  division,  du  14 
juillet  au  27  août  (voir  n®  12  ci-dessus),  à  Lucerne. 


C.   Cours  de  répétition, 

I**  division  de  Tarmée. 
Manœuvres  de  brigade. 
I"*  brigade. 
Bfttaillon  de  fusiliers  n* 


» 
» 
» 
» 
» 
» 


1. 

2, 
8, 
4, 
5. 

6, 

98, 


II*  brigade. 

Bataillon  de  fnsilieru  n<*    7, 

8, 

9, 

10, 

11, 
12. 

1, 


de  carabin. 


du  21  août  au  3  septembre,  à  Bière. 


du  8  au  21  septembre,  à  Bière. 


II'  division  de  l'armée. 
Il   n'y  aura  pas  de  cours  de  répétition  en  1877. 


III'  diTÎMOo  (k*  rarm^. 
Il  a  y  Aura  \iêh  de  coam  de  répétition  en  187 7. 


Bouillon  de 


IV*  dJTiAon  de  rarmée. 

canibiniem  n*    4.  Cadrée,  du  12  ao  24  aoOt,!.  • 

Troupe,  du  16  au  24  noûi.!*  **»«*"^- 
fuiilier»        •  37.  Cadrée,   du    15   au    17  eepMaibra»  à 

Waogen. 
Cadre*  et  troupe,  da  19  an  17  m^ 
tenihre,  «  Luceme. 
»  S^.  Cadrée,   du    1&  au    17  eepCembcvi,  a 
LtangenthaL 
Cadre»  et  troupe,  du   19  an  17  mf^ 
t4*iiibrv«  a  Htaa». 
»  »   ''i9.  CA«lreii,   du    ir>   au    17  eepl«aibr«,  è 

Huttw>l. 
Cadrée  et  troupe,  du  19  an  27 
trmbre.  a  Luceme. 
»   40.  Cadreu,  du  4  au  6  mai,  à 

Ca«lr«Ni  et  troupe,   du  H  aa  lê  imi. 
a  Lucrrne. 

•  41.  Ca<lre«.    dit    14    au    26 

«ictobre. 
Tn>u|>e,   dit    15    au   26 
ortobr», 

•  42    Cadn-*.  du    21»   juin  au 

11  JUllIrt. 
Tr(»u|ie  ,    fin    5    au    11 

juilUt, 

•  iX  ra<lrf^.   du  ni   août  au 

12  «rptrmbrr, 
Truopr ,    du    4    au    12 

«pplcmbrr, 
44    t'adrr*.    du  SI    a<»iU  au  i 

1.*  -ptembnr.  |       . 

Troti|*« .    do    4    au    li  I 

•rptnnbrv.  I 

!*•    t  «ilir«.  du  îil  a'Mit   an   2 

tadre*  #(   tr*»*i|w^ .    -lu   4   au    12  *eiM 
tetnbrr.    «   >t4ftii» 


à  Looeff«e. 


ai  lion    de   fusiliers 


11^  46.  Cadres,  du  30  septembre  au  2  octo- 
bre, k  Lucome. 
Cadres  et  troupe,  du  4  au  12  octo- 
br<i,  H  Stans. 
»  47.  Cadres,  du  30  septembre 
au  12  octobre, 
Troupe,  du  4  au  12  oc- 
tobre, 
>  48.  Cadres,  du  30  septembre 
au  12  octobre, 
TroujK),  du  4  au  12  oc- 
tobre, 


k  Lucerne. 


à  Lucenie. 


ni 


.1 


> 
» 


V*  division  de  rarniéc. 
Ck>ur8  préparatoire  au  rasBemblement  de  divigion. 

aillon  de  carabiniers  n^    5,  du  8  au  14  septembre,  à  Aurau. 
»  fasiliers        »  49,  du  8  au   14   septembre,   à   Granges 

et  environs. 
»  50,  du  8  au  14  septembre,)    à  Soieure 
»  51,  du  8  au  14  septembre,!  et  environs. 
»  52,  du  8  au  14  septembre,  à  Liestal. 

>  58,  du  8  au  14  septembre,  à  Sissacb. 
»  54,  du  8  an  14  septembre,  à  B&le. 
»  55,  du  8  au  14  septembre,  à  Entfelden 

et  environs. 
»  56,  du  8  au   14  septembre,    à   Suhr  et 
euviroos. 

>  57,  du  8  au  14  septembre,  à  Orftnichen 
et  environs. 

»  58,  du  8  au  14  septembre,  à  Lenzbourg. 

>  59,  du  8  au  14  septembre,  à  Wohlen  et 
environs. 

>  60,  du  8  au  14  septembre,  à  Mellingen 
et  environs. 

>  99,  du  8  au  14  septembre,  h  Mûri. 


» 


«I 
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II 


Vh  division  de  Tarm^. 
Il  g|*v    aura  pas  de  cours  de  répétition  en  1877 


15.  Un  tiers  des  recrues  d'infanterie  des  mômes  Cantons  : 

Cadres,  du  9  juillet  au  30  août,  )        . 

Recrues,  du  17  juillet  au  30  août,       j   *  Aarau. 

VI*  division  de  Tarmée. 

16.  Un  tiers  des  recrues   d'infanterie  et   les  recrues   tambours  et 
la  moitié  des  recrues  trompettes  des  Cantons  de  Schaffhouse 
Zurich  et  Schwyz  : 

Cadres,  du  7  avril  au  29  mai,  l   h  i    -  u 

Recrues,  du  15  avril  au  29  mai,  }   ^  ^""^^o- 

17.  Un  tiers  des   recrues   d'infanterie   et   des   recrues  tambours  et 
la  moitié  des  recrues  trompettes  des  mômes  Cantons  : 

Cadres,  du  5  juin  au  27  juillet,  J   j,  7    •  u 

Recrues,  du  13  juin  au  27  juiUet,         j   ^  ^^"^ù. 

18.  Un  tiers  des  recrues  d'infanterie  et  des  recrues  tambours  des 
mômes  Cantons  : 

Cadres,  du  7  août  au  28  septembre,    )   .    ç,  ,    /« 
Recrues,  du  15  août  au  28  septembre,  I  ^    ^' 

VII*  division  de  Tarmée. 

19.  Un  tiers  des  recrues  d'infanterie  et  tous  les  recrues  tambours 
des  Cantons  de  Thurgovie,  St-Gall  et  les  deux  Appenzeli  : 

Cadres,  du  27  mars  au  18  mai,  )    v   ux  -o 

T>  ij         •!  H  e%  /a  xierisau. 

Recrues,  du  4  avril  au  18  mai,  ) 

20.  Un  tiers  des  recrues  d'infanterie  et  tous  les  recrues  trompettes 
des  mômes  Cantons  : 

Cadres,  du  15  mai  au  6  juillet,  >   .    Hérisan 

Recrues,  du  23  mai  au  6  juillet,  i 

21.  Un  tiers  des  recrues  d'infanterie  et  les  recrues  tambours  et 
trompettes  retardataires  des  mômes  Cantons  : 

Cadres,  du  3  juillet  au  24  août,  j   ^  Hérisau 

Recrues,  du  11  juillet  au  24  août,        ) 

Vin«  division  do  Vannée. 

22.  Recrues  d'infanterie,  recrues  tambours  et  trompettes  du  Canton 
du  Tessin  et  ceux  de  langue  italienne  du  Canton  des  Grisons 
(Misox,  vallée  de  Calanca  et  Bergell)  : 

Cadres,  du  6  mars  au  27  avril,  |   ^  Bellinzone. 

Recrues,  du  14  mars  au  27  avnl,        ) 


'  k. 


b.  Pour  sous-officiers. 

5.  Du  4  avril  au  l^'  mai,  à  Wallenstadt. 

c.  Pour  officiers  et  sous-officiers. 

.     Officiers,  du  22  août  au  18  septembre,     {   •    w  n      i  a^ 
^'   SoD8-officiers.  du  29  août  au  25  septembre,  j   ^  vvauensiaat. 

6.  Du  2  au  29  octobre,  à  Bellinzone. 

II.  Ëcole  de  recrues  armuriers. 
Du  30  mai  au  13  juillet,  à  Zofingue. 

III.  Cours  pour  sous-officiers  d'armement. 
Du  17  juillet  au  I*^  août,  à  Zofingue. 

III.  Ca?alerie. 

A.  Ecole  préparatoire  d'officiers. 
Du  3  juin  au  1*''  août,  à  Aarau. 

B.  Ecok  de  cadres. 
Du  2  mars  au  12  avril,  à  Berne. 

C.  Cours  de  remonte, 

a.  Pour  chevaux  de  recrues  et  de  remonte. 

I.  Cours  du  13  octobre  1876  au  28  janvier  1877,  à  Berne. 
IL  Cours  du  12  décembre  1876  au  29  mars  1877,  à  Winterthour. 
III.  Cours  du  11  février  au  29  mai,  à  Aarau. 
|V.  Cours  du  2  avril  au  18  juillet,  à  Lucerne. 

b.  Pour  chevaux  des  hommes  incorporés  avant  1875. 

V.  Cours  du  15  avril  au  4  mai,  à  Berne. 
VI.  Cours  du  5  au  24  juin,  h  Winterthour. 

D.  Ecoles  de  recrues, 

1.  £eole  pour  les  recrues  de  langue  française  des  escadrons 
iiM  i — 5^  Q^  recrues  de  dragons  de  langue  française,  de  Berne, 
du  31  janvier  au  2  avril,  à  Berne. 


àm 
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III«  division  de  rarmée. 
Il  n'y  aura  pas  de  cours  de  répétition  en  1877. 

IV«  division  de  Tannée. 

Bataillon  de  carabiniers  n**    4.  Cadres,  du  12  au  24  aoûtj.  j 

Troupe,  du  16  au  24  août,  I  *  ^^^®"^®- 
»  fusiliers        »  37.  Cadres,   du   15   au    17  septembre,  à 

Wangen. 
Cadres  et  troupe,  du  19  au  27  sep- 
tembre, à  Luceme. 
»  »  »  38.  Cadres,   du    15   au   17  septembre,  à 

Langenthal. 
Cadres  et  troupe,  du  19  au  27  sep- 
tembre, à  Stans. 
»  >  >  39.  Cadres,   du    15   au   17  septembre,  à 

Huttwyl. 
Cadres  et  troupe,  du  19  au  27  sep- 
tembre, à  Lucerne. 
>  )»  >  40.  Cadres,  du  4  au  6  mai,  à  Langnau. 

Cadres  et  troupe,   du  8  au  16  mai, 
à  Lucerne. 
»  >  »  41.  Cadres,   du    14   au    26 

octobre. 
Troupe,   du    18    au  26 
octobre, 
»  i  »  42.  Cadres,  du    29  juin  au 

11  juillet, 
Troupe ,    du    3    au    11 

juillet, 
»  >^  »  43.  Cadres,  du  31  août  au  i 

12  septembre,  1  .    r 
Troupe .    du    4   au    12     *  ^"*^"«- 

septembre,  | 

»  *  »  44.  Cadres,   du  31  août  au  ^ 

12  septembre, 
Troupe ,    du   4    au    12 
septembre, 

^  »  45.  Cadres,  du  31  août  au  2  septembre, 

à  Luceme. 
Cadres  et  troupe,   du  4  au  12  sep- 
tembre, k  Stans. 


à  Luceme. 


à  Luceme. 


à  Lucerne. 


■t 
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h.  Ûuides. 


Compagnie  n^     1,  (conjointement  avec  la  brigade  d'infanterie  n*^  II 

de  la  l*"^  division),  cadres  et  troupe  du   12  au 
21  septembre,  à  Bière. 
»  >      2,  cadres  et  troupe  du  18  au  27  août,  à  Berne. 

>  >8f»  y^  laulO  septembre,  à  Berne. 

>  >      4,       »  >  15  au  24  septembre,  à  Berne. 
»            »      5,  (cours  préparatoire  au  rassemblement  de  division)  : 

Cadres  du  10  an  14  septembre,  )    ,    Aarau 
Troupe  le  14  septembre,  i 

>  »      6,  cadres  et  troupe,  \ 

7  à 

*      o'       .j       j      /,* .  II  •  l  au  14  aa  23  juillet, 

>      8.  guides  des   (.r.sons,    Un.J       ^  Winterthour. 
bchwjz  et    Glaris,  cadres! 
et  troupe,  i 

Guides  du  Tessin,  cadres  et  troupe,  du  20  au  29 
octobre,  à  Bellinzone. 
*  »      9,  cadres  et  ti'oupo,  du  18  au  27  août,  )   .    n^rne 

»  >    10,       »^  ^      du  1  au  10  septembre,} 

>  >    11»       >  »      du  4  au  13  août,  à  Aarau. 

^    12,       >  r      du  14  au  23  juillet,   à   Winter- 

thour. 


F.  Cours  spéciaux  d'exercices  aux  mousquetons, 

1.  Sous- officiers,  brigadiers  et  dragons  des  escadrons  n®"  1  — 13 
qui  n*out  \yas  encore  reçu  Tinstruction  sur  le  mousqueton, 
conjointement  avec  Técolc  de  recrues  de  dragons,  du  24  mars 
an  2  avril,  à  Berne. 

2.  Sous-officiers,  brigadiers  et  dragons  des  escadrons  n^*  16—22 
et  de  Tescadron  n®  24  qui  n*ont  pas  encore  reçu  Tinstruction 
8or  le  mousqueton,  conjointement  avec  Técole  de  recrues  de 
dragons,  du  23  mai  au  1"*  juin,  à  Winterthour. 

3.  Sous -officiers,  brigadiers  et  dragons  des  escadrons  n®^  14 — 15 
et  n*  23  qui  n*ont  pas  encore  reçu  Tinstruction  sur  le  mous- 
queton, conjointement  avec  Técole  de  recrues  de  dragons,  du 
28  juillet  au  1''''  août,  à  Aarau. 

Obeertration.  La  troupe  qui  recevra  Vinstructiou  nur  le  mouRquetoii 

les  écoles  de  recrueH  de  rannét'  courante  est  dispensée  du  courR  de 

Mon  du  corps,  attendu  que  lefl  oonr»  spëciuux  ci-desiniB  en  tiendront 


î 

r 


^ 
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VII«  diviaion  de  rarmée. 
Manœuvres  de  régiment. 

Régiment  n®  25. 

Bataillon  de  carabin,   n®    7,  \  Cadres,  du  21  août  au 

>  >     fusiliers    »  73,1     4  septembre,  %v  Ta_         ru 

»  74,  Troupe,  du  25  août  au,'^  Frauenfeld 

>  >  »         »  75,/     4  septembre, 

Régiment  n^  26. 

bataillon  de  fusiliers  n»  76,)<^*î'«''  ^  ^^  """^t  *"),    «,  ^  ,, 

^  y«M      14  septembre,  fà   St-Grall    e 

7â  I  Troupe,  du  4  au  14  sep- (     Hérisau. 
/     tembre,  ; 

Régiment  n»  27. 

Bataillon  de   fusiliers   no  79jCadres  du  18  septembre  i 

^  gQ  l     au  2  octobre,             là  St-Grall   e 

*         *  j>,*/ Troupe, du 22 septembre/     Hérisau. 

*  'l     au  2  octobre,              i 

Régiment  n*'  28. 

T>  j.  -11       j     r    -i-  a  o.^  JCadres,  du  5  au  19  oc-i 

Bataillon  de  fusiliers  n*  82,f     .  ,   '  f»   tt^  . 

r,J\     tobre,  là  Hénsau   e 

l         l  84  (Troupe,  du  9  au  19  oc-l      St-Gall. 
*]     tobre,  1 


9  » 

»  » 


» 


VIII*  division  de  Tarmée. 
Il  n*y  aura  pas  de  cours  de  répétition  en  1877. 

D.  Cours  pour  retardataires. 

P'  division  de  Tarmée,  du  16  au  29  octobre,  à  Genève. 

IV^  »  »  du  20  au  28  novembre,  à  Lucerne. 

V«  »  y^  du  16  au  81  octobre,^  à  Aarau. 

VIP  »  »  du  7  au  17  novembre,  à  Hérisau. 

Ë.  Cours  spéciaux, 
I.  Ecoles  de  tir. 
a.  Pour  officiers. 

1.  Du  5  mai  au  1*'  juin,  à  Wallenstadt. 

2.  Du  6  juin  au  8  juillet,  à  Wallenstadt. 
8.    Du  7  juillet  au  3  août,  à  Wallenstadt. 


'    ••      ;•.•.■  .  ■■■■.:  ^  ■  •''■-. 
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6.  Poar  recrues  dd  la  brigade  d*artillerie  VI,  et  de  la  brigade  d'ar- 

tillerie n»  VIII,  des 
Cantons  de  Zarich  et 
du  Tessin,  du  22  juin 
au  15  août,  à  Frauen- 
feld. 

7.  »  >  »         VIT,  et  de  la  brigade  d'ar- 

tillerie no  VIII,  des 
Cantons  de  Glaris, 
de  St-Gall  et  Gri- 
sons, du  26  avril  au 
19  juin,  à  Frauen- 
feld. 

b.  Artillerie  de  montagne. 

S.     Pour  recrues  de  langues  allemande  et  française,  du  6  mai  au 
29  juin,  à  Thoune. 

2.  Artillerie  de  position. 

9.      1.  Ecole  ponr  les  recrues  de  langue  française,  du  6  mai  au  29 

juin,  à  Thoune. 

10.  2.      »  »  »  y^       allemande,  du  3  juillet  au 

26  août,  à  Thoune. 

3.   Artificiers. 

11.  Pour  recrues  des  compagnies  d'artificiers,   du   7   avril  au    18 
mai,  à  Thoune. 

4.  Train  d*armée. 

12.  Pour  recrues  du  1*'  et  du  II*  arrondissement,  du  25  septembre 

au  5  novembre,  à  Bière. 

13.  »  »       du  III*  et  IV«  arrondissement  (à  l'exception  de 

Zoug  et  d'Unterwalden),  du  13  octobre  au  23 
novembre,  à  Thoune. 

f4.         >  >       du  V*  arrondissement,  du    11  avril  au   22   mai, 

à  Zurich. 

15.         9  »       du  VI*  arrondissement  (avec  les  recrues  du  IV* 

arrondissement,  des  Cantons  de  Zoug  et  des  deux 
Unterwalden),  du  25  septembre  au  5  novembre, 
&  Aarau. 

25.         »  >       du  VII*  arrondissement,  du  6  octobre  au  16  no- 

vembre, à  Frauenfeld. 

£7^         •  »       du  VIII*  arrondissement,  du    13  octobre  au   23 

novembre,  à  Zurich. 
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IV.  Artillerie. 

A.  EcdUê  prèparatairtê  d" officier $, 

\^  dWttion  :  pour  tout  les  genres  d*âriiUerie,  du  81  { 

octobre,  à  Tbouno. 

Il*    dirition  :  pour  rartillerie  àt  campAgiie  et  de  pocit 

octobre  au  19  décembre,  à  Zurich , 

pour  artiticiert  et  train  d*armée,  du   18  c 
28  noTerobre,  à  Zurich. 

H.   KeoUê  dé  êouê-offickrê. 

1.  Pour  toute  l'artillene  de  campagne  (batt^nee  et  o 
parc),  lea  artificier»  et  le  train  d'armve,  du  2  n 
atril,  à  Thoune. 

2.  Pour  toute  Partit lerte  de  potttton.  du  24    tiiar»   au 
a  Thoune. 

C.  KaÀeê  de  rfrntes. 

I.    ArtiUfTie  dr  tmoi|M4pH*. 
n.  Haiterie*  atteU>*i  rt  co|onB«*«  d<*  pair. 

1.  Pour  recrue»  de  la  bngade  d*artillerte     1,  du  10  «?iil 

a   lliore. 

2.  •  •  «11,  du  23  |uin  a 

a  Hièrr. 

*).  *  •  •  Ml.  du   18  août 

tobre,  a    1 

4.  •  •  •  IV,  c»!  de   U   ï*rip 

tiUene  n* 
C  an  ton  df 
du  14  là 
juia.  a  Tl 

*>.  •  •  •  \ ,  H  d«  U  l«ri» 

tiiUne  n^ 
I  aatuat  d 
VaUtt.  «Il 
au  3  amU. 


•f 


j 
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h.  Quide8. 


> 


s 


Compagnie  n®     1,  (conjointement  avec  la  brigade  d'infanterie  n°  II 

de  la  V^  division),  cadres  et  troupe  du   12  au 
21  septembre,  à  Bière. 

>  >      2,  cadres  et  troupe  du  18  au  27  août,  à  Berne. 

>  >3)»  ^  laulO  septembre,  à  Berne. 

>  t      4,       »  »  15  au  24  septembre,  à  Berne. 

>  >      5,  (cours  préparatoire  au  rassemblement  de  division)  : 

Cadres  du  10  au  14  septembre,  )    ,    a 
Troupe  le  14  septembre,  I 

>  »      6,  cadres  et  troupe,  i 

o'       .*,       ,       r^  •  TT  •  i  du  14  au  23  juillet, 

8,  guides  des   Gnsons,    Uri,\  winterthour. 
Schwyz  et    Glans,  cadres! 
et  troupe,                            i 
Guides  du  Tessin,  cadres  et  troupe,  du  20  au  29 
octobre,  à  Bellinzone. 

9,  cadres  et  troupe,  du  18  au  27  août, }   x  n  ,„ 
10,       >  7^      du  1  au  10  septembre,  i 

»  >    11,       >  »      du  4  au  13  août,  à  Aarau. 

>  »    12,       y  ï>      du  14  au  23  juillet,   à   Winter- 
thour. 


F.  Cours  spéciaux  d'exercices  aux  mousquetons, 

1.  Sous-officiers,  brigadiers  et  dragons  des  escadrons  n**"  1  — LS 
qui  n'ont  pas  encore  reçu  l'instruction  sur  le  mousqueton, 
conjointement  avec  Técolc  de  recrues  de  dragons,  du  24  mars 
au  2  avril,  à  Berne. 

Sous-offîciers,  brigadier»  et  dragons  des  escadrons  n**"  16— 22 
et  de  Tescadron  n®  24  qui  n'ont  pas  encore  reçu  l'instruction 
sur  le  mousqueton,  conjointement  avec  l'école  de  recrues  de 
dragons,  du  23  mai  au  1^**  juin,  à  Winterthour. 

3.  Sous -officiers,  brigadiers  et  dragons  des  escadrons  n®^  14 — 15 
et  n*  23  qui  n'ont  pas  encore  reçu  Tinstruction  sur  le  mous- 
queton, conjointement  avec  l'école  de  recrues  de  dragons,  du 
23  juillet  an  V^  août,  à  Aarau. 


2. 


Obtervation.  La  troupe  qui  recevra  Tinstructiou  sur  le  iiiouHqucton 
dan»  les  écoles  de  l'ecrues  de  raunée  courante  est  dispensée  du  cours  de 
répétition  du  corps,  attendu  que  les  cours  spéciaux  ci-desaus  en  tiendront 


* 


» 
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a.  Biittmf"  «itt4*l«iai. 


K<viiiifnt  n*in.) 


lu**    >     <*i./  «lu  24  juin  «0  *J  joilM» 
lO**    •4.»  à  Bitre. 


IV*  lirigAiie  : 


,,  .  ,  (  llAttrritf   «II»    H'* 

lit*Kinioiit  n  '      I. .  ^rM 


n*  1*.».^  tlii  24  juin  âu  ^  jaillH, 
20.  i  A  Tbooiie. 


Ké^nirnt  n**    11.) 
KrKitn«*iit  II*  111  I 


* 
» 


lir- 
li»'» 


2Kf   du  21^  M-|»l«iiibri  au    14 


■-'•I 


2:1.  r  1m  1^  Aoiïi  AU  3  tept^Oiilwv, 
'.*4.<  •  ThouMe. 


\  •   hr  !»{«*< I«*  : 
K«*tfiiitriit  n*      I  ^  p^.. 


•    *    •  ^> 

<   3   -  ^ 

u     -•     *• 


K«^im«*nt  n*    1 1 J  [ 

li^tfimrni  n'  111.! 


H" 


21;,'   Ç  2  Jtve  V 

-'•*!  ?  -  Ici 


A  Zurtrà. 

A    TlltMUMu 


K^^iinrnt  n*     I 


K«vmi<>iit  n*    Il  I 
|{éi;iui«-fil  II*  Ml  ] 


\  II*     t>llK4.l«« 


l«i" 


D*  17.  ^ «lit  IH  Ai>ot  AU  2  «rfAecnbrt, 

iH.,   .|fi    I  4U   !*.<  MfHnnbff^. 
(«.M  «  (*rAueafpld. 

I<*.  #<lti  22  •r|»trisil»r«*  au  T  oct»* 
12.*        ^'f.  4   FrâuetilrW. 
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h.  Colonnes  de  parc. 

r   p    i^A  A'  '  '      (Colonne  dépare   n®    l,j     du  8  au  21  juin, 
!•  A  Arc ue division*  4  4%  /  v   n*\ 

l        >  »       »     2,)  à  Bière. 

IV.  Parc  de  division.  I 
V.  Parc  de  division.! 


VIL  Parc  de  division.  I 


> 
> 


7,)    du  4  au  17  août, 


» 


»    8,  J  à  Thoune. 

>    9,  )du  8  au  14  septembre, 
»  10,1  à  B&le. 

(Cours  préparatoire  au 
rassemblement  de  di- 
vision.) 

»  13.  )  du  21  juin  au  4  juillet, 
»  14,  i  à  Zurich. 


I>ivi:iion  n®      [. 


Division  n®  III. 


2.  Artillerie  de  position. 
Compi*  de  positionna    SA^^  3  ^^  ^^  ^^^^.^^ 
*       *     ^'£  à  Bière. 

f.*t  du  14  au  27  septembre, 
g'I  à  Thoune. 


» 
» 
> 


» 
» 


9 
» 
» 


3.  Artificiers. 
Compagnie  n?  2,  du  26  mai  au  8  juin,  à  Thoune. 

4.  Train  d'armée. 

V  division.   Bataillon  du  traiu  u?  I,  (train  de  ligne   des   unités 

tactiques  et  des  états-majors  de  la  I*"*  division,  avec 
les  cours  de  répétition  de  leur  corps),  du  11  au  22 
juillet,  à  Bière. 

IV*    division.   Bataillon  du  truin  n*  IV,  !'•   division   et  train   de 

ligne  des  unités  tactiques  et  des  états-majors  de  la 
IV*  division,  des  Cantons  de  Lucerne,  Unterwalden 
et  Zoug,  du  4  au  15  août,  à  Zurich. 

Bataillon  du  tnûn  n^  IV,  II*  division  et  train  de 
ligne  des  unités  tactiques  et  des  états- majors  de  la 
IV*  division,  du  Canton  do  Berne,  du  10  au  21  juin, 
à  Toune. 


rwr  •■  ■  *_  «. 
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I).  Cours  (k  répétition. 

l.  Artillerie  de  campagne. 

a.  Batteries  attelées. 


I'^  brigade  : 


Régiment  n*  1. 1 
Régiment  n<^  II.  | 
Régiment  n«  III.  I 


«Batterie  de    8^">  w'    1 


» 

> 
» 


8 

10 
10 

8 


cm 


om 


om 


2 
3 


cm 


icm 


6 


IV*  brigade  : 


^,  .       ,    ..     T  «Batterie  de    8<^~  n«  19 
Régiment  n"     I.j  ^  gem    ,  20 


Régiment  n*»    II.  | 
Régiment  w^  III.  | 


» 
» 


IQcm 
IQcm 

gcm 
Qcm 


21 
22 

23 
24 


Régiment  n*'  I.J 
Régiment  n*  IL  I 
Régiment  n<»  III.  | 


V«  brigade  : 

(  Batterie  de  10^»  n«  25 


10 


cm 


> 


(cm 


8 

8 
8 


cm 


cm 


om 


28 

26 
27 

29 

30 


Régiment  n*"  I.  j 
Régiment  n«  II.  | 
Régiment  n^  III.  | 


VIl«  brigade  : 

(  Batterie  de  lO^'*»  n«  37 


» 


10 

8 

8 


cm 


om 


om 


Lom 


8 


cm 


41 

38 
39 

40 
42 


|du  6  au  21  jain,  à  Bière. 

)  du  24  juin  au  9  juillet, 
I  à  Bière. 

)du  19  août  au  3  septembre, 
S  à  Bière. 


du  24  juin  au  9  juillet, 
à  Thoune. 

du  29  septembre  au   14 
octobre,  à  Thonne. 

du  19  août  au  3  septembre, 
à  Thoune. 


I       I       I    r}l 

Ci*         ^  u 

2  «  g-^  a 
§  2  a  fl  ^ 

o  -3  ^  .2  g* 


à  Thoune. 


à  Zurich. 


à  Thoune. 


du  18  août  au  2  septembre, 
à  Frauenfeld. 

du  4  au  19  septembre, 
à  Çrauenfeld. 

du  22  septembre  au  7  octo- 
bre, à  Frauenfeld. 
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y.  Génie. 

A.  Ecole  préparatoire  d'officiers. 
Du    18  octobre  an  19  décenibre,  ù  Zurich. 

B.  Cours  pour  commandants  et  adjudants  des  bataillons  d'élite. 
Du    15  au  27  octobre,  à  Berne. 

C.  Cours  technique, 

I>u  23  avril  au  5  octobre. 

élèves  seront  appelés  par  subdivisions  à  des  travaux  sur  le 
et  au  bureau  du  génie,  à  Berne. 

D.  Ecoles  de  recrues. 

1.  Ecole  de  pontonniers  n^  1  pour  recrues  de  langue  française, 

du  3  avril  au  22   mai,   à   Brugg. 

2.  »  >  >    2  pour  recrues  de  langue  allemande, 

du  21  août  au  9  octobre,  à  Brugg. 

S.       »       de  sapeurs  >    1  pour  recrues  de  sapeurs  des  arron- 

dissements de  division  I  à  lY,  du 
25  mai  au  13  juillet,  à  Liestal. 

4m       •  >  >    2  pour  recrues  de  sapeurs  des  arron- 

dissements de  division  V  à  VIII, 
du  7  août  au  25  septembre,  à 
Liestal. 

5.    Ecole  de  pionniers  pour  recinies  de  tous  les   arrondissements 

do  division,  du  29  mai  au  17  juillet, 
à  Thoune. 


r 
f 


ï. 


E.  (Jours  de  répétition, 

a.  Bataillons  du  génie. 

Compagnie  de  pontonniers,  du  25  mai  au    7  juin, 
à  Brugg. 

Ion  n*  1.  (Compagnie  de  sapeurs,  du  9  au  22  mai,  à  Liestal. 
Compagnie  do  pionniers,  du  20  juillet  au  2  aoilt, 
à  Thoune. 


f    VT 


p 


16 


>. 


f 


:'  V*    dWisiou.  Bataillon  du  tmin  n®  V.  Cours  préparatoire  au  ras- 

r  '.  semblement  de   division,   du    10  an   14   septembre. 

^'  (Train  do  ligne   des   unités   tactiques   et  des   ét«t8- 

*  majors  de  la  V*  division  avec  les  cours  préparatoi- 

y  les  de  leurs  corps;.  Brugg  et  environs. 

VII*    division.  Bataillon  du  tmin  n®  VIT,  !'•  division   et   train  de 

ligne  des  unités  tactiques  et  des  états-majors  de  la 
î  VII*  division,  du  Canton  de  St-Gall,  du    21   juillet 

au  1**"  aotit,  à  Zurich. 
'^  Bataillon  du  train  n^  VII,   II'    division  et  train 

:  de  ligne  des  unités  tactiques  et  des  états-majors  de 

{  la  VII'  division,  des  Cantons  de  Thurgovie  et  d*Ap- 

penzell,  du  7  au  18  juillet,  à  Zurich. 

\i  E.  Cours  spéciaux. 

^    •  1.    Pour   recrues    serruriers  de    batteries,   de    langue    française, 

•^  (conjointement  avec  Técole  de  recrues  2),  du  30  juillet  au  11 

p.  août,  à  Bière. 

j  •  2.    Pour  recrues  serruriers  de  toutes  les  batteries  de  la  VI,*  VO* 

et  VIII®   brigade   d'artillerie   (conjointement  avec   l'école   de 
i  recrues  7),  du  4  au  16  juin,  à  Frauenfeld. 

J-  3.    Pour  recrues  serruriers  des  batteries  de   la   III*,    IV«   et    V* 

'  ^  brigade   d'artillerie   et   de   Tartillerie   de   position  de   langue 

1  allemande  (conjointement  avec  Técole  de  recrues  5),   du    22 

.^'.  juillet  au  3  août,  à  Thoune. 

4.    Pour  recrues  m aréchaux-f errants  des  bataillons  dn  train  n** 
III  à  VIII  (conjointement  avec  Técole  de  recrues  14),  du  28 
%  avril  au  22  mai,  à  Zurich. 

*-  5.    Pour  recrues  maréchaux -ferrants,  de  langue  française,   de   la 

f  V^  et  IP  brigade  d'artillerie  et  des  bataillons  dn  train  (con- 

:  jointement  avec  Técole  de  recrues  1  ),  du  30  avril  au  26  mai, 

?  à  Bière. 

/  6.    Pour  recrues  maréchaux-ferrants,   de  langue  allemande,    des 

r  '  batteries  et  des  colonnes  de  parc  de    la   VI«,  VII*   et   VHI* 

division  (conjointement  avec  l'école  de  recrues  6),  du  9  juillet 
* .  au  4  août,  à  Frauenfeld. 

*  7.    Pour  recrues  maréchaux-ferrants,  des  batteries  et  des  colonnes 

'^  de  parc  de  la  III*,  IV*   et   V*   division   (conjointement   avec 

l'école  de  recrues  4),  du  7  mai  au  2  juin,  à  Thoune. 

Observation.  Les  recnies  Hemiriers  et  maréchaux-ferrants  doivent  ôtre 
;  envoyés  à  Técole  de  recmefl  avec  laquelle  le  cours  spécial  a  lieu  conjoin- 

tement, sans  tenir  compte  des  divisions  auxquelles  ces  recrues  appattien- 
nent. 


à 


1  ■ 

X 

1 . 
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'il- 


S.    Ponr  médecins   et  pharmaciens  de  langue  française,   du    19 
septembre  au  16  octobre,  à  Genève. 

MMrvation.  Le  cours  n*  3  n'aura  lieu  que  si  le  nombre  des  élèves 
■t  suffisant. 

C.  Ecoles  de  sous-officiers. 

1.  Pour  soos-officiers  de  langue  allemande,  dn  7  an  27  avril,  à 

Bàle.  » 

2.  Ponr  sons-officiers  de  langue  française,  du  81  juillet  an  20 

août,  à  Genève. 

D.  Instruction  préparatoire  pour  les  recrues. 

Pour  les  recrues  du       P*"  arrondissement  de  division  et  les   Va- 

laisans  de  langue  française  du  Y III* 
arrondissement,  du  3  an  15  juillet,  à 
Genève. 

»  IP   arrondissement  de  division,  sans  les  re- 

crues de  langue  allemande,  du  29  août 
au  10  septembre,  à  Genèfve. 

•  111*    arrondissement  de  division,   du   13  au 

25  mars,  à  Berne. 

»  IV*   arrondissement  de  division,  et  les  re- 

crues de  langue  allemande  du  II*  ar- 
rondissement, du  8  au  20  mai,  à  Bàle.  ^ 

•  »  V«    arrondissement  de  division,   du   10   an 

22  mars,  à  B&le. 

•  «  VP   arrondissement  de  division,  du  5  aa  17 

mai,  à  Zurich. 

*  VII*    arrondissement  de  division,  du  25  août 

au  6  septembre,  à  Zurich. 

•  *  VIII*   arrondissement   de   division,    sans   les 

recrues  de  langues  italienne  et  fran- 
çaise, du  30  juin  au  12  juillet,  à 
Zurich. 

»  Tessin  et  les  recrues  de  langue  italienne  des 

Grisons,  du  23  août  au  4  septembre,  à  Bel- 
linzone. 
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Compagnie  de  pontonniers,  du   3   au    16   août,   à 

Brugg. 
Bataillon  n?  4.  {Compagnie  de  sapeurs,  du  18  au  31  juillet,  à  Liestal. 

Compagnie  de  pionniers,  du  20  juillet  au  2  août, 

à  Thoune. 

Compagnie  de  pontonniers,   du  8  au  21 
septembre, 

Cours  prépara- f  à  Brugg 
toire  au  rassemble- \  et 
ment  de  division,!  environs, 
du  8aul4septem-' 
bre, 


Bataillon  n^  5. 


Comp**    de    sapeurs, 
IComp**  de  pionniers. 


Compagnie  de  pontonniers,  du  17  an  30  juillet,  à 
Brugg. 
o  .  .i|         0  7    /Compagnie   de   sapeurs,   du  27   septembre   au    10 

(octobre,  à  Liestal. 
Compagnie  de  pionniers,  du  20  juillet  au  2  août, 
à  Thoune. 

b.  Pionniers  d'infanterie. 

I"  division  :  Conjointement  avec  leurs  bataillons. 

IV®         »  Tous'  les   pionniers   de   la   division,   du    18   au 

31  juillet,  à  Liestal. 

V*'         »  Conjointement  avec  leurs  bataillons. 

VII«         »  Tous  les  pionniers  de  la  division,   du    27   sep- 

tembre au  10  octobre,  à  Liestal 


YI.  Service  sanitaire. 

L  Sectiùti  médicale, 
A.  Ecole  d'instructeurs. 
Du  25  février  au  9  mars,  à  BAle. 

B.  Ecoles  préparatoires  d'ofiBciers. 

1.  Pour  médecins  et  pharmaciens  de   langue  allemande,   du   29 

mai  an  25  juin,  à  B&le. 

2.  Pour  médecins  et  pharmaciens  de  langue  allemande,    du    21 

juillet  au  17  août,  à  Zurich. 


(^^W^f«WI^^I*l'l^^  .«V^iït^-"^  -*ï^-  "^^  -V^/^yîi^-îîV^-K^ 


pa;  v^' 


^ 
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s.  '  Ambulance  n"*    1  et  une  partie  du  personnel  sanitaire  de  la 

brigade  d*infaBterie  n®  I,  du  bataillon  de 
fusiliers  n^  98  et  du  régiment  d*artillerie 
n'  1  y  du  21  au  26  août,  à  Genève. 

4.  »  >     3  et  une  partie  du  personnel  sanitaire  de  la 

brigade  d*infanterie  n^  2,  dh  bataillon  de 
carabiniers  n^  1  et  du  régiment  de  cavale- 
rie u®  1,  du  8  au  13  septembre,  à  Genève. 

5.  »  >  21,  23  et  25  et  une  partie  du  personnel  sani- 

taire des  unités  de  troupes  de  la  V®  divi- 
sion de  l'armée,  du  8  au  14  septembre,  à 
Bftle. 

Observation.  Les  cours  n^*  3,  4  et  5  sont  des  cours  préparatoires  aux 
de  corps  de  troupes  combinés. 


II.  Section  vétérinaire. 

A.  Ecole  préparatoire  d^officiers. 
0o   11  avril  au  8  mai,  à  Zurieb. 

B.  Ecoles  de  recrues. 

Les  vétérinaires  doivent  faire  leur  service  de  recrues  avec  Té- 
àê  recrues  d'artillerie  de  campagne  de  Tarrondissement  req>ec- 
V  si  doivent  être  habillés,  armés  et  équipés  comme  les  recrues  du 

C.   Cours  de  maréchaux-ferranta. 

1.  Cavalerie, 

maréchaux-ferrauts,  de  langues  allemande  et  française,  (con- 
jointement avec  Técole  de  recrues  de 
cavalerie),  du  8  juillet  au  l***  août,  à 
Aarau. 

2.  Artillerie. 

màréchaux-ferrantb  des  bataillons  du  train  III  à  VIIl  (con- 
jointement avec  Técole  de  recrues  n^  14), 
du  28  avril  au  22  mai,  à  Znricb. 


i 


:f 


t 


1 


•■ai* 


•»  1 


|{t<crii('«   nians  h^iii-fi-rriàDN  •!«  lAlif^ue  trmn^aiftc  été  bnifAik»  ^  ar* 

ùUeritf  1  «t  11  et  Af  bAUtlkw»  4ti 
tnib  I  et  11.  (c«»QjoiBt«*iii«Bt  av«c  l'é- 
cole lie  rvcrum  n*  !)•  tlv  30  avril  a*. 
26  niAi,  a  ilieir. 

*  »  d«'»  lutierieft  et    deii   colooB«i    «le 

de  1*  UI'.    IV'    et    V   diTiMB.    ( 
juinlement  arec  Terolc  de  ncr^t/m  n*  4 
du  T  mai  ao  2  juin,  a  Tboaae. 

de  laairue  allemaBda.  des  ItttWnea  e^ 
de»  ciUmnet  de  parc  da  la  \  I*.  VU* 
et  \lll'  diTiftioD.  (eonjoiataawi  av» 
r«c^Ue  .ir  recToe»  n*  6t.  d«  t^  j«illft 
aa  4  ai-^ût,  «  FraneafeM 


I 


VII.  TrMrt»  d*a4Biid»tntiM. 


î     K. >>♦«».   .1.1    Jl    ianT:<r   »u    lA   Vir.^r.   *   Tb  var 
W    ^-N  ^    .ii   1*    TkTi  au   4   ««:.!    à  TVi 


?  A*  -    a 


*  .  '    » .  fc    .  .      à    '  îv  i*  r«* 


t 
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YIII.  Ecoles  Centrales. 

Et€im  centrale     I,  pour  officiers  subalternes  de  tontes  les  armes  et 

pour  les  adjudants,  dn  31  mai  au  11   îuîllet,   à 
Thoune. 

«  II,  pour  capitaines  de  fusiliers  et  de  carabiniers,  dn 

25  janvier  au  7  mars,  à  Thonne. 

•  III,  pour  commandants  de  bataillons  do  fusiliers  et 

de  carabiniers,  n*anra  pas  lieu. 

»  IV,  (Reconnaissance.)  pour  commandants  de  régiments 

de  toutes  armes,  dn  23  avril  au  8  mai,  à  Liestal. 


DL  MancBVTres  de  diTision  de  la  Y*  dlTision  d'armée. 

^        Lm  onit^  de  troupes  entreront  en  ligne  à  la  clôture  des  ma- 
BfeaBfres  préparatoires.  Le  terrain  de  manœiiTres  sera  désigné  plus 

I 


f 


"-     —  -  " 
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Recrues  marécbaux-ferrants  de  langue  française  des  brigades  ^*ar- 

tillerie  I  et    II    et   des    bataillons    du 

train  I  et  II,  (conjointement  avec  Té- 

!  !  cole  de  recrues  n"  1),   du  30  avril  au 

26  mai,  à  Bière. 

>  »  des  batteries  et   des  colonnes  de   parc 

de  la  IIP,    IV*   et  Y*  division,   (oon- 
I  jointement  avec  Técole  de  recrues  n^  4). 

'  du  7  mai  au  2  juin,  à  Thoune. 

»  >  de  langue  allemande,   des  batteries  et 

des  colonnes  de  parc  de  la  VP,  VII^ 
et  YIIP  division,  (conjointement  avec 
Téoole  de  recrues  n**  6),  du  9  juillet 
au  4  août,  à  Frauenfeld. 


:  1 


yn.  Troupes  d'administration. 

A.  Ecoles  préparatoires  d'officiers. 

1.  Ecole,  du  21  janvier  au  24  février,  à  Thoune. 
IL  Ecole,  du  l**"  mars  au  4  avril,  k  Thoune. 

B.  Ecoles  de  sous-officiers. 

I.  Ecole,  du  6  au  26  avril,  à  Toune. 
II.  Ecole,  du  28  avril  au  18  mai,  Thoune. 

C.  Ecole  de  recrues. 
Du  2  juillet  au  15  août,  &  Tboune. 

.  D.  Cours  de  répétition. 

Cours  de  quartiers-maîtres,  du  2  au  28  juin,  à  Thoune. 

Compagnie  d^administration  n°  5,  cours  préparatoire  au  ras- 
semblement de  division,  du  8  au  14  septembre,  à  Brugg 
et  environs. 


ii* •*:♦«*.•  ^vwsfi'-jiw-p-  ;*rl']if^'  «;-fîj'::^ 
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5.  Ecole  de  recrues  d^nfanterie  (II) ,   du   9  juillet  au  30  août  :  ^ 

Un  tiers  des  recrues  d^infanterie  du  V*  arrondissement  de  •   ! 
division  : 

Cadres,  du  9  juillet  au  30  août.  f 

Recrues,  du  17  juillet  au  30  août.  ?   1 

6.  Cours  spécial  pour  dragons,   du  23  juillet  au  l***  août  (con-  ^ 

jointement  avec  Técole  do  recrues)  : 

Sous-officiers,  brigadiers   ot  dragons  des  escadrons  n***  14,  \  .[ 

15  et  23,  qui  n'ont  pas  encore  reçu  Tinstruction  sur  le 
mousqueton. 


f 

.i 

l   • 


7.    Cours  de  répétition  de  cavalerie  (I),  du  4  au  13  août  :  ^  I  j 

(Compagnie  de  guides  n"  11.  '^[i 


6.    Cours  de  répétition  de  cavalerie  (II),   du  26  août  au  4  sep-  ['  ] 

tembre  :  ;  j 

Régiment   de   dragons   n**  8  :  escadrons   n^^  22,   23  et  24,  ' 'J 

cadres  et  troupes.  f  î 

9.    Cours  de   répétition   d*infanterie  (I),   du  8  au  14  septembre  j^j 

(cours  préparatoire  au  rassemblement  de  division)  :  j  ^l 

.   '        m 

Bataillon  de  carabiniers  n^  5.  !*  * 

i  V 

10.  Cours  de  répétition  de  cavalerie  (III)»  du  10  au  14  septembre  \-:i 

(cours  préparatoire  au  rassemblement  de  division)  :  \ 

Compagnie  de  guides  n'^  5.  !  * 

Régiment  de   dragons   n®  5  :  escadrons   n^  13,  14  et  15,  i   % 

cadres  et  troupes.  *   ] 

11.  Ecole   préparatoire   d*officiers  d'infanterie  du   V*  arrondisse-  il 

ment  de  division,  du  29  septembre  au  9  novembre. 

12.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (II),  du  16  au  31  octobre  : 

Cours  pour  retardataires. 

13.  Ecole  de  recrues  d'artillerie,  du  25  septembre  au  5  novembre  : 

Recrues  du  train  d'armée  (bataillon  du  train  et  train  de 
ligne  des  unités  de  troupes)  de  la  VI^  division,  et  re- 
crues de  la  IV*^  division  des  Cantons  de  Zoug  et  d*Unter- 
walden-le-Haut  et  le- Bas. 


I 
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Cours  raagés  dans  Tordre  des  plaees  d^armes. 

(Le  jour  d'entrée  est  le  jour  avant  et  celui  du  lioenciement 

le  jour  après.) 


Place  d'armes  d'Aarau. 

1.  Cours  de  remonte  (III)  pour  chevaux  de  recrues  et  de  re- 

montes» du  11  février  au  29  mai. 

2.  Ecole  de  recrues  d^infanterio  (I),  du  14  mai  au  5  juillet  : 

Un  tiers  des  reciTies  d'infanterie  et  tous  les  recrues  tam- 
bours du  V^  arrondissement  de  division  : 

Cadres,  du  14  mai  au  5  juillet. 
Recrues,  du  22  mai  au  5  juillet. 

3.  Ecole  de  recrues  de  cavalerie,  du  l**"  juin  au  1*'  août  : 

Recrues  des  escadrons  n****  7— 15  et  n®  23,  recrues  de 
langue  allemande  de  Fribourg  et  tous  les  recrues  ma- 
réchauz-ferrants  de  cavalerie,  de  langues  allemande  et 
française. 

4.  Ecole  préparatoire  d'officiers  de  cavalerie,  du  3  juin  au  1®' 

août  : 

Pour  dragons  et  guides  de  tous  les  arrondissements. 
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5.  Ecole  de  recrues  d'infanterie  (II) ,   du   9  jaillet  au  30  août  : 

Un  tiers  des  recrues  d'infanterie  du  V®  arrondissement  de 
division  : 

Cadres,  du  9  juillet  au  30  août. 
Recrues,  du  17  juillet  au  30  août. 

6.  Cours  spécial  pour  dragons,   du  23  juillet  au  1^'  août  (con- 

jointement avec  r école  do  recrues)  : 

Sous- officiers,  brigadiers  et  dragons  des  escadrons  n^*^  14, 
15  et  23,  qui  n'ont  pas  encore  reçu  Tinstruction  sur  le 
mousqueton. 

7.  Cours  de  répétition  de  cavalerie  (I),  du  4  au  13  août  : 

(Compagnie  de  guides  n^  11. 

8.  Cours  de  répétition  de  cavalerie  (II),   du  26  août  au  4  sep- 

tembre : 

Régiment  de  dragons  n**  8  :  escadrons  n***  22,  23  et  24, 
cadres  et  troupes. 

9.  Cours  de  répétition   d'infanterie  (ï),   du  8  au  14  septembre 

(cours  préparatoire  au  rassemblement  de  division)  : 

Bataillon  de  carabiniers  n^  5. 

10.  Cours  de  répétition  de  cavalerie  (III),  du  10  au  14  septembre 

(cours  préparatoire  au  rassemblement  de  division)  : 

Compagnie  de  guides  n**  5. 

Régiment  de  dragons  n**  5  :  escadrons  n***  13,  14  et  15, 
cadres  et  troupes. 

11.  Ecole    préparatoire   d'officiers   d'infanterie   du   V«  arrondisse- 

ment de  division,  du  29  septembre  au  9  novembre. 

12.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (II),  du  16  au  31  octobre  : 

Cours  pour  retardataires. 

13.  Ecole  de  recrues  d'artillerie,  du  25  septembre  au  5  novembre  : 

Recrues  du  train  d'armée  (bataillon  du  train  et  train  de 
ligne  des  unités  de  troupes)  de  la  VP  division,  et  re- 
crues de  la  IV*'  division  des  Cantons  de  Zoug  et  d'Unter- 
walden-le-Haut  et  le-Bas. 
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Hace  d*armes  cTAltorf. 

14.  Ecole  de  recrues  d'infanterie,  du  24  juillet  au  14  septembre: 

Recrues  d'infanterie  du  VIII®  arrondissement  de  division, 
Cantons  d'Uri,  Schwyz  et  Valais,  ainsi  que  tous  les  re- 
crues trompettes  de  langues  allemande  et  française  du 
VIII®  arrondissement  de  division  : 

Cadres,  du  24  juillet  au  14  septembre. 

Recrnes,  du  P**  août  au  14  septembre. 

Place  alarmes  de  Bâîe, 

15.  Ecole  d'instructeurs  sanitaires,  du  25  février  au  9  mars. 

16.  Cours  préparatoire  pour  recrues  sanitaires,  du  10  au  ^22  mars 

Recrues  du  V®  arrondissement  de  division. 

17.  Ecole  de  recrues  sanitaires  (I),  du  24  mai*8  au  27  avril  : 

Tous  les  recrues  du  V®  arrondissement  de  division. 

18.  Ecole  de  sous-officiers  sanitaires,  du  7  au  27  avril  : 

Sous-ofQciers  sanitaires  de  langue  allemande  de  tous  les 
arrondissements  de  division. 

19.  Cours  préparatoire  pour  recrues  sanitaires,  du  8  au  20  mai  : 

Recrues  du  IV®  arrondissement  de  division  et  les  recrues 
de  langue  allemande  du   II®  arrondissement  de  division. 

20.  Ecole  de  recrues  sanitaires  (II),  du  22  mai  au  25  juin  : 

La  moitié  des  recrues  du  IV®  arrondissement  de  division 
et  les  recrues  de  langue  allemande  du  II®  arrondissement 
de  division. 

'21.    Ecole   préparatoire   d'officiers   sanitaires,    du  29   mai  au  25 
juin  : 

Médecins  et  pharmaciens  de  langue  allemande. 

22.  Cours  de  répétition  d'artillerie,  du  8  au  14  septembre  (cours 

préparatoire  au  rassemblement  de  division)  : 

Parc  de  division  n**  V  :  colonnes  de  parc  n®"  9  et  10. 

23.  Cours  de  répétition  d'infanterie,  du  8  au  14  septembre  (cours 

préparatoire  au  rassemblement  de  division)  : 

Bataillon  de  fusiliers  n^  54. 

24.  Cours  de  répétition  sanitaire,   du   8  au  14  septembre  (cours 

préparatoire  au  rassemblement  de  division)  : 

Ambulances  n®^  21,  23  et  25  et  une  partie  du  personnel 
sanitaire  des  unités  de  troupes  du  V^  arrondissement  de 
division. 
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Place  alarmes  de  BeUtneonc. 


25.  Ecole  de  recrues  d*infanterie,  du  6  mars  au  27  avril  : 

Recmes  d^infanterie ,  recrues  tambours  et  trompettes  du 
VIII*  arrondissement  de  division,  Canton  du  Tessin,  et 
recrues  de  langae  italienne  du  Cantons  des  Orisons  (Mi- 
80X,  vallée  de  Calancâ  et  Bergell)  : 

Cadres,  du  6  mars  au  27  avril. 

Recrues,  du  14  mars  au  27  avril. 

26.  Cours  préparatoire  pour  recrues  sanitaires,   du  23  août  au  4 

septembre  : 

Recrues  du  Tessin  et  recrues  de  langue  italienne  des  Gri- 
sons. 

27.  Ecole  préparatoire  d*offîciers  du  VIII*  arrondissement  de  di- 

vision, du  22  septembre  au  2  novembre. 

28.  Ecole  de  tir  (VI)  pour  officiers  et  sous-officiers,  du  2  au  29 

octobre  : 

4  officiers  et  16  sous-officiers  de  chacun  des  bataillons  de 
fusiliers  et  6  sous-officiers  de  la  compagnie  de  carabi- 
niers du  Canton  du  Tessin  (VIII*  arrondissoment  de  di- 
vision). 

29.  Coors  de  répétition  de  cavalerie,  du  20  au  29  octobre  : 

Compagnie  de  guides  n^  8  (troupe  du  Canton  du  Tessin)  : 
Cadres  et  troupe,  du  20  au  29  octobre. 

Hace  cParmea  de  Berne. 

M.    Cours  de  remonte  (I)  pour  chevaux  de  recrues  et  de  remontes, 
du  13  octobre  1876  au  28  janvier  1877. 

SI.     Etat-major  général.  Travaux  de  subdivision,  du  2  janvier  au 
30  décembre  : 

On  certain  nombre  d*officiers  de  Tétat-major  général,  en 
snbdivisions  successives. 


Ecole  de  recrues  de  cavalerie,  du  31  janvier  au  2  avril  : 

Recrues  de  langue  française  des  e8(*adrons  n**  1  à  6  et  les 
recrues  de  dragons  de  langue  française  du  Jura  bernois. 

SS.     Ecole  de  Tétat-major  général   (II*  cours),   du   15  février  au 
28  mars  : 

Pour  lieutenants -colonels  et  majors. 
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^4.    Ecole  de  cadres  de  cavalerie,  du  2  mars  au  12  avril  : 

Un  certain  nombre  de  brigadiers  de  dragons  et  de  maré- 
chanx-des-logis  de  guides. 

85.    (?ours  préparatoire  pour  recrues  sanitaires,  du  13  au  25  mars  : 
Recrues  du  III*  arrondissement  de  division. 

36.  Cours   spécial   pour   dragons;:   du    24   mars  au  2  avril  (con- 

jointement avec  l'école  de  recrues)  : 

Sous-officiers,  brigadiers  et  dragons  des  escadrons  n**  1  à 
13,  qui  nlont  pas  encore  reçu  l'instruction  sur  le  mous- 
queton. 

37.  Ecole  de  recrues  sanitaires,  du  27  mars  au  30  avril  : 

La  moitié  des   recrues   du   III®  arrondissement  de  division. 

38.  Ecole  de  recrues  d'infanterie  (I),  du  6  avril  au  28  mai  : 

Un  tiers  des  recrues   d'infanterie   et   la  moitié  des  recrues 
trompettes  du  III®  arrondissement  de  division  : 
Cadres,  du  6  avril  au  28  mai. 
Recrues,  du  14  avril  au  28  mai. 

39.  Cours  de  répétition  sanitaire,  du  16  au  28  avril  : 

Cours  d'opérations  pour  médecins  d'un  certain  âge. 

40.  Cours  de  remonte  (V),  du  15  avril  au  4  mai  : 

Pour  chevaux  de  la  troupe  incorporée  avant  1875  dans  les 
escadrons  n^"*  1  à  14  et  dans  les  compagnies  de  guides 
n«>»  1  à  4,  9  et  10. 

41.  Cours  technique  pour  officiers  du   génie,   du   23   avril   au   5 

octobre  : 

Un  certain  nombre  d'of&ciers  du  génie  en  subdivisions  suc- 
cessives. 

42.  Ecole  de  recrues  d'infanterie  (II),  du  8  juin  au  30  juillet: 

Un  tiers  des  recrues  d'infanterie  et  la  moitié  des   reemes 
trompettes  du  IIP  arrondissement  de  division  : 
Cadres,  du  8  juin  au  30  juillet. 
Recrues,  du  16  juin  au  30  juillet. 

43.  Ecole  de  l'état-major  général  (I®*"  cours),   du  2  juillet  au  14 

septembre  : 

Pour  capitaines  de  l'état-major  général. 

44.  Ecole  de  recrues  d'infanterie  (III),    du    10   août  au    l**"   oc- 

tobre : 

Un  tiers  des  recrues  d'infanterie  et  tous  les  recrues  tam- 
bours du  IIP  arrondissement  de  division  : 
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Cadres,  du  10  août  au  l®**  octobre. 
Recrues,  du  18  août  au  l*""  octobre. 

45.  Cours  de  répétition  de  cuvulerie  (I),  du  18  an  27  août  : 

Compagnies  de  guides  n^"  2  et  9. 
Rrgiment  de  dragons  n*  2  :  Escadrons  n®»  4,  5  et  6  : 
Cadres  et  troupes,  du  18  an  27  août 

46.  Coars  de  répétition  de  cavalerie  (II),  du  1'*''  au  10  septembre  : 

Compagnies  de  guides  n*^"  3  et  10. 
Régiment  de  dragons  n**  3  :  escadrons  n®*  7,  8  et  9  : 
Cadres  et  troupes,  du  l*"*  au  10  septembre. 

47.  Ecole  de  Tétat-major  général,  du  2  au  15  septembre  : 

Pour  officiers  de  la  section  des  chemins  de  fer. 

48.  Coors  de  répétition  de  cavalerie  (III),  du  15  au  24  septembre: 

Compagnie  de  guides  n"  4. 

Régiment  de  dragons  n^  4:  escadrons  n^"  10,  11  et  12: 
Cadres  et  troupes,  du  15  au  24  septembre. 

49.  £cole  préparatoire  d'officiers  du  III®  arrondissement  de  divi- 

sion, du  13  octobre  au  23  novembre. 

50.  Cours  d'offîciei*s  du  génie,  du  15  au  27  octobre: 

Commandants    et    adjudants    des    bataillons    du    génie    de 
l'élite. 

Place  d'armes  de  Bière. 
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$1.     Eîcole  de  recrues  d'artillerie  (I),  du  10  avril  au  3  juin:  • 

Recrues  des  batteries  attelées  et  des  colonnes   de  parc   de  | 

la  !"■  brigade  d'artillerie.  •  i 

Tous  les  recrues  maréchaux -ferrants,  de   langue   française,  ; 

de  la  P^  et  de  la  11^  brigade  d'artillerie  et  des  bataillons 
du  train  (cours  de  maréchal  erie),  du  30  avril  au  26  mai. 

52.  Coors  de  répétition  d'artillerie  (I),  du  6  au  21  juin  : 

I'*  brigade.       j    batterie  de  S^^  n*»  1, 
!•'  régiment,    {  ^        "^    8<^"»    >    2. 

53.  Cours  de  répétition  d'artillerie  (II),  du  8  au  21  juin  : 

Parc  de  division  I  :  colonnes  de  parc  n?*  1  et  2. 

54.  Ecole  de  recrues  d'artillerie  (II),  du  23  juin  au  16  août  : 

Recrues  des  batteries  attelées  et  des  colonnes  de  parc  de  la 
II*  brigade  d'artillerie,  avec  les  recrues  serruriers  do  lan- 
gue française  do  toutes  les  batteries  de  langue  française 
(cours  de  serruriers),  du  30  juillet  au  11  août. 


i  * 
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Y  55.    Cours  de  répétition  d'artillerie  (HT),  du  24  juin  au  9  juillet: 

1  r«  brigade,      (   batterie  de  10«"  n<»  3, 

f.  II«    régiment,   i  »         »     10**"    »    4. 

<:  56.    Cours  de  répétition  d'artillerie  (IV),  du  11  au  22  juillet: 


3. 


Bataillon  du  train  de  la  P*  division  de  Tarmée. 

pi  (Train  de  ligne  de  la  P®  division  avec  les   cours   de  répé- 

i^*  tion  des  unités  de  troupes  et  des  états-majors   de   cette 

division.) 


» 
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/î-  57.    Cours  de  répétition  d'infanterie  (I),    du   21    août   au   3    sep- 

, .  i  V  '  tembre  : 

j;  i.  Manœuvres  de  brigade:  brigade  d'infanterie  n®  1. 

>;   "  Etat- major  de  la  brigade,  du  20  août  au  3  septembre. 

^  Régiment  n^  1.  Etat-major  et  troupes  :    bataillons  de  fosi- 

i  liers  n«»  1,  2  et  3. 

jA  >  »    2.  Etat-major  et  troupes  :  bataillons  de  frisi- 

liers  n^«  4,  5,  6  et  98,  du  21  août  au  3 
septembre. 
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58.  Cours  de  répétition  d'artillerie  (V),  du  19  août  au  3  septem- 

bre (conjointement  avec  la  brigade   d'infanterie  n**  1  de 
la  I'*  division)  : 

P*  brigade,  III*  régiment  :  état- major  et  batteries   de  8®" 
no«  5  et  6. 

59.  Ecole  de  recrues  d'artillerie  (III),  du  25  septembre  au  5  no- 

vembre : 

Recrues  du  train  d'armée  (bataillon  du   train   et   train    de 
ligne  des  unités  de  troupes),  de  la  P®  et  II*  division. 


60.    Cours  de  répétition  d'artillerie  (VI),  du  3  an  16  octobre  : 
P*  division  :  compagnies  de  position  n®*  8,  9  et  10. 

i-':'  61.    Cours  de  répétition  d'infanterie  (II),  du  8  au  21  septembre  : 

Manœuvres  de  brigade  :  brigade  d'infanterie  n^  IL 
Etat-major  de  la  brigade,  du  7  au  21  septembre. 
Régiment  n^  8.  Etat- major  et  troupes  :  bataillons  de  fusi- 


\\  liers  n««  7,  8  et  9. 

J 


»  »    4.  Etat- major  et  troupes  :  bataillons  de  fusi- 

liers n««  10,    11   et    12   et   bataillon   de 
carabiniers  n°  1,  du  8  au  21  septembre. 
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62.  Conrs  de  répétition  de  cavalerie,  du  12  au  21  septembre  (con-  ^ 

jointement  avec  la  brigade  d'infanterie  n®   II  de   la  I'* 
division)  : 

Compagnie  de  guides  n^  1. 

Régiment  de  dragons  n^  1  :  escadrons  n^  1,  2  et  3  :  f) 

Cadres  et  troapes,  da  12  au  21  septembre. 

Pîace  éParmes  de  Brugg. 

63.  Ecole  do  recrues  du  génie  (I),  dn  3  avril  au  22  mai  : 

Becmes  pontonniers  de  langue  française. 

64.  Coars  de  répétition  du  génie  (I),  du  25  mai  au  7  juin  : 

Bataillon  n®  1  :  compagnie  de  pontonniers.  i 

65.  Cours  de  répétition  do  génie  (II),  du  17  au  30  juillet: 

Bataillon  n*  7:  compagnie  de  pontonniers. 

66.  Conrs  de  répétition  du  génie  (III),  du  3  an  16  août: 

Bataillon  n^  4  :  compagnie  de  pontonniers.  *  ^ 

67.  Ecole  de  recrues  du  génie  (II),  du  21  août  au  9  octobre  :  ^ 

Recrues  pontonniers  de  langue  allemande. 

68.  Cours  de  répétition  du  génie   (IV),   dn   8   au    14   septembre 

(conrs  préparatoire  au  rassemblement  de  division):  ' 

Bataillon  n^  5  :  compagnie  de  sapeurs  et  compagnie  de  pion- 
niers. , 

69.  Conrs  de  répétition  da  génie  (V),  du  8  au  21  septembre:  f 

Bataillon  n*  5  :  compagnie  de  pontonniers. 

70.  Cours  de  répétition  d'administration,  du  8  an   14  septembre 

(conrs  préparatoire  au  rassemblement  de  division)  : 

Compagnie  d^administration  n^  5. 

71.  Conrs  de  répétition  d'artillerie,  du  10  au  14  septembre  (cours 

préparatoire  au  rassemblement  de  division): 

Bataillon  du  train  n®  V. 

(Train  de  ligne  des  unités  tactiques  et  des  états-majors  de 
la  V*  division  avec  les  cours  préparatoires  de  leurs  corps.) 
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Place  d'armes  de  Coire, 

72.    Ecole  de  recrues  d^infanterie,  du  8  mai  au  29  juin  : 

Recrues  d'infanterie  du  W\V  arrondissement  de  divbion 
du  Canton  de  Glaris  et  de  langue  allemande  du  Canton 
des  Orisôns,  ainsi  que  tous  les  recrues  tambours  de  lan- 
gues allemande  et  française  de  Tarrondisseroent: 

Cadres,  du  8  mai  au  29  juin. 
Recrues,  du  16  mai  au  29  juin. 


Place  d^armes  de  Colombier, 

73.  Ecole  de  recrues  d'infanterie  (I),  du  27  mars  au  18  mai  : 

Un  tiers  des  recrues  d'infanterie  et  tous  les  recrues  tam- 
bours du  IP  arrondissement  de  division  : 

Cadres,  du  27  mars  au  18  mai. 
Recrues,  du  4  avril  au  18  mai. 

74.  Ecole  de  recrues  d'infanterie  (II),  du  26  mai  au   17  juillet  : 

Un  tiers  des  recrues  d'infanterie  et  tous  les  recrues  trom- 
pettes du  IP  arrondissement  de  division  : 

Cadres,  du  26  mai  au  17  juillet. 
Recrues,  du  3  juin  au  17  juillet. 

75.  Ecole  de  recrues  d'infanterie  (III),  du  24   juillet  au  14  sep- 

tembre : 

Un  tiers  des  recrues  d'infianterie  et  les  recrues  tambours 
et  trompettes  retardataires  du  IP  arrondissement  de  di- 
vision : 

Cadres,  du  24  juillet  au  14  septembre. 
Recrues,  du  l*^**  août  au  14  septembre. 

76.  Ecole  préparatoire  d'officiers  du  U*  arrondissement  de  division, 

du  29  septembre  au  9  novembre. 


Place  d'armes  d'Entfélden, 

17,    Cours  de  répétition  d'infanterie,  du  8  au  14  septembre  (cours 
préparatoire  au  rassemblement  de  division): 

Bataillon  de  fusiliers  n®  55. 


P«.rf-«Ai-tiJ  :*.-.ia--n*¥;i-.'  ■'■'  •      ■     ;-.r      ••.■■'     •'.'.,■■■.■      ^'.'j'-N' 
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Place  d'armes  de  Frauenfcld. 

78.  Ecole  (le  recrnes  d'artillerie  (I),  du  26  avril  au  19  juin  : 

Kecni"8  des  batteries  attelées  et  des  colciines  de  parc  de 
la  V!I^  brigade  d'artillerie  et  de  la  V1II«  brigade  d'ar- 
tillerie des  Cantons  de  Glaris,  St-Gall  et  Grisons. 

Recrues  serruriers  de  toutes  les  batteries  de  la  VI»,  VII» 
et  VIII*  brigade  d^artillerie  (cours  de  serruriers),  du  4 
au  16  juin. 

79.  Elcole  de  recrues  d'artillerie  (II),  du  22  juin  au  15  août  : 

Recrues  (les  batteries  attelées  et  des  colonnes  de  parc  de  la 
VI*  brigade  d'artillerie  et  de  la  VIII*  brigade  d'artille- 
rie des  Cantons  de  Zurich  et  du  Tessin. 

Touti'S  les  recrues  maréchaux- ferrants  de  langue  allemande 
des  Imtteries  et  des  colonnes  de  parc  de  la  VI*,  VII*  et 
VIII*  division  (cours  de  maréchalerie),  du  9  juillet  au 
4  août. 

^^O.     Cours  <le  répétition   d'artillerie    (I),   du    18   août  au   2   sep- 
tembre : 

VII*    brigade,     j    batterie  de  10*^  n<>  37. 
I*'  régiment,  j         >  »    10®"    >    41. 

ê  1 .     Cours  tie  ré|)étition  d'artillerie  (II),  du  4  au  19  septembre  : 

VII*  brigade,      )   batterie  de  8«»  n*»  38. 
IV  régiment,    I         »         »    8«"   »    39. 

82.  Cours  de  répétition  d'infanterie,  du  21  août  au  4  septembre  : 

Régiment  n*  25.  Etat-major  et  troupes  :  bataillons  de  fu- 
siliers n®*  73,  74  et  75.  Bataillon  de  carabiniers  n*  7. 

Cadres,  du  21  août  au  4  septembre. 
Troupe,  du  25  août  au  4  septembre. 

83.  Cours  de  répétition  d'artillerie  (III),  du  22   septembre   au    7 

octobre  : 

VII*  brigade,      >   batterie  de  8*»  n«  40. 
II I*"  régiment.    I         »         »    8*«    »    42. 

84.  EScole  de  recrues  d'artillerie  (III),  du    6    octobre   au    16   no- 

vembre : 

Recrues  du  train  d'armée  (bataillon  du  train  et  train  de 
ligne)  des  unités  de  troupes  de  la  VII*  division. 
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**■%      !■>>•*■    tf   i(nrii**A  H.iiiiUiiv^  (1),  (lu    VJ  mJki  i«ii   22  jmn. 
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*«t»     l->iil«*  lit*  in  Mit*!!  4«nil.iirt*n  (11),  du   14  juillet  nu    17  tt<»ût  : 

L.I  iii«'iiii*  «!•-)•  iitr>'f)i  ilu   VllI*  iirr<>n<li»fcenieiit  <!#  •liviflH.'B, 
oaiiH   le^  ni  riifi  «lu  l.iii^ui^  ilalirtiiie  i*!  frmn^at**. 
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hm.    i'i>i||.  ilr   n*|N'*titiou  «If  l'avalrric  (III.  ilu   2\\   •r|>lt-iiil»r^   as   J 
•  M-Tfiliri*     ti*.itijt»uit*'iiiful     .ivoi'     le     f^^iufiil     «riiif%at»rH 
n*  27 i: 
Ut^inM'iit  «11*    ■liaifoo"    I'*    "  ."    ••- *A«lr«»ii     n*    Jii,    c«»«It**    • 

ti  «iii|f 

*•'.•.      «  «Mir-    -If    |r|-ïill  'tl    'Ir    .  »»V  »  •  I   ■•      III).    'lu     10    au      \^      «1^  t.>>'*i 
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|{**k'in  fiit    •''••    «li.iu'- n*  II*  7       1-   i  jr  n    n*    21,    t-m-lr*»    * 
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Place  (Vannes  de  Geticve. 

î"*2.     PVolf»  «i»»  recrneH  trinfanterie  (I),  thi  18  mars  au  4  mai: 

Vn  tiers  des  recrues  d'infanterie  et  tous  les  récries  tn)m- 
pettés  du  !•'  arrondissement  de  division  : 

Cai.lres,  du   18  mars  au  4  mai. 
Kecrues,  du  21   mars  au  4  mai/ 

^3.     Kcole  lie  recrues  d*infanterie  (II),  du   1*'  mai  au  22  juin: 

Un  tiers  des  recrues  d'infanterie  du  l*'"  arrondissement  de 
division  : 

Cadres,  du   l*'  mai  au  22  juin. 
Kecrues,  du  9  mai  au  22  juin. 

94.     i*>u]e  de  recrues  d'infanterie  (III),  du  26  juin  au   17  août: 

Un  titTs  des  recrues  d'inl'anterie  et  tous  les  recrues  tam- 
Inmrs  dn  T*'  arrondissement  de  division  : 

Cadres,  du  20  juin  au   17  août. 
Uecrues,  du  4  juillet  au   17  août. 

1*5.     Omr»  préparatoire  pour  recrues  sanitaires,  du  8  au  15  juillet: 

Kecrues  «lu  I*"  arrondissement  «le  <li vision  et  recrues  de 
langue  français  du   Valais. 

*^**.     bicole  de  recrues  sanitaires  (l).  du  17  juillet  au  20  août: 

I^  moitié  des  recrues  du  I*'  arrondissement  de  division  et 
les  Valaisans  de  langue  franc^aise  du  VUl^  arrondissement 
de  <U vision. 

97.     Flcoie  de  sous -officiers  sauitiiires,  du  81  juillet  au  20  août: 

8ous-officiers  de  langue  franc^aise  «le  tous  les  arrondissements 
de  division. 

9H.    Cour>.  <le  répétition  sanitaire  (I)  (cours  préparatoire  aux  ma- 
nœuvres de  brigade),  du  21  au  26  août: 

Ambulance  n^  1  et  une  partie  du  personnel  sanitaire  de  la 
brigade  d'infanterie  n*  1,  du  bataillon  de  fusiliers  n*  9H 
et  du  régiment  d'artillerie  n**  1  de  la  brigade  n^  I. 

99.    Cours  préparatoire  pour  recrues  sanitaires,  du  29  août  au  10 
septembre  : 

Ke<TQes  du  11^  arrondissement  <le  division  (sans  les  recrues 
de  langue  allemande). 
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100.  Cours  de  répétition  sanitaire  (II)  (cours  préparatoire  aux  ma- 

uœuvres  de  brigade),  du  8  au  13  septembre  : 

Ambulance  n®  3  et  uue  partie  du  personnel  sanitaire  de  la 
brigade  d'infanterie -n®  II,  du  bataillon  de  carabiniers  n^  1 
et  du  régiment  de  cavalerie  n®  1. 

101.  Ecole  de  recrues  sanitaires  (II),  du  12  septembre  au  16    oc- 

tobre : 

La  moitié  des  recrues  du  I**"  arrondissement  de  division 
(sans  les  i*ecrues  de  langue  allemande). 

102.  Ecole  préparatoire  d'officier.<  sanitaires,  du   19   septembre   au 

16  octobre  : 

Médecins  et  pharmaciens  de  langue  française. 

103.  Ecole  préparatoire   d'officiers   d'infanterie   du   I*'   arrondisse^ 

ment  de  division,  du  3  octobre  au  13  novembre. 

104.  Cours  de  répétition  d'infanterie,  du  16  au  29  octobre  : 

Coui-s  pour  retardataires. 

Place  d'armes  de  Grânichen, 

105.  Cours  de  répétition  d'infanterie,  du  8  au  14  septembre  (cours 

préparatoire  au  rassemblement  de  division)  : 

Bataillon  de  fusiliers  n**  57. 

Place  d'armes  de  Granges  (Soleure). 

106.  Cours  de  répétition  d'infanterie,  du  8  au  14  septembre  (cours 

préparatoire  au  rassemblement  de  division)  : 

Bataillon  de  fusiliers  n®  49. 

Place  d'armes  d'Hérisan. 

107.  Ecole  de  recrues  d'infanterie  (l),  du  27  mars  au   18  mai  : 

Un  tiers  des  recrues  d'infanterie  et  tous  les    recrues   tam-- 
bours  du  VII*  arrondissement  de  division  : 
Cadres,  du  27  mars  au  18  mai. 
Recrues,  du  4  avril  au   18  mai. 

108.  Ecole  de  recrues  d'infanterie  (II),  du   15  mai  au  6  juillet  : 

Un  tiers  des  recrues  d'infanterie  et  tous  les  recrues  trom- 
pettes du   VIP  arrondissement  de  division  : 
Cadres,  du   15  mai  au  6  juillet. 
Recrues,  du  28  mai  au  6  juillet. 
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109.     Ecole  (le  morues  (rinfanterie  (III),  <iu  8  juillet  au    24  août: 

Un  tierb  des  recrues  d' infanterie  et  les  recrue»  tambours  et 
trompettes  retardataires  du  VII*  arrondissement  de  di- 
vision : 

Cadres,  du  3  juillet  au  24  août. 
Recrues,  du   11  juillet  au  24  août. 

liU.     Ecole  préparatoire  d*ot'ficiers  d^int'anterie  du    VII*  arrondisse- 
ment de  division,  du  23  octobre  au  3  décembre. 

111.  Cours  de  répétition  d'infanterie,  du  7  au   17  novembre: 

Cours  pour  retanlataires. 

Places  d'armes  d'ilérisau  et  St-GaU. 

112.  Cours  de  ré(>étition  dMnfauterie  (I),  du  5.au  19  octobre  (con- 

jointement avec  rescadron  n*  21  du  régiment  de  dragons 
n*  7): 

Régiment  n*  28.  Etat-major  et  troupes  :  bataillons  de  fu- 
siliers n*>«  82,  83  et  84. 

Cadres,  du  5  au  19  octobre. 
Troupe,  du  9  au  19  octobre. 

Place  d'armes  d^Huiwyl. 

113.  Cours  de  répétition  d*infanterie,  du  15  au  17  septembre: 

Cadre;»  du  bataillon  de  fusiliers  n^  39. 

Place  d^armes  de  Langenthal. 

114.  Cours  de  répétition  d'infanterie,  du  15  au  17  septembre: 

Cadres  du  bataillon  de  fusiliers  n*  38. 

Place  d'armes  de  Langnau, 

116.     rWrs  de  répétition  d'infanterie,  du  4  au  6  mai: 
Cadres  du  bataillon  de  fusiliers  n*  40. 

Place  d'armes  de  Ijausanne. 

116.     Ecole  de  recrues  8anit4iircs  (I),  du   17  juillet  au  20  août: 

La  moitié  des  recrues  du  I**"  arrondissement  de  division  et 
les  Valaisans  de  langue  française  du  Vlll*  arrondisse- 
ment de  division. 
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117.  Ecole  de  recrues  sanit^tirt-s  (II),  du  12   septembre  au  16  oc- 

tobre : 

La  moitié  des  recrues   du  II*   arrondissement   de    divi&iou, 
sans  les  recrues  de  langue  allemande. 

Place  d'armes  de  Lefiehoarg. 

118.  Cours  de  répétition  d*infanterie,  du  8  au  14  septembre  (cours 

préparatoire  au  nissemblement  de  division  : 

Bataillon  de  fusiliers  n®  58. 


Place  d*armes  de  Liestal. 

119.  Ëcole  de  recrues  d'infanterie,  du  20  mars  au   II   mai: 

Un  tiers  des  recrues  d'infanteries  et  tous  les  recrues  trom- 
pettes du  \^  arrondissement  de  division: 

Cadres,  du  20  mars  au  11   mai. 
Recrues,  du  28  mars  au  H  mai. 

120.  Ecole  centrale  (IV)  (reconnaissance),  du  23  avril   au  8  mai  : 

Pour  commandants  de  régiments  de  toutes  armes. 

121.  Cours  de  répétition  du  génie  (1),  du  9  au  22  mai  : 

Compagnie  de  sapeurs  du  bataillon  n**  1. 

122.  Ëcole  de  recrues  du  génie  (I),  du  25  mai  au  13  juillet: 

Recrues  sapeurs  des  arrondissements  de  division  I*^  II*,  III* 
et  IV». 

123.  Cours  de  répétition  du  génie  (II),  du  18  au  31  juillet  : 

Bataillon  n®  4  :  compagnie  de  sapeurs  et  tous  les  pionniers 
d'infanterie  de  la  IV«  division. 

124.  Ecole  de  recrues  du  génie  (II),  du  7  août  au  25  septembre: 

Recrues  sapeurs  des  arrondissements   de   division    V*,    VI% 
VII«  et  VIII*. 

125.  Cours  de  répétition  d'infanterie,  du  8  au  14  septembre  (coura 

préparatoire  au  rassemblement  de  division)  : 

Bataillon  de  fusiliers  n®  52. 

126.  Cours  de  répétition  du  génie  (III),  du  27   septembre    au    10 

octobv-e  ; 

BatiiiUon  n^  7  :  compagnie  de  sapeurs  t^t  tous  les  pionniers 
d'infanterie  de  la  Vll^  division. 
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Place  d'armes  de  Litcenie. 

127.     Ecole  «le  recrue^  «rinfantorio  (I),  -.in   !;>  mars  uu  4  mni  : 

Deux  cinquiemeet  des  reiTiie»  (i'iut'aïUerit'  et    la   moitié   de^ 
recrues  tambours  du  IV*  arrondis8ement  de  division  : 
Cadres,  du  13  mars  au  4  mai. 
Kecrues,  du  21   mars  au  4  mai. 

I2â.     Cours  de  remonte  (IV)  pour   chevaux   de    recrue^   et    de   re- 
montes, du  2  avril  au  18  juillet. 

129.     Cours  de  répétition  d'intanterie  (Ij,  du  8  au   16  mai: 
liAtaillon  de  fubiliers  n**  40  :  cadres  et  troupe. 

I3u.     Ecole  de  recrues  d'infanterie  (II).  du  10  mai   au    1*' juillet; 

Deux  cinquièmes  des  recrues  d*infiinterie  et  tous  les  recrues 
tromjMfties  du  IV*  arrondissement  de  division  : 
Cadres,  du  10  mai  au  1***  juillet. 
Kecrues.  du  18  mai  au  1**^  juillet. 

131.     Cours  de  répétition  d'infanterie  (II),  du  29  juin  au  II  juillet: 

Hat;àilIou  du  fusiliers  n^  42: 

Cadres,  du  29  juin  au  11  juillet. 
Troupe,  du  3  au  11  juillet. 

1S2      Ecole  de  recrues  d'infanterie  (III),  du  6  juillet  au  27  août: 

Un  cinquième  des  recrues  d'infanterie  et  la  moitié  des  re- 
crues tambours  du  IV*  arroudisse.nent  de  division,  plus 
les  recrues  instituteurs  de  tous  les  arrondissements  de  di- 
TÎsioD  : 

Cadres,  du  t>  juillet  au  27  août; 
Recrues,  du   14  juillet  au  27  août. 

1S3.     Ecole  de  recrui«  de  cavalerie,  du  21  juillet  au  20  septembre-: 
Recrues  de  toutes  les  compagnies  de  guides. 

IM.    Cours  de  répétition  d'infanterie  (Ili).  du  12  au  24  août: 

Bataillon  de  carabiniers  n^  4  : 
Cadres,  du  12  au  24  août. 
Tronpe,  dn  16  an  24  août. 

ISft.    Cours  de  répétition  d'infanterie  (IV),  du  31  août  au  12  sep- 
tembre : 

UatailloD  de  fusiliers  n^  43  : 

Cadres,  du  81  août  au  12  septembre. 
Tronpe,  du  4  au  12  septembre. 
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136.  Cours  Je  répétition  d'intanterie  (V),  du  31  août  au    12   sep- 

tembre : 

Bataillon  de  fusiliers  n^  44  : 

Cadres,  du  31  août  au  12  septembre. 
Troupe,  du  4  au  12  septembre. 

137.  Ëcoie  de  recrues  sanitaires,  du  9  septembre  au  13  octobre  : 

Recrues  du  Tessiu  et  de  langue  italienne  des  Grisons. 

138.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (VI),  du  31  août  au  2  sep- 

tembre : 

Cadres  du  bataillon  de  fusiliers  n^  45. 

139.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (VII),  du  19  au  27  septembre  : 

Cadres  et  troupe  du  bataillon  de  fusiliers  n®  37. 

140.  Cours   de   répétition   d'intanterie   (VIII),    du    19   au  27  sep- 

tembre : 
Cadres  et  troupe  du  bataillon  de  fusiliers  n®  39. 

141.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (IX) ,  du  30  septembre  au  2 

octobre  : 

Cadres  du  bataillon  de  fusiliers  n^  46. 

142.  Cours  de  répétition  d*infanterie  (X),  du  30  septembre  au  12 

octobre  : 

Bataillon  de  fusiliers  n^  47  : 

Cadres,  du  30  septembre  au  12  octobre. 
Troupe,  du  4  au  12  octobre. 

143.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (XI),  du  30  septembre  au  12 

octobre  : 

Bataillon  de  fusiliers  n^  48  : 

Cadres,  du  30  septembre  au  12  octobre. 
Troupe,  du  4  au  12  octobre. 

144.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (XII),  du  14  au  26  octobre  i 

Bataillon  de  fusiliers  u^  41  : 

Cadres,  du  14  au  26  octobre. 
Troupe,  du  18  au  26  octobre. 

145.  Ëcole  préparatoire  d'o(ficiers  d*infanterie   du  IV*  arrondisse- 

ment de  division,  du  3  novembre  au  14  décembre. 

146.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (XIII),  du  20  au  28  novembre  : 

Cour<$  pour  retardataires. 


■àïM^M^.  r. 
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Place  d'amies  de  Meîlingen, 

147.    Cours  de  répétition  d'infanterie,  du  8  au  14  septembre  (cours 
préparatoire  an  rassemblement  de  division)  : 

Bataillon  de  fusiliers  n^  60. 


Place  d'armes  de  Mûri. 

148.  Cours  de  répétition  d^infanterie,  du  8  au  14  septembre  (cours 

préparatoire  au  rassemblement  de  division)  : 

Bataillon  de  fusiliers  n^  99. 

Place  d'armes  de  Schaffhouse, 

149.  Ecole  de  recrues  d'infanterie,  du  7  août  au  28  septembre  : 

Un  tiers  des  recrues  d'infanterie   et   des   recrues  tambours 
du  Vl*  arrondissement  de  division  : 

Cadres,  du  7  août  au  28  septembre. 
Becruesi  du  15  août  au  28  septembre. 

Place  d!' armes  de  Sissach» 

150.  Cours  de  répétition  d'infanterie,  du  8  au  14  septembre  (cours 

préparatoire  au  rassemblement  de  division)  : 

Bataillon  de  fusiliers  n<^  53. 

Plœe  d'armes  de  Soleure, 

151.  Ecole  de  recrues  sanitaires  (I),  du  27  mars  au  30  avril  : 

La  moitié  des   recrues   du  IIP  arrondissement  de  division. 

152.  Elcole  de  recrues  sanitaires  (II),  du  22  mai  au  25  juin  : 

La  moitié  des   recrues   du    IV*^  arrondissement  de  division 
et  les  recrues  de  langue  allemande  du  11^  arrondissement. 

158.    Cours   de   répétition  d'infanterie  (I),   du   8  au  14  septembre 
(cours  préparatoire  au  rassemblement  de  division)  : 

Bataillon  de  fusiliers  n^  50. 

154.    Cours  de  répétition  d'infanterie  (II),   du   8  au  14  septembre 
(cours  préparatoire  au  rassemblement  de  division)  : 

Bataillon  de  fusiliers  n^  51. 
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Place  d'armes  de  Mellingen. 

147.    Cours  de  répétition  d'infanterie,  du  8  au  14  septembre  (cours 
préparatoire  an  rassemblemeut  de  division)  : 

Bataillon  de  fusiliers  n^  60. 


Place  d'amies  de  Mûri. 

148.  Cours  de  répétition  dMnfanterie,  du  8  au  14  septembre  (cours 

préparatoire  au  rassemblement  de  division)  : 

Bataillon  de  fusiliers  n^  99. 

Place  d'armes  de  Schaffhouse, 

149.  Ecole  de  recrues  d*infanterie,  du  7  août  au  28  septembre  : 

Un  tiers  des  recrues  d'infanterie   et   des   recrues  tambours 
du  Vl*  arrondissement  de  division  : 

Cadres,  du  7  août  au  28  septembre. 
Becriies,  du  15  août  au  28  septembre. 

Place  d'armes  de  Sissach. 

150.  Cours  de  répétition  d'infanterie,  du  8  au  14  septembre  (cours 

préparatoire  au  rassemblement  de  division)  : 

Bataillon  de  fusiliers  n^  58. 

Place  d'armes  de  Soleure. 

151.  Ecole  de  recrues  sanitaires  (I),  du  27  mars  au  30  avril  : 

^  La  moitié  des   recrues   du  111*  arrondissement  de  division. 

152.  Ecole  de  recrues  sanitaires  (II),  du  22  mai  au  25  juin  : 

La  moitié  des   recrues  du    IV*  arrondissement  de  division 
et  les  recrues  de  langue  allemande  du  II*  arrondissement. 

158.    Cours   de  répétition  d'infanterie  (I),   du   8  au  14  septembre 
(cours  préparatoire  au  rassemblement  de  division)  : 

Bataillon  de  fusiliers  n^  50. 

154.    Cours  de  répétition  d'infanterie  (II),   du  8  au  14  septembre 
(cours  préparatoire  au  rassemblement  de  division)  : 

Bataillon  de  fusiliers  n^  51. 
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Piaet  tîarmrh  tie  Stan*. 

l.'i^.    Ciiir!!  «K*  ri'|M.*titioii  ti*tntiuili*nf*  (I).  du  4  411  12  iM-pCcOilirr  . 
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157.    t'ouM  dt*  re|ivtittuii  d'iQfant4<ni*  (III),  ilu  4  au   12  uctobra  : 
r.wlren  l't  triiu|h*  du  l»atailloii  de  fa»ili«*rfe  n*  44». 

Piacf  (Tarmr^  tie  •VmAi. 

15*«.    r«iui>  ile  r««|M^tiliuu  d'infanterie,  dii  b  au  14  !M«|>t«nibre  (cuur* 
|>n*|»aniluire  au  ra«M?niblt*iu«iit  di-  diviaion)  : 

lUUilloo  de  fumtitfni  n**  M 

iHaee  tf armée jt  de  Tkimne. 

I5y.    V*'.*Av  |»ré|Mratiurr  irMfK4i«*r«  d'admiiiuliatioB  (II,  du  21  |att- 
virr  AU  24   {••vri^r. 

lt»n.     Y^^iïv  i'riitr4l«»  \\\h  du  2r>  j.»iivirr  au   7   iii.àit  : 
1  n  «-«Ttain   iiombrr  dr  ia|utainr«  d'infantciir. 

lt»l      Kuir  |irr|iaratijirr  •l'ulhiier*  d'aduiiiii«tratiwa  ill).  du  t"  mar^ 
au  4  atril. 

16J.    W*t\r  i\v  »i>ujM..ittiMeri»  ii*artiil«*iii*  (l>,  du  2  mari  au  5  avnl  : 
."^•ut-nfhiK*!^  «rartdlt'rii*   >l«  t^ftiufia^iir  (tt«ttrri««  et  ooUiMHi» 
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N.iu««ii(tii'irr  •  di*«  rtiiu|m|i(iiir-*    1  «itihorr^  rt  du  tiuiii  d*anMtv 
(bi*Làiiiirn«  A\i   tram  ri   train  «Ir  UirBc*l. 

Ifi.i.     ^^«d**    d^    «■>ii«-i»thi'ter«    d'art iiirrir    (lit,    «tu    24    uiar*  au  2S 

.ftirril  . 

Siu*->ifhi  irr*  d«*  iiii|{u«<«   .ftl.riiiaDdr  rt   IrAO^aiM-    ilc  l'artil* 
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(  n    •'•'rtaan    D<<uit»rr    dt*    •<>ii»- •  ihi  irr«    dr    Utut«a   amt«a   tir 
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lé5.     kùittir   «W   r«<«iuc^  trartiiUrtr   il»,   ilu    7   ««lii   au    Ih   mai 
|{ritu«'«   dr«   <  ••lli|taM'"i«*«   daitihtirra. 
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lt>6.     fcicole  de  recrues  d'artillerie  (11),  du  14  avril  au  7  juin  : 

Uecrues  des  battenes  attelée»  et  de»  colonnes  de  parc  de 
la  IV«  brigade  d'artillerie  et  de  la  VllI*  brigade  d'ar- 
tillerie du  Canton  de  Lucerne. 

Avec  tous  les  recrues  inaréchaux-t'errants  de  la  III*,  IV* 
et  V*^  division,  cours  de  maréchal erie ,  du  7  mai  au  2 
juin. 

167.     fcicole  de  recrues  d'artillerie  (III),  du  6  mai  au  29  juin  : 
Kecrues  des  batteries  de  montague. 

16b.    Ëcole  de  recrue^j  d'artillerie  (IV),  du  (>  mai  au  29  juin  : 
Uecruee  de  langue  française  de  l'ai'tillerie  de  |K)sition. 

16tf.    Kcole   de   sous-ot'ticiers   «le   troupes   d'administration  (II),   du 
28  avril  au  18  mai  : 

Vn  certain  itombre  de  &oii:s-utHcier3  de  tuutes  armes  de 
tous  les  arrondissements  do  divisitm. 

17U.    Cours  de  répétition  d*artillerie  (I),  du  2t)  mai  au  8  juin  : 
Com))agnie  d'artihciers  n®  2. 

171.  lÙ!ole  de  recrues  du  génie,  du  29  mai  au  17  juillet  : 

Kecraes  pionniers  de    tous   les  arrondissements  de  division. 

172.  Bcole  centrale  (1),  du  31   mai  au  11  juillet: 

Un  certain  nombre  d'officiers  subalternes  de  toutes  les 
armes  et  un  certain  nombre  d*adjudants. 

173.  l'ours  de  quartien»- maîtres,  du  2  au  28  juin  : 

16  quartiers-maîtres  de  régiments. 

174.  Cours  de  repétition  d'artillerie  (11),  du  10  au  21  juin  : 

Bataillon  du  train  (II*  division)  et  tniin  de  ligne  des  unités 
de  troU|)es  et  dc^  états-majors  de  la  1V«  division  du 
Canton  de  Berne. 

175.  Ëcole  de  recrues  d'artillerie  (V),  du  10  juin  au  3  août: 

Recrues  iles  batteries  attelées  et  des  colonnes  de  parc  de 
la  V*  brig;ide  d*artillerie  et  de  la  Vlll*  brigade  d'ar- 
tillerie, des  Cantons  d*Uri  et  du  Valais. 

Avec  toute  les  recrues  serruriers  <îe  la  III*,  IV*  et  V*  bri- 
gade d'artillerie  et  de  r.irtillerio  de  position  de  langue 
allemande,   cours  de  serruriers,  du  22  juillet  au  3  août. 

176.  Cuun  de  répétition  d'artillerie  (III),  du  24  juin  au  9 juillet: 

IV*  brigaide.   |  batterie  de  8*«  n*»  19, 
!•'  régiment,  |         »         »    8<»    »    20. 
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Place  d^armes  de   Wangen, 

195.  Cadres  de  répétition  d'infanterie,  du  15  au   17  septembre: 

Cours  du  bataillon  de  fusiliers  n®  37. 

Place  d'armes  de   Winlerthour. 

196.  Cours  de  remonte  (II),  pour   chevaux   \\e    recrues   et   de   re- 

montes, du  12  décembre   1876  au  29  mars  1877. 

197.  Kcole  de  recrues  de  cavalerie,  du  1**"  avril  au  l**"  juin  : 

Recrues  des  escadrons  n***  16 — 22  et  24. 

198.  Cours  spécial  pour  dragons,  du  23  mai  au  1"  juin  (conjoin- 

tement avec  l'école  de  recrues  de  cavalerie)  : 

Sou  s- officiers,  brigadiers  et  dragons  des  escadrons  n®*  16 — 
22  et  24  qui  n'ont  pas  encore  reçu  Tinstruction  sur  le 
mousqueton. 

199.  Cours  de  remonte  (VI),  du  5  au  24  juin  : 

Chevaux  de  la  troupe  incorporée  avant  1875,  des  escadrons 
nOB  15__24  et  des  compagnies  de  guides  n***  5 — 8,  11 
et  12. 

200.  Cours  de  répétition  de  cavalerie  (I),  du  1*'  au  10  juillet: 

Régiment  de  dragons  n®  6  :  escadrons  n®"  16,  17  et  18  : 
Cadres  et  troupes. 

201.  Cours  de  répétition  de  cavalerie  (II),  du   14  au  23  juillet: 

Compagnies  de  guides  n^^  6,  7,  8  (troupe  des  Cantons  des 
Grisons,  Uri,  Schw3'z  et  Glaris)  et  12,  cadres  et  troupes. 

Place  d'armes  de   Wohlen. 

202.  Cours  de  répétition  d'infanterie,  du  8  au  14  septembre  (cours 

préparatoire  au  rassemblement  de  division)  : 

Bataillon  de  fusiliers  n®  59. 

Place  d'armes  de  Zofifiguey 

203.  Ecole  de  recrues  d'armuriers,  du  30  mai  au  13  juillet  : 

Recrues  armuriers  de  tous  les  arrondissements  de  division. 

204.  Cours  de  répétition  d'infanterie,  du  17  juillet  au  1®'  août  : 

Sous-officiers  d^armement  des  arrondissements  de  division 
IP,  IIP,  VI*  et  viiir 
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189.     Ecole  de  recrues  d'artillerie  (VIII),  du  13  octobre  au  23  no- 
vembre : 

Recruç9  du  train  d'armée  (bataillon  du  train  et  train  de 
ligne)  des  III*  et  IV**  divisions,  à  l'exception  de  Zoujr 
et  les  deux  Unterwalden. 


Place  d^annes  de  Walîettstadt. 

1V*«K    Ecole  de  tir  (IV),  pour  sous-officiers,  du  4  avril  au  1^'  mai  : 

4  sous-officiers  de  chacun  des  bataillons  de  fusiliers  du  IV 
et  IIP  arrondissement  de  division. 

1^1.     Ecole  de  tir  (I)  pour  officiers,  du  5  mai  au  I*'  juin: 

Deux  officiers  de  chacun  des  bataillons  d'infanterie  du  III* 
arrondissement  de  division  et  un  officier  de  chacun  des 
bataillons  d'infanterie  du  IV*"  arrondissement  de  di- 
vision. 

192.  Ecole  de  sir  (II)  pour  officiers,  du  6  juin  au  3  juillet: 

Un  officier  de  chacun  des  bataillons  d'infanterie  des  V«,  Vl« 
et  VII»  arrondissements  de  division. 

193.  Ecole  de  tir  (III)  pour  officiers,  du  7  juillet  au  3  août  : 

Un  officier  de  chacun  des  bataillons  d'infanterie  du  I*'  ar- 
rondissement de  division  et  des  bataillons  de  langue 
française  du  VHP  arrondissement  de  division  du  Valais 
et  deux  officiers  de  chacun  des  bataillons  d'infanterie  du 
II*  arrondissement  de  division. 

194.  Ecole  de  tir  (V)  pour  officiers  et   sous-officiers,    du   22   aortt 

au  25  septembre  : 

1  officier  de  chacun  des  bataillons  d'infanterie  du  VI*  ar- 
rondissement de  division. 

2  officiers  do  chacun  des  bataillons  d'infanterie  du  VHP 
arrondissement  de  division,  sans  Tessin. 

2  officiers  de  chacun  des  bataillons  d'infanterie  de  langue 
allemande  du  Valais  de  la  P*  division,  du  22  août  au 
18  septembre. 

4  sous-officiers  de  chacun  des  bataillons  d'infanterie  du  VIP 
et  VHP  arrondissement  de  division,  sans  le  Tessin,  du 
29  août  au  25  septembre. 
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215.  Ecole  de  recrues  sanitaires  (II),  du  14  juillet  au  17  août: 
La  moitié  des  recrues  du  VIII®  arrondissement  de  division  » 

sans  les  recrues  de  langues  italienne  et  française. 

216.  Cours  de  répétition   d'artillerie   (III),    du    21    juillet    au    l*' 
août  : 

y  Bataillon  du  train  n®  VII  (I*"®  division)  et   train   de    ligne 

des  unités  do  troupes  et  des  états-majors  de  la  VII*  di- 
visiou,  du  Canton  de  St-Gall. 

217.  Ecole  préparatoire  d*officiers  sanitaires,  du  21   juillet   au    17 
août  : 

Médecins  et  pharmaciens  de  langue  allemande, 

218.  Cours  de  répétition  d'artillerie  (IV),  du  4  au  15  août: 
Bataillon  du  train  n®  IV  (I*"*    division)    et   train   de   ligne 

des  unités  de  troupes  et  des  états-majors  de  la  IV*  di- 
vision, des  Cantons  de  Lucerne,  les  deux  Unterwalden  et 
Zoug. 

219.  Cours  préparatoire  pour  recrues  sanitaires,  du  25  aoiit  au  6 
•v^  septembre  : 

Recrues  du  VII*  arrondissement  de  division. 

220.  Ecole  de  recrues  sanitaires  (III),  du  8  septembre   au  12  oc- 
tobre : 

Recrues  du   VII*  arrondissement  de  division. 

221.  Cours  de  répétition  d'artillerie   (V),    du   6   au    14   septembre 
(cours  préparatoire  ^au  rassemblement  de  division)  : 

V*  brigade,     )   batterie  de  8*^»  n«  26. 
II*  régiment,  j         »  »    S*^™    »    27. 

222.  Ecole  préparatoire  d'officiers  d'infanterie   du   VI*   arrondisse- 
ment de  division,  du  9  octobre  au  19  novembre. 

223.  Ecole  préparatoire  d'officiers  d'artillerie  (II*  division),  du  18 
octobre  au  19  décembre: 

Pour  artillerie  de  camp£^çne  et  de  position,  du  18  octobre 
au  19  décembre. 

Pour  artificiers  et  train  d'armée,  du  18  octobre  au  28  no- 
vembre. 

224.  Ecole  préparatoire  d'officiers  du  génie,  du  18  octobre   au  19 
décembre. 

225.  Ecole  de  recrues  d'artillerie  (II),  du  18    octobre   au   23    no- 
vembre : 

Recrues' du  train  d'armée  (bataillon  du  train  et  train  de 
ligne)  du  VIII*  arrondissement  de  division. 
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ItVVE  MILITAIRE  SDISSE 

^  y  UusaDBe,  le  20  Avril  1877.  Illh  innée. 


Â)iyAiRE.  —  Guerre  d'Orient.  —  Economies.  —  Promotions  d'offi- 
ciers. —  Gircalalres.  —  Bibliographie.  I^h  uniformes  de  l'armée 
allemande.  -  L'Académie  de  guerre  de  Berltn.  —  Nouvelles  et  chronique. 


GUERRE  D'ORIENT 

Le  fameux  protocole  demandé  par  la  Russie  aux  puissances  euro- 
péennes cl  signe  à  Londres,  le  31  mars,  par  les  représentants  de  l'Ân- 
glelerre,  de  TAIIema^çnc,  de  TAutriche,  de  la  France,  de  Tltalie  et  de 
la  Russie,  a  été   communiqué  au  parlement  anglais  le  5  avril. 

Ses  principales  dispositions  se  résument  sous  quatre  chefs  : 

1'  Désir  des  puissances  de  voir  la  paix  avec  la  Serbie  suivie  bientôt 
lie  celle  avec  le  Monténégro,  sur  la  base  d*une  rectification  de  fron- 
tières et  de  la  libre  navigation  de  la  Boiana; 

3*  Avis  que  les  puissances  se  réservent  de  veiller  elles-mêmes  à 
Texécution  des  réformes  turques  en  faveur  des  chrétiens; 

3^  Conseils  de  désarmement,  y  compris  un  appendice  russe  exigeant 
l'envoi  d*un  délégué  turc  à  St-Pétersbourg  pour  traiter  de  cette  ques- 
tion; 

4^  Constatation  de  Taccord  des  puissances  signataires  dans  la  ques- 
tion orientale  !  !  !  ! 

La  Porte  n'avait  pas  encore  eu  le  temps  de  débrouiller  ces  singu- 
lières propositions  que  déjà  l'on  annonçait  des  mouvements  en  avant 
de  Tarmee  russe  du  Sud,  s'ébranlant  des  environs  de  Kischeneiï,  et 
ooe  sommation  du  gouvernement  russe  à  la  Porte  de  donner  sa  réponse 
avant  le  13  avril. 

C'était  par  trop  abuser  de  la  bonhomie  turque,  d'autant  plus  que 
la  réunion  du  nouveau  parlement,  à  Constantinople,  a  provoqué  une 
sorte  de  réveil  national  qui  n'est  guère  favorable  aux  capitulations  di- 
plomatiques. Le  gouvernement  ottoman  paraissant  maintenant  con- 
Taîncu  aue,  quoi  qu'il  fasse,  il  n'échappera  pas  à  la  guerre,  ne  cherche 
plus  à  I  éviter.  11  l*a  fait  savoir  par  une  circulaire  aux  puissances  en 
date  du  9  avril,  note  pleine  de  hauteur  et  qui  coupe  court  à  toute 
tentative  ultérieure  de  dénouement  pacifique.  Aussi  1  on  peut  s'atten- 
dre à  voir  les  hostilités  s'ouvrir  prochainement  sur  le  Danube. 

A  PROPOS  D'ÉCONOMIES 

Une  question  vitale  à  l'ordre  du  jour,  non  dans  l'armée  mais  aux 
Chambres  qui  tiennent  en  mains  les  cordons  de  la  bourse,  est  celle 
des  économies  qu'on  pourrait  bien  réaliser  dans  l'application  de  la 
noofelle  organisation  militaire  suisse,  déjà  trouvée  trop  coûteuse 
par  MM.  les  membres  de  l'Assemblée  fédérale.  A  cet  effet  celle-ci  a 
pris,  en  date  du  23  décembre  1876,  un  arrêté  concernant  le  bud- 
get pour  1877  qui  contient  dix  postulats  ou  vœux  relatifs  à  diverses 
possibilités  de  réduction  des  dépenses.  De  ces  postulats  quelques-uns 
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fini  mit  uiu  atbirrs  mililairos  (*)  ^1  ils  ont  en  consi'qucnce  M  reo- 
\n\r%  p.'ir  l«>  lK'*|).iilemciil  inililairo  r«Ml«*rnl  aui  ilivers  bureaui  el 
riirirtiiinn:iii«'s  militaire'^  i?l  h  plusieurs  ufliciers  suptVieurs  ,  p<tur 
eiarii«*n  t*l  pivavis,  avec  recoiiiinandalion  d'y  salisfaire  autant  que 
possible. 

Fstiiiianl  t\ui*  ces  ipioslidns  siml  «run  haut  inlèrêl  non-Mulement 
pour  rarinêc,  mais  au«si  pour  le  pulilic  en  |(i*ni*ral»  nous  puMieruoi 
:i  rp  <uj*»l  f|uel(pies  r/'llfxions. 

D'i'ninV  H'tus  ne  nous  tlalteinns  pas  de  riMissir  k  tenir  compte 
(le  tiius  points  îles  ircoiiiniandation!»  du  h«*pattcment  militaire  dans 
le  sens  îles  postulats  i*uv-riu'iiit?s  ;  car  la  tendance  qui  semble  aïoir 
pr«'*sidi*  •!  TnalKiration  de  ci*s  postulats  nous  parait  evagi*r^e  et  plutôt 
rA«*li*'USf*.  Tout  en  reconnaissant  ipie  cette  tendance  est  mamlroaut 
assez  populaire*  fu  Suisse,  ci»nirne  f*n  maints  autres  pays  cooliaoU 
dans  l*t''iat  de  paii,  on  nVn  saurait  di'duir*^  «pie  nulr«*  armée  rôorfa- 
nisf'*e  Miit  drjà  en  état  de  sati  «taire  à  n»  ipi'on  attendrait  dVIle  en 
temps  de  putTre.  I>la  ninslati',  c'est  un  ili*viiir  di>  m*  pas  trop  céder 
i  un  Courant  de  prétendues  tVonomie^  qui  pourrait  conduire,  en  cas 
lie  moliilis;ition.  h  de^  dépenses  bien  autrement  (graves  que  celles 
dont  on  se  plaint.  >in<  n  à  des  rata«tii>plies. 

N'mus  ne  s.iuiii>ns  admettre  que  n^tre  l»uil|;et  de  IT»  luillioos  de 
francs,  même  s.in<>  tes  drduriinns  de  recettes  ipril  comporte,  puisse 
être  s«'iiiMisfinfnt  t:i\ê  «l'eta^êraliiin  Kntieienir.  pnur  celte  St^mme- 
1.^  et  aver  la  ronipliration  il'une  rêiiri:anio.ition  ^rênérale.  une  armée 
«le   H  di%i«ii*n^  rniiipleif*»  irélue.  |li  im^ndei  île  laniti%>'lir.  plus  les 

rê«»er\»»*i  t'I  iirr»»*sii||i'S  i|'.iiiiieH  k|ii«i  i  i|r«,    ij'uii  elTiTtlf  total  d'en^irtifl 

IHil  iMiilf  lioriiriii'^.  ili'\r.iil  p.iN<»ei  .m  inMliaue  puur  un  prodi|;e  de 
pariiniHiiiir.  prinli^'i'  qui  n  f^l  airi>fii|>li  ipr.iu  m«)\en  de  «arritices  ct<fi- 
«iflèialtles  ileru.indi'-s  au\  iiiili-'i'Mi^.  mi  r.i<lr«*«  «upêrietir^  n«ilamm**Bt 

Auruiii*  .iinii-*'  d'i  m  iii  !•*  ii\tli<>'-  n't*\i<|f  .i  hi  |ui^  piit  ,  toutes  cel- 
les irKiiitipe  T'iiit'-nt  il'-  .)  .1  |ii  li'i^  plii«.  f't  rep«Miiljnt  li  nôtre  sa* 
tisl.iit  au^si  l'ii'ii  .1  «'O  iiiiihl.il  '!'!•'  •  ti  l'-iiiii*  i|i*  I  flJeH  n  .ui  sien. 

.N'iu*»  ^•>iiime%  •!  «rit  Iio*m  plii^  ii.ipp<  v  «'ii  ti.ifum.mt  n<*tre  liud|(el,  de 
sa  mai|:rHiii  fi  •!••  «f^  1 1' iitii*%  *y}**  •{•*  ^  *i\  iMitlire  ••!  •!••  ft.in  «uper- 
llu  N>>u«  n«'  riiri»lit«  ii^  nullr  pii(  it*  «ii|'-i1|ii.  «.ml  en  apparence  el 
lfè«-rel.ili\piiii'fil.  pi*  I''  lot  l'i''  !•*«  {•;  -^'ii*  i-n  r>tir«,  .nani  «uIm  uQ 
te-:  p«  ir.iiiêl  di*»  l.i  pi*  'iif  r.-  iroi'-*',  •{•i'-!  pi''^  t'iin<'h>*«,  «pielquet  lia- 
rea(j\.  qu^-lipi**»  ■lliiiri-.  |.'»i*  i  ji.ii'  ■  .1.-*  imi'-Ii  •r.ili  «n^  piepjrëek, 
uni  pu  en  a%i*ii  l«'iii  p.ni,  i.ui-!i«  pi'  !  iiit<«  «iirn-li*nt  «-t  peut  être 
allendii-rit  l<»n^l»*inp«  iioti-  Iimh   i  m 

4  l'i  vt'iii»-  reiir*  ii'ii>\iii  .  ini<^'-^'-'  •'!  t'^Miii  .1  I  •■i.ii  dinriiioe 
èluurhe  pif'«i>nii  |ili|^ifiir«  iii<  p.*  ilii  <  ipo  p<  ii\<  nt  .ip|'ir.ii||f*  C'>ruine 
èUnl  de«  pM%i)*'|;**^   .iii\   i-t.  m-i-   \'-m«  ri  •-   ;iiiii>    .lul-iril  île  «u|>er« 

fluitè^  .  II1.II*  I»*  ne  %iinl  {.I*  dr«  «!i;  •■;  !l'o(<-«  iifllr».  ri  au  lieu 
de  \rs  «uppiiMier  p' m  •  i;.ili***r.  ti  !•  r  ni  nu- ui  il'«-ni:i^«'r  lr%  Lard- 
%«"nusà  I4  i^alKUi  r  >i  ti  1  w  *\*i\'  \  »f  ^i'iii|'î»',  .1  .i'-  li-jj  r.it>*ri%>e 
il'aclul^  n>'nit*itMi\  i|i  «lii«.iii\  •!'•;  m*  I  11^:1  iii|'«  rili(n*'«.  il  ne  iVtt 
iuil   p.i«  que  la  ipji'*'li"(i  lir-  | m^  lî  1  ^-- ni<    »■(  i*\.»'  A- %  tiirliliialiMns 

i»i  \»»if  \m  lr«1r  4f  rr%  pi*«f»i'iti   lim  r    !••  t    "  ••  >  i1«    >»  »iRii«-r    p»^  iT» 
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aient  perdu  de  leur  imporlance  et  qu'on  doive  désespérer  de  voir 
aussi  arriver  leur  jour  de  faveur.  Que  si  quelques  fonctionnaires  mi- 
litaires proprement  dits,  inslruclcurs,  chefs  d'armes,  chefs  ou  em- 
ployés de  divers  liureaux,  jouissent  maintenant  de  traitements  assez 
convenablement  accrus,  ce  n'est  pas  une  raison,  bien  au  contraire, 
de  penser  qu'on  fera  toujours  travailler  gratis  les  ofïiciers-miliciens 
par  ta  <  voie  du  service  >  en  dehors  du  temps  de  service  soldé.   Il  y  a 

Plutôt  lieu  de  croire  que  les  premiers  pornts  noirs  qui  surgiront  l\ 
horizon  amèneront  tout  naturellement  avec  eux  les  compléments 
nécessaires,  si  l'on  a  simplement  su,  jusque-là,  leur  maintenir  le 
champ  libre. 

Aussi  nous  croyons  devoir,  en  premier  lieu,  compléter  les  postulats 
de  l'arrêté  fédéral  susmentionné  par  les  deux  ci-.iprés  : 

1'*  Fournir  une  indemnité  équitable  à  tous  les  ofliciers  et  sous-offi- 
ciers de  l'armée  pour  les  divers  travaux  qu'on  leur  réclame  en  dehors 
du  service  ;  indemnité  qui  consisterait  soit  en  une  solde  mensuelle  fixe, 
soit  en  émoluments  d'après  un  tarif  à  l'instar  de  ceux  de  certains  of- 
ficiers civils,  comme  avocats,  notaires,  procureurs,  huissiers,  etc.  Cela 
augmenterait  le  budget  annuel  de  800  à  900  mille  francs,  peut-être 
d*un  million  de  francs,  mais  qu'on  regagnerait  par  une  amélioration 
notable  du  service  courant  et  par  l'évitation  de  quelques  fausses  dé- 
penses. 

^  Ne  pas  néglis:er  plus  longtemps  la  question  des  fortifications  et 
Dotammenl  la  création  d'une  grande  place  ceniralc  devant  servir  de 
base  et  de  pivot  d'opérations  à  notre  armée,  création  qui,  à  simple 
litre  de  base,  lui  est  aussi  nécessaire  pour  une  campagne  réelle  que 
b  cartouchière  et  le  havre-sac  le  sont  à  un  fanlassm,  les  caissons  à 
une  batterie,  le  parc  à  une  division  ou  h  un  corps  d'armée.  Moyennant 

!|u'on  s'y  prenne  à  temps,  un  capital  d'une  trentaine  de  millions  de 
rancs  suffirait  à  obtenir  cet  important  progrès,  dont  25  millions  pour 
la  place  elle-même,  et  5  millions  pour  l'ensemble  des  postes-frontiè- 
res et  de  leurs  soutiens.  C'est  beaucoup  d'argent  sans  doute  ;  mais 
tant  qu'on  n'aura  pas  résolu  ce  problème  on  en  aura  beaucoup  dé- 
pensé presque  en  vain  ;  sans  compter  nue  tous  les  problèmes  se  rat- 
tachant à  de  meilleurs  emplacetnents  des  arsenaux,  des  ateliers,  des 
magasins  et  d'autres  établissements  militaires  restent  en  suspens, 
d*oii  résultent  des  frais  d'administration  plus  considérables  que  de  né- 
cessité. 

C'est  donc  avec  l'espoir  d'arriver  également  à  la  réalisation  de  ces 
postulats  que  nous  examinerons  de  plus  prés  ceux  de  l'arrêté  fédéral 
du  23  décembre  écoulé,  en  vue  de  tAcher  d*apporter  momentanément 
quelques  réductions  au  budget  actuel. 

Premier  postulai.  Fournir,  pour  le  !«»"  novembre  au  plus  tard,  à 
la  commission  de  priorité  des  Chambres  fédérales  toutes  les  parties 
do  budget. 

Pas  d'observations  à  présenter. 

Second  postulai.  Augmenter  le  prix  de  vente  des  munitions. 

Le  chef  du  matériel,  section  technique,  vient  d'annoncer,  par  cir- 
colaire  du  5  février  1877,  que  cette  question  était  résolue  (*).  Toute- 

(')  En  voir  le  teite  dans  notre  avant-dernier  numéro  page  5S. 
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lui*,  r'f^i  im  ii-)ii\i*:iii  '«:i('i  iiii't*  iiii|iiixi''  aux  tiitMii'**.  «|i)i  no  ^  .ircorti** 
;:<i'ii'  nviT  rtviiiil  ili'<>   in^ii{uli-iii-«  ii<>ii\i'lli>  ni  .'ivl-i*  Li  |jiiii]u«*  m-i- 

7'i '*Mi' //<••  i>"^iuhit  (-^-iii  "•■  ili*  l*.iiii!''k  IlfVï'hir  il»'  ri>iilitnn.ince  ff 
•l«'i;il'-  ilii  'li  -••j'ii'uil'i •■  ISTTi,  tliii'.  I-»'  "«iMi^  ijuHn  »«ii.iil  filu*  t»\i^i»anl 
pitiii  i|.i!iiii  iij'l'-  :iii  •«••1  \ii  f  i-ilf'i  lit  |i'N  4'it.i\fiis  (|iii  \  siint  n^trrinU 

I..I  iii«i-M^'«ii>ri  i|iM  .1  fil  li'-ii  ;'i  «'•>  ^11)1*1  il.'in^  II*  M'in  il»'>  r.li.ifiii»rf9 
I'iIi-mI*  •«  t. lit  \<>ir  (-Liit'iii''nl  ipril  ^';i;:il  iiii<iii<  |i;iri'r  p'^tubl 'le  |iri»- 
rnit'i  il  I  ,11  Un  ••  «li*  m'-iil-iiis  i-l'-m'-iiis  ipi'*  ili*  rriiniic  lt»^  ilfjion'»*'* 
l'.ii  iiii.'  iiiiiiiiiiili>ii  ilii  niiiLji'  •!•'>  ii'rMi<'>.  «'t  ;'i  Cfl  rlli'l  li*  l*.«iii^*ii 
il'-^  Kl  il«  :(\;iit  MMiii'*  il''<  I  I  '  il>*  t.iiif  t-\.iriiiiii'i  l.i  i|i|t'«liii|l  i|r  «•i\i>ir 
^1  !•■  iiMiiiiiiirii  •!  Il  t.iill' •!•■  I  iiil.iiilrih*  11*'  |MUii.tit  |i.iN  •"'II'*  •'|r\*- 
«riiii  «  •Militii'li  »  .  I '• -l-.i-lii  i    l'-iî-    i|i'   irifi'"  .1    l.'il»  "". 

\\f'i   l.i  lii^'i-in  <|u  li  .1  :«•  i|iii  f-  |i.ii    -.1  li-ni-iii  jcliii-Ili*  ii*  po^tiibl  \^ï- 

Mlflll.ll       l'itllll'       II»     lA'  l'I-l'll-      il«l     ^■IMi'*      .1     il.lUlM'"     «M|f^*-.f  It^ 

•  |ii  .iM\  Il  îiiiii'--  II"  li'j- «  II!  I.'  l  nil''.  I  • -l-.i-iliM'  !  iiMJx  lr.i|<|t»*«  *!<• 
i!i\i  .!•  !  l'ii-  |tli.M'|iii*  '•{  ml  il  I  h.'!*.  I  »i  [••'ïil-' h»  iii'"iin'.  i'n  i'»t- 
liiti*  Il  .(  I  ■ -u  ii'ii  l-ni  iri>!>'i.ii<  iil  .1  *\\''  i-x  •fi'-t  •-«  luofiiniiil  |*ai'*- 
iii'iii    !•■  i.i  I  IX'-,  •    fil  :i'-     Il  '  .1  •!  j  i  lut  l'.ii   i.i  II  lii"^  I  •  ^'ffluMi*  •lii 

f»   Milii-  1    InT'i  •  X'l:.|il,irÉl     I  II  illi  i'i\.",.'  ;.l    .!il    -il\|.i'    llilllt.illi*   |i«'l«4in- 

lit  I  II  -  Il  !!.?«'■•  ■!''^  •  il'--  -  .iiii'-i  i>  11:  •  -  I  l^'i.'i.  Hi  I .-  H  i.iii  .illt«f  (i|.  n 
I  iii  •  t  II-  jS'-i  !•'  !  ti-  i  I''  [  :  II:  i;  -  !  ii  !  t  i  'iilil  ilf'  l.i  l*i  •*!  •!'*  Il 
I  •  ll*!llilli    II    rll    \-     l'I  •ll'l'l'  I  Ixllt  >i||-'-  •     {        j.i.lt     l.'i  X<  'l'Il-MI  ni'  *Va\ 

^  illl'  li>!|  '     ilil--     >l<  -    Il    '•:  I     •  !!•  II.'  Iil     IP  >|  !•  ^     I    1*  'I  !•'!     1**^  jr  iu«-« 

h'.n.l:-  ;  iii  •  îi  i  i^  '.  h"  lît'  !■  •  •  \  iii;  !i  ii-  m- .i--  iii'-ill'-iii  *  lU'Iif» 
ij'j."  .:■  "  1  I.-  li  •  !  '  ;i  ■  m  '  !  iM"  ii'h'  11/  Il  -J»'  l'Y^''  '^in*  l**» 
jiili  •  ^  '.i  li>  Il  .  ;  I  •■  !  -  I  .  -  I  •  :il:  MM-  1  •  l--  «i  {■■lli*»»  'liiiiinu- 
li  -II»  '11-  !•  I  >il--  .1  '.t  ri  ■  I  lit  ni  II!  I  -  I  i\  .  i  j  >  |.'-n  ''(l*  •  lil  r*-- 
^1'  m  :.!  ni'  !■■  ,  >  i  .  |''  '  '  ''  '>  '•"  '-  i  I  dt'  >  i>  -iil  •!  -  l.i  |M'in'*  à 
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quelle  .1  de  pire  c'est  d'olre  inaclievée  ou  rnuliléc  dans  plusieurs 
applications,  par  défaut  d'arjjenl,  d'»'xpr'îif»ncc  ou  d'ajuslemcnl  précis 
des  nouveaux  rouajj^es.  Ajourner  indéiiiiinient  le  nionionl  oii  cette 
*»r((anisnlion  premlra  le  caraclère  de  fixité  désirable  serait  lacheux. 
Remettre  en  question  divers  points  de  la  loi  sur  l(\s<|uels  on  a  eu 
tant  de  peine  à  tomber  (raccoid,  ce  serait  risquer  de  remettre  en 
question  Torganisalion  elle-même,  c'est-à-dire  foule  espèce  d'orga- 
nisation rc(;uliére,  pour  rentrer  dans  un  [>rovisoire  sinon  toml)er 
fl.'ins  un  chaos  qui  ne  pourrait  qu'être  Calai  à  l'armée. 

Nous  f^cartons  donc  toute  économie  nécessitant  actuellement  ime 
r«^?ision  de  la  loi. 

Quant  aux  éc'>nomies  rentrant  dans  les  limites  de  la  loi,  nous  ne  pou- 
vons pas  dire  p'aud'cbose  île  celles  de  la  [)remière  calép[oric,  soit  de 
Tadminislration  proprement  dite  Héparlemenl  militaire,  Chefs  d'armes, 
Bureau  d'étal-major.  Médecin  eu  chef,  Vétérinaire  en  chef.  Commis- 
sariat des  guerres  central,  Administration  du  matériel  de  guerre.  Ate- 
liers en  régie.  Régie  des  chevaux,  etc.),  ne  connaissant  pas  sufTisam- 
mcnt  ce  qui  se  passe  dans  ces  divers  bureaux.  Ou  ne  peut  (pie  leur 
recommander  d'une  manière  générale,  comme  aux  bureaux  civils,  la 
plus  grande  économie  possible  dans  les  aiTaires  courantes  ou  impré- 
vues ;  de  restreindre,  par  exemple,  les  frais  d'imprimés  au  strict  né- 
cessaire, car  ces  Irais  montent  facilement  très  haut.  Peut-être  aussi 
pourrait-on  amener  [)lusicurs  bureaux  à  consentir  momentanément  à 
quelques  réductions  dans  hmr  bu<Ij»et,  en  leur  (hmnanl  pour  exemples 
les  sacrifices  de  temps,  de  travail,  d'argent  imposés  actuellement  à 
maints  olliciers-miliciens,  spécialement  aux  colonels-brigadiers  et  aux 
colonels-divisionnaires,  dont  on  a  réiiuil  d'un  tiers  la  soMo  de  service, 
t>ieo  qu'ils  ne  reçoivent  aucune  solde  ni  rétribution  pour  la  plupart 
des  nombreux  travaux  qu'on  Wnv  demande  en  dehors  du  service. 

Sur  les  branches  de  la  deuxième  «atégurie,  nous  pensons,  quant  au 
recrutement,  ipi'oo  pourrait  simplifiiîr  encore  l'opénition  en  laissant 
plus  de  crmipétence  aux  autorités  cantonales  et  au  méilecin  tie  divi- 
sion, ainsi  qu'en  suppiimanl  l'expertise  péilago^iquc  actuelle. 

Quant  à  l'armement,  des  experts  en  la  matière  disent  qu'on  pour- 
rait diminuer,  pendant  quelques  années,  la  fabrication  des  nouveaux 
fusils  et  donner  aux  recrues  li»s  fusils  rentrés  de  service  et  remis  en 
liun  état.  Les  réparations  nécessaires  sont  estimées  à  fr.  5.  50  en 
moyenne  par  fusil. 

Quant  aux  effectifs  et  à  l'ortianisation  de  l'armée,  ainsi  qu'au  ma- 
tériel de  guerre  ties  corps .  il  n'y  a  pas  d'économie  à  espérer  soit 
dans  les  limites  de  la  loi,  soit  en  dehors  de  la  loi,  à  moins  de  sup- 
primer le  principe  fondamental  de  l'obligation  générale  du  service 
militaire. 

Csiwjiiihne  posdthtt  (*>  de  l'arrêté).  Kxaminer  si  Ton  ne  pourrait 
pas  réduire  le  nonibre  des  instructeurs  ei  fusionner  (piebpies  éci>h.'s. 

Ntius  ne  pensons  pas  qu'on  i»uisse  réaliser  à  cet  égard  îles  écono- 
mies sensibles,  les  instructeurs  étant  payés  à  l'année  et  n'étant  ni 
trop  payés  pour  leur  pénible  lAche  ni  trop  nombreux  pour  une  bonne 
instruction  des  roupes.  Si  l'on  dimin'iail  le  nombre  di's  instrucleuis 
permanents,    il  faudrait  des   instructeurs   supplémentaires  p<»ur  les 
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/•coIhs  fin  siild.il  1*1  lie  (roiij|in^nip.    I.oc  fnis  ne  seraient  guère   lê- 

rriltiilN;  l.i  Ciiiii|tl;ihitili''  si'ulo  v^iii*'  :iii. 

P.ir  l.'i  iiiriiii*  i:«i^iin  i'«'  rii>  m  mil  |>ii>  \t\\i<  rriiniwiiii|iic  il^  fuMonner 
i|iii'li|iif's  /'('••li's  tl':io|iii.inN-iiflii*ifM>  iriiit.tnl*'iit*  ili*  inrcuf*  ijnt:ui*  : 
iji.ii>  rt*  >ri.iii  |M>iitMiif  (Pi'illi'in.  |Hiiir  l'insit iiriiun,  dt*  rt*unir  <|url- 
i|ij'"»-iiii«'<  il»*  ri'<  l'i". •!»•>,  r<ifnin«*  i»n  !••  fait  il«j;i  |muii-  le  iir  i  \Val- 
l«Mi>l:iilt  1*1  |i')iir  !•>  l'-rtili's  rf'nli;ili*s. 

(Ml  piiiiii.'iii  .-iiiH>i.  itjii**  |f<  iMMJfs  «II!  rerrii'^s  iriiif.inlerif.  (lour  le« 
|iit'iiiii''ii'S  *«»'iii:iin<^.  *«ijp)iiiriii*r  lnii**  li'S  rh»*\.iii\  irulliricr^.  ri  rt*ali^r 
:iiii*>i  mil*  iinl.iMi*  ('■iMiinriiii*  >.im<'  linf»  iri(irnrivrni**nl>  fitiur  It*  M*riic# 
Kn  |itt*n:iiil  Li  iii>*^iiit>  irum*  iii.inirr»*  i'iiin|il«'-(i*  f*l  .iIkoIu^,  rnai«  à 
titii*  «•\i*rpiii>iin**l  ri  |>ii«\i<^  liii*  |ii«iir  un  an  tni  «Iimu.  I**s  in«|i^cletir^ 
|iiiiiriMii*ni  pin**  l'Mnvfu.tliiiMiitMil  t.iiif  ji'tirs  in'«|»**iiinn>  à  |>ieil  et  Mat 
aii|iiilaiil  ('<iniiii*'  ili"^  <li'-|)iilr<^  aii\  r.Ji.iinlin'S  le  il«Mn.in«ifni  ;  lioM 
rr.iiiiii-^  ri-iiniiiiiii'**  Ni*i:ih'nl  flIfcUit'fs,  i|ui  >(r.ii<'nl.  il  e$i  viai.  fi>rt 
«hin**i  aux  (tltiriiM'>  niunlt-s. 

Kni'off  il.tn>  l'i'  (iMiitairn^  ili*  rin^^IiiKiinn.  un  |Hiiiri\iil  a  la  rigueur 
o\  liiii|.iiii<«  à  liir*'  i'xri*|iliiiiint'l  r{  yi*t\\^tii\t\  r«'*ilijii«'  ni»(«ililrin«*nl  Im 
rlfi'fiilo  ili'o  ('"ur**  ili*  I •'|it''liii"n  it*'^  ilfui  nii  ti<M^  anni'<*«i  |ir«»chainev 
en  l'U  •li^|i-n>anl  If^  lii>inini-N  li**>  \Am>  \i*'ii\.  <li*\jnl  pastuT  liiroh*»!  à 
la  l.imlwi'lii .  1*1  li'^  )i|ii<>  ji*iini*<>  a\anl  tait  {•'■ri'iiinii*nt  T/rulr  tie  rrcnie^. 
I.i-H  i'itiHx  i|i*  •Ii\i^iitn,  ili*  |tri^.il>'  ili*  ii'^'iin«*nl  a\anl  pnur  liul  d« 
tniriii'l'  l'Iiili'l  h-^  •'•lat'«-inaji»is  ipii'  la  lrMti|M<,  i|i*^  unili*4  riMutt^*, 
CKiiitip*  ilaii'^  rafit-i*'iin<   rr-iji*  ('''Mlialf  ili*  Tli   uni*,  M*i.iii*nl  MiHÎMiite» 

ili'l.i  l'i"  uii'i.iil  iiih'  .i**»*'/  \"i\»-  •'{'•n  'inif*  «an*  InurlhT  jui  i^^^s 
i|f  r   1  ^  ini«  iii>*ri 

KiiliM  tIariN  la  i|iii'«ii  -n  pcH'Ianl*'  ili*^  pLicfx  ir.iriii«*«  «liii^ifnnaire*. 
«|i««  i  Ti-nxiiMi"'  |i  'iir  I  D'il!  t'ii**  i<a!i^i'i'^.  |><iiir  la  t!<nt«*i|tralti>n  idiIi- 
ii*(  t''iiii*nl  «Ml  |i  II  ti-II'-tii'-nv    il  '-^t    \i  II.  t-n  ^irii|itiiiint   li*«  |)rti^ram 
m-'*    il  iti^tal!  iti   fi.  I  1  •  Il    •-«(   '-M    \  >!«'    •!''    laifi*.    .i|i|iir*n<»l^-D*>u» 
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que pour  celles  qui  retombent  sur  les  cantons  et  sur  les  communes. 
Cela  fait  impartialement,  il  est  ceriain  que  les  réductions  militaires 
seraient  facilitées. 

PROMOTIONS 

Eadate  du  23  mars  écoulé,  le  Conseil  fédéral  a  nommé  dans  les  troupes  d'admi- 
■islralion  les  25  ofliciers  dont  les  noms  suivent  : 

Prem  iers'  l  ientcna  nts . 

MM.  Anderegg,  Henri,  de  Wattwyl,  à  Azmoos  (St-Gall);  Moschard,  Charles,  de 
Moatitff-Grandval,  à  Deiémont  (Berne)  ;  précédemment  lieutenants  d'infanterie. 

Lieutenants, 

MM.  Rauber,  Fritz,  de  Montelier,  i  Interlaken  ;  Siegrist,  Rodolphe,  de  Meister- 
scbwandeo,  à  Langeothal  ;  Schlaginhaufen,  Daniol,  à  St-Gall  ;  Schneider,  Jean,  de 
Seeberg,  •  Nidau  (Berne);  précédemment  lieutenants  d*infanterie. 

Maille.  Paul,  des  l^onts  et  de  La  Sasne,  au  Locle;  Odier.  Jacques,  n  Genève; 
Rouel,  L4>ui8,  de  Vevtaux.  à  I^ausanne;  Mayor,  Auguste,  de  Balleos,  à  Vevey;  Ar- 
les, Gustave,  à  St-Gall  ;  Rieder,  Fritz,  de  St  Stephan,  h  Interlaken  ;  Roux.  Paul,  de 
Sie-Croix,  k  Lausanne  ;  Schmiedhauser,  Charles,  ii  I^usanne  ;  Georg,  Withelm,  k 
BUe  ;  Freyvosel,  William  j^  Genève ,  Tâschler.  Eugène,  k  St-Gall  ;  Millier,  Edouard, 
de  GriBdeiwaTd  (Berne),  k  Claris  ;  Gnitter,  B^lthasar,  de  Gettnau,  à  Lucerne  ;  Villard, 
N«slor.  de  ChàteUSt-Denis,  à  Lausanne;  Nœtzli,  Gutave,  de  Hœngg,  à  Zurich;  Gi- 
ranit  Eugène,  à  Genève;  Simonnettaz,  Emile,  à  Martigny  (Valais) ;Rapin,  Gustave, 
et  Pajeme,  k  Lausanne;  Bally,  Attilio,  à  Locarno;  précédemment  sous-officiers. 

Ea  date  du  2  avril  1877^  le  Conseil  fédéral  a  promu  les  officiers  suivants: 

A.  Etat-ina)or  général. 

a.  (Uifps  ile  l'état-major  ycnèral, 
CoUnirl, 

M.  Bumier,  Victor,  à  Berne,  lieutenant  colonel. 

h.  Section  lif'H  chemins  de  fer. 
Lieutenants-colatu^ts. 
Hunziker,  Jean,  à  Berne,  lieutenant-colonel  d*infanterie. 
Mohr,  Rodolphe,  à  Bàle,  major. 
Altorfer,  Henri,  à  Bàle,       • 

Preniier-Ueittenant. 
Mark,  Ernest,  à  Berne,  lieutenant  d*artillerie. 

B.  Infanterie. 

Colonels. 
Bollioger,  Henri,  à  Schaffhouse,  lieutenant-colonel. 
Dietbelm,  Hermann,  à  Lachen,  » 

Frei,  Emile,  a  Bàle,  « 

de  Rouffemont,  .Albert,  à  Berne,  t 

Saxer.  Adolphe,  à  Niederlenz,  • 

LinttnmntS'Colonels 
MM.  Gaillet.  Henri-Louis,  à  Bienne,  commaudant. 
Benz,  Aloïs,  à  St-Gall,  » 

Imfeld,  Charles,  à  Lucerne,  major. 

Signer,  Jean-Jaques,  à  Hérisau,       » 

Majors. 
von  Herrcnschwand,  Watter  à  Berne,  major. 
Veillon,  Louis,  à  Schaffhouse,  capitaine. 

Capitaines. 
Widroer,  Alfred,  à  Berne,  capitaine 
Kûng,  Gaspard,  à  Lucerne,  premier-lieutenant. 

Furt,  Gaspard,  ■  v 

Roost.  Bernard,  à  Beringen,  > 

Probst,  Emile.  a  Berne,  » 

Schneider,  Frédéric,  »  » 

Burkhalter,  Arnold,  »  » 
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Keiii,  Pierre,  à  Reme,  premier-lieuleDant. 

HfY,  Louis.  à  Genève,  « 

Willtffiiia.  (lUstaTtf,  ^  *• 

MM   J<*aDO«'ral.  Arn«*J^e.  &  Aaraii,  lienteDant. 

kiiQZ,  Jran.  à  itfmr,  j 

Huilier,  (ioltfriril,  :• 

G.  Cavalerie. 

M.  llesfjouttei,  l.itiii^,  à  lU*mc.  lieiiteDant-rolooel. 

/.If'llf*  flllllf«-i  •'/•'fti'/!*. 

MM.  \V«»)rniano,  Jai|ii«*%  à  Krlroharh.  niajur 

|ia%.ill,  Kmilt*.  à  llrriit*, 

Sclimiil.  AmuM.  k  Winl^rthour. 

I^iiinano.  Oargri,  !ï  llùrylrD.        • 

Kiilioe.  no<lol|>l)<».  il  llrnkrn,  *> 

.W«  »;'•»■•. 
MM   rx>ii%reu,  Aloii.  à  (Viniier,  ca|tiiaiue. 

Sei|uiii,  Itobert,  à  iii<*ane.        • 

MM.  M^rian.  ll«*ori.  à  KMr.  prrniter-liri)t«*naDl 

Ourniiimuu,  l'aul,  ik  Tra\rr»,  > 

MM    RruD,  J  -  \l**v»DJrr.  j  (îrnATi».  lirulenaiit 
\Vr!H»r.  J.iri|(ii*fi,  À  <i«irp,  » 

lie  |liiilf\  \li'iAiiflrr,  4  Oor%»*.  • 

ftftiller,  KJoiiarJ.  a  la  lJiatit*Je-Kun«U,  • 

D.  ArtUl«ri« 

MM,  il  Krlirli.  lliM|iil|ih«*.  j  \.ir.ii).  Itriilrnanl-riilonpl 
i|t*  !.•••  *.  M'ii*.  .1  ^ijU. 

K.ilknrr,  ft<H|<il(ihr,  A  llil#'.  > 

l>ati|>l«*«.  (ihirkt.  a  l.ai%ann^. 
|tliint«rhli.  (^hirlr«.  .i  7tiri<-h.  • 

kuhn.  ('.h.irlr«.  j  itit*our,  • 

/ 1-  I  *■  »i  «  ».  *•  .    '  I  »  '• 

MM     K«»rnrr.ii|.    \ti^M|%|r.    )   /urirh.    li.Sj  T 
vhiiimrlirr,  AfimM.  i  lU-riif.      » 

MM,  **lrriili,  Ktiiil*'.  4  ll^ïr^ï^n.  ■  ii-tM.n»- 

lltM^minci.  ^Ilirrl.  j  Tin»  iik. 

Wlllr,   t  liiih. 

/lUO.    lioil  i||*ll*».    •  i.Ott^. 

/f      ■'■      '    fiiiii 

MM    lliitni-tn.  (•••Illirli.  i  Itull^bh  iii»«-n,  rapiUiD 
(i<rli,  I  r  ib<  «lit.  ■  iirri'  %r 

I    •■       ■■      .  iirtiij^fK  ►!••  f  iTî»j  i^n^ 
M    Martin    «Mtx.  i  \\  it  I    )'r«*{r.i«'r  If.lrnibl 

/• .  ■  • 

MM    (*r#airr.  Il^ari  »  lUi.  hr^t^Dibl 

l*%lh' n    J'jlrv  •  \'-trn,^ifXen     \r,:- •!.  I. 

firll-l.ll      Jjfi|'.ri      •    N^(.1I4I«  J«-|. 

M  'll^r.   \riiiiB.  *  l'iK^br 

^•r»  I.  -,  f  •     '.  •  . 

M     I^CUfll,    \'\*^f\      •    I   U^O<t.«-(      II»  ilrniBl 

M.  Melrv   \rft>i4    *  \>rw .  lirMUmiftt 
M    NatiUr.  Uiafttaie.  *  luru^.  Ii«vlrttftfti 
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premier-lieulenant. 
» 


F.  Troupes  sanitaires. 

a.  f^rrsntnu'l  mi'dical, 

CnhnicL 
M.  Ruepp,  Traugotl,  à  Sarmenstorf,  lieutenant-colonel. 

yhijor  (reiiiplaçaDt  du  chef  de  lazaret  de  campagne  n<)  Vil) 
M.  Winterhalter,  NVillielm,  à  StGall,  capitaine.    ^ 

Caiiitnincs, 
MM.  Glatz,  Vaul,  à  GemHe, 
Pflùger,  Ernest,  à  Berne, 
Fankhauser,  Max,  à  Berthoud, 
Studer,  Théophile^  à  Berne, 
Conrad,  Frédéric,         » 
Fetscherin,  Auguste,  à  Zaziwyl, 
Koch.  Jean-Baptiste,  à  Villinergen, 
Fetzer,  Adolphe,  à  Rheinfelden, 
Attcnhofer,  Chartes,  à  Zurzach, 
Urech,  Beinhold,  à  Brugg, 
Bircher,  Henri,  à  Aarau, 
Jung,  Jean- Jacques,  à  Niederhetfenschwyl, 
Fol,  Hermann,  à  Chougny, 
Menthonnet,  Oscar,  à  Oron, 
Dugué^  Charles,  à  Vallorbes, 
Pasquier,  Jean,  à  Bulle, 
.Nager,  Gustave,  à  Lucerne, 
Wyler,  Isaac,  à  Baden, 
Rippmann,  Gottfried,  à  Rotbenfluh, 
Lœliger,  Théodore,  à  Dornachbrugg, 
Cartier,  Robert,  à  Olten, 
von  Wyss,  llans,  à  Zurich, 

von  Murait,  Willielm,  » 

Solari,  Andréa,      à  Lugano, 
Morasini,  Hetro,  o 

Solari,  Severino,  à  Barbengo, 
Ludwig,  Melchior,  à  Pontresina, 
A  porta,  Otto,  j  Schûls, 
Condrau,  Auguste,  à  Dissentis, 
Tschampion,  Ferdinand,  à  Enge  (Claris), 

b.  Prrsotnu'I  vùtcrinaire. 

ColuiU'l. 

M.  Zangger,  Rodolphe,  à  Zurich,  lieutcnant-co\pnel. 

ijipitalm's. 

MM.  Gucx,  lléli,  à  Moudon,  premier-lieutenant. 

Gross,  Charles,  ù  Coinsins  (Vaud),  » 

6.  Troupes  d'administration. 

Mnjnr, 
M.  Bindcr,  Frédéric,  à  Zofmgue,  capitaine. 

MM.  Schweizer,  Gottlieb.  à  Thoune,        Premier^lieu tenant. 

Biaffgi.  Jacques,  à  Lugano, 

Real,  Walter,  h  lloltinsen, 

Stâhelin,  Hermann,  à  VVeinfclden, 

Siegwart,  François,  à  Fribourg. 

Kœnig,  Arnold,  à  Berne, 

knopfli,  Jean,  à  Zurich, 

Favre,  Adrien,  à  Vernex, 
I^mnit'i'S'Ilriftr  Hauts. 
MM.  Iieladœy,  Eugène,  à  Lausanne. 

Bruuner,  Jacques,  à  Diessenhof'n, 

Baumgartner,  .Nicolas,  à  Luceme. 

Mœcklin,  Rodolphe,  à  Diesscnhofen, 

Cadé,  Edouard,  à  Berne, 

Vicarino,  François,  i  Fribourg^ 


» 
M 

9 


È 

lieutenant. 

» 
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Walser,  Mai,  »  RAIe.  li«iiii*iMnt. 

Fassbind.  (îollfrircl,  à  ArUi.  • 

Dotta,  Virvile.  *  Airolo,  • 
Bourglnerht.  l^uU.  à  Kriboiirg, 

Chasiol.  Alfred.  •  KsU%ayi*r.  • 

Schàrer,  KriU,  à  SchatThôutc,  • 

(îonel,  Ale&andre,  k  l^iis^anui*.  • 

H.  Secrétaires  d'état-ma|or. 

/.ii-iirf-»iiifi/^. 

MM.  Kiicbi,  Virtor,  j  Ni;uiiiiiii&U*r,  adjuilanl-ioui-ofllcier. 
Wicwer,  lieuri,  i  Lausanne.  i 

.|lijMi/ll»ff|i-*iMf«-<i//l(-|f'|'« 

MM.  Jehie,  Thi'odiirr,  à  KlnoJielHil.  soldat  du  train, 
iloffmaon,  Kiiiil<*«  a  Aarau.  «ofdal  d'mfaDlrrie. 
Uo},  Arould,  à  Liu4aum\  ca|Hiral  d'mfaDlene. 

Infanterie. 

(^niniaDdaul  ilf  la  V|ll<  btigade  d'iuf.inlrn«'.  m  miiplarriiirat  dr  M.  Ir  roleerl 
l*f%ffrr.  iiummé  conimaudant  de  la  \lll«  divuion. 
M.  le  rolonrl  lh»ththn,  llriinanii,  a  Larhea. 
(Urniniandaiil  dr  la  1\'  brigade  d'infantrrie,  m  rmiplaceroml  dr  M.  le  coleerl 
Kottmanu,  iiomnir  roiiiiii:iodant  de  la  i\*  dni»ii>D  * 
M    Ir  rolunrt  tm.  Kiiiilr.  a  liàlf 
(!om mandant  de  la  \l«  |irig.idi*  d'iofantmr,  en  remplarniieot  de  M    le  coloael 
Bind«cbedler.  noiiiiiir  inklnirlrur  d'arrondift^emeat  d'infanleiie 

M    le  ruionel  A  m  llhu**.  \S  .  »  l.ucrmr.  arluellaaieet  coeiaMBdael  et 
la  W*-^  brigade  il  iiifjnirne. 
liommandant  |iar  lot^nni  de  U  \l\'  brigade  d'infantrrie.  pour  lei  aflaim  adau 
ni%lratiiei,  en  r-mplarenieul  de  M.  te  roloael  Mriger.  drcrdê,  avec maietiee 
de  ««m  roiiiniandenirol  ilr  rrgiment 

M.  le  lieuleniul-Kiloorl  /•  //■/.••/•i  .  Ijuuii.  j  M-4iall. 
Iloniniandaul  par  luimiii  de  la  \\i*  Imuade  t|  infanirrie.  pour  lea  aflairrt  a 
ni%traliie«,  en  remplarmienl  île  M    le  culonel  \m  ltii%a    nomaiè  comi 
dani  de  U   M*    brigaile  d'iofanlerK.   aier  niaiDtien  iW  ftua  fommaede 
de  régiment 

H.  le  hrulrnani  MilnDt  I    /,.  •  l. ,  .   \ll»rrl.  •  iLile 
l^iumandanl  de  la  \  II'  bri^j'li*  il  in(aD(**rie  i|v  lao>l«iehr.  |»tfite  «acant . 

M    le  rtilnnrl  .'.    /,     .    .  ••  .-Mf     \I1mt1,  «  lleme 
llommandanl  du  V|||*  r«*^'iriii-iil  •!  inf^ulfrir 

H    le  lieuteiiinl-i  ^onrl  f.-n/''.  f.  Ilrnri   |.<iii«.  «  Ihenne 
(ommandanl  du  ?H*  rt-giiin-iii  it  iiif.inii-r  ••  il^  laiidwelir 

M    le  lieuleoaBl  i  ul'inrl   '^•;i.«i     jrjn- jAii|ue»    à  ||i-ri«aii 

ArU;Urle 

tlomniandaol  de   li   \l*  'ifi^nlr   •!  ariiiVnr.    en    rriii|>lirrrii«^l  Jr  M    le  r«tloeel 
flertrntlein    •li-*ii«%i'i|rtii'i 

M    le  ri'limrl  /•'•'<'■    l  Ii4fl^i.   •  /arirli 
f^intniandant  ilu  paii   »!«-  .1  II*  dniti  ik 

M    If*    m  ij>r    /■    '*  iif  XrfF-.tr      «    Miltiiir|^.    rp    rriii|'la<rfiieal   Je 

M    I'  tikjjir  KiiaI    fi'r«  <1  .  (ijit 
riinifiunilaDl  du  pan    île  U  111-    tiii%ii'ti    rn  rrin,  ia'rai<-fil  ic  M    le  iia;>r  Magli. 
Iranilerr  i!id«  la  |\'  ilmtixn 

M    le  niajiir   *"   '  ).!•-•    •  ï^^rttm 

<4iniiiiandant  du  1-    rvcin  rni  Jr  la  1^*  l>.*i^'«>1''    1  àtu'..r*\r    r%  *rni|'lacrn«rBi  Ae 
M    le  nia|Mr  K  ^r    lilwrr    l>i  «mi'r 

M    k  niajvir    */-•  I    n  J.     »  t  itM-rtif  ;< 

l^mmandaal  «lu  part  ilr  la  1^'  )i«i*i  d    •-(.  rr.:  }•  §  ^arat  Jr   M    \r  ma;    '   V'harl! 
ileiefiu  ini|r«>pfe  au  «miir 

H    \w  mê}'fr  H'    «.       -  .   \'ift>»l<l    •  Hrrœ 
llhrf  d  rialiUf;or    de  U  |\'  brigaJe  tl  a'i<l!r«ir    rm  re»pla'eRi#ei  4r  H    1'  'k  i- 
lenaal'Ctflii^l  Kohr    Uhet*  J-j  ftenu-r- 

M    le  major    IM-m  im-     (raa<uii    «  \ara«.  a«fara«aal  ^  ^aiMaada»!  4v 
>  rr^neai  de  la  ^  *  brigair   I  artiMrvie 


—    83    — 

Gominandanl  du  3«  réffiment  de  la  V«  brigade  d'artillerie  : 

M.  le  major  Rot  h,  Alfred,  à  Aaruii. 
Chef  d'état-major  de  la  Vl«  brigade  d*arlillerie,  en  remplacement  de  M.  le  colo- 
nel Bluntschli  : 

M  le  major  Siilzcr,  Henri,  à  Winterthonr,  commandant  du  3*  régiment 
de  la  Vie  brigade  d*artillerie. 
Commandant  du  3«  régiment  de  la  Vl«  brigade  d'artillerie  : 

M.  le  major  Ernsty  Rodolphe,  à  \Vinterthour,  commandant  du  parc  de 
de  la  Vie  division. 
Commandant  du  parc  de  la  Vl*  division  : 

M   le  major  Streuli,  Emile  à  Horgen 
Commandant  du  parc  de  la  V1II«  division,  en  remplacement  de  M.  le  major  Au- 
bert,  impropre  à  remplir  ces  fonctions  et  mis  î  disposition  jusqu'à  nouvel 
ordre  : 

M.  le  major  WiUi,  Ulrich,  à  Thoune 
Commandant  du  régiment  d'atillerie  de  montagne,  en  remplacement  de  M  le  co- 
lonel de  Loës : 

M.  le  major  Zuutiy  Rodolphe,  à  Coire. 

Troupes  sanitaires. 

Porno fuiel  vêtvnnuirc. 

Vétérinaire  en  chef  de  la  111*  division,  en  remplacement  de  M.  le  major  Henog, 
démissionnaire  : 

M.  le  capitaine  Gncw,  Héli,  à  Moudon. 

Troupes  d'administration. 

Remplaçant  du  commissaire  des  guerres  de  la  V«  division,  en  remplacement  de 
M.  le  maior  Bebié,  mis  à  disposition  en  conformité  de  l'art.  58  de  l'organi- 
sation militaire  : 

M.  le  major  Bin(ln\  Frédéric,  h  Zofingue. 

Justice  militaire. 

Asdileur  de  la  Ik  brigade  d'infanterie>  en  remplacement  de  M.  le  capitaine  Gui- 
san  mis  ■  disposition  : 

M.  le  capitaine  Burih  Samuel,  à  Lausanne,  actuellement  i  disposition. 


i>Dl  été  raves  comme  ofTiciers  :  un  lieutenant-colonel  et  un  !«r  lieutenant. 


CIRCULAIRES  ET  DÉCISIONS  OPHCIELLES 

Du  chef  d'arme  de  l'infanterie.  —  Berne,  6  mars  1877.  —  37/3. 

A  teneur  des  décisions  y  relatives  de  la  haute  Assemblée  fédérale  et  du  règle- 
meot  fédéral  du  30  novembre  1870,  concernant  les  exercices  de  tir  de  l'infanterie, 
doivent  être  appelés  cette  aonf*e  aux  exercices  de  tir  d'un  jour  : 

I)  Les  officiers  de  compaj^nie,  les  sous-officiers  et  soldats  de  toutes  les  classes 
ci*âf/f*  de  Télite,  portant  fusil,  des  bataillons  de  fusiliers  et  de  carabiniers  des  1I«, 
m*.  VN  et  Vlll<*  divisions  de  l'armée. 

S)  l.es  sous-officiers  portant  fusil  des  deux  dernières  et  les  soldats  portant  fusil 
des  quatre  dernières  classes  d'âge  de  l'élite  des  bataillons  de  fusiliers  et  de  cara- 
biniers des  fr*,  IV«,  Ve  et  VII«  divisions  de  Tarmée,  ainsi  que  les  soldats  des  classes 
d*âge  plus  jeunes  des  bataillons  qui,  à  teneur  du  Jj  5  de  l'ordre  général,  seront  li- 
c^aciés  des  cours  de  répétition  comme  surnuméraires. 

Eo  revanche,  sont  dispensés  des  exercices  de  tir  : 

1)  Ceux  qui  ont  pris  part  dans  l'année  ccurante  à  une  école  de  recrues  ou  à  une 
école  de  tir 

t)  Les  sous-ofliciers  et  soldats  portant  fusil  qui,  à  teneur  du  règlement  ci  dessus 
et  jusqu'au  l**  août,  prouvent  qu  ils  ont  tiré  au  moins  25  coups  dans  une  société 
de  tir,  en  se  conformant  aux  prescriptions  réglementaires . 

Es  vous  faisant  ces  communications,  j'ai  l'nonneur  de  vous  prier  de  ma  trass- 
nellre,  à  teneur  de  l'art.  7  du  règlement  sur  les  exercices  de  tir,  du  30  novembre 
1876,  UB  projet  de  plan  de  ces  exercices 

Ce  projet  doit  inoiquer  : 
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1)  La  date  de  Tcxercice  avec  indication  du  jimr  et  de  IVicurc  du  rassemblement  ; 

2)  le  lieu  de  rexercicc  ; 

3)  la  place  du  tir  ; 

i)  le  nom  de  rofficier  chargé  du  commandement  ; 

5)  si  d'autres  officiers  seront  encore  appelés  au  môme  exercice  et  combien  ; 

6)  par  qui  les  cibles  seront  fournies  ; 

7)  les  frais  présumés  du  transport  des  cibles  depuis  le  lieu  du  dépôt  sur  la  place 
de  tir  et  retour. 

(L'indemnité  pour  l'emploi  des  cibles  sera  fixée  par  le  Conseil  fédéral.) 
Ces  indications  doivent  être  fournies  d'une  manière  aussi  claire  que  possible  (en 
forme  de  tableau)  et,  quant  au  reste,  je  me  référé  au  règlement  du  30  novembre 
1870  déjà  mentionné.  Je  dois  cependant  faire  remarquer  que,  suivant  les  décisions 
de  la  haute  Assemblée  fédérale,  la  landwehr  n'étant  pas  encore  appelée  celte  année 
à  ces  exercices,  le  nombre  d'hommes  atteindra  à  peine  le  chilfre  de  80  à  100  hom- 
mes par  exercice  (dernier  alinéa  de  Fart.  5)  dans  les  divisions  où  les  cours  de  ré- 
pétition ont  lieu  et  que  par  conséquent  il  peut  être  fait  une  exception  à  cette  règle. 
A  teneur  de  l'art  9  du  règlement,  chaque  homme  portant  fusil  doit  recevoir  à 
l'avenir  un  livret  de  tir  dans  lequel  les  résultats  des  exercices  de  tir  doivent  Hre 
inscrits. 

Ces  livrets  seront  aussi  remis  aux  hommes  dans  les  cours  de  répétition  de  celte 
année. 

A  teneur  de  l'art.  3,  chiffre  2,  du  règlement,  ou  remettra  également  le  livret  de 
tir  aux  hommes  portant  fusil  qui  prouveront  qu'ils  ont  tiré  dans  une  société  de  tir 
le  nombre  de  coups  prescrit. 

Vous  êtes  priés  de  réclamer  au  Commissariat  des  guerres  central  le  nombre  de 
livrets  de  tir  dont  vous  aurez  besoin  cette  année.  Ce  nombre  est  indicjué  au  pied 
de  la  présente  et  est  basé  sur  l'effectif  des  contrôles  au  15  février  187/. 

Vous  voudrez  bien  aussi,  en  vous  référant  à  Tari.  3  du  règlement  sur  les  exer- 
cices de  tir  et  aux  art.  8  et  9  de  l'ordonnance  concernant  l'encouragement  du  tir 
volontaire,  inviter  les  sociétés  volontaires  de  tir  de  votre  canton  à  vous  indiquer  le 
nombre  de  livrets  de  tir  dont  elles  auront  besoin  pour  ceux  des  hommes  portant 
fusil  de  l'élite  qui  n'assistent  pas  aux  cours  de  répétition  et  qui  n'en  [possèdent  pas 
encore.  Après  vérification,  vous  voudrez  bien  transmettre  à  ces  sociétés  le  nombre 
nécessaire  de  livrets  de  tir. 

Quant  à  la  remise  des  autres  livrets  de  tir,  il  ne  devra  y  être  procédé  qu'à  l'oc- 
casion des  exercices  de  tir  soit  des  cours  de  répétition. 

Mais  il  s'agit  de  savoir  s'ils  doivent  être  remplis  d'avance?  Ce  procédé  a  contre 
lui  le  fait  quH  les  recrues  des  années  1875  et  187G,  ainsi  que  les  officiers  et  sous 
officiers  qui  ont  assisté  à  une  école  4^  tir,  sont  déjà  en  possession  du  livret  de  tir 
et  que  tous  les  hommes  n'assisteront  pas  aux  exercices  de  tir  sur  la  place  où  on 
tes  attend.  Par  ces  motifs,  les  livrets  de  tir  ne  doivent  être  remplis  et  rerois  aux 
hommes  que  dans  les  exercices  mêmes. 

il  sera  rendu  une  instruction  sur  l'organisation  et  la  tenue  des  exercices  de  tir 
d'un  jour.  Vous  recevez  avec  la  présente  un  exemplaire  du  livret  de  tir. 

AiDU'jr  :  1  livret  de  tir. 
Effectif  du  contrôle  de  l'infanterie  du  canton  au  15  février  1877.  hommes 

A  déduire,  le  12  ««/u  d'hommes  ne  portant  pas  fusil » 

Effectif  restant  du  contrôle  d'hommes  portant  fusil hommes 

10  "/••  d'hommes  faisant  défaut » 

Livrets  de  tir  à  livrer pièces 


Une  autre  circulaire  du  même  office,  du  15  mars,  N"  75/4,  éuumôre  les  effectifs 
à  appeler  aux  cours  de  répétition  des  bataillons  d'infanterie,  aux  cours  de  répétition 
pour  sous- officiers  d'armement,  aux  cours  pour  les  retardataires,  ainsi  que  les 
commandants  des  divers  cours 


et  carabines  à  répétition ,  (nais  des  fusils  d'infanterie  et  de  chasseurs  transformés. 
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—  31  mars,   N*»  ïX»  47  :  sur  la  romiso  des  fusils  Peaboily  aux  r»»crnos  du  grnip  ; 

—  31  mars,  n"  78  r>'2  :  Coiniuuuication  do  l'arrAti*  do  rAs^riinhléu  fédérale  du  'il 
mars,  liouitiant  aux  cantons  I15,(>N)  fr.  pour  frais  d'(^i]uipeinnnt  cl  do  rassend)le~ 
int»Dl  jirt'piraloire  on  IS"G  cl  IS77.  —  2  avril,  N»  -28/ lU,  et  5  avril,  N»*  ::J0/37  :  No- 
iiiinations  d*oflicicTS  (voir  ci-dessus). 

Du  niôdecin  en  chef,  !!8  mars  :  TubUau  des  écoles  sanilaires  en  1877  et  de  leurs 
commandants. 

hu  chef  d'arme  de  la  cavalerie,  5  avril,  V>  22/1  :  Incorporation  des  trompettes 
J'élat-major. 

Ih'  Cadmini^itratioii  fédérait:  du  matérifl  de  (jut*vrc,  (Section  administrative.) 

HtTiio,  !♦.»  I'*  uïars  1877: 

Nous  avons  Thonncur  de  vous  informer  que  le  Département  militaire  fédéral  après 
avoir  pris  connaissance  du  procès -vorhal  des  délibérations  des  fonctionnaires  du 
départemeut,  réunis  ht  0  janvier  1877  pour  s*occuper  de  la  question  des  fusils,  a 
approuvé  la  plupart  des  nropositions  faites  et  a  lixé  ce  qui  suit: 

/.    Slodil'fcutinns  fi\u-  ui^nii'H  finiduiiivs. 

Les  c\lindrcs  du  calibre  de  rebut  no  loivent  pas  pouvoir  être  introduits  dans  les 
armes  Si  cela  était  le  cas,  Tarme  doit  être  considérée  comme  refusée. 

Les  canons  qui  pour  un  motif  quolromiue  doivent  être  bronzés  do  nouveau  et  qui 
possèdent  encore  le  i^uidon  de  coupe  carrée  doivent  être  modifiés  en  ce  sens  que  la 
forme  du  guidon  soit  conforme  aux  prescriptions  du  3  Juin  187::!. 

La  profondeur  du  lo(;;omont  du  bourrelet  dos  nouvelles  armes  est  d'un  millimétré 
%  kt  millimétrés  ot  jusi]u*:i  t  millimétrés  t  pour  los  artues  employées;  en  plaçant 
le  iioinçon  maximum  lo  levior  ne  doit  pas  former  complètement. 

Le  poids  de  la  détciilo  est  fixé  de  3  à  -2  kilogrammes  pour  les  armes  usagées  et 
pour  les  nouvelles  armes  de  3  à  t.  5  kilogrammes. 

//.   (Uutinjniicut  aux  fmrtirs  drtuchrrs  tirs  timirrtnt.r  fusils  à  établir. 

u>  Pour  assurer  lo  bon  placement  de  la  hausse,  rcntaille  du  pied  de  hausse  doit 
^tre  faite  plus  large 

6)  La  surface  verticale  du  guidon  doit  être  reculée  de  0.  5  millimétrés  afin  d*évi- 
ter  îfiie  Tannoau  de  bayoïinette  soit  endommagé  par  larrt^t  de  bayonnette. 

r)  L'entaille  de  la  crosse  doit  être  pourvue  d'une  vis  transversale  pour  la  proté- 
|:cr  contre  toute  fente. 

</)  Les  canaux  à  gaz  doivent  être  su|iprimés. 

rt  La  surface  antérieure  du  contrefort  du  res>ort  de  gâchette  doit  être  horizon- 
tale &  la  gachettf'  et  arrondie. 

f^}  L*exlrémité  du  support  du  levier  coudé  doit  également  être  arrondie  depuis 
le  pied  dans  la  bande.' 

'/)  Pour  favonir  les  fourchettes  de  percussion  doivent  être  fabriquées  suivant  le 
ODodéle  essayé  pendant  l'été  do  1870,  (avec  pointes  rabattues). 

/o  Les  boucles  doivent  être  renforcées  par  Tarrondisscment  des  arêtes  des  bou- 
cles à  l'endroit  où  elles  se  rejoignent. 

it  Les  douilles  et  anneaux  do  bayoïinotlos  doivent  être  arrondis  à  leurs  angles 
d'introduction  pour  que  celle-ci  soit  facilitée;  le  fraisage  doit  en  outre  être  agrandi 
pour  lo  guidon. 

N"  loiO  Berne,  20  mars  1877. 

En  exécution  d'une  décision  du  départomont  militaire  fédéral  prescrivant  que  le 
rafraîcliis<emont  et  lo  passage  à  rémeri  dos  canons  dt;  fusils  d'ordonnance,  doit  se 
faire  par  des  établissements  cantonaux  outillés  à  cet  elTot  ou  par  des  armuriers 
auloriv's,  lesquels  doivent  être  choisis  par  los  contrôleurs  d'armes  de  division  ot 
désignés  par  la  section  administrative  du  matériel  de  guerre,  nous  avons  Thonueur 
de  vous  donner  ci-aprés  la  liste  et  les  adresses  des  armuriers  avec  lesquels,  en  vertu 
de  rurdonnance  précitéi;,  des  contrats  ont  été  conclus  pour  la  réparation  dos  armes 
à  feu.  l>s  armuriers  sont  responsables  des  réparations  qui  leur  sont  confiées  et  ne 
duivent  pas  sVcarter  des  prix  établis  par  le  tarif  du  3  mai  1S70. 

1^  division.  Hanoi.  P.,  à  Sion.  —  li**  division.  La  fabrique  d'armes  fédérale 
et  les  arsenaux  cantonaux  sont  ctiargés  des  réparations  pour  tes  porteurs  d'armes 
de  cette  division  —  111*-  division,  Je.ssy,  à  Thouiie;  Grundor,  à  Thouue  ;  (iysi,  à  L'nter. 
ftcea  ,  Muller,  a  Dicnne.         IVu  division.   Wagner,  à  Stanz  ;  Kunzier,  a  Lucerne- 

—  Vc  division.  Hychner,  à  Aarau  ;  Sauerberg,  à  B:\le  ;  Scnn.  à  Zofingue.  —  VU  di- 
visioo.  Société  Industrielle,  à  Nculiausen  ;  Pfenniger,  à  StTifa  ;  Holfstetter,  à  Horgcn  ; 
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Blattmann,  à  Wâdenswiel  ;  Stuz-Vaser,  à  Wiedikon  ;  Arsenal,  à  Zurich  ;  Weber- 
Ruesch,  à  Zurich  ;  Hess,  à  Zurich  ;  Walser,  à  Winterthour.  —  VII«  division.  Len- 
denmann,  à  Grub;  Zelleweger,  à  Teufen;  Kastli,  à  Ahstetlen;  Rânzinger,  à  St-Gall ; 
Gehrer,  à  Frauenfeld  ;  Brullmano,  à  Appenzell  ;  Société  Industrielle,  à  Neuhausen. 
—  Vni«  division.  Voneschen,  à  Goire;  Aschwanden-Pfanzer,  à  Altorf;  Hmiii,  à 
Sion  ;  Manzoni,  à  Lugano  ;  Bolletti,  à  Locamo. 


BIBLIOGRAPHIE. 

Les  Uniformes  de  V armée  allemande.  Planches  coloriées  avec  texte  et  publication. 

Paris  1877.  1  br.  in  18. 

Cette  publication  de  la  Réunion  des  Officiers,  qui  vient  de  paraître  en  supplé- 
ment au  Bulletin^  est  un  agréable  et  commode  indicateur  pratique  des  divers  corps 
de  Tarmée  allemande.  Au  moyen  d*un  ingénieux  tableau,  accompagné  d*une 
légende,  on  y  trouve  la  couleur  des  principales  pièces  de  Thabillement  de  tous  les 
régiments,  ainsi  que  le  détail  de  leurs  caractéristiques,  pattes  d'épaule,  boutons, 
coiffure,  signes  distinctifs,  etc.  Les  notices,  en  allemand  et  en  français,  mettent  à 
même  de  savoir  promptement,  d'après  le  n<*  du  régiment,  quelle  est  sa  tenue  et  sa 
répartition  dans  Tarmée.  Espérons  que  cet  intéressant  indicateur  sera  suivi  d'au- 
tres du  même  genre  sur  toutes  les  armées  de  TEurope. 


% 


L'Académie  de  guerre  de  Berlin;  l'enseignement  militaire  supérieur  en  Europe; 
l'école  supérieure  de  ffuerre  de  France.  Règlement  et  programme  des  cours  aa- 
près  les  aocuments  officiels  1876-1877.  Paris,  Georges  Decaux,  éditeur;  1  ?ol. 
in-8«. 

On  s'occupe  activement  en  France  de  la  réorganisation  de  Tétat-major  et  de 
l'enseignement  supérieur  qui  s'y  lie  de  près.  Le  Sénat  vient  d'en  être  nanti  par 
un  rapport  de  M.  le  général  Pourcet,  qui  n'a  rien  trouvé  de  mieux  que  de  donner 
pour  moiJéles  «  l'illustre  *>  Benhier  et  le  savant  Tbicbault. 

D'autre  part  des  auteurs  inconnus  viennent  de  publier  le  livre  susmentionné, 
travail  qui  sera  d'un  puissant  secours,  lors  de  la  discussion  qui  va  prochainement 
s'ouvrir. 

a  II  s'agit,  en  eOet,  dit  La  Sentinelle,  de  l'Académie  de  guerre  de  Berlin,  de 
cette  Ecole  supérieure  des  sciences  militaires  qui,  sous  la  direction  du  général  de 
Moltke,  a  produit  de  si  remarquables  sujets. 

«  Nous  ne  pouvons  ici  entrer  dans  tous  les  détails  qui  seraient  nécessaires  pour 
montrer  combien  cet  établissement  esi,  hélas  t  supérieur  à  celui  qui  a  été  fondé, 
l'année  dernière,  à  Paris. 

(«  Nous  devons  nous  borner  à  un  court  exposé  historique. 

«  L'Académie  de  guerre  date  du  grand  Frédéric.  Elle  fut  fondée  le  1<^'  mars 
1765,  sous  le  titre  A* Académie  des  Nobles.  Le  roi  avait  de  sa  main  tracé  les 
instructions  sur  les  modes  d'éducation  et  de  discipline.  Sous  le  règne  de  Frédéric- 
Guillaume  IL  l'établissement  prit  le  nom  d'Académie  militaire;  en  1804,  avec 
Frédéric-Guillaume  UL  elle  s'appella  {'Académie  militaire  des  Nobles. 

«  Supprimée  en  1806,  l'Académie  reparut  en  1810,  et  fut  complètement  réor- 
ganisée en  1859,  lors  de  ce  grand  mouvement  militaire  qui  devait  produire  l'ar- 
mée de  1866  et  celle  de  1870. 

<«  Ce  n'est  qu'en  187!2  que  l'Académie  de  guerre  fut  mise  sous  la  direction 
immédiate  du  feld-maréchal  von  &1olike. 

<c  Le  nombre  des  élèves  qui  n'était  que  de  15  au  début,  est  aujourd'hui  de 

|»lus  de  500,  et  le  titre  primitif  iV Académie  des  Nobles  ne    erait  plus  exact,  car 
es  deux  tiers  environ  des  élèves  n'appartiennent  pas  h  la  noblesse. 

«  Il  est  à  remarquer  qu'en  Allemagne,  la  bourgeoisie,  presque  entièrement 
eicluede  la  cavalerie  et  même,  quoique  dans  une  proportion  moindre,  de  l'infan- 
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If  rie,  a  droit  de  ci(^  dans  les  armos  savantes,  dans  le  génie,  rartillerie,  le  service 
d'élal-major,  parioul  où  la  naissonce  ne  peut  remplacer  le  travail  el  In  science. 

«  Les  professeurs  de  T Académie  nous  sont  bien  connus ,  depuis  la  campagne 
d«  France:  ils  se  nomment  BInme,  von  Wittirli,  Wartenslelien,  von  Scheriï,  et 
surtout  de  Molike,  car  le  remarquable  bomme  de  guerre  ne  cesse  de  surveiller 
les  études  avec  un  soin  jaloux. 

«  On  n'entre  h  TAcadémie  qu'après  un  concours  relativement  peu  élevé  ;  on 
s'applique,  avec  raison,  à  constater  moins  la  science  acquise  du  candidat,  que 
raptilude  qu*il  possède  à  s'instruire. 

«  La  durée  des  cours  est  de  trois  ans,  et  une  progn*ssion  savamment  établie 
par  l'instniction  générale  du  Ministre  de  la  guerre  von  Kamocke,  élève  constam- 
aenl  le  niveau  des  études. 

«  Las  élèves  officiers  apprennent  le  russe,  le  français,  la  fortification,  la  tac- 
tique, h  stratégie,  etc. 

«  Nous  ne  nous  sommes  que  trop  aperçus  que  les  leçons  avaient  profité! 

M  On  leur  enseigne  môme  le  droit  des  gens,  ajoute  La  Sentinelle  comme  mot 
dr  h  fin  ;  mais  il  est  permis  de  croire  que  le  professeur  cbargé  de  ce  cours  avant 
1870,  n'entendait  rien  à  son  afliaire.  • 


NOUVELLES  ET  CHRONIQUE. 

L'autorité  fédérale  a  décidé  de  retirer  les  anciennes  cartouches  de  1873  eo  dépôt 
ttalea  cantons  pour  les  faire  graisser  &  nouveau. 

Les  lignes  qui  suivent  font  le  tour  de  presque  tous  les  journaux  de  la  Suisse  fran- 


«  A  propos  du  nouveau  code  pénal  militaire  qui  est  à  Tétude,  la  société  des  offl- 
en  de  Zurich  s'est  prononcée  catégoriquement  contre  toute  extension  à  donner  à 
k  joridiclion  militaire.  Elle  n*a  jamais  été  un  besoin,  elle  est  une  exeptionau  droit 

mUg  et  doit  être  limitée  au  strict  nécessaire,  Tétat  militaire  n*étant  pas  une 

spéciale.  Elle  estime  de  plus  que  la  discipline  en  dehors  du  service  doit  être 
n  peu  étendue  que  possible,  il  ne  saurait  être  question,  par  exemple,  de  placer 
Ici  sociétés  de  tir  sous  la  discipline  militaire.  Dans  le  même  domaine,  les  journaux 
critiquent  M.  le  divisionnaire  Egloff,  qui  aurait  fait  subir  des  arrêts  è  KO  nommes, 
ioat  les  armes,  lors  de  Tinspection,  se  trouvaient  en  mauvais  état.  Les  délinquants 
ont  élé  licenciés,  puis  une  fois  à  leurs  occupations,  on  les  a  rappelés  pour  subir 
leur  peine.  « 

Tout  en  partageant  pleinement  Tavis  que  les  soldats  citO)rens  suisses  ne  doivent 
être  soumis  à  aucune  juridiction  milituire  en  dehors  du  service  actif,  nous  pensons 
que  les  journaux  qui  critiquent  M.  le  colonel  Egloff,  pour  avoir  infligé  les  arrêts  à  des 
militaires  présentant  des  armes  en  mauvais  état  à  riospection,  devraient  se  donner 
la  peine  de  prendre  connaissance  des  lois  et  ordonnances  qu'ils  n*ont  pas  su  cri- 
tiquer au  moment  où  elles  ont  été  émises  et  que  M.  le  divisionnaire  Egloff  n*a  fait 
qoe  suivre  en  sanctionnant  les  peines  d'arrêts  et  d'amendes,  proposées  par  le  con- 
trôlenr  d*annes  qui  avait  fait  rinspection.  Tout  cela  est  en  parlait  accord  avec  la 
constitution  qui  veut,  art.  18  que  I  arme  reste  en  mains  du  soldat,  aux  conditions 
ixées  par  la  législation  fédérale;  avec  la  loi  organique,  articles  157  et  15H;  en- 
Aa  avec  Tordonnance  du  2  juillet  1875  sur  les  contrôleurs  d'armes,  article  17. 


Iwich.  —  La  société  de  tir  de  Winterthour  a  décidé  d'organiser,  pour  le  mois 
^ioAt  prochain,  du  12  au  10,  un  grand  tir  avec  200,000  fr.  de  prix  et  trois  catégo- 
ries de  cibles  :  cible  à  série  de  points,  ancienne  cible  à  points,  cibles  de  sections 
^  points. 

▼uid.  <—  iSocièté  vatuinine  drs  armes  tpcciab's,  Lausanne,  {Bibliothèque),  — 
CtrtMiaire. 


ir.  •*  Dans  sa  séance  annuelle  du  2  décembre  dernier,  l'assemblée  J^né- 
*alo  a  chargé  sa  commission  de  la  bibliothèque  de  fixer  h  nouveau  les  conditions 


I 
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rflati«rs   i  la  r»*nii<^i*  pi  lenlrri*  t\vs  li>re!i,  \mis  d'ail rf^v*r  an\  mrinbrei^  ilf 
«irli^  uni»  rirrii!;iire  .-  ce  «»iijrl. 

I.a  roriiiiliMiuli  i*»  a  ru  i  iinM'tini'nr^,  t'honiiiMir  il«*  \oii«  rommiint(|u<Ycr  qu 

Iji  liihtiulli«**|ii**  l'^l  iii^talUV  tlan^  li-  local  ilf  la  Hililii»lhii|iiv  caniooalc  #1  r 
tenie  |iIim  ^|ifri.itiMiiiMil  par  rai4lf*'liililii»lh**rairi*  h'  I. iintfl 

I  n  raialii(riif  niaaii«rri(  riifii|>ri*iianl  \r%  ari|ui«ilii>iiH  f  ii(i*«  il(*(Mii«riinprrft* 
ralalogiif  dt*  IK74,  v%i  >  la  iiis|Mi»tiiiin  <lt*«  iiirnilirfs  ili*  l.i  ^ih  ifl«*  «laB«  la  vi 
Irriure .  il  >  t*Ht  joiol  un  rr(:i<»lre  iJeftio«-  j  rrcifiuir  l'iusmiitioii  truutrafe»  | 
»•'*»  j  Tartiai  di*  la  comiiiis»iuu 

Toute  dfiuandi*  dr  litn*  doit  i^ln*  arcoin|tagiitV  d  un  hiill«*liii  '^i^nr  ri  «lat 
dt'fignatiun  au»ti  ruuiplrtt-  r{  aa»»i  iirrii^*"  «|Ui*  |iiM^iti)e  dr  l'outrage,  la  d«*i 
|M*ul  t^lrr  adri*««iV  par  ritrrt*!k|iundaiirp  au  luIiliiittuVairr  de  la  !«ocKlr  avrr  la  mr 

ifUf    <iii«>«   «^'    f'i"/ffiif:|ofiif  |i*ri   «/<     /if    llitthftiit  ■•lit    I  iifif»  iiit'i  ,   •'    /.«li<«<i«ffi« 

1^4  Hiendift**  dr  la  viiii'l'^  d<uuicilir%  liu:»  de  l,ju«.i»ue  rr^iuteut  \^%  U*rr% 


par  la  iHi^ie. 

l,r%  \i\rr%  iii>  d<>i«*-iil  pa»  l'Ire  earilr*  phi«  dr  di'iii  tii'ii«  «au«  i|ue  leur  iD«cr 
M>it  renuu«H*''e.  K«entui'lli'iiienl,  it»r«  d'une  ri  ni»rripltfui.  la  prfli^renre  wra  il 


a  un  noutrau  druiaudeur. 

Tous  les  InreA, i-if •   ,'••  ••.  li-iitrul  rrniitt  pour  la  ri'*%i«iuii  an 

ti%êr  du  1*'  au  1.*  juillii 

\a^  |H>r««iiui«'«  m  rei.ird  itan%  la  ri'«liiulion  «le*  litri*«.  pii«*nl  une  anieoilr 
reninues  par  t<i|iMti«*  el  pir  jour  île  relird.  plu%  un*'  inii«*uiuiit'  il»-  •|uini>*  i«-ii 
a   la   (ier<»iMine  ■  har,**-r   de   r«'rUii  er   |«'s  li»ri*«     \pri'*«  un  4ierii*%i'uifut.  «uit 
délai  dedi\  jiiur«.  \r%  Ii«rt*«  |M-neul  l'Ire  reuip:a«r«  411  frai«  d'i  •!«  trate'ir 

l.aii^.inue.  le  il»  irsrwr  IXTT 
|*our  la  runuui«4iou  d>*  li  lululollii-ju**      A    «.lu  M\  IMs,  lid»i|i»lli 'rjir<*.  t  «p 

I*.   S      1  ••«    %fi|iinie«  doiil  iMinlrreau  «Ull  «frlil  ilrlion    dfpii>«  t'ingiriiip»  .    Ir 

«onue«  uut  les  uni  en  ui.iin«  «>ont  ni^tanuiirnl  pruf»  dr  U's  iriuurnrr  mio«  rrU: 
bilill»tlM'(|ue 

K.     T    II  '*'t  .  4ir.itiil<oh  rt  Morjl.  1  %m1 

\.     Ti    J-iiti'k     lh«(«'iri'*  <lt'«  guf*rrr«  île  I.1  lii'ii'hiti'>ii    in  !*•  i<i!       »ii}    1 

\.    il     W    ■'/.•     l'ii-lalKin  df   11  p'iii-rrr  dr  I^TilTI.  U-s  *»  pitwnii  rr«  liirait«.M 

\      V7     t     I  •*        '       'tiiTTi-  fiiiKit  alViiinuilr  ttii   à  t.ii  I    t.  }     !  r|  î 

t\   .'{•%.   >•/•  '  "    '•' i    ''   /îoi'iir.i      l.rii«pii«  du  «l'gf  d«*  l'-MIt.   I    Jll.iv. 

4.     \H     W... ..  /*      NiuipliiuMtitin  dr«  iiiiiilnii  ii(in«.  I  «<■:. 

l!.    I*'     Wiii  »■■'.*'      Mui%  ilr  ret«-leuM*iil,  1  \*A 

l».  ïl     >  /.!..  '  ■  f  '  ttrad    hiurf»       Irailr  «ur  I  artiltrne    .  !  %ul  ■.  î   •  ri 
ili)  .*t  -     toi 

|l    ,1]    /' •; '••!      Arliiirfir  dr«  an«  ii*n«,  I   tul 

|l.   tiN     /.  I  Srlilli-nr  Ji*  t  jiii|ij|*iie,  pi    *'•  •-!  T 

f\       :i.     M  -i  .  .       Il  l.iy.lilK  ll<-.   1    \..l 

y       H.   \l"tt'i     ^  iiii>*ni«-ni  d«*  ta  lia«>>nn''lle,  t  %•»! 

lillliC     -^    \pr«  •  !•    «  jiiiJi.l  ,;•  r  •  r  4I  |lMg;rtt  !*•■       lulif  ti«  lit  rr<  •  r^  .*«■  I^r  r«* 
dt*  *r%  itliivtrJh-  ft*    n.iiit  i:rr«      ]•    hr<  |.  tuiil   ,:•  ii<  r^l    r\    •t|ii*«.,r   Va.'i  .;.  ■  .| 
Ili«»ll    J   Njpi**»   If  î«'  fi  .l'i  t  I  I  ■.!•  ,    I    I"  i|»r  (If*  I  «•  jiift       \ni  iru    •  I'  I  irr   r  I   r.  * 
|N»IlUlO.    jm  len    liiilii«irr    <'«-    li    ^urnr    litron      il  \ijli  «.Uil     1,.^    .«    ,  ^, 
ri'piitat|iin   rn    rrdt|t'<  uii     4««i     '•  •    |i>i'«    M<iijij|*i   it    .\|r'>  ii.i  .\,       ^^   »% 
/•'■•••/.If    .1'    I    ,  ^'jr  Ht  t  if.i    1!    • ,    1  I  iriu  1 1  i|   ni  I  liiftti  ir**  r*  %  iinf     w  .\r  Jr 
ni^Uie 
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semblée  fé<i^rale,  dans  le  cas  où  vous  trouveriez  que  cette  aiïaire  est  île  sa  com> 
pélence  ; 

3**  Nous  autoriser,  on  attendant,  h  surseoir  à  Texécution  de  la  circulaire  sus- 
rappelée  du  Département  militaire  fédéral  on  date  du  20  janvier  dernier.  i> 

A  cette  pétition,  aiosi  qu'aux  autres  do  mémo  nature,  le  Conseil  fédéral  a  ré- 
|M>ndu  comme  suit  : 

«-  Nous  devons  en  premier  lieu  constater  que,  par  la  circulaire  rendue,  avec 
notre  assentiment,  par  notre  Département  militaire,  le  20  janvier  dernier,  nous 
n'avons  voulu  en  aucune  manière  décréter  la  suppression  des  musiques  militaires, 
car  nous  les  considérons  comme  des  réunions  librement  constituées  qui  ne  comp- 
veni  pas  exclusivement  dans  leur  sein  des  citoyens  suisses  el  moins  encore  des  ci- 
^Jens  suisses  seulement  astreinU  au  service  militaire,  et  qui  déjà  pour  ce  motif  ne 
if^uvenl  pas  sans  autre  être  considérées  et  traitées  comme  des  corps  militaires. 

li  a  simplement  été  prescrit  que  dorénavant  personne  ne  pourrait  satisfaire  à  ses 
obligaiions  militaires  en  sa  qualité  de  membre  d*un  corps  de  musique  particulier  et 
4u'eD  conséiiuence  les  citoyens  suisses  astreints  au  service,  qu*ils  aient  appartenu 
jvisqu'ici  à  un  corps  de  musique  semblable  ou  qu'ils  en  fassent  partie  à  Tavenir, 
^^^aîent  être  incorporés  dans  un  corps  de  troupes  do  Télite  ou  de  la  landwebr,  ou 
^^re  soumis  au  paiement  de  la  taxe  militaire. 

Xoui  n'avions  pas  seulement  le  droit  de  prendre  celte  décision,  mais  nous  y 
'^s  formellement  tenus,  en  notre  (|ualité  d'autorité  chargée  de  pourvoir  à  l'exé- 
*"Jon  de  la  loi  militaire. 
^1  la  loi  prescrit  en  effet  : 
wa  tout  Suisse  est  tenu  au  service  militaire  dès  l'ùge  de  20  ans  à  celui  de  44 


de 


JrUe  loui  homme  apte  au  service  personnel  doit  le  faire  dans  l'armée  fédérale, 
f|||  Cette  armée  fédérale  se  com()ose  de  deux  classes  et  qu  outre  Tétat-major  gé- 
^'  «l  les  états-majors  des  différentes  parties  Je  l'armée,  elle  comprend  six  ar- 
■^^iflerentes  ; 
^*un  nombre  déterminé  de  irompeiles  et  de  tambours  doivent  être  incorporés 
J*  ^^9  unités  de  ces  différentes  troupes. 

"  ^taii  du  ressort  de  l'exécution  do  dissoudre  les  corps  de  troupes,  états-majors, 
^  existant  sous  l'ancien  ordre  de  choses  et  d'en  grouper  les  différentes  parties 
^1^  l«s  principes  de  la  nouvelle  organisation. 
K  ^^ite  occasion,  nous  avons  estimé  tout  naturel  que  l'on  ne  pouvait  ni  conserver 
•fï«ïiennes  créations,  ni  former  d'autres  corps  que  ceux  proscrits  par  l'organisa- 
Tr  '^^îiitaire  du  13  novembre  I87Ï,  et  qu'aucun  militaire  ne  pourrait  remplir  ses 

i^^îoik»  d'une  autre  manière  que  celle  fixée  par  la  Constitution  el  par  la  loi. 
.  j|^*  comme  la  loi  militaire  ne  conintl  pas  de  corps  Je  musique  particuliers,  c'est- 
^^^  de  corps  qui  ne  sont  incorporés  dans  aucune  arme  el  dans  aucune  unité  de 
,P^^,  nous  n'avions  aucun  corps  semblable  a  créer  de  nouveau,  ni  à  réorganiser 
*  'aisser  continuer  d'exister,  el  ct^  n'est  pas,  en  eflel,  ce  qui  a  eu  lieu.  Nous 
"?P*^\ons  ps  non  plus  ndinellre  que  parce  «piun  citoyen  suisse,  astreint  au  ser- 
*|ce  p^f  ^^  ^^^^  f^l^  partie  d'une  musii^ue  militaire  extra-réglementaire,  il  puisse* 
*•?  I^r^valoir  pour  échapper  a  l'obligation  de  remplir  ses  devoirs  militaires. 

^  «circulaire  de  notre  Déparlemonl  militaire  reste  complèlemenl  dans  les  limites 
^  ^*  'oi,  et  l'exécution  peut  d'autant  moins  en  être  suspendue  en  faveur  de  quel- 
^l^  V^onime»  astreints  au  service,  qu'on  s'y  est  déjà  conformé  dans  la  plus  grande 
S**^  du  pays. 

^  l'on  voulait  revenir  à  la  création  de  musiifuos  militaires  dans  le  sens  appuyé 
fif  ^Qus,  cela  devrait  iocontestablemenl  avoir  lieu  par  voie  législative,  mais  nous 
■6  Bons  voyons  pis  dans  le  cas  actuellement  de  recommander  à  l'Assemblée  fédé- 
rib  d'Mtrer  dans  cette  voie.  Nouj^  estimons,  qu'il  serait  très-inopportun  de  mo- 


i 
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25  au  soir  le  pont  de  Barboclie  ctail  solidemenl  lenu  par  les  Russes, 
tandis  que  plus  de  50  mille  hommes,  suivis  immédiatement  des  colon- 
nes en  marche,  avaient  pris  pied  en  Roumanie.  Le  gouvernement 
roumain  ne  Ht  aucune  opposition.  Ses  troupes,  qui  jusqu'alors  avaient 
observé  le  Danube  plutôt  que  la  frontière  russe,  se  concentrèrent  en 
deux  corps  principaux  autour  de  Bucharest  et  de  Krajova.  C'était  plus 
prudent  et  d'ailleurs  conforme  aux  prescriptions  d'une  convention  de 
passage,  de  la  teneur  suivante  : 

Les  gouvernements  roumain  et  russe,  désirHiit  que  le  passage  de  Tannée  russe 
par  le  territoire  roumain  s'accomplisse  sans  qu'il  en  résulte  des  complication9  nou* 
velles  pour  la  situation,  ont  convenu  «les  points  suivants,  que  le  généiat  Jean 
Ghika  et  le  prince  Gortschakow  vont  déliniiivemenl  régler  à  St-Pétersbourg  : 

V  L'armée  russe,  après  le  passage  du  Prutli,  évitera  de  passer  par  Bucharest 
ou  (var  sa  région ,  et  no  fera  que  traverser  la  Roumanie  par  la  voie  ferrée,  dans 
un  délai  autant  que  possible  tixc  d'avance  ; 

2?  Le  territoire  roumain  est  divisé  en  deux  zones  ,  Tune  neutre  et  Tautre  non 
neutre,  l/arinée  russe  aura  tout  droit  et  loisir  de  manœuvrer  et  opérer  dans  la 
zone  non  neutre,  mais  devra  respecter  la  7x>ue  neutre  ; 

3®  La  ligne  de  ilémarcalion  des  deux  zones  est  ainsi  fixée  :  elle  ira  de  la  fron- 
tière à  prtir  de  Unglieni  par  Jassy,  Roman,  Plojecht,  Cbivella  (à  1/2  mille  de 
Bucharest)  jus4[u'à  Piteclit,  et  de  Pitecht  à  Slatina  et  Krajova,  d'où  elle  aboutira 
à  Kalafat,  en  face  de  Widdin  sur  le  Danube  ; 

4®  Toutes  les  lignes  de  chemin  de  fer  comprises  dans  la  zone  non  neutre, 
même  celles  de  Krajova  à  Turn-Sevcrin  et  Vercioruva,  seront  mises  à  la  disposi- 
tion des  troupes  russes  ; 

5®  Afin  de  défendre  st»n  territoire  contre  une  invasion  lun|ue,  le  gouvernement 
roumain  concentrera  sur  tous  les  points  stratégiques  du  Danube  et  dans  cerlaios 
centres  d'opération  de  la  zone  non  neutre  toutes  les  troupes  actives,  etc.,  en  ne 
laissant  dans  la  zone  neutre  i|uc  la  garde  nationale ,  qui  ne  pourra  en  sortir  que 
dans  le  cas  de  force  majeure,  ou  dans  des  éveninalités  prévues  et  spécifiées.  (*) 

Le  mouvement  russe  se  continua  le  26  avril  et  les  jours  suivants 
avec  la  même  vigueur,  malgré  de  très  mauvais  chemins,  et  l'on  pense 
qu'au  commencement  de  mai  le  gros  de  l'armée  du  Sud  sera  bien 
établi  sur  la  ligne  ferrée  Jassy-barboche-Bucharest ,  qui  formera 
son  front  d'opérations  contre  le  Danube. 

Déjà  le  16  avril,  Kischeneiï  avait  été  évacué  de  ses  dernières  trou- 
pes. C'étaient  les  53^  et  bi^  régiments  d'infanterie,  la  14^  brigade 
d'artillerie,  quelques  sotnias  du  14^  régiment  de  Cosaques  »  les  sot- 
nias  du  Kouban  et  du  Terek,  3  régiments  de  hussards,  le  S^  bataillon 
de  pontonniers,  2  bataillons  de  sapeurs  et  2  compagnies  d'équipages 
de  la  Qotte  de  la  mer  Noire.  Le  lendemain,  le  général  commandant 
en  chef,  prince  Nicolas,  quitta  Kischeneiï  pour  Chotim,  avec  les  2 
escadrons  de  gardes  du  corps  qui  forment  son  escorte  personnelle. 

La  cavalerie,  partie  de  Bender  et  de  Tiraspol,  s'est  rendue  à  Bjelzi. 

Le  parc  de  siège  fut  embarqué  le  16  à  destination  d'Ungbeni  pour 
être  duectemenl  transporté  jusqu'à  Jassy. 

Les  troupes  de  Tarmée  du  Sud  vont  être  remplacées  en  Bessarabie, 
croit-on ,  par  les  deux  corps  d*armée  du  littoral  de  la  mer  Noire,  7* 

0)  Cette  convention  D*était  elle-même  que  rexécution  d'une  clause  d*uD  traité 
éventuel  d*allianee  conclu  le  4/16  avril,  avec  la  Russie  et  que  la  Chambre  roa- 
maine  vient  de  ratifier  par  79  voix  contre  25  après  une  vive  discussion. 
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3*  Parce  que  la  commission  croit  qu'en  réduisant  considérablement  lapasse,  on 
prive  la  Société  qui  donne  la  fête  fédérale  d'une  de  ses  recettes  assurées^  et  qu'elle 
u  voudra  pu  courir  les  chances  de  faire  un  foè't  déficit  ; 

^  ^   Parce  que  (lettre  </),  en  introduisant,  comme  premier  prix  un  maxhnum  de 
•'OO  /runes,  on  ne  permet  pas  au  comité  d'organisation  du  tir  fédéral  de  recevoir 
«9  pIwj  beaux  prie  d'hctweur.  En  conséquence,  le  groupe  IH  est  rejeté. 
Jj^réunjon  a  exprimé  ses  regrets  de  ce  <^ue  beauenup  de  membres  de  la  Société 
■■^wrmlc  n'ont  pas  reçu  le  projet  ;  elle  aurait  voulu  en  outre  : 

!•  Qu'on  eût  laissé  plus  de  temps  aux  membres  et  aux  Sociétés  pour  étudier  ces 
^Te«ux  statuts  et  qu'on  leur  eût  fourni  l'occasion  de  les  discuter  ou  de  présenter 
^'i  Amendements. 

*^  Que  le  mode  de  votation  eût  été  mieux  choisi,  parce  qu'avec  ce  système,  un 
*^a|  Article  peut  faire  rejeter  un  groupe  que,  sans  cela,  on  aurait  accepté. 

^nfiii,  la  réunion  a  émis  la  crainte,  ainsi  que  cela  a  déjà  été  dit  àrassembléede 
>  Gh^iu-de-Fonds,  qu'avec  ces  nouveaux  statuts,  on  n'établisse  des  tirs  fédéraux 
P^*^  twcp  militaires,  et  que  ces  fêtes  ne  perdent  ainsi  le  caclœt  national  et  patrio" 
f^^te  qui  les  a  caractérisées  jusqu'à  ce  jour. 


Société  des  officiers  de  la  Confédération 

comité  central  aux  comités  des  sections  cantonales  et  divisionnaires, 

Lausanne,  le  19  avril  1877. 
Chers  frères  d*armes, 
Nous  vous  rappelons  notre  dernière  circulaire  du  15  mars  près-écoulé  ;  elle  trai- 
^^  le»  points  suivants: 

^*^L  envoi  à  &1.  le  caissier  central,  pour  le  30  mai  prochain,  de  Tétat  nomina- 
^1^  membres  des  sections  : 

^  Li  fixation  de  la  cotisation  de  1877,  à  fr.  1  par  membre  ; 
,  ^  El  enfin,  Tindicalion  à  fournir  du  nombre  Jcs  officiers  qui  assisteront  à  la 
y^j^ûQ  générale  de  Lausanne,  les  H,  12  et  13  août  prochain,  ceci  en  vue  de 
^^^  les  travaux  des  comités  d*organisation. 

_^ttjourd'bui,  nous  venons  vous  prier  en  outre  de  vouloir  bien  faire  parvenir 

^~^  If  l^'^uin  prochain  y  au  rapporteur  du  comité  central  M.  le  lieutenant-colo- 

jT  ^  §énie  Lochmann,  à  Lausanne,  un  rapport  écrit  sur  la  marche  et  Tactivité 

1    s^tions.  Il  importe  que  le  délai  ci-dessus  fixé  ne  soit  pas  dépassé,  afin  que 

^       w"  le  rapporteur  ait  la  latitude  suffisante  pour  élaborer  le  résumé  général  qui  doit 

^      ^  Patenté  à  l'assemblée  générale. 

*         ^6cevez  M.  Texpression  de  notre  entier  dévouement. 

Le  président  du  comité  central ,  Lecomtb,  colonel-divisionnaire. 
j  Le  secrétaire  du  comité  central,  J.  Nbt,  capitaine. 

I  •  u  «^>^  le  rapport  de  gestion  du  Département  fédéral,  Tefiectif  de  l'armée  suisse, 
I  .  Z.^'^*  ^^^  ^^  ^  1^1^^  hommes  dans  l'élite  (en  1875,  115.082),  et  93  515  hom- 
ï^^e  laodwehr.  L'élite  se  répartit  en  6^  hommes  d'ctat-major ,  98,188  hommes 
[  Jj^tcrïe.  2iii6  de  cavalerie,  15,530  d'artillerie,  2^85  de  génie,  887  de  service 
[  ^'^re  et  392  hommes  d'administration.  La  landwehr  compte  1 10  hommes  d'état- 
L  wîr*  ^*-^*'  d'infanterie,  iil9  de  cavalene  ,  7iii  d'artillerie,  148i  de  génie  et 
f  ff*^*^inmes  d'administration. 
1        |f  l^ersonnel  des  instructeurs  est  de  187  hommes. 

|iA?L  provisions  d'armes  lin  1876  étaient  de  :  petit  calibre,  armes  à  répétition, 

Àbk!^*  environ  15,000  carabines,  7iKS  revolvers  ;  U,988  Peabody,  58,305  fusils 

Icrie.  12,341  fusils  de  chasseurs  et  1722  carabines;  56,358  Prélat-Bumand. 


I^T^^ouches  métalliques  :  32,400,000  pour  le  petit  calibre  et  2,600,000  pour  le 
^^librc. 

l||i  '^  lieutenant*colonel  Walther,  instructeur  d'arrondissement  de  la  in«  division, 

i^^^iMfM  à  l'état-major  général  et  nommé  chef  d'état- major  de  la  ill«  division, 

^^^placement  de  M.  le  colonel  Frey,  appelé  récemment  au  poste  de  colonel-bri- 
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|iar  un  11*^11111/'  lii^lorhiui*  liu  d/'lial  actiiol  «|ui  tendrail  1  t-tal»lir  «|ae  Ij 
hiiN>ii'  .1  (-.•ii^i.iiniiKMii  piovoi|u*'*.  ilans  ili's  vue»  ainl»ilieuses,  Tinsar- 
u'iUoii,  1.1  iiiiM*  i>n  luU'Ili*  011  \i}  <li'*(iii*iiil)ri*iiiL*nl  «lo  l'enipiro  olloman 
i*ii>i-l.iin.itu>ii  lia  Siiliaii  à  >>ii  |iou|ili'  i*l  à  >tvs  lruupL*â,  ilu  iû  avril. 
.iiiiii>iii.iiii  i|u'il  n.i  J<'|iIitUT  I**  (lra|it';iu  tlii  l'nipln'lv  à  la  icle  de  Tir- 
iiii-f  r{  \  ni>>iiiii  .111  liooin  |»<>ur  tiôlciitiic  riiitl/'iicndance  el  riiuonrur 

hiH«.iiii^  «lu  piiiii'c  (!li.irl«>  .ni\  l'.liaiiiliivs  riiuriiain<^>,  el  nrnclaiiia- 
ih'fi  à  M'*^  liiui|>i<>,  f'\pli«|uani  >;i  iifulralili*  cl  lo  |)a^^age  Je  r.iriii«-«* 
iiiHM*.  ili*s  -Jii  v\  'J7  «oui 

i!iit  ul.iiir  ilu  [Miihi'  Ail  M>>nl>'iip^n>  aux  puissances,  de  t>iiifD^. 
*J.'i.i\iil,  .iiuitiii .ml  1.1  ii'pii^i'  «Ic^  lii)>hlilt''>. 

r   S    P'apir*  li'^  iltMiihi*'^  ni>u\f'll('«  li'N  o|M'>ratiun5  militaires  Mit- 
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>ui  Ir  U.iiiutu*  li'^  t>rlh^i-i:iiil>  ^'rrlirlfiini'nl  dt*  pail  el  d'autre 
.inltiui  tli's  |i«>iniN  I  \riiiui-t^  ilr*  |M<>*>.i^'f-  ilt'i'Ui^  la  Ironlirie  nrienlale 
di*  ^(MJ'ii'  ju^.jir.i  l.i  P<>tiiuli  li.i.  I..1  iii.iuli*'  cri  .i\anl  des  liu^«^. 
l.i\i*ii^i*i'  |Mi  li"«  ll<>uiiMiii^  |>lii«  *|Ui-  |>ir  r*-l:it  «1rs  iiiuli'<.  e«l  rapide 
In  di\  j  iii^ii"  il'iiiiii-  l'iil  ii.ivii*'  If  ISiurii.irih*.  Vri>  dt*  ifiii.iWii 
hi'iiiiiii^,  .i\i't  »*H)  j  i. .  •  ^  i)i'  (.m  ri.  s.  lit  <  •  iii  iMli's  .1  r1.1l.1l/.  lï^njil 
i-t  Iti.nl.i  tiii  |itisi^i,<  .1  .inii'th  i-i  «lu'iU  ^•'fiiM*  ni  \<Mili>ii  pi''nf'*trer  >ar 
Ir   triiiioui*   (iiii    )ii    II   hiliiiiii  li.i .    *u  i.n^vinl   -nr    leur  •Ipute  le 
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LA  CROIX-ROUGE  ET  LE  CROISSANT. 

L^  Sublime  -  Porte  ayant  témoigne  le  désir  de  remplacer  la  Croix- 
Rouge  de  la  Convention  de  Genève  par  le  Croissant-Rouge  pour  les 
an  t)ulances  ottomanes,  le  Conseil  fédéral  a  communiqué  cette  demande 
>>x  Etats  signataires  de  la  Convention.  Il  a  reçu  d'un  certain  nombre 
^' Etats  des  réponses  dont  nous  donnons  le  texte  Â  la  suite  de  la  lettre 
^«Iressée  à  Saivet-Pacha,  ministre  des  aiïaires  étrangères  de  la  Porte. 

Borne,  le  13  avril  1877. 
^  L.e  Conseil  /édéral  de  la  Confédération  suisse  a  eu  Thonneur  de 
bire  part  à  Son  Excellence  Safvct-Pacha  de  la  note  qu*il  a  adressée, 
^^  date  du  SO  novembre  de  Tannée  dernière,  à  tous  les  Etats  signa- 
^ires  de  la  Convention  de  Genève,  pour  leur  donner  connaissance  de 
^  Communication  du  ministère  des  affaires  étrangères  de  la  Sublime- 
'^orie,  du  16  du  même  mois,  relative  «^  la  substitution  du  Croissant  à 
^  Croix-Rouge  pour  les  ambulances  ottomanes.  Considérant  que  cette 
^mmunication  tendait  k  modifier  la  Convention  de  Genève,  notam- 
^^ni  l'article  7  de  cette  Convention,  par  l'adjonction  d'une  disposition 
B^UTelle,  le  Conseil  fédéral  priait  les  gouvernements  co-con tractants 
^  bien  vouloir  lui  faire  connaître  leur  avis  sur  la  modification  pro- 
posée. 

Bien  que  onze  Etats  seulement  aient  répondu  à  la  note  du  29 
^vembre  et  que  les  réponses  de  huit  Etats  soient  encore  attendues , 
^  Conseil  fédéral  ne  croit  pas  devoir  tarder  plus  longtemps  k  com- 
If^miqaer  k  Son  Excellence  Safvet- Pacha,  ministre  des  affaires 
^b'aogéres  de  la  Sublime-Porte,  les  avis  des  gouvernements  qui  se 
'^^l  prononcés  jusqu'à  cette  heure,  se  réservant  de  lui  communiquer 
^  plus  tôt  possible  les  réponses  qui  lui  parviendraient  encore  et  dont 
"  vient  de  solliciter  le  premier  envoi. 

Le  Conseil  fédéral  constate  en  premier  lieu  que,  de  l'avis  de  la 
P^opart  des  gouvernements,  le  projet  de  la  Sublime-Porte  de  substituer 
^  Croissant  à  la  Croix  pour  les  ambulances  ottomanes  implique  une 
modification  de  l'article  7  di*  la  Convention  de  Genève  et  que,  pour 
'^yenir  obligatoire,  cette  modification  doit  être  consentie  par  les  Etals 
Tû  ont  adhéré  à  cette  Convention  cl  revctir  la  forme  solennelle  d'un 
K^e  international  conclu  et  signé  par  les  représentants  de  ces  Etals. 
^  ce  qui  le  concerne,  le  Conseil  fédéral  a  (irjà  exprimé  une  manière 
'^  Voir  tout  k  fait  semblable  dans  sa  note  du  29  novembre  :  il  envi- 
^8e  également  la  proposition  de  la  Sublime-Porte  comme  modifiant 
''licle  7  de  la  Convention  par  l'adjonction  d'une  disposition  nouvelle, 
^  c'est  par  ce  motif  qu*il  a  cru  devoir  la  soumettre  à  Tapprobalion 
^^  puissances  signataires.  Ouant  aux  autres  gouvernements  qui  n'ont 
P^  explicitement  adhéré  k  cet  avis,  il  est  à  remarquer  qu'ils  n'ont 
i^^seoté  non  plus  aucune  objection. 

.Si  le  gouvernement  de  la  Sublime-Porte  a  l'intention  de  donner 
^^^^  k  sa  proposition,  le  Conseil  fédéral  doit  donc  lui  laisser  le  soin 
^?  provoquer,  par  les  moyens  qui  lui  paraîtront  convenables,  l'entente 
°^C€ssaire  entre  les  Hautes  Parties  co-contractantes,  et  il  leur  trans- 
mettra volontiers  les  communications  ultérieures  qu'il  plairait  au 
l^uvemement  impérial  de  lui  adresser. 
Hd  communiquant  ce  qui  précède  à  Son  Excellence  Safvet-Pacha, 
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Les  journaux  de  Paris  du   i  mai  puldienl  la  conimunicalion  oili- 
rielle  suivante  de  rarnhassadc  ollomanc  a  Paris  : 

••  L'aiiiliassailp  nlloin.'ino  nM'oii  journolltMiHMil  île  uoriihroiiscs  demandas  d'ad- 
niissiori  dans  l*»s  armées  do  S.  M.  \o.  Suliim,  formultr-s  par  4I0S  officiers  ol  dos 
^ftljDlaiivs  français,  an;,dais .  aulrirhions,  (?lc.  Ucconnaissanle  de  ces  marquis  de 
*jnipalhie  ilonnôes  î\  la  cause  de  ki  Turquie,  l'ainbassaile  alUMulail  justjirà  ce  jour 
Jt*<  ifhiMuiiuiis  qui  lui  |iermisseiil  il'y  donner  suile.  Tne  comniunicalion  île  la 
îMiblime- Porte  rinfornie  aujourd'hui  qu'un»;  lé«;iou  élranj^ère  e>î  en  \oie  de  for- 
iaatirin;i(If»n<tinli!JO|de.  Kn  CdîiM'qui'nce,  Tandiassade  s'empresse  d'en  «lonner  avis 
>ui  Ijonorahles  pt>slulanls.  Kn  temps  opportun  ,  ils  seront  informés  des  démarches 

*t  tepiiliralions  qu'ils  pourraient  avoir  à  faire  au  cas  où  il  leur  serait  agréatile 

d'%  incorporés  dans  la  «lite  légion.  » 

On  dit  que  la  léfrion  serait  rPune  vinj^'taine  de  mille  hommes,  sur- 
tout Polonais  et  Hongrois,  sous  les  ordres  du  grnéral  Klapka  avec 
i<li<ioclion  d*une  division  turque. 

Le  théâtre  de  la  guerre  en  Europe  (') 

Afant  de  le  décrire  ilans  son  ensemble,  esquissons  rapidement  les 
'ûcaliiés  qui  [>euvent  exercer  une  certaine  influence  sur  les  opérations 
™i'ilaires.  Examinons  (fahonl  le  cours  du  Danube  et  ses  forteresses. 

UDiuiuhc,  depuis  Kouiscbouk  jusqu'à  la  mer  Noire,  est  presque 
pttout  divisé  en  [ilusieurs  bras.  Où  le  fleuve  se  réunit  en  un  seul 
"^1  a  largeur  se  réduit  de  1,*200  mètres  à  1,500  mètres.  A  la  bau- 
''^'d'isniail,  à  12  lieues  de  son  embouchure,  le  fleuve  se  birunjue 
Wrois  bras  et  forme  un  delta.  F^e  Danube  a  trois  crues  périodiques 
'•«Iles  :  deux  en  été,  par  suite  de  la  fonte  des  neiges,  en  juin  et 
•"^^  et  une  troisième  en  hiver,  amenée  par  le  dégel.  Le  fleuve  a, 
*** outre,  des  crues  imprévues,  produites  par  les  grandes  pluies  (\u\ 
jW*enl  dans  son  immense  ba.^îsin  de  500  lieues  de  longueur  sur  220 
Jlirgeur.  Le  passage  du  Danube  est  une  opération  diflicile,  qui 
Jwêire  préparée  longtemps  d'avance.  IV)ur  1  opérer,  on  est  obligé 
*  prendre  de  grandes  précautions  contre  les  crues  périodii|ucs  et 
*|rtTues.  Le  Dantibe  courant  transversalement  aux  lignes  d*opéra- 
JWtedes  deux  parties,  peut  servir  de  ligne  de  défense  ii  l'un  comme 
•''wtre  des  deux  belligérants.  Fbns  pres(|ue  toutes  les  guerres  les 
"*i«  ont  passé  le  fleuve  entre  Ismaïl  et  Hassova  ;  la  surprise  s'en 
•"•nt  toujours,  ils  font  de  grands  préparatifs  sur  plusieurs  points  et 
Posent  sur  un  autre  poitit.  Kn  18.V|.,  ils  (ii^ent  de  grandes  démonstra- 
"^de  passiige  à  Galîilz,  h  Hrada  et  à  Ilirsova,  et  leurs  premières 

^*  Reproduction  d'un  chapiln'  li'une  hrorhnre  du  colonel  lïeljje  Vamlewclde,  qui 
?**  de  paraître  à  llnixelles  diuprinicrie  et  lillioj;rapIiic  (juyoïi,  sous  le  litre  : 

"f^'^rf  »»»•  /<!  M*r-.\ni,v.  CviUi  intéressante  publication  renferme,  outre  le  clia- 
r**^  iQinientionné,  iinc  intriuinrlion  sur  les  chances  probables  de  localisation  de 
" P*«rrc  tngaift'e ;  inn*  tîsqwissir  îles  llnVUres  de  puerre  d'Asie  et  de  la  Mer-Noire; 
?***>iDeii  comparatif  îles  forci's  en  prrsrnce ,  concluant  à  rc  que  ni  le  Danube  ni 
îjjJ'J'^D  oitoniAn  ne  sauraient  ♦'•trc  conlesti's  lonjçtenjps  à  ranuiV  russe;  enlin  des 
?*jj*ii  des  ctreclifis  de  guerre  îles  deux  beUnîéranls;  le  tout  trappe  au  coin  des 
-J^  priscipes  et  des  vues  si\rcs  et  indépendantes  qui  caractérisent  l'bonorable 
^^^ôtf  belge,  iMen  connu  déjà  de  nos  lecteurs  et  du  monde  militaire  européen. 
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ll*'d<chotfli-Gliinr(jf*it  rsl  uikî  iluublo  lOlc  de  ponl,  d'oii  parlent 
f/lDÂieurM'uules  <|ui,  on  travorsanl  le  Halkan,  comluisent  à  Andiinople 
el  Jolâà  Conslanlinijpliî.  CeU(*  Irlo  de  pont  a  joué  un  rnio  dans  tou- 
les les puenes  entre  la  llnssie  et  la  Tunpiio.  riluiirfj»'vo,  (jui  se  trouve 
sur  la  rive  valaque,  a  été  «iéinanleléo  en  18i28,  mais  à  liuulscliouk, 
?iluôc  sur  la  rive  lur<pie,  on  a  élevé  de  nouvelles  forlilîcalions. 

Piircûiiruns  maintenant  le  littoral  orcidenlal  de  la  mer  Noire,  de- 
l'DJsles  liouclies  du  Danulio  jus(pi*à  (lonstanlinople. 

il  Ihhnischa  est  l'espèce  de  quadrilatère  compris  entre  le  grand 
coude  (lu  Danulie,  le  mur  de  Trajaii  et  la  mer  Noire.  C'est  une  con- 
Irîe  malsaine,  jrrande  comm(î  la  moitié  de  la  Relgiipie,  remplie  de 
fenilci  pàluraj^es  souvent  inondés,  ntiurrissant  des  chevaux  estimés; 
die  est  liabiléo  par  des  Tarlares  past«îurs. 

Ultoml  tir  la  )ttrr  i\uin\  Ce  littoral  est  très  malsain  jusi^'à  Hour- 
i?s. En  1827,  les  IJusses  y  ont  perdu  beaucoup  de  monde,  et  en  1854, 
bdivisjnn  Kspina^Sl'  v  a  lais.sé  les  deux  tiers  de  son  eUectif.  Les  «"olles 
«Marna  et  de  Roui'i^as  en  sont  les  points  les  plus  favorables  pour  y 
'^fôrer  des  débaripiemc'nl>  avec  des  masses  de  troupes. 

hriui  a  j»iué  un  j^rand  rôle  dans  la  jrucrre  «Mitre  les  Ilusses  et  les 
TuiCiicn  1828,  les  Kiisses.  maîires  d«î  la  mer,  avaient  tout  intérêt 
is'e[U|iarer  ib^  celte  forteresse  [)our  en  faire  une  place  de  ravitaille- 
MWnl  l'i.ur  leur  armée  npérant  au-delà  du  l'alkan.  liien  qu'aujour- 
'l'tuila  inaiine  cuirasiée  drs  Turcs  ait  une  «jjrande  supériorité  numc- 
t*\ttesur  Lclle  des  lîusscs,  si  la  ;j;uerre  rester  limitécî  entre  ces  deux 
puissûDCos,  il  ne  iiou.^  pai  aîl  pas  impossible  que  les  va[»eurs  non  blin- 
AsJesliusses  n»;  conserv(Mit  la  prépontlérance  dans  la  mer  Noire, 
•Il  dans  ce  cas,  Varna  aura  pour  eux  toute  Timportance  qu'elle  a  eue 
•■1828.  et  pour  les  alliés  »mi  18r).i.  CrM  de  ce  port  ipi'est  partie 
''ttpt'dilinn  qui  a  débarjpi"'*  r\\  Crimi''e.  Ouoi  (pTil  en  soil,  en  1828, 
^tte  (»Iace.  cernée  |>ar  la  mer  <.'t  allacpiée  |>ar  terre,  entourée  d'une 
•tauvdisi,.  rncrinte.  prért'-di'e  d'un  fossé  sans  chemin  couvert  ni  aucun 
Wïur*,  in:d  fléii>bée  aux  vu^s  de  la  campa;;ne,  llanquée  stMilemenl 
l*'de  petits  bastion^,  avec  une  l'aibb;  *;arnison  et  abandonnée  à  ses 
Ifopres  fun^.'S,  a  scmiIimmi  i\i^  jours  d»^  tivinchée  ouverte. 

A  11»  lieu'.'s  :'i  rt)U''>l  lie  Varna  s(î  trouve  la  jiiande  foilt-resse  d«î 
^""Uriïla.  rcli<''e  à  Ci/ll'  ib^  Varna  par  la  Pmvadi,  l'ivière  qui  descend 
"y  Hiilkan  t'I  qui  coii>tilU(\  a\»^c  les  deux  Inrlr^resses,  un<'  li^ne  di» 
'telensc  siu"  laquidb»  b-s  Turis.  dans  toutes  les  ;^Mierres  qu'ils  ont  eu 
•*  *«uif-iiir  eonire  b's  Uusse>,  ont  lt»njnm's  beaucoup  conq»lé  pour  cvm- 
'«oir  li.<  inva>ion>. 

Ui„ii,„l.t^  >ilué»'  au  nu  ud  ibs  L:ran(b^>  vuie>  «le  conununicalion  »b' 
"^ïiImiIi.j.;!^^  di.'  Sili^liir  ••!  d'Nmaïl  vits  Constanlinople,  et  aux  soui- 
*^  de  lu  l*ra\atli,  qui  1  une  l'avaril-fossé  du  Halkan,  a  toujours  été 
^^ïaij.'.ç  i:i,inrih'  l.t  |»'.j|ii:  d.^  (.(•Ile  chaîne  dr  monla;int.'.  les  Tlieiiuo- 
p'^*>  des  Turcs.  «Ihounda  j.)inl  à  rri  a\anla^'(^  slralé^irpir  cidui  d'«"lre 
Jî^iï  lancée  pour  la  di'ti*nsi*  buale  ;  c'i'5>l  un».*  foi'leiessr  considéraidi\ 
'*UDe  lioiiii  d"  lou;iMi-Mr  sur  une  deini-lieui;  ib'  larjriMU',  peuplée  d(î 
'"  njilli:  .uii».'.>,  ('n\('lnp|).'t;  par  un  rameau  du  Halkan.  diuH  la  ciCle. 
^i*riuûniéc  »l*un  canq»  r^'lrancbé,  ri  la  pente  inclinéi:  vers  rennemi. 
'•"ttvertc  d'épaissr>  br  •us>ailb'<  d'épines.    fiUin<Mil  unr  position  d<^s 
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vais,  l'un  par  la  mer  de  Marmara,  l'autre  par  le  port,  appelé  la  Corne 
d'()r,  forme  par  un  hras  du  diilroil  enfoncé  dans  les  terres  ;  de  sorte 
que  la  ville  n*csl  accessilde,  du  cùté  de  la  terre,  (pie  sur  une  face  ; 
celle  face  esl  forliliée  et  précédée  de  deux  casernes  pouvant  renfer- 
mer toute  une  armée.  L*enceinte  de  la  ville  est  composée  d'un  rem- 
part, llaoqué  de  tours,  précédé  d'un  hon  fossé,  oii  (piehfuefois  se 
trouve  une  espèce  de  fausse  braie.  IVun  coté,  ce  rempart  s'appuie  au 
château  des  Sept  Tours,  ancienne  prison  d'Klat,  hàti  sur  la  mer  de 
Haniiara  ;  de  l'autre  coté,  il  s'ajipuie  au  faul)Our{][  du  Fanal  qui  tou- 
che à  la  Corne  d'Or.  Toute  cette  partie  de  l'enceinte  esl  triple,  mais 
elle  est  en  ruines.  C'est  sur  cette  face,  entre  la  porte  d'AndrinopIe  et 
celle  dite  des  Canons,  qu'eurent  lieu  les  principales  attaques  des  Croi- 
^,  et  plus  tard  celles  des  Turcs,  et  jusqu'ici  ces  murailles  sont  res- 
i««  telles  que  l'entrée  de  Mahomet  les  a  trouvées.  Le  court  intervalle 
*pi  sépare  de  la  Corne  d'Or  l'enceinte  fortiliée,  est  occupé  par  le 
fapbourp  du  Fanal,  qui  n'est  enveloppé  que  par  un  seul  mur  très  bas, 
^éteodant  de  l'enceinte  au  port.  Au-delà  du  port  on  rencontre  les 
faubourgs  de  Calata  et  de  Péra,  où  se  trouvent  l'arsenal  de  construc- 
*WD,  les  manufactures  d'armes  et  les  chantiers  de  construction.  En 
&ce  de  ces  ateliers,  sur  la  rive  asiatique  du  Hosphore,  est  situé  Scu- 
^n,  autre  fauhourp  «le  Conslantinople,  contenant  iO  ^nille  ;hnes  et 
d immenses  casernes. 

Tout  seiid)le  |)réparé  par  la  nature  pour  l'aine  de  Constanlinople  la 

doQinati-iQç  «le  notre  hémisphère  :  la  mer  de  Marmara,  qui  l>ai<;ne  le 

Pf*d  de  cette  capitale,  comtimnifpie  avec  les  deux  grandes  mers  qui 

^'^ent  l'Kurope  de  TAsie  et  de  l'Afrique,  par  deux  détroits,  le  Ros- 

pnore  gt  le  canal  des  Uardanelles,  dont  les  passa;res  sont  en  sa  pos- 

î^ton,  et  que  toutes  les  fnrciîs  maritimes  du   monde  ne  sauraient 

jf^J'cliir  (|u;md  ces  détroits  serainil  Wutn  défendus.  Par  m«.'r,  on  peut 

1^,^  rendre  Constantinophî  inaccessihii».,  puisque  la  défense  des  dé- 

^^''s  empêcherait  l'accès  île  la  \i\ov  qui  hai^ne  celle  ville.  I>u  côté  de 

^Crre,  elle  n'est  pas  moins  lavorahloment  située  :  assise  à  la  fois 

^  le  [îosphore  et  sur  la  mer  de  Marmara,  dans  la  partie  la  plus 

'^''^riplée  de  Tisthme,  rien  n'est  plus  facile,  que  de  la  couvrir  [)ar  des 

P'^'ps  retranchés.  \)\\  enté  de  l'Asie  et  de  l'Afrique,  où  elle  a  le  moins 

j^'^îdndre,  elle  est  couviîrte  par  de>  can- aux  n)aritimes  de  mille  à 

U0li«>  ..-n^   ..   '.i..-,..     !..   i^ I..    ^'i.'     I..    PI." ^     ..: }.,.  .\  1^.. 


^<  ilisposilil  rendrait  Cionstantiiioide  aussi  invulnérahle  par  t^rrc 

!'^  elle  l'ol,  ou  au  moins  ipi'rlle  pourrait  l'être  par  mer,  et  en  ferait 

^   plus  forriiidalilo  pnsiiiiin  militaire  du  monde. 

.     fialk/in  :  Ln  ^rand  ciiainun  du   Halkan,  comme  le  Hanuhe,   coupe 

""^Hsversali'nii'nt  le  théâtre  de?  la  ^'uerre,  et  hien  que  ce  chaînon  ne 

^*l  jjuère  plus  élevé  que  celui  des  Vosges,   le  premier  offre  inlini 

^^^Ol  plus  (le  dillicullés  à  franchir  qm?  le  siMMUil.  Cela  pr(»vient  tie  ce 

ï^e.dans  leî>  Halkans,  moins  hahités  que  les  Vosges,  les  cunununiai- 

^••tlssonl  rarrs  et  mal  entretenues,  de  ce  que  ses  récrions  supériou- 


^ 
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Nous  comprendions  robligalion  de  sacrifier  nos  musiques  militaires,  si  dos  unités 
lactiques  ne  trouvaient  pas  à  se  recruter  et  restaient  en  dessous  de  leur  effectif 
réglementaire;  mais,  tel  n'est  pas  le  cas,  car  il  n'est  pas  rare,  dans  telle  partie  de 
la  Suisse  occidentale  que  nous  connaissons,  de  voir  la  levée  d'un  bataillon,  par 
exemple,  amener  jusqu'à  1200  hommes  et  plus. 

Il  nous  reste  à  prouver  que  la  conservation  des  musiques  militaires  ne  serait 
point  en  désaccord  avec  la  loi  ;  et  cela  nous  parait  facile. 

Remarquons  d'entrée  que  la  loi  d'organisation  militaire  élaborée  et  votée  dans 
un  moment  où  le  pays  possédait  de  nombreux  corps  de  musiques  militaires,  la  loi, 
disons-nous,  n'en  a  pas  plus  décrété  la  conservation  que  la  suppression. 

Est-ce  là  le  résultat  d'un  oubli  ou  d'un  cas  fortuit?  En  aucune  façon. 

Voici  le  résultat  d'informations  qui  nous  ont  été  données  par  un  membre  de  la 
commission  du  Conseil  national  chargée  d'examiner  le  projet  de  loi  d'organisation 
militaire. 

On  se  souvient  que  celle  commission  s'est  réunie  à  Murren;  or,  dans  ses  déli- 
bérations à  Hurren,  la  question  des  musiques  fut  soulevée  et  disculée  ;  elle  donna 
lieu  à  des  divergences,  non  pas  sur  la  question  du  maintien  ou  de  la  suppression 
de  ces  corps,  mais  simplement  sur  le  mode  de  leur  existence  future;  et,  comme 
il  y  avait  là  matière  à  un  règlement  plutôt  qu'à  des  dispositions  législatives,  on 
convint,  pour  éviter  de  longues  discussions  de  détail,  de  ne  pas  parler  des  musiques 
dans  la  loi  et  de  renvoyer  la  chose  à  un  règlement. 

Voilà  ce  qui  nous  a  élé  affirmé  par  un  membre  de  la  commission  et  voilà  aussi 
l'explication  toute  naturelle  du  silence  de  la  loi. 

Mais  ce  silence,  avec  l'origine  que  nous  venons  de  lui  attribuer,  emporte  le 
maintien  des  musiques,  sauf  à  régler  à  nouveau  le  mode  de  leur  existence  future, 
mais  il  exclut  leur  suppression. 

Ces  faits,  contemporains  de  la  naissance  môme  de  la  loi,  n'existeraient  pas,  que 
la  conservation  des  musiifues  serait  encore  possible,  sans  infraction  à  cette 
même  loi. 

La  loi  d'organisation  militaire  fédérale  est,  avant  tout,  une  œuvre  d'ensemble 
et  d'avenir;  la  préoccupation  de  ses  auteurs  a  été  avant  tout,  sinon  uniquement, 
de  définir  avec  précision  tout  l'ensemble  de  l'organisme  militaire  qu'ils  avaient  à 
créer  à  nouveau,  et  la  lâche  a  élé  admirablement  remplie. 

Mais  celle  préoccupation  dominante,  sinon  exclusive,  de  l'organisation  future 
de  notre  régime  militaire  a  eu  pour  résultat  de  laisser  dans  l'ombre  et  de  réserver 
à  des  dispositions  législatives  ou  réglementaires  ultérieures  la  solution  des  cas  que 
pourrait  soulever  la  période  transitoire  dans  laquelle  nous  sommes. 

C'est  ainsi  que  l'Assemblée  fédérale  a  pris  la  décision  consacrée  par  la  loi  fédé- 
rale du  5  juillet  1876,  portant  exemption  du  service  efieclif  pour  les  hommes  nés 
antérieurement  à  1855;  que  la  même  assemblée  a  pris  les  diverses  décisions  qui 
ont  caractérisé  la  volalion  du  budget  militaire  fédéral  de  1877. 

C'est  ainsi  encore  que  le  Conseil  fédéral  a  pris  la  décision  du  6  avril  1875  por- 
tant dispense  de  suivre  l'instruction  en  faveur  des  recrues  nées  avant  1845;  — 
que  la  même  autorité  a  pris  sa  décision  du  16  septembre  1876  concernant  l'inter- 
prétation de  l'art.  10  de  la  loi  d'organisation  militaire,  passage  des  officiers  capi- 
taines de  35  ans  et  des  soldats  de  52  ans  dans  la  landwehr,  alors  même  qu  ils 
n'ont  pas  passé  15  ou  10  ans  dans  l'élite. 

En  conséquence  des  faits  et  des  considérations  qui  précèdent  et  en  recomman- 
dant à  un  accueil  favorable  la  pétition  que  nous  avons  rhonneur  de  vous  trans- 
mettre, nous  vous  prions  de  bien  vouloir  : 

l^  Décider  le  maintien  des  musiques  militaires  dans  notre  armée,  sauf  à  déter- 
miner par  voie  réglementaire  et,  s'il  y  a  lieu,  par  voie  législative  ,  les  conditions 
de  leur  existence  future  ; 

2^  Transmettre  notre  demande  et  la  pétition  qui  l'accompagne  à  la  Haute  As- 
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semblée  fédérale,  dans  le  cas  où  vous  trouveriez  que  cette  affaire  est  de  sa  com- 
pétence ; 

3°  Nous  autoriser,  en  attendant,  à  surseoir  à  l'exécution  de  la  circulaire  sus- 
rappelée  du  Département  militaire  fédéral  en  date  du  20  janvier  dernier.  » 

A  cette  pétition,  ainsi  qu'aux  autres  de  môme  nature,  le  Conseil  fédéral  a  ré- 
pondu cpmroe  suit  : 

(«  Nous  devons  en  premier  lieu  constater  que,  par  la  circulaire  rendue,  avec 
notre  assentiment,  par  notre  Département  militaire,  le  20  janvier  dernier,  nous 
n'avons  voulu  en  aucune  manière  décréter  la  suppression  des  musiques  militaires, 
car  nous  les  considérons  comme  des  réunions  librement  constituées  qui  ne  comp- 
tent pas  exclusivement  dans  leur  sein  des  citoyens  suisses  et  moins  encore  des  ci- 
toyens suisses  seulement  astreints  au  service  militaire,  et  qui  déjà  pour  ce  motif  ne 
peuvent  pas  sans  autre  être  considérées  et  traitées  comme  des  corps  militaires. 

11  a  simplement  été  prescrit  que  dorénavant  personne  ne  pourrait  satisfaire  à  ses 
obligations  militaires  en  sa  qualité  de  membre  d'un  corps  de  musique  particulier  et 
qu'en  conséquence  les  citoyens  suisses  astreints  au  service,  qu'ils  aient  appartenu 
jusqu'ici  à  un  corps  de  musique  semblable  ou  qu'ils  en  fassent  partie  à  Tavenir, 
devaient  être  incorporés  dans  un  corps  de  troupes  de  l'élite  ou  de  la  landwebr,  ou 
être  soumis  au  paiement  de  la  taxe  militaire. 

Nous  n'avions  pas  seulement  le  droit  de  prendre  celte  décision,  mais  nous  y 
étions  formellement  tenus,  en  notre  qualité  d'autorité  chargée  de  pourvoir  à  l'exé- 
cution de  la  loi  militaire. 

Cette  loi  prescrit  en  effet  : 

Que  tout  Suisse  est  tenu  au  service  militaire  dés  l'âge  de  20  ans  à  celui  de  44 
ans; 

Que  tout  homme  apte  au  service  personnel  doit  le  faire  dans  l'armée  fédérale, 
qui  cette  armée  fédérale  se  compose  de  deux  classes  et  qu'outra  l'état-major  gé- 
néral et  les  états-majors  des  différentes  parties  Je  l'armée,  elle  comprend  six  ar- 
mes différentes  ; 

Qu'un  nombre  déterminé  de  trompettes  et  de  tambours  doivent  être  incorporés 
dans  les  unités  de  ces  différentes  troupes. 

Il  était  du  ressort  de  l'exécution  de  dissoudre  les  corps  de  troupes,  états-majors, 
etc.,  existant  sous  l'ancien  ordre  de  choses  et  d'en  grouper  les  différentes  parties 
selon  les  principes  de  la  nouvelle  organisation. 

A  cette  occasion,  nous  avons  estimé  tout  naturel  que  l'on  ne  pouvait  ni  conserver 
les  anciennes  créations,  ni  former  d'autres  corps  que  ceux  prescrits  par  l'organisa- 
tion militaire  du  13  novembre  1874,  et  qu'aucun  militaire  ne  pourrait  remplir  ses 
obligations  d'une  autre  manière  que  celle  fixée  par  la  Constitution  et  par  la  loi. 

Or,  comme  la  loi  militaire  ne  connaît  pas  de  corps  Je  musique  particuliers,  c'est- 
à-dire  de  corps  qui  ne  sont  incorpores  dans  aucune  arme  et  dans  aucune  unité  de 
troupes,  nous  n'avions  aucun  corps  semblable  à  créer  de  nouveau,  ni  à  réorganiser 
on  à  laisser  continuer  d'exister,  et  ce  n'est  pas,  en  effet,  ce  qui  a  eu  lieu.  Nous 
ne  pouvons  pas  non  plus  admettre  que  parce  (|u'un  citoyen  suisse,  astreint  au  ser- 
vice par  son  âge,  fait  partie  d'une  musique  militaire  extra-réglementaire,  il  puisse 
s'en  prévaloir  pour  échapper  à  l'obligation  de  remplir  ses  devoirs  militaires. 

La  circulaire  de  notre  Département  militaire  reste  complètement  dans  les  limites 
de  la  loi,  et  l'exécution  peut  d'autant  moins  en  être  suspendue  en  faveur  de  quel- 
ques hommes  astreints  au  service,  qu'on  s'y  est  déjà  conformé  dans  la  plus  grande 
partie  du  pays. 

Si  l'on  voulait  revenir  à  la  création  Je  musiques  militaires  dans  le  sens  appuyé 
par  vous,  cela  devrait  incontestablement  avoir  lieu  par  voie  législative,  mais  nous 
ne  nous  voyons  pas  dans  le  cas  actuellement  de  recommander  à  l'Assemblée  fédé- 
rale d'entrer  dans  cette  voie.  Nous  estimons,  qu'il  serait  très-inopportun  de  mo- 
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pas  favorables,  ils  devraient  abandonner  toute  idée  d'opérer  avec  des 
masses  par  les  deux  exlrémilés  de  leur  première  ligne  de  défense.  Ils 
ne  devraient  laisser  sur  cette  ligne  que  des  postes  d'observation,  et 
réunir  leurs  forces  a  Andrinople,  située  au  débouche  des  montagnes 
dans  la  plaine. 

Les  Russes,  ayant  leur  base  sur  le  Danube,  dans  la  Roumanie,  sur 
un  terrain  étranglé  entre  la  Transylvanie  et  la  mer  Noire,  n'ont  aucun 
intérêt  h  étendre  leur  front  d'opération  vers  Widdin;  le  camp  retranché 
éventuel  de  Widdin-Kalafat  n'aurait  donc  pas  de  but  utile  pour  les 
Turcs,  et  les  vingt  ou  trente  mille  hommes  qui  le  garderaient  seraient 
bien  maladroitement  employés.  Toutefois,  si  les  Turcs  concentraient 
ïc  gros  de  leur  armée  vers  Widdin,  il  est  probable  que  les  Russes 
ïTiarcheraienl  sur  ce  point  pour  l'y  attaquer. 

^^  Sous  le  litre  de  Défense  de  la  Turquie  un  important  journal  de 
Vienne,  la  Neue  freie  Presse,  publie,  à  coté  de  considérations  discu- 
^bles,  des  renseignements  intéressants  et  compétents  sur  les  affaires 
^lîlilaires  de  l'Orient,  dont  nous  ferons  connaître  les  extraits  suivants 
^  nos  lecteurs  : 

«  On  a  soulevé  récemment  la  question  de  savoir  s'il  ne  sérail  pas 
possible  aux  Russes  d'atteindre  le  Bosphore  par  des  chemins  détour- 
nés^ par  exemple  par  l'Asie  et  le  Caucase.  Une  telle  entreprise  offri- 
'^it  peu  de  chances.  La  Russie  a  intérêt  à  ne  pas  éveiller  en  Asie  les 
l^orces  de  l'Islam,  qui  pourraient  détruire  l'empire  que  la  Russie  a  mis 
^  siècle  à  fonder  sur  la  mer  Caspienne  et  la  mer  d'Aral.  Il  faut  tenir 
^ompie,  en  outre,  de  ce  que  l'entretien  d'une  grande  armée  près  du 
^Ucase  est  d'une  difficulté  extrême.  Les  pays  du  Caucase  ne  peu- 
J^^ni  suffire  qu'aux  besoins  d'une  armée  restreinte.  Non-seulenient 
jes  munitions,  les  armes,  les  vêtements,  etc.,  devraient  être  tirés  de 
IJniérieur  de  la  Russie,  mais  même  les  vivres.  Il  est  vrai  qu'il  y  a 
p  deux  voies  ferrées  susceptibles  d'être  utilisées  à  cet  effet,  savoir 
1^  ligne  de  Moscou-Woronesch-Novo-Tscheikask-Stawropol-Wladikaw- 
**s  et  la  ligne  de  Poti-Kutaïs-Tiflis.  Mais  la  première  de  ces  lignes 
^  arrête  au  Caucase  et  tous  les  approvisionnements  destinés  à  une 
•**^ée  concentrée  au  delà  de  la  chaîne  de  montagnes,  il  faudrait  les 
l'^^nsporler  d'abord  à  30  lieues  et  leur  faire  franchir  des  montagnes 
,^  8,000  pieds  de  hauteur  pour  les  faire  arriver  à  Tiflis ,  et  de  là  il 
^  agirait  de  les  amener  par  un  pays  montagneux,  sans  roules,  ni  che- 
?*ns  jusqu'à  l'armée  d'opération,  concentrée  à  50  lieues  de  là  sur  la 
/^licre.  La  seconde  ligne,  allant  du  port  de  Poli,  sur  la  mer  Noire, 
^.  T*iflis,  serait  exccllcnle  comme  ligne  de  ravitaillement,  à  la  condi- 
"^n  que  la  mer  Noire  fut  libre  pour  la  Russie. 

Or  cela  n'est  pas.  L'écrasanle  supériorité  de  la  ll)ttc  cuirassée  lur- 
2^^  rend  la  chose  impossible,  et,  en  Asie  comme  en  Europe,  la 
P^ïssie  sera  privée  de  bons  services  que,  dans  les  guerres  antérieures, 
M'  rendait  sa  Hotte  de  la  mer  Noire  au  point  de  vue  du  ravitaillement 
^s  armées  d'opération.  Enlin,  le  but  polili(|ue  et  militaire  actuelltî- 
iJJ^ni  poursuivi  par  la  Russie  est  moins  Tasservissement  du  monde 
'J^sulman  de  l'Asie,  que  la  destruction  de  la  dominalion  européenne 
^5  Osnianlis. 


Sadier.  —  M.  le  premier  lieutenant  Sluder  a  reçu  avec  lei  remercImeDlt  d'unie,  la 
tmiKioa,  qu'if  avait  demaadt'e ,  de  K3  foDClioDS  d'instrocleur  d'inhotene  de 
lecoode  claaie. 

Eu  date  ilu  18  mare  écoulf,  le  U<;pai'icment  militaire  fédéral  a  approuva  UD  sup- 
plément i  l'ordonnance  sur  le  linvre-sac  du  liSO  sc|>lcmhre  18Ï5,  portant  les  deos 
preacriplions  ci-aprês  : 

i'  Outre  le  havre-sac  de  la  grandeur  prescrite  par  cette  ordonnance  et  désigné 
doréaaTaDl  par  y"t,  il  devra  f Ire  confeciionnii  puur  tes  hommes  de  taille  extra- 
ordinaire uD  havre-sac  >'>  I. 

Les  dimensions  inlùrieur.  s  des  deux  numéros  sont  les  suivantes  : 

Grandeur  X»  I  :  Hauteur  aGOmm  ;  largeur,  350™';  profondeur,  190""";  hauteur 
des  plaques  sous  le  couvercle,  âCiÛ""»  ;  aistance  de  la  pochette  il  munitions  du  hord 
iurérieur,  SlSmin. 

Grandeur  y- i  :  Hauteur,  :i30u"":  largeur,  33(1"""  ;  profondeur.  IIO";  hauteur 
des  plaques  sous  le  couvercle,  SGO""";  distance  de  la  pochette  â  munition  du  bord 
inférieur,  IH5™", 

S"  Pour  les  deux  numéros  il  doit  tMre  confectionné  des  havre-sacs  avec  des  bre- 
telles  de  dinerenlc  longueur.  Longueur  du  la  partie  lixe  des  bretelles  :  courtes, 
33CI«>">  ;  movenues,  3t)U<nni  ;  longues,  39U">'i<. 

Autriche-Hongrie.  —  Le  18  avril  a  été  cél/'bré  très  solennellement  par  l'ar- 
mée et  par  la  population  le  jubilé  de  la  50i  année  de  service  de  l'archiduc  Albert. 
Le  vainqueur  de  Custozza,  lits  aîné  du  célèbre  ai'cliiduc  Charles,  aujourd'hui  l'espoir 
de  l'armée  autrichienne  depuis  les  Avènements  de  18()C,  n'avait  que  13  ans  quand 
il  entra  dans  l'armr'e  au  régiment  d'infanterie  n-  H. 

Atlemagae.  —  [.e  I"  mai  s'est  céléltn!  le  jubilé  du  feld- maréchal  ManteuRel, 
■é  en  1809  i  Ûagdbourg,  cl  comiUant  dans  l'armée  prussienne  depuis  iS-2~.  l'ar 
son  habileté  dans  la  guerre  de  IS64  et  eouiitie  gouverneur  dus  duchés,  par  ses  bel- 
les opérations  sur  le  Haul-Uain  eu  iXtiti  comme  successeur  de  Vogel  de  Palkcnstejn, 
et  dans  la  campngne  du  1M7D-18T1  aonimc  cunmiaudant  du  1'''  corps  d'armée,  puis 
conmic  commandant  de  la  !''«  armée  à  la  place  de  Stcinmetz,  cnlln  comme  chef  de 
l'armée  combinée  du  .Sud  qui  donna  le  coup  final  dans  l'est,  HanteutTel  a  montré 
des  talents  hors  ligne  et  s'est  distingué  entre  tous  les  généraui:  allemands  comme 
le  plus  fécond  en  ressources  et  le  plus  résolu  dans  ses  décisions.  C'est  le  vrai  et 
peut-ôtre  le  seul  liérjtier  de  la  méthode  de  guerre  de  Napoléon ,  adaptée  aux  pro- 
grès et  auk  besoins  de  notre  temps. 

—  Le  13  avril  est  mort  â  ^Yiesl)aden  le  génâral  Voigl-ilbeli,  Agi  de  68  ans.  Ce 
brillant  et  savant  général  était  bien  connu  surtout  depuis  ses  services  ii  Oravelotle 
et  Mars-la-Tour,  ainsi  que  dans  la  campagne  de  la  Loire  et  du  )lans  il  la  tétc  du 
vaillant  X"  corps  d'arni6e  pnissien. 

Algérie.  —  Le  général  Osmont,  commandant  de  la  division  d'Oran  ,  vient  de 
faire  publier  l'ordre  de  division  ci-aprés,  daté  d'Uran  Iti  avril  1877  : 

(  Le  7  décembre  187<3,  le  1"'  conseil  de  guerre  de  la  division  d'Oran  avait  à  ju- 
ger cinq  militaires  de  la  lég;ion  étrangère  qui  avaient  volé  et  vendu,  de  connivence 
et  en  plusieurs  fois,  cent  vmgl  pariuels  de  carloiiches  appartenant  à  l'Ëlat. 

k  Le  I"  conseil  de  guerre  appréciant,  avec  raison,  que  de  pareils  faits  réclament 
une  répression  sévère,  a  condamné  : 

«  t"  Maillard  pean  Louis),  sergciil -mnior,  â  dix  ans  de  travaux  forcés  ,  ï  la  dé- 
gradation militaire  el  à  dix  ans  de  surveillance  de  la  haute  police  (ce  sergent-major 
était,  en  outre,  coupable  de  détournements  de  fonds  de  l'ordinaire)  : 

1 1-  ['élriljowshi  (Adolphe),  seigciit-fourrier,  à  ciuq  ans  de  prison  et  â  la  dégra- 
dation militaire; 

0  3»  Chevrolet  (liliarles  .Vlpbonse),  caporal-fourrier,  à  huit  ans  de  réclusion  et  U 
la  df'gradalion  militaire: 

■  4"  lardon,  sergent,  à  ticux  ans  de  prison  ; 

•  .'><'  Imhof  ménédik),  soldat,  h  un  an  <le  prison. 

•  Ce  jugement  a  reyii  pleine  et  entière  exécution.  Messieurs  les  capitaines  com- 
mandant les  compagnies  auxquelles  aji parti ennent  ces  militaires,  ont  dû  rembourser 
à  l'Etal  le  montant  des  cartouches  détournées  et  vendues  par  leurs  subordonnés.  » 

LAi;s.\>NK.  —  iMPtiiMi:niii:  r.\ciiK,  cité-deubikiir,  5. 
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silîon  centrale  lui  permcltanl  de  pouvoir  se  tourner  soil  contre  Turtu- 
fc.iî,  soit  contre  la  Dobrulcha  m»M'iilionale,  puisque  les  Ilusscs  esssaic- 
ronl  *le  passer  à  Turlukai-Ollenilza  ou  sur  la  partie  «lu  llcuve  comprise 
entre  Hirsowa  elToultscha.  Les  places  fortes,  la  llottille  et  des  forces 
turr|tics  médiocres  v  sulTironl  à  supposer  directement  au  passage.  Go 
serait  surtout  rarlillcric  qui  soutiendrait  la  lutte. 

Ali  cas  ofi,  malgré  ces  obstacles,  les  Ilusses  réussissaient  h  passer  le 
narn.il)c  tians  la  Dohrutcha,  les  Turcs  ne  seraient  pas,  pour  cela,  forcés 
"l'aliandonncr  la  défense  du  front  du  Hanuljc,  puisque  ce  front  est  con- 
tinué par  la  ligne  qui  de  Tchernawoda,  près  du  lac  Karasu  et  du 
n^tir    de  ïrajan,  s'étend  à  la  mer  Noire  vers  Kùstendjc. 

A  ^  travers  la  Dobrutcha  la  inarcbe  dos  Russes  sera  entourée  de  diffi- 
cuItOs  nombreuses,  f/est  un  désert  sans  rivières,  ni  sources,  pauvre 
^^  puits,  plus  pauvre  encore  en  végétation,  et  qui,  à  cause  du  ravi- 
|î*^U«?inent,  ne  peut  rire  Irancbi  que  par  des  corps  peu  nombreux, 
msuiïjsants  à  forcer  la  ligne  do  Tcbernawoda-Kuslendje.  Si  ccpemiant, 
ninlgr|.,';  les  djfïicullés  qu'une  courageuse  défense  trouve  à  opjmser  aux 
misses,  ces  derniers  réussissent  à  forcer,  soil  le  Danube  en  Bulgarie, 
^'V^  ïe  Iianubo  dans  la  Hi^brutcba,  et  le  mur  de  Trajan,  Tarmée  d'o- 
P^*>*aii,,ns  turque,  en  raison  de  la  grande  supériorité  des  Russes  en 
cî^valerie,   devra  éviter  i\  tous  prix  une  bataille  cl  se  retirer  derrière 

I  V^"M**'****s  ^^  ^^^  forteresses. 

.  ï-à    Unirait  la  première  pbase  de  la  guerre.  Les  Russes  auraient  à 

^"etniner  dans  la  Bulgarie  danubienne  pour  assiéger  les  places,  ce 

''*^*   entraînerait  de  nouvelles  dillicullés.  Les  garnisons  dfes  places  tur- 

*l**^s    auraient  alors  pour  objeclif  de  rendre  la  vie  dure  aux  Russes 

'?*'  \les  sorties,  des  expéditions,  des  surprises  de  convois  fré(|ucnles, 

?     ^ï*;iutant  plus  sensibles,  que  les  Russes  sont  forcés  de  tirer  tous 

^'^l^s  vivres  par  terre,  de  Bessarabie  el  de  Roumanie. 

^^î  Ton  songe  aux  masses  de  vivres  el  de  fourrages  que  dévore  une 

^^^nif^c  (Je  i>OO,0uO  bommes  et  de  60,000  chevaux,   on  ne  saurait 

*î**-'^onnaîtro  la  dilTicullé  <lu  problème  qu'aurail  A  résoudre  l'inten- 

L^^cc  russe.  La  cnvalorio   de  Icberkossc,   la  Houille  du  Danube,  la 

*  '^^te  fb»  la  mer  Noire  auraient  alors  pour  mission  irinlercepler  les 

^*^nvois  de  vivres,  de  munitions,  d'arlilleric  de  siège,  «le  détruire  les 

V^^^U  du  Danube,  les  magasins  de  Tialalz  et  de  Brada,  el  d'alla<|ucr 

*^s  p,,iis  d»^»  nier  russes  qui  sont  en  même  temps  leurs  bases  de  ravi- 

^^îlloment.    La  diselle,   la  nudailie,   le  climat  «lécimeraienl  les  effec- 

^'Is  russes;  alors  le  coiniiiandcinenl  turc  tenterait  les  chances  de  la 

l'alnille.  \  c(»up  sur.  l'armée  Iukjuo  ne  saurait  se  mesurer  avec  Tar- 

niée  russe,  comme  cavalerie  et  artillerie.  Mais  elle  aurait  pour  elle 

.«on  moral  soutenu,  sa  résistance,  sa  ténacité,  son  ail  de  la  guerre  de 

siège  et  ihi  la  défense  des  plactîs,  le  concours  de  la  nombreuse  el 

exrellcnte  lloilillo  du  Danube,  dont  la  Russie  ne  possède  pas  Téqui- 

vnlent,  enfin  Tappui  d'une  tlotle  cuirassée  d'une  puissance  su[iérieure, 

avanLnges  qui  compc'nseraient  bien  son  infériorité  intrinsèque,  p 
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A  PROPOS  DE  LA  TENUE  DE  NOS  OmClERS 

Au  in«Mii«*[il  Mil  1  iiri  i'niii[iM'ii<;.iil  :•  iiifllri*:!  i*\i'miiiioii  imlr**  ti<iii\i*llf"  tir^afii>ii*<*«i 
Ihm*,  Iihi*»  I'**^  «idiriiM^  .)\3it'fit  ili">  (in*  H*iM]|i.itKiii«  Inip  ^•neii^'ii  («mr  |bWVr 
iir  nUi'iiltiiii  Mir  li"«  •|tir^li«irt'*  •rtiiiif'irtiii'  ri  •!•'  Iimiiu*.  fi  r»-{H>ii«tiiil.  ^n«  j«*i' 
>prit  |ki)rli'*  .1  un*'  i'ri(i<|ni'  '«%«ti''iii.iii|ii*'.  imit^  (nhiviihh  iliri'  i|iii*  reiti*  |hirii^  *i^ 
fs  ri'^liMn**iil>  :iiirkii  ::.iu*iii''  i  •''tr»*  ••itiiji'i*  i\i*i*  un  [••mi  iiumm^  •!«*  [•r*i'i|iil9iiiin  ri 
vc.  un  ri*rl:iin  f^jint  i!«'  iiiftliiiili'. 

NiHi'»  .iiirtiin«  »*«ili*  i|i">  :ui'>Mi.ili*'«  t'I  il*-«  rli.nijiin<MitN   ln<|t   )irt^rn(»l«.     \i  lu*'iU 
f*ti(  iiu'iin  (m^'^a^v  •!•■  b  f«'iiilli'  {•-<!i''r:ilf  ii  m^  .imm*  .|i|i*  •)••«  rli.iiu'iiiifMiU  "«i*!!!    \ 
■liiiii*  fl  i|ii«*  iliirH  «•!  ili'jj  it'H   |i|ir>|iii'^   •l'nltii'ii*r«  n'.niritnt   .•   l'.i^rntr   'iiif   ilt-ui 
iVs  il«-  rtii'i  Ihiiiiiiiio  :iii  li'-u  •!•'  Ar\\\  r.iri^'«>{ y\  IkhiImii'»,  iju  i!  ri<*ii«  «*••!  {-^fini^ 

>  tlin*  <|Mt*liiiit'-  nii*l-*  «'iir  r(Mi«''nilil''  •li*  i  <'  -uji-t. 

I!  IK^^l^  "«•miIi'h'  iiHi"  !••*  »■.fli^^•'r^  il-*  l'ui-  jri  |i'^  ijin  :))t[-irlM'MiH'nl  j  un--  Jfiu*". 
•i%«Mil  .i\>>ir  11  nii'iiit'  1i*nii*'  '|ii<*  Itiir  lrMii|f,  «.*i>il  .•  I:i!rt>.  «i  fti  !•>  ili*«iri-.  t-l  la 
ii»H.'  hnii»  Miiilil*'  l-Mi(  .1  fut  •  |rii|"i«.  Mil"  ili^iiii' liiiii  «iM-,  i.ili-  jMitir  !«**  ••flW't^« 
|)i*ri('ur«.  nm«  •)iit' r>-iii*  •lio(in<'ti>iii  i'ii!ri'ii<Mti'>' i)  iiS'*  ii>ui«'«  !••«  .triiif*  .im  ;ii«'riM' 
.l.|f,  «1  *iif!  .iil  .|'i'i'lli'  n-'  i'h.tli,*»*  [•.!-  !'•  r  ir.li'!'  '■■  .!••  l'iirnl  ir.iif.  Ci»:ilMi»*  l>«»u*  Ir 
iii|\iin«  «I.iii^  lin' ii!li'n<-  *\  ti*  ;.'>i)if,  [>.if  '<[  |-<oiltiiM    •  rinirurini*  >i   l>i'-n  fitiuj^i^ 

>  Li  ra\jli-r;f  i-t  il*    r;trtill'-ii>* 

Ihi  J  «ii|>|iriiu"  l'.'iiii'i'ii  i'Lit  iii.ijiir  '•I-;.!,  .1  ii^i    |ii>-  «'Il  •itiil-^r-iif  ^|-''.ii.  *.\,\\% 
I  *'i**l  i'tn|<ii-^-.-  lit-  fi'l.ililir  li"    l-  rni-  r.  {■    x:  !•  •  •■   iiriiin  I  ml*  li-  r-  ^'mitMii»   1  m 
iil«»rii'  l'I  II"»  r"!'.n«'U  lifUMiliir*  lirci   |«i-  j'«'i:  i«  •  îi-  il'tii?i!-    ■■..l..h''l'»  «'l  •'•  I  «f  •!* 

Nii'l*  n*  \  »\  -11*  jii"  Il  ri-'i^*»!-  ■!'•  •  ■"  i  îT-  :  ii  •  *  .  ■(•j  ••  .  .-!  .»i.|  .lu.»-,  mt-î  r^ 
n  riirnrn  Ki'l*    l^"  !•■•  ij- ■'•   !••   liiT  ■-•■■i''-»  i"!:   -.      ;  !•-»!-■!.   ^lo-iiii"*».   '.•••j,^«w- 

ilU   %[■•!  ;.n|\.  cil-      ■M»-       I-  îi   t,  l'I*    ^--'iil-'i-   '  •.".  j'I-  .    iiitio  |.     I'  p    .    Il'   .-!.■»:    ■!■     •  "^\ 
fiil  ri  !•■  «'Itriil*  l-''.»'-'    »J    -'il    ;'.•    l'I"     1   •    l-»r    ij»    II*     -     ...     Il    .Ti    \,      \'*% 

lli»'  *    liIlhi"S   l'I  ili'»    |-J»M|-nl*  «iMfliSi 
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I  il*  «''•iii;.i  III  )•  hl 

ll'iiii  iio  l'Mjr   I'- r.  U  -t  |ii'.  iTi-r  !-.   :■■  -k-  i'«.  tni'-  i.i-i  •  i  •   I     i  i'..:ii  -i^fw-rfr 

I  ni.ij'.r.  'l   ph-  ''•  \.  j.iiir-  ^'il   »■■   ■•..'m  !■•  i  ■  în-- •■■    «j;- n    i'.    !^'»   l  "ii*-»    I--- 

Ml»  • 

Miji-   {•  %    ii.'ii'.i'it'i'.l     I ■  ■«    it    ■        '.■  i«     !  »    »■   '•  •'    1  ■  'il    '■     I  »•••  |-  '■     1'     i»  tif 

■  .ti|,-  .1    j'j.-  !■■  :i.  .^    r    !     il.       .     ■•  I  ■        i    •  ..     \t     |.     1 1    ,j"    •,!•••      1. 

IJi|i    II  «  [p  •]'    •.-  j- -If  •.    '..    '»'■■■        .     '   'i\    • 

I..  .    .*:.    .  :     j    '!■  •  r  '     I.  ..'    ■     I     :    -M       |i.'.-      .r:    ".•■.■     *!•:■'      I» 

I...  .    l'I  :  l-   J'   ■     '    :  '    ■•      ■.■■  ■    ;   '.    •      ■>  ' 

I   \  .1  ;■   .'  i     .■  '      • 

IN   !  .  .      L   '         ;     :   ■  •  '     .!•.'."««  ^"   ■•    ,1  ' 

r  -ir  i         "      ^^   .  :  '        '  .       .:       .1    ^1  i  %:  1  •■     J'    .•  ,  . 

N  ■*  •   /  •-.ji  M".  r  ■  I      ■   »  J      1--    I  l•■.■ 

l  1»  I  . .'  .     .  1  '  I        ♦  .   •       J       ■    ■'. 

\  ■•■•■'■»•■'    î  ".       .  .     .     , 

'  r  ' 


■   ■     •  ■ 


t 


i 
I 


I.  J  J    .    î  ■    i  »r 


I  •  . 


.lî 


r     -11"  •  . 

I.  t   '      ■   ■     . 

I  fiT    î'.ji  •  1':     •  '  :■      ■!'•   •  •■:■•:■  l.»«  !<•  'i  !*•''    •  "•  i  f*^'   ";• 


—    107    — 

Les  journaux  de  Paris  du  2  mai  publienl  la  coinrnunicalion  ofli- 
cîelle  suivante  de  l'ambassade  ottomane  a  Paris  : 

w  L'ambassade  oUomano  roçoil  journellfîinenl  de  nombreuses  demandes  d'ad- 
mission dans  les  armées  de  S.  M.  le  Sulian,  formulées  par  des  officiers  el  dos 
volontaires  français,  anglais,  autrichiens,  etc.  Reconnaissante  de  ces  marques  de 
sympathie  données  h  la  cause  de  la  Turquie,  rambassade  attendait  jusqu*à  ce  jour 
des  instructions  qui  lui  permissent  d'y  donner  suite.  Une  communication  de  la 
Sublime -Porte  Tinforme  aujourd'hui  qu'une  légion  étrangère  esl  ei]  voie  de  for- 
mation à  Constantinople.  En  consétïuence,  l'ambassade  s'empresse  d'en  donner  avis 
aux  honorables  postulants.  En  temps  opportun  ,  ils  seront  informés  des  démarches 
el  des  justifications  qu'ils  pourraient  avoir  à  faire  au  cas  ou  il  leur  serait  agréable 
d'Aire  incorporés  dans  la  dite  légion.  » 

On  dit  que  la  légion  serait  d'une  vingtaine  de  mille  hommes,  sur- 
tout Polonais  et  Hongrois,  sous  les  ordres  du  général  Klapka  avec 
adjonction  d'une  division  turque. 


Le  théâtre  de  la  guerre  en  Europe  (*) 

Avant  de  le  décrire  dans  son  ensemble,  esquissons  rapidement  les 
localités  qui  peuvent  exercer  une  certaine  inllucnce  sur  les  opérations 
militaires.  Examinons  d'abord  le  cours  du  Danube  et  ses  forteresses. 

Le  Dauube,  depuis  Rouischouk  jusqu'à  la  mer  Noire,  est  presque 
partout  divisé  en  plusieurs  bras.  Uù  le  lleuve  se  réunit  en  un  seul 
lit,  sa  largeur  se  réduit  de  1,200  mètres  à  1,500  mètres.  A  la  hau- 
teur d'ismaïl,  à  12  lieues  de  son  embouchure,  le  fleuve  se  bifurque 
en  trois  bras  et  forme  un  delta.  Le  Danube  a  trois  crues  périodiques 
annuelles  :  deux  en  été,  par  suite  de  la  fonte  des  neiges,  en  juin  et 
août,  et  une  troisième  en  hiver,  amenée  par  le  dégel.  Le  fleuve  a, 
en  outre,  des  crues  imprévues,  produites  par  les  grandes  pluies  qui 
tombent  dans  son  immense  bassin  de  500  lieues  de  longueur  sur  220 
de  largeur.  Le  passage  du  Danube  est  une  opération  difficile,  qui 
doit  être  préparée  longtemps  d'avance.  Pour  l'opérer,  on  est  obligé 
de  prendre  de  grandes  précautions  contre  les  crues  périodiques  et 
imprévues.  Le  Danube  courant  transversalement  aux  lignes  d'opéra- 
tions des  deux  parties,  peut  servir  de  ligne  de  défense  à  l'un  comme 
à  Tautre  des  deux  belligérants.  Dans  presque  toutes  les  guerres  les 
Russes  ont  passé  le  fleuve  entre  Ismaïl  et  Rassova  ;  la  surprise  s'en 
mêlant  toujours,  ils  font  de  grands  préparatifs  sur  plusieurs  points  et 
passent  sur  un  autre  point.  En  1854,  ils  firent  de  grandes  démonstra- 
tions de  passage  à  Galatz,  à  Brada  et  à  Hirsova,  et  leurs  premières 

(')  Reproduction  d'un  chapitre  d'une  hrochure  du  colonel  helge  Vandewelde,  qui 
vient  de  paraître  à  Bruxelles  (Imprimerie  et  lithographie  Guyol),  sous  le  titre  : 
Considérations  sur  la  (juvrrc  future  et  dcsn^iption  des  trois  rchiquicrs  stratv- 
ifiques  sur  lesquels  cette  ijuerre  ».'(/  se  dérouler:  dans  la  liuhjarie,  en  Asie- Mi- 
neure et  sur  la  Mer-yoirc.  Celle  intéressante  publication  renferme,  outre  le  cha- 
f>ilre  lusroentionné,  une  introduction  sur  les  chances  prohahles  de  localisation  de 
a  guerre  ingagée;  une  esauisse  des  théiUres  de  guerre  d'Asie  el  de  la  Mer-Noire; 
un  examen  comparatif  des  lorces  en  présence ,  concluant  à  ce  que  ni  le  Danube  ni 
le  terrain  ottoman  ne  sauraient  être  couleslés  longtemps  à  Tannée  russe;  enfin  des 
tableaux  des  effectifs  de  guerre  des  deux  belligérants;  le  tout  frappé  au  coin  des 
bons  principes  el  des  vues  sûres  et  indépendantes  qui  caractérisent  l'honorable 
officier  belge,  liien  connu  déjà  de  nos  lecteurs  et  du  monde  militaire  européen. 
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troupes  passèrent  à  hauteur  (risniaïl.  Les  Turcs  furent  surpris,  et  le 
passage  s'effectua  sans  grandes  difficultés. 

Le  coui  s  du  Danube,  de  Roulschouk  i\  la  mer,  sur  une  étendue  de 
50  lieues,  est  défendu  par  un  grand  nombre  de  forteresses,  dont  les 
plus  importantes  sont  : 

I.wiaily  situé  sur  le  bas  septentrional  du  Delta,  est  une  ancienne 
forteresse  turque,  qui  a  été  conquise  par  les  Russes  en  1790.  Après  ki 
guerre  de  Crimée,  la  frontière  russe,  qui  louchait  au  bras  gauche  du 
fleuve,  a  été  reculée  à  12  lieues  au  nord  <lu  Danube  et  à  10  lieues  à 
l'est  du  bas  Pruth,  et  aujourd'hui  Ismaïl  fait  partie  de  la  Roumanie. 

Galalz,  ville  moldave,  port  de  commerce,  reçoit  des  navires  de 
rlOO  tonneaux.  Cette  ville  se  trouve  au  coude  du  fleuve,  au  point  où 
la  zone  d'opérations  des  Russes  serait  le  plus  étranglée  entre  la  mer 
Noire  cl  la  Transylvanie.  Sons  ce  rapport,  Galalz  offre  une  certaine 
importance  stratégique  :  Si  les  Autrichiens  ne  témoignent  pas  une 
très  grande  bienveillance  pour  les  Russes,  ceux-ci,  après  avoir  passé 
le  Danube,  seront  obligés  de  maintenir  des  forces  respectables  à  Jassy 
et  h  (lalalz.  C'est  à  hauteur  de  celle  dernière  ville  que  le  général  Lu- 
(1ers  a  passé  le  lleuvc  en  1854,  sans  rencontrer  l'ennemi  sur  la  rive 
opposée. 

Braïla,  ville  valaijue,  siluéo  sur  la  rive  gauche  du  fleuve,  en  face 
de  Malchin,  a  été  démantelée  après  la  guerre  de  1828.  Ces  deux  villes 
formaient  autrefois  une  double  tète  de  pont  par  oii  les  Turcs  passaient 
de  la  Dobruscha  en  Valachie.  Braïla  a  subi  plusieurs  sièges.  Celle 
ville  a  été  prise  par  les  Russes  en  1809,  en  1828;  et  en  1854-,  c'est 
sur  ce  point  que  le  prince  Gortchakoff  a  passé  le  fleuve  avec  sa  princi- 
pale colonne. 

Hirsova,  située  sur  la  droite  du  fleuve,  k  un  [)oini  où  ses  différents 
bras  se  réunissent  en  un  seul  lit,  est  délendue  par  un  chiîteau-fort. 
C'est  là  que  passa  la  colonne  de  droite  des  Russes  en  1854-. 

Rassova,  petite  forteresse  de  la  rive  droite  du  fleuve,  se  trouve  à 
l'une  des  extrémités  de  la  muraille  de  Trajan,  qui  s'étendait  autre- 
fois du  Danube  a  la  mer  Noire.  Il  en  reste  encore  un  vestige  qui  esl 
1  ngé  un  peu  plus  au  nord  par  le  chemin  de  fer  de  Kuslendje,  sur 
la  Mer-Noire,  à  Tchernavoda  î^ur  le  Danube.  Cette  barrière,  de  12  lieues 
d'étendue,  en  admettant  que  les  Turcs  l'eussent  relevée,  ne  saurait 
être  un  obstacle  derrière  lequel  ils  pourraient  retenir  une  armée  russe. 

Silislric,  enfermée  dans  un  coude  de  la  rive  droite  du  Danube,  esl 
une  grande  forteresse  enveloppée  d'un  cam|>  retranché.  C'est  de  là 
(pie  parlent  les  principales  routes  qui  traversent  le  Ralkan  et,  sous  ce 
rapport,  elle  a  une  certaine  importance.  Elle  a  été  vainement  atta- 
quée par  les  Russes  en  1773,  en  1809  ;  mais  en  1829  elle  a  été  prise 
par  eux.  En  1854,  Silislrie  fut  de  nouveau  assiégée  par  les  Russes  ;  la 
Iranchée  fut  ouverte  le  20  mai,  et  un  mois  plus  tard,  le  21  juin,  alors 
que  le  glacis  du  fort  Arab-Tabia  venait  «rètre  couronné,  le  prince  Men- 
chikoff  fut  obligé,  par  suite  «le  négociations  entamées  avec  l'Autriche, 
de  lever  le  siège.  L'Autriche  ayant  concentré  une  formidable  armée 
dans  la  Transylvanie,  les  Russes  ayant  leurs  lignes  de  communications 
menacées  par  cette  armée,  qui  semblait  leur  être  hostile ,  jugèrent 
prudent  do  repasser  sur  la  rive  droite  du  Danube. 


Rmi  DES  ARMES  SPÉCIALES 

SupilImMil  nirnsuel  de  la  REVIE  MILITAIRE  SUSSE,  ir  7  (1X77). 

SERVICES  EXTRAORDINAIRES  DU  GÉNIE  EN  ÉTÉ  1876. 
f^'f/f/Kjr(  tubrssc  par  Ir  rhcfile  i firme  au  Dciuirlcment  militaire  frilèraL 

I.  Hislorii|iir. 

Le  Ij  juin  le  gouvcrncincnl  du  cnnlon  <le  Zurich  demandait  l'auto- 
iis;)ti«^n  lie  mellre  sur  pied  les  sajMîurs  de  son  lerriloirc,  <lans  le  but 
•'<^  porter  secours  aux  contrées  qui  venaient  d'être  dévastées  par  les 
*n;»Hilaiions.  I-e  Conseil  fédéral  accjuiesrant  en  partie  à  cette  demande, 
'irrr,\j.j  ^)ç  |,^Yfr  immédiatement  les  continj^ents  zuricois  des  rompa- 
pnio>  de  sapeurs  n^'  7,  élite  et  landwehr. 

^'<y  17  juin,  lies  sollicitations  analojjues  de  la  part  du  gouverncnient 
*î*^  'riinrjî«jvie  nécessitèrent  Tenvoi  de  la  compagnie  de  sapeurs  n"  tJ 
"*^  ïandwelir  dans  les  vallées  inomlées  de  la  Thur  et  <lc  la  Murg. 

L.O   inéine  jour,   la  compagnie  de  jiontonniers  n^  G  d'élite,  (|ui  se 
t^invail  en  cours  île  répétition  à  Brugg  depuis  le  1-4,  re^'ut  Tordro 
,?  =^e  porter  â  Glatll'elden  pour  rétablir  les  communications  entre  ce 
^'ulagc  et  Kaiîîerstuhl. 

•-Os  pontonniers  d'Argovie  faisant  partie  des  compagnies  de  land- 

^^lir  n**  5  et  0  l'ureni,  à  Tinslance  du  gouvernement  de  ce  canton, 

'^î**  de  piquet  le  I**»"  juillet,  puis  appelés  sous  les  armes  le  7,  pour 

r^^^lilir  les  bacs  du  Hliin,  qui,  pres<|ue  tous,  avaient  été  détruits  par 

^^ chaules  eaux;  le  chef  de  ce  détachement,  M.  le  major  J;eger,  avait 

^^alablemenl   pris  sur  les  lieux  les  mesures  |)ropres  à  assurer  la 

^•*rche  régulière  et  la  prompte  exécution  de  ce  travail. 

P   Toutes  ces  troupes  furent  soldées  et  entretenues  aux  frais  de  la 

**nrèdération.  Mais  en  dehors  de  ces  levées,  le  canton  de  St-Gall  mit 

V'"  pi»'d  le  1 1  juin  une  [lartie  de  ses  pionniers  d'infanterie,   alin  de 

^  ^'^ulilîr  les  r  ommunicalions  interromimes  a  Ober  et  Nieder-Uzwil  ainsi 

*l^'à  Henau. 

Les  sapeurs  /uricois  des  compagnies  n**  7  d'élite  et  de  landwehr  se 
•^Utiirenl  If  II  juin  à  Winterthur,  sous  les  ordres  de  M.  le  major 
^^unidlin,  Cijmmandant  du  bataillon  du  trénie  n"  7  ;  cet  ofllcier  se 
*''l  immédiatement  en  relatit)n  avec  les  autorités  cantonales  et  locales. 
■  ^  organisi  le  service  comme  dans  un  cours  de  répétition  :  la  troupe 
^^  logée  dans  d»'s  bjcaux  de  circonstance  ;  chaque  homme  ret;ul  deux 
J^Uvoitures  île  laine  de  la  caserne  de  Winterlhur  ;  les  subsistances 
^^*2Ti[  délivrées  en  nature  par  les  soins  du  conimissarial  de  l'école 
"^  cavab*rie  qui  avait  lieu  dans  celte  ville  ;  l'équipement  de  corps 
^^^il  été  fourni  par  l'arsenal  de  Zurirh. 

A  l'arrivèf»  du  maji»r  Schmiillin,  la  compagnie  d'élite  (de  Murait) 
^^'î^il  déjà  été  dirigée  vers  le  haut  de  la  vallée  de  la  Tœss  ;  la  com- 
pagnie de  lanclwehr,  sous  le  commandement  du  I<**"  lient.  IJsleri,  déta- 
v?^  immédiatement  iO  hommes  i  Tu.'ss  et  :J0  à   Pfungen  ;  le  reste, 
environ  30  hommes,  se  rendit  le  lendemain  à  Glaltfeldcn. 
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veul-on  déjà  changer  la  lenuc  de  loule  la  iroupe  el  l'amener  à  cinq  boulons  ?  Esl- 
on  si  avide  de  recommencer  une  bigarrure  générale  pour  un  objel  qui  n'a  en 
somme  aucune  portée  quelconque  '? 

Passons  maintenant  au  sabre  et  ce  qui  en  dépend.  Quel  sabre  ont,  ou  doivent 
avoir  les  officiers  montés?  Dés  longtemps  on  entend  dire  que  Ton  a  renoncé  au 
grand  sabre  qui  a  fait  Tobjet  d'une  ordonnance  datant  de  8  ou  9  ans  et  que  les 
ofticiers  montés  doivent  avoir  le  m(^me  sabre  que  les  ofûciers  non  montés.  Pour 
nous,  nous  trouverions  Tidée  tout  à  fait  raisonnable;  le  plus  petit  de  ces  deux  mo- 
dèles étant,  selon  nous,  bien  assez  lourd  ;  mais  que  Ton  sache  à  quoi  s'en  tenir  et 
(|ue  chacun  ne  porte  pas  des  ordonnances  différentes,  surtout  pas  celle  de  la  Prusse 
et  de  TAutriche. 

Les  ceinturons  sont  en  cuir  rouge;  portons-les  donc  en  cuir  rouge  el  ne  tendons 
pas  à  introduire  des  bellières  en  or  ou  en  argent,  sous  prétexte  que  cela  se  porte 
dans  d'autres  pays;  et  si  Von  introduit  réglementairement  de  ces  objets,  coûteux 
et  peu  pratiques,  qu'il  y  ait  accord  entre  ces  bellières  et  la  couleur  des  boutons. 

De  l'harmonie  dans  les  couleurs  fait  toujours  mieux  que  du  disparate,  même 
sous  prétexte  d'avoir  un  ceinturon  d'armée. 

Ce  ({uc  nous  disons  du  ceinturon  s'applique  également  à  la  dragonne.  Est-elle 
en  cuir?  qu'on  la  porte  en  cuir.  Pense-t-on,  et  selon  nous  avec  raison,  que  ce 
n'est  pas  un  signe  convenable  pour  un  officier?  qu'on  la  change,  mais  qu'oa  le 
fasse  officiellement,  par  une  ordonnance,  et  que  chacun  ne  fasse  pas  la  sienne. 

Si  Ton  veut  changer  nous  demanderions  que  l'on  admette  deux  types,  un  pour 
les  officiers  î^uhallernes,  un  pour  les  officiers  supérieurs,  et  que  dans  tous  les  cas 
cette  dragonne  soit  de  la  couleur  du  boulon.  Mais  surtout  aussi  que  l'on  prenne 
quehpie  chose  de  solide  et  qu'on  ne  se  laisse  pas  entraîner  par  tous  les  modèles 
divers  qui  se  remarquent  actuellement  aux  sabres  d'une  partie  de  nos  ofûciers. 

Enfin,  (|u'il  nous  soit  permis  d'en  venir  aux  mains,  nous  voulons  dire  aux  gants. 
\a)s  gants  gris  sont  de  toutes  les  couleurs  et  teintes  possibles  et  se  lavent  mal. 

Revenons-en  au  gant  blanc  et  nous  aurons  quelque  chose  de  plus  pratique  et 
plus  convenable. 

Terminons  en  faisant  des  vœux  pour  que  ces  questions  soient  bientôt  réglées  et 
que  la  bigarrure  et  la  fantaisie  fassent  place  à  une  ordonnance  bien  déterminée  et 
que  l'on  no  soit  pas  toujours  en  train  de  changer. 

Avec  celte  idée  perpétuelle  de  changements  à  l'étude,  on  ne  sait  que  faire  el 
chacun  fait  ce  (ju'il  veut. 

Nous  omellons  respectueusement  le  vœu  <jue  nos  autorités  fédérales  militaires 
et  civiles  veuilleni  bien  s'occuper  pendant  quelques  instants  de  ces  .questions,  qui, 
[tour  (Hro  secondaires,  ne  sont  cependant  pas  sans  importance. 

Un  officier  en  activité  de  service. 


PIÈGES  OFFICIELLES. 

On  vient  de  publier  : 

Deux  arrt^lés  fédéraux  du  27  mars  1877,  portant: 


demnité  pour  le  rassemblement  des  recrues  dans  le  but  d*être  baDillés  et  éqnipés 
dans  les  cantons,  b 


!2«»  Que  l'indemnité  à  payer  par  la  Confédération  aux  Cantons,  pour  rhabillemeDt 
et  réquipement  des  recrues  pendant  l'année  1877,  est  Hx' 


j  I —  -  — 

fixée  comme  suit  : 
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rii.'«iiv.'ii^p  ipialilp  <lo  In  chaiissnro;  ce  lait,  d/'Jà  rn*i|u(Miiincnt  con^^tnh' 
f>en«lcinl  Ips  exercices  de  nos  Iroupos,  imirile  (I*«Mi'*î  piis  on  sérieusi» 
Cé  »rir<idrralion. 

I^n  ciinipa^nie  «le  pontonniers  n°  0,  en   service  à  IJru^'*;   snns   l«»s 

<»r-<1i  es  de  M.  le  major  l.ocher,  conimandanl  du  hataiilon,  avait  re<;u  lo 

I  j    jni"  Tavis  de  se  tenir  pnMo  à  parlir  avec  environ  90  ni.  de  inalr- 

i*B«f  1    lie  ponl  d'ordonnance  ;  elle  avait  en  (înns(M|uence  irninrdiateni(Mit 

l'ii.'ii-niï  8  unités  sur  les  lia(piets,  en  reni|>la(;ant  cependant  les  pontDns 

«l«5?    trois  ilerniêres  par  des  nacelles,  dont  on  prévoyait  avoir  besoin 

pt^iir  naviguer  plus  facilement  sur  les  terrains  inondés.  La   première 

*H  vision  «lu  Itataillon  du  train  n"  6,  en  service  à  Zurich,  rejoi^^nil  dans 

'ïi    soiiée  du  même  jour.  Le  lentlemain  malin  à  0  heures  la  colonne, 

•  ••«■|«»  de  :2G  voiluriîs,  dont  un  charri<»l  à  outils  et  une  loroe  de  cam- 

P^;^fie,  se  mil  en  marche  sur  (îlatlfelden  en  passant  par  Haden,  Eren- 

*Jin;»rn  et  Kaiserstuld  ;  ii  4  heures  du  soir  elle  arrivait  à  destination 

^l  ri>nii;iii  le  parc  sur  la  rive  ^auclic  de  la  (ilatt  ;   le  train  continua 

^^     marche   |)ar  Ulieinslelden  jusqu'à  Bulach,  où  il  l'ut  cantonné  ;    il 

*"**nira  le  jour  suivant  à  Zuricli. 

L^  rom|)a^nie  de  pontonniers  fut  cantonnée  chez  les  habitants  de 
'^^ntifelden  ;  elle  continua  cependant  à  loucher  ses  subsistances  en 
*^a'urc  r*l  à  Taire  son  ordinaire. 

Le  19  on  commenra  par  jeter  sur  le  lit  très  élargi  de  la  Glati,  un 
Poni  d'oi  (lonnance  de  90  m.  de  lonjrui'ur,  reposant  sur  12  supports 
^xes  et  2  supports  llottants  (PI.  III).  Le  point  de  passage  «avait  été 
choisi  immédiatement  en  dessous  du  pont  emporté,  sur  les  débris  du- 
^Uel  un  détachement  de  la  compagnie  de  sapeurs  n°  7  L.  avait  déjà 
^'^bli  une  passerelle  de  circonstance,  comme  nous  Tavons  dit  plus 
^*ui.  Le  nouveau  passage  fut  mis  à  la  disposition  du  public  à  G  heures 
*^^   scir  et,  «lès  ce  moment,  la  circulation  y  devint  des  plus  active. 

L.e  lendemain  on  se  mil  sur  le  champ  à  la  construction  iPun  pont 

p'^ovisoire  sur  pilotis,  alin  de  pouvoir  retirer  aussi  vile  que  possible 

^   'iialériel  d'ordonnance.  Ce  nouvel  ouvrage,   entrepris  encore  plus 

^^  îival,  pour  ne  pas  gêner  la  reciïnslruction  ilélinitive,  était  prêt  le 

-  ^  juin;  le  même  jour,  le  pont  militaire  lut  re|»lié  et  Ton  commença 

lî^'^ïiédialement  à  transporter  Téquipage  à  la  stalion  de  lUdacb,  avec 

*^>cli*  d'un  détachement  du  irain  rappelé  de  Zurich.  Le  l**""  juillet  les 

|l'.*l!onni<'rs  quittèrent  (ilallfelden  de  ti  es  bonne  heure,  et  partirent  «le 

r^''l;icli,  avei;  leur  matériel,  |)ar  un   train  spécial  qui  les  débarqua  à 

*^;iU\  à  9  h.  Ai^  m.  du  malin.  Le  ilécharjiemcnt  lut  o[»éré  sans  dé- 

^'^'ti|i.iri»r,  dii  manière  que  le  sidr  loul  l'équipape  se  trouvait  fie  noii- 

•  *^^*  «  dari>  se>  ma«;asins.  La  CJinpagnie  de  poiilunniers  était  donc  restée.* 

'ilallfelib'n  li  jours  entiers,  et,  abstraction  laite  du  pont  d'onlon 

•^•l4L',  elle  avait  établi  [«endant  t»»  trmps  un  passapr  pr<nisoire  qui 

**n"iia  prubablcmenl  aux  bes(>ins  du  pidilic  ftendant  quelc|ues  années 

.  .  •-'ingénieur  de  la  VI*"  division,  M.  le  lieut-colonel  Jmlnif,  qui  avait 

K^Jà  vibilé  quel(|ues  jours  auparavant  les  travaux  de  Glalti'elden,  ins- 
^^ta  la  compagnie  le  2  juillet  :  le  lendemain  malin  la  troupe  lut 
^onciée  après  avoir  fait  19  jours  de  service  au  lieu  de  1G  seulement, 
^'^me  le  prévoyait  le  tableau  des  écoles. 
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mnuvaiso  <in;ililé  de  Ki  chanssuro;  ce  lail,  (l/»jà  fré(|noinmenl  conslalé 
pentlanl  les  exercices  de  nos  Iroupos,  mérile  d'èlre  piis  en  sérieuse 
considéralioi). 

La  compagnie  de  pontonniers  n°  6,  en  service  à  Brupg  sous  les 
nrtires  de  M.  le  major  Loclier,  commandant  du  balaillon,  avait  reçu  le 
17  juin  Tavis  de  se  tenir  pnMe  à  parlir  av«îc  environ  90  m.  de  maté- 
riel de  pont  d^ordonnance  ;  elle  avait  en  conséquence  immédiatemeni 
cliarfié  8  unités  sur  les  hacpiets,  en  rempla(;anl  cependant  les  pontons 
des  trois  dernières  par  des  nacelles,  dont  on  [uévoyait  avoir  besoin 
pour  naviguer  plus  facilement  sur  les  terrains  inondés.  La  première 
division  du  bataillon  du  train  n"  6,  en  service  à  Zurich,  rejoignil  dans 
la  soirée  du  même  jour.  Le  lendemain  matin  à  G  heures  la  colonne, 
forte  de  2G  voitures,  dont  un  charriot  à  outils  et  une  forge  de  cam- 
pagne, se  mil  en  marche  sur  Glatlfelden  en  passant  par  Baden,  Eren- 
dingen  et  Kaiserstuld  ;  à  4  heures  du  soir  elle  arrivait  à  destination 
el  lormail  le  parc  sur  la  rive  gauche  de  la  Glatt  ;  le  train  continua 
sa  marche  par  Hheinsfelden  jusqu'à  Bulach,  où  il  fut  cantonné  ;  il 
renlia  le  jour  suivant  à  Zurich. 

La  roni[)agnie  de  pontonniers  fut  cantonnée  chez  les  habitants  de 
Glattfelden  ;  elle  continua  cependant  ii  toucher  ses  subsistances  en 
nature  el  à  faire  son  ordinaire. 

Le  19  on  commença  par  jeter  sur  le  lit  très  élargi  de  la  Glati,  un 
ponl  d'ordonnance  de  96  m.  de  longueur,  reposant  sur  12  supports 
fixes  et  "2  supports  ilottants  (PI.  III).  Le  point  de  passage  avait  été 
choisi  immédiatement  en  dessous  du  ponl  emporté,  sur  les  débris  du- 
quel un  détachement  de  la  compagnie  de  sapeurs  n**  7  L.  avait  déjà 
établi  une  passerelle  de  circonstance,  comme  nous  Pavons  dit  plus 
haut.  Le  nouveau  passage  fut  mis  à  la  disposition  du  public  h  6  heures 
du  scir  el,  dès  ce  moment,  la  circulation  y  devint  des  plus  active. 

Le  lendemain  on  se  mil  sur  le  champ  à  la  construction  d'un  ponl 
provisoire  sur  pilotis,  afin  de  pouvoir  retirer  aussi  vite  que  possible 
le  matériel  d'ordonnance.  Ce  nouvel  ouvrage,  entrepris  encore  plus 
en  aval,  pour  ne  pas  gêner  la  reconstruction  délinilive,  était  prèl  le 
29  juin;  le  nu}me  jour,  le  ponl  militaire  fut  replié  et  Ton  commença 
inunédialement  à  transporter  l'équipage  à  la  station  de  Bulach,  avec 
Taidr  (l'un  délachemenl  du  train  rappelé  de  Zurich.  Le  1^^  juillet  les 
ponlonnirrs  quiltèrenl  Glattfelden  de  1res  bonne  heure,  et  partirent  de 
nidach,  avec  leur  matériel,  par  un  train  spécial  qui  les  débarqua  h 
Brugg,  à  9  h.  -40  m.  du  matin.  Le  déchaigement  fut  opéré  sans  dé- 
scmparei',  <bî  manière  que  le  soir  tout  l'équipage  se  trouvait  de  nou- 
veau dan<  ses  magasins.  La  compagnie  de  pontonniers  étail  donc  leslée 
à  Glallfelib'ii  1i  j(^urs  entiers,  el,  abstraction  l'aile  du  pont  d'ordon- 
nanc(3,  elle  avait  établi  pendant  ce  temps  un  passage  provisoire  qui 
sufiira  probablement  aux  besoins  du  public  pendant  quelques  années 
encore. 

L'ingénieur  de  la  VP  division,  M.  le  lieul-colonel  Imhof,  qui  avail 
déjà  visité  (|uelques  jours  auparavant  les  travaux  de  Glatlfelden,  ins- 
pecta la  compagnie  le  2  juillet;  le  lendemain  matin  la  Iroupe  fui 
licenciée  après  avoir  fait  19  jours  de  service  au  lieu  de  10  seulement, 
comme  le  prévoyait  le  tableau  des  écoles. 
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Par  ces  motifs,  dans  la  guerre  actuelle  comme  dans  les  campagnes 
d'autrefois,  le  principal  théâtre  de  la  guerre  sera  l'Europe  et  non 
l'Asie.  C'est  sur  la  rive  européenne  du  Bosphore  que  se  trouve  l'en- 
jeu de  la  partie  sanglante  qui  va  s'engager,  et  la  route  qui  y  mène 
ne  passe  pas  plus  par  l'Asie  que  par  la  Serbie  ;  elle  traverse  le  Da- 
nube inférieur  et  le  Balkan,  les  doux  barrières  défensives  de  la  capi- 
tale ottomane. 

Cela  étant,  la  seule  attitude  possible  de  la  Turquie  est  la  défensive 
stratégique.  Le  cours  inférieur  du  Danube,  depuis  les  Portes-de-Fer 
jusqu'à  son  embouchure,  constitue  pour  l'armée  ottomane  une  ligne 
de  défense  si  parfaite  que  ce  serait  commettre  une  faute  irréparable 
que  de  chercher  à  passer  le  fleuve  pour  prendre  l'offensive.  De  la 
frontière  serbe  jusqu  à  son  embouchure,  le  fleuve  traverse  une  vallée 
large  parfois  de  20  lieues  ;  mais  tandis  que  la  rive  roumaine  est  basse, 
couverte  d'étangs  qui  ont  une  largeur  de  souvent  plus  d'une  lieue, 
la  rive  bulgare  s'élève  à  pic  et  est  bordée  d'un  sourcil  qui  domine  le 
terrain  situé  de  l'autre  côté  du  fleuve.  Jusqu'en  automne,  la  rive 
marécageuse  du  côté  de  la  Roumanie  est  couverte  par  les  inondations, 
et  plus  on  descend  le  cours  du  Danube,  plus  les  marécages  roumains 
gagnent  en  largeur.  Sur  tout  le  cours  du  Danube  jusqu'à  Silislric,  les 
points  de  passage  de  la  rive  gauche  sur  la  rive  droite  soni  fort  rares. 

On  peut  citer  :  Curnu-Magurclli-Nikolopoli,  Simnitcha-Sislowa, 
Giurgewo-Roustschouk,  Ol'nilza-Turlukai,  Kalarasch-Silistrie,  Ilirsovva, 
Braïla-Malchin,  Galalz-Matchin,  Reni-Matchin,  enfin  Satunowa-Jsak- 
tscha,  où  les  Russes  passèrent  en  1828.  A  tous  ces  dix  passages,  la 
rive  turque  domine  Taulre  ;  à  tous  se  trouvent  de  grandes  forteresses 
ou  des  redoutes  passagères  armées  de  canons  Krupp  de  gros  calibre 
et  bien  occupées. 

En  amont  de  Hirsowa,  tout  passage  du  Danube  est  impossible 
aussi  longtemps  que  les  Russes  ne  sont  pas  maîtres  de  la  Dobrutcha. 
Encore  le  passage  est-il  fort  empoché  par  la  végétation  qui  obstrue 
le  fleuve,  par  les  marécages  et  par  les  [uaces  fortes.  Avant  l'établisse- 
ment du  ponton ,  il  faudrait  qu  un  corps  débarquât  au  moyen  d'em- 
barciUions  et  de  radeaux.  Ce  serait  là  le  moment  ou  jamais  d'inter- 
venir pour  la  flottille  turque  du  Danube  ;  celle-ci,  bien  conduite, 
étoufferait  l'entreprise  il  son  début.  Il  s'en  suit  que  la  meilleure  tac- 
tique des  Turques  pour  défendre  le  Danube  serait  la  suivante  :  au 
moment  où  les  troupes  russes  passent  le  Prulh  avec  leur  avant-garde, 
les  troupes  turques  de  Widdin  passeraient  le  Danube  à  Kalafat  et  y 
prendraient  possession  de  la  rive  gaucho  dont  les  hauteurs  dominent 
Widdin.  Elles  disposeraient  ainsi  d'une  tôle  de  pont  ofl'ensivo  per- 
mellant  de  déboucher  dans  la  Pclile- Valachie.  D'autres  colonnes, 
appuyées  par  la  flottille,  auraient  passé  le  fleuve  à  Roustschouk-Giur- 
gewo  et  Matchin-Galatz,  pour  détruire  le  chemin  de  fer  et  surlout  le, 
pont  de  Barboche. 

Pendant  le  temps  entre  le  passage  du  Pruth  par  les  Russes  et  leur 
concentration  sur  le  Danube  s'écouleront  bien  (juinze  jours.  Ce  temps 
suffît  largement  pour  permettre  aux  Turcs  de  rassembler  de  grandes 
forces  en  face  des  points  menacés.  Le  gros  de  rarmée  luniue  pourrait 
être  avantageusement  massé  dans  la  Bulgarie  orientale,  dans  une  po- 
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in.Miv.ii^'p  <|ii:iliU''  do  la  cluiiissuro;  ce  lail,  d/'jà  rn*(|n('ininonl  conslah* 
pfM)ilaiil  Ips  exercices  de  nos  lrou|M»s,  iiiérile  d'rlie  [nis  en  sérieuse 
oniisidéralinn. 

La  roni|)a<,>nie  île  pontonniers  n**  0,  en   service  à   Brujr};   sous   les 
onliiw  de  M.  le  major  Locher,  couiinandant  du  itataillon,  avait  revu  le 
17  juin  l'avis  de  se  tenir  prèle  à  parlir  avec  environ  ÎM)  ni.  de  uialé- 
nd  de  poiu  d'ordonnance  ;  elle  avait  en  cnnséquence  inwnédiatemenl 
4'liar^i'r  S  unilés  sur  les  lia(|uets,  en  remidaeant  cependant  les  pontons 
«ie>  trois  dernières  par  «les  nacelles,  dont  on  [uévoyail  avoir  besoin 
pt^vv  naviguer  plus  facilement  sur  lesteriains  inondés.  La   première 
«livisinn  tlu  lialaillon  ilu  train  n"  6,  en  service  à  Zurich,  rejoignit  dans 
in    s^oiiée.  tlu  même  jour.  Le  lendemain  matin  à  0  heures  la  colonne, 
/'•»i-1e  de  :2U  voitures,  dont  un  charrini  à  outils  et  une  for{;e  de  cani- 
fs» ;jrne,  se  mit  en  marche  sur  (jlattfelden  en  passant  par  iV'ulen,  Eren- 
iii  n  «^m  et  Kaiserstuld  ;  à  4  heures  du  soir  elle  arrivait  à  destination 
•*i     l'oniiait  le  parc  sur  la  rive  puche  de  la  (ilall  ;    le  train  continua 
>-i        mai  chi^   |»ar  Hlieinsfelden  jus(|u'à  lUdarh,  uù  il  l'ut  cantonné  ;    il 
!'•'  ri  Ira  le  jour  suivant  à  Zuricli. 

Lji  eompatînie  de  pontonniers  fut  cantonnée  chez  les  habitants  <ie 
^^l*i  tii'elden  ;  elle  continua  cependant  à  toucher  ses  subsistances  en 
*^îit  lUi»  ei  à  taire  son  onlinaire. 

I^e  \\)  on  commença  par  jeter  sur  le  lit  très  élargi  de  la  Glatt,  un 
P^nt  d'oidonnance  de  90  m.  de  longueur,  reposant  sur  12  supports 
^^♦>^  et  "2  su[»porls  llottants  (PL  111).  Le  point  de  passage  avait  été 
^^•«-nsi  immédiatement  en  dessous  du  pont  emporté,  sur  les  débris  du- 
S^^l  nu  détachement  de  la  compagnie  de  sapeurs  n"  7  L.  avait  déjà 
J^^^tdi  une  passerelle  de  circonstance,  connue  nous  Tavons  dit  plus 
'l^ut.  Le  nouveau  [)assage  fut  mis  ù  la  disposition  du  public  à  G  heures 
•■u    j;(,ir  eL  dès  ce  moment,  la  circulation  y  devint  des  plus  active. 

Iw-e  lendemain  on  se  [uil  sur  le  champ  à  la  construction  <run  pont 
Pï'OvisDire  >ur  pilotis,  alin  de  pouvoir  retirer  aussi  vite  que  possible 
^  'iiatèri«d  d'ordonnance.  Ce  nouvel  ouvrage,  entrepris  encore  plus 
S^  «iwd,  pour  ne  pas  gêner  la  reconstruction  définitive,  était  prêt  le 
?^  jnin;  h»  même  jour,  le  pont  militaire  fut  lejdié  et  Ton  C(»mmenea 
|r'*«iièdiaiement  à  tiansporter  Téquipage  à  la  slalicm  dtî  Bulach,  aveu; 
*^>c1i'  d'un  détachement  du  train  rappelé  de  Zurich.  Le  1'^  juillet  les 
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bac  de  Bernau  et  perdu  de  nouveau  une  ancre  pendant  ce  travail, 
rejoignit  à  9  heures  du  malin,  assez  à  temps  pour  tourner  les  chutes 
en  profilant  des  chars  déjà  requis.  Toute  la  compagnie  s'erabarnua  de 
nouveau  à  2  */«  heures  de  Taprès-midi  et  arriva  après  une  heure  de  na- 
vigation à  Mumpf,  où  Ton  tenta  i  nmédialemenl  de  relever  la  cinque- 
nelle  du  bac;  mais  malgré  un  li^avail  opiniâtre  jusque  bien  avant  dans 
la  soirée,  130  mètres  seulement  purent  être  retirés  de  Teau  ;  un 
nouveau  câble  de  225  m.  commandé  lélégraphiquemenl  à  SchalThouse, 
&  la  suite  de  ces  essais  infructueux ,  arriva  le  lendemain  soir  seule- 
ment; dans  rinlervalle  Ton  renouvela  inutilement  les  tentatives  sur 
celui  qui  était  immergé,  mais  après  en  avoir  relevé  encore  30  mètres, 
et  après  que  tous  les  efforts  subséquents  de  la  compagnie  furent  restés 
vains,  on  fut  obligé  de  le  couper;  par  suite  de  ruptures  de  cordages. 
Jeux  ancres  durent  être  abandonnées  dans  le  lit  du  Rhin  pendant  ces 
opérations  difficiles  et  périlleuses.  Il  est  probable  que  le  treuil  était  en- 
core attaché  à  Textrémilé  de  la  cinquenelle  et  qu'il  s'était  accroché 
aux  anfractuosités  de  l'éti^oit  et  profond  chenal  que  le  Rhin  s'est  creusé 
dans  le  roc  en  cet  endroit.  Le  23  juillet  la  cinquenelle  neuve  fut  pas- 
sée par  dessus  le  fleuve  et  mise  en  place  ;  l'après-midi  fut  accordée 
à  la  troupe  pour  se  reposer. 

Le  jour  suivant  le  matériel  chargé  sur  10  vagons  de  chemin  de  fer 
rentrait  à  Brugg  dans  la  soirée,  ainsi  que  la  compagnie.  Le  25  juillet 
tout  l'équipage  employé  pendant  le  service  fut  remisé  dans  ses  maga- 
sins et  la  compagnie  put  être  licenciée  encore  le  môme  soir,  après 
avoir  été  inspectée  par  M.  le  major  Jrcger  ;  elle  avait  donc  fait  19 
jours  de  service. 


Le  tableau  suivant  indique  les  effectifs  des  différents  détachements 
mis  sur  pied  et  la  durée  de  leur  service  : 


EFFECTIF 

SERVICE           1 

DÉTACHEMENTS 

Etat-major 

Hommes 

Officiers 

S.  Officiers 
et  soldats 

ToUl 

Hommes 

du 

au 

1 
Durée  i 

i 

1 

1 
Sapeurs  n©  7     . 

f       no  7  L.    ' 

2 

1 

3 
4 

86     ' 

'    172 

14juin 
14    » 

27juin 
21    i> 

14  jours 

8    »    i 

B        Qo  6  L. 

1 

3 

80 

84 

18   V      1  juillet 

14    »    ' 

Ponlon.  n«'  G    . 

i 

3 

109 

116 

18   » 

2     » 

13    » 

»        no  5  L. 
\)        no  6  L. 

Total  .  . 

5 

4 

98 
450 

107 

7juillel 

25  » 

19    »    î 

1 
t 

12 

17 

479 

• 

1 
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La  compagnie  de  lantlNvcIir  n'avait  au  début  qu'un  seul  officier  et  celle 
d'élite  n'en  possédait  que  deux  ;  pour  suflire  aux  exigences  des  nom- 
breux délacliemenls.  Ton  fit  rejoindre  4  officiers  d'autres  compagnies. 

Les  travaux  des  détachements  de  land^vebr  consistèrent  tout  d'abord 
i  ramener  la  Tœss  dans  son  lit  et  à  en  consolider  les  berges  par  des 
ouvrages  de  défense  ;  en  outre,  le  détachement  de  Pfungen  construi- 
sit une  passerelle  près  de  la  Fabrique  Ërnst  (voir  Planche  II)  ;  celui 
de  Glattfelden  rétablit  un  passage  provisoire  pour  piétons  sur  les  rui- 
nes du  pont  emporté  dans  ce  village  (voir  Planche  III  —  Situation), 
puis  il  jeta  une  passerelle  sur  la  Glatt,  en  amont  de  la  localité,  afin 
de  permettre  de  nouveau  les  communications  avec  le  hameau  de  Scha- 
chen.  Le  20  juin  le  détachement  de  Pfungen  rejoignit  celui  de  Tœss 
et,  le  21,  toute  la  compagnie  se  réunit  à  Winlerthur,  après  avoir  ter- 
miné partout  les  travaux  dont  elle  «avait  été  chargée  et  qui  étaient  les 
plus  urgents  ;  elle  fut  licenciée,  après  que  le  major  Schmidlin  en  eut 
fait  l'inspection  et  qu'elle  eut  rendu  son  matériel. 

La  compagnie  d'élite  commença  également  par  rectifier  le  lit  de  la 
Tœss  à  Rykon,  où  les  décombres  d'un  pont  emporté  par  la  crue  su- 
bite de  la  rivière  maintenaient  le  débordement  ;  elle  rétablit  ensuite 
la  route  cantonale  en  aval  du  même  village,  en  franchissant,  au  moyen 
de  remblais  et  d'échafaudages,  la  brèche  qui  y  existait  à  la  suite  de 
glissements  considérables  de  terrain.  Le  18  juin  la  circulation  des 
voitures  entre  Winterlhur  et  Wyla  étant  devenue  possible,  la  compa- 
gnie fut  immédiatement  dirigée  sur  ce  dernier  point,  pour  ^  cantonner, 
et  pour  poursuivre,  de  là,  le  rétablissement  de  la  route  qui  remonte  la 
vallée.  Afin  d'arriver  plus  ra[)idement  à  ce  résultat,  l'on  décida  d'a- 
bandonner l'ancien  tracé  le  long  de  la  rive  gauche  de  la  Tœss  et  de 
couper  le  grand  contour  que  la  chaussée  décrivait  vis-à-vis  de  Au 
(feuille  IX  de  la  carte  fédérale),  ou  elle  avait  particulièrement  souf- 
fert en  maints  endroits  ;  cela  nécessitait  la  construction  de  deux 
ponts  sur  la  Tœss;  ce  travail  fut  dévolu  au  détachement  de  sapeurs, 
tandis  que  le  tronçon  de  roule  intermédiaire  fut  réservé  en  majeure 
partie  à  des  ouvriers  civils.  Le  24  juin  les  communications  étaient  de 
nouveau  ouvertes  aux  voitures  jusqu'à  IJauma;  dans  Fintcrvalle,  une 
section  de  sapeurs  avait  en  outre  jeté  un  pont  sur  la  Tœss  à  Rosen- 
jrarten,  afin  de  remplacer  celui  (jui  existait  précédemment  en  aval  de 
Tablatt,  et  afin  de  relier  de  nouveau  à  la  route  principale  les  localités 
de  la  vallée  latérale  de  Stein(3nbach  ;  ce  travail,  entrepris  le  20,  était 
achevé  dés  le  lendemain  ;P1.  I). 

Du  24  au  26  juin  la  compagnie  construisit  enfin  un  pont  à  Fiied- 
thal  en  aval  de  Ilutzikon,  pour  rétablir  les  communications  des  villa- 
ges de  Schalchen  et  Ilermalschwyl  avec  Turbenlhal  (PI.  I). 

Quoique  le  concours  des  sapeurs  fût  encore  réclamé  de  divers  côtés 
pour  des  travaux  moins  urgents,  l'on  ne  jugea  pas  à  propos  de  retenir 
plus  longtemps  loin  de  leurs  foyers  des  hommes  dont  la  plupart  avait 
eu  aussi  à  soufiVir  des  inondations.  Après  14  jours  de  service  souvent 
très  pénible,  la  compagnie  fut  donc  rappelée  à  Winterthur  pour  y 
être  mspectée  et  licenciée  le  27  juin.  Le  retour  dut  se  faire  par  che- 
min de  fer,  car  un  tiers  de  la  troupe  environ  souffrait  des  pieds,  soit 
par  suite  de  travaux  prolongés  dans  l'eau,  soit  surtout  par  suite  de  la 
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bac  de  Bcrnau  et  perdu  de  nouveau  une  ancre  [)endant  ce  travail, 
icjoîgnit  à  9  heures  du  malin,  assez  a  temps  pour  tourner  les  chutes 
en  profitant  des  chars  déjà  retjuis.  Toute  la  compa{;nie  s*emharnua  de 
nouveau  &  2*/,  heures  de  Taprès-midi  et  arriva  après  une  heure  de  na- 
vigation à  Mumpf,  011  Ton  tenta  i  umédialemcnt  de  relever  la  cinque- 
nelle  du  bac;  mais  malgré  un  travail  opiniâtre  jus(][ue  bien  avant  dans 
la  soirée,  I30  métrés  seulement  purent  être  retirés  de  Teau  ;  un 
nouveau  ciWAe  de  225  m.  commandé  lélé(^raphiquement  à  SchaiThouse, 
à  la  suite  de  ces  essais  infructueux ,  arriva  le  lendemain  soir  seule- 
ment; dans  rintervalle  l'on  renouvela  inutilement  les  tentatives  sur 
celui  qui  élîiit  immergé,  mais  après  en  avoir  relevé  encore  30  mètres, 
et  après  que  tous  les  eitorts  subsé(|uenls  de  la  compagnie  furent  restés 
vains,  on  fut  obligé  de  le  couper;  par  suite  de  ruptures  de  cordages, 
deux  ancres  durent  être  abandonnées  dans  le  lit  du  Rhin  pendant  ces 
opérations  difficiles  et  périlleuses.  Il  est  probable  que  le  treuil  était  en- 
core attaché  à  l'extrémité  de  la  cinquenelle  et  cpi'il  s'était  accroché 
aux  anfractuosités  de  Tétroit  et  profond  chenal  que  le  Rhin  s'est  creusé 
dans  le  roc  en  cet  endroit.  Le  23  juillet  la  cinquenelle  neuve  fut  pas- 
sée par  dessus  le  (leuve  et  mise  en  place  ;  l'apres-midi  fut  accordée 
â  la  troupe  pour  se  reposer. 

Le  jour  suivant  le  matériel  chargé  sur  10  vagons  de  chemin  de  fer 
rentrait  à  Rrugg  dans  la  soirée,  ainsi  que  la  compagnie.  Le  25  juillet 
tout  l'équipage  employé  pendant  le  service  fut  remisé  dans  ses  maga- 
sins et  la  compagnie  put  être  licenciée  encore  le  même  soir,  après 
avoir  été  ins[)eclée  par  M.  le  major  J;oger  ;  elle  avait  donc  fait  19 
jours  de  service. 


Le  tableau  suivant  indique  les  effeclifs  des  différents  détachements 
mis  sur  pied  et  la  durée  de  leur  service  : 
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L(3  conliii;;(inl  /m  icois  <lo  la  c<iiiipa(:nic  lie  sa[)Oui'S  de  luiulwclir  n"  6 
(ca[)il.  Mospr,  fie  lîadon)  fui  r^'uni  le  1^  juin  à  Zurich  ol  iuiinédialcnjcnl 
dirigi'î  sur  Fiauenleld  par  cluMiiin  de  l'or;  le  ennliiifîonl  argovien  du 
in^me  corps  n'ayant  pu  èiin  rasspiublé  (|ue  le  jour  suivant,  rojoijïnit  li^ 
19,  à  4  lipuros  et  dtîniie  du  soir.  Le  premier  d»îlaelïenienl  lui  disloifui' 
à  Herdern  et  logé  ilans  la  maison  d'érnld  ;  il  louelia  ses  subsistances 
en  nature  par  les  soin:s  du  commissariat  de  Técole  irarlillcric  do 
Frauenfeld;  le  secoml  délaclu'monl,  ilislnqué  à  Ma/ingen  et  SlelHurl, 
ilut  par  contre  rtre  logé  et  nourri  clie/  les  halûlanls. 

Le  cadre  des  olliciers  clanl  incomplet,  on  y  remédia  aussi  pcir  l'ap- 
pel au  service  d'oiliciors  d'à  très  compagnies. 

Le  détachement  de  llordein  lui  rmployé  à  ouvrir  des  tranchées, 
pour  assécher  provisoiremeni  les  terrains  mis  en  mouvement  par  les 
pluies  toirenlielhîs  sur  plus  d'un  kiKunèlrc^  d'étendue  ;  comme  rt)n 
sait,  les  glissiMneuts  menaraii'Ut  tîvs  sérieusement  hî  village  di)nt  0 
maisons  isolées  avaient  été  abattues.  Le  danser  imminent  avant 
disparu,  grâce  surtout  au  temps  (pii  .<'élait  rruiis  au  beau,  et  les  nom- 
breux drainages  nécessaires  pour  assainir  cA  aiïeruur  à  Tond  le  terrain 
exigeant  des  tiavaux  de  très  longue  baliMue,  le  détachement  fut  rap- 
pelé le  i20  juin  à  Krauenleld  ;  il  cnupéra  de  là,  et  jusrprau  riO,  au  ré- 
tablissement des  digues  de  la  Murg  à  Tlial. 

Le  ilétachement  argovien  rétablit,  à  environ  -ion'"  en  amont  de  l'an- 
cien pont  de  Ma/ingen  (pii  avail  été  détruit  par  la  Murg,  un  passage 
proNisoire  sur  pibilis  rpii  lut  achevé  le  'iîS  juin  {V\.  II).  Pendant  ce 
temps  une  s^^dinn  avait  enlrepiis  la  conslruclion  d'un  autre  pont,  sur 
la  Lauchfî  à  SletHurl,  pour  ouvrir  les  communications  avpc  le  village 
de  Wengi  ;  r:e  Irav.-iil  lut  terminé  le  ."j'ï  par  l'ensemble  du  détache- 
ment (PI.  IV  et  V;.  Le  lendemain  IouIp  la  Ci»mpagnie  était  rassemblé*^ 
à  Frauenfeld,  puis  dirigée  sur  Zuiich,  où,  en  l'absence  du  comman- 
dant du  bataillon  n"  tl  1^.,  ellp  lut  inspei^léci  et  licenciée  |)ar  M.  le 
major  Furrer,  cnmmandant  diï  7'  bataillon  dp  landwehr.  Flic  avait 
donc  fait  15  jf)Uis  de  service. 

Lesponl(uiniers  de  lanilwehr  du  c«inl'Ui  d'Ai'gi)vie  lurent  mis  sur  pied 
le  7  judiet  à  Hrugg,  sous  les  ordres  de  M.  le  major  .li'gcr,  commandant 
du  ''}^  bataillon  du  génie  d'élite;  los  cnnlingenls  des  deux  cnnipagnios 
n^  5  L.  et  G  L.  furent  réunis  sous  le  commandement  du  capit.  Wespi, 
de  la  n<'.  -  Les  travaux  à  exécuter  «'Mairnl  considérables,  ainsi  que 
cela  résultait  de  la  recuunais^auce  |»n*;ilable  du  chef  du  ilétachement. 
Il  s'agissait  en  premier  lieu  il'élablii'  à  Kaiserslbul  une  grande  traille 
[)our  voitures,  inuiiédialemmil  en  dessous  du  pont  sur  le  llhin,  dont 
la  moitié  avait  été  pm[)orlé(,'  ;  los  dnix  baleaux  destinés  à  soutenir  la 
portière  de  la  trailb.»  étaient  commauiléH  et  devaiiMit  arriver  pr(»chai- 
nement.  Il  fallait  en  outre  r/lablir  une  série  di»  bacs,  chercher  d'a- 
bord à  retirer  hors  de  l'eau  les  anciens  cables  eu  (il  dt;  fer  qui  se 
trouvaient  au  b)nd  du  llhin,  ou  en  tondre  de  nouveaux  ;  les  treuils 
et  les  ancrages  des  cinquenelles  avaient  été  eu  grande  partie  arrachés 
ou  brisés,  et  devaient  être  refaits  à  neuf. 

Le  8  juillet  la  coujpagnie  chargea  le  matéiiel  qui  lui  était  néces- 
saire; un  train  spécial  de  "20  wagons  à  plateformes,  2  voitures  pour 
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II.  ilélailN  lfrhnii|iips. 

D'après  lo  résumé  qui  procède  on  voil  que  les  travaux  exécutés  par 
les  troupes  du  gt'tnic  dans  les  cantons  de  Thiirgnvic  cl  (Je  Zuiicli  ont 
consisté  essentiellement  dans  1;i  conslriiclion  île  ponts.  Les  rappoits 
de  MM.  les  cliel's  de  détacheinenl,  acfonipa|.'nés  des  croquis  de  tous 
les  ouvrajres,  donnent  les  d(;lails  lecluiiqucs  lU'sinillos  à  ce  sujet  et 
nous  nous  peimettons  d'y  rcnvo\er.  Ces  liaviuix  sont  surtout  intéres- 
sants, parce  qu'ils  ont  présenté,  dans  [ilusieiirs  cas,  le  caiaclére  d'ou- 
vrat^es  provisoires  que  nmia  avons  rarement  l'occasinn  d'élever  dans 
nos  écoles  militaires.  Des  ponts  du  iienre  de  ceux  de  Glattfelden,  Slett- 
lui'l  et  Mazinjîen  sont  néanmoins  rréi|uemmenL  nécessaires  en  campa 
pne  et  l'exécution  en  devrait  être  i:on(iéc  ordinairement  aux  trùuJ^e^ 
du  iténic  de  landivelir,  comme  cela  était  le  cas  cet  été. 

Chaque  défacliemeni  résolut  d'ailleurs  la  tAclie  qui  lui  était  impo- 
sée de  la  manière  la  mieux  apprujiriée  aux  ciiconstanccs. 

Les  compagnies  <le  snyjeure  n"  /  (élite  cl  landweln)  qui  avaient  un 
grand  nombre  de  passages  ix  rétalilir  cmplovércnt  presqu'exclusive- 
mcnl,  comme  supports,  des  chevalets  à  deux  pieds  se  rapprocliant  de 
ceux  de  noire  règlement,  cnais  plus  solides  :  pieds  assemlilés  à  tenon 
et  mortaise  sur  une  semelle  Itxéo  nu  sol  par  des  piquets  ;  la  double 
moise  du  chapeau  ainsi  i|ue  les  écharpes  en  croix,  boulonnées,  au  lieu 
d'être  simplement  brélées.  Les  poutrelles,  généralement  de  trés-forles 
dimensions  suflirenl  ordinairement  ;'i  i  travées,  dont  la  porléc  variait 
de  t)  à  10  mètres  ;  le  pont  de  Tablait  a  4  liles  de  poutrelles  et  les 
autres  en  ont  0,  reliées  aux  chapeaux  île  chevalets  par  des  clamcaux. 
Le  tablier  se  compose  de  rondins,  recouverts  d'une  cmiclie  de  gravier, 
et  maintenus  en  place  [lar  un  guindage  boulonné  sur  les  poutrelles 
extérieures.  La  largeur  de  la  voie  varie  de  A"  à  .'î™,  W  (PI.  I  ('). 
Une  partie  des  bois  fut  livrée  ii  pied  d'œuvre  par  les  communes,  tan- 
dis <]ue  le  reste  dut  être  abattu  dans  la  l'orét  par  la  truu[ic. 

(•)  Nous  exlra;(ons  des  annexes  iln  rapporl  les  doiinrus  siiivuDteii  sur  les  mali- 

riaux  einpiojrs  aux  deux  [loiits  ifiirosenlrs  dans  noire  planche  :  {llhl.) 

Pont  de  Friedtlial. 

I.  S'ipporh  :        :î  coi-iis  nimls  ;i  i"'.'.!! ULTit'i 

Itl  i>ii|iirls  à  !'>' 10 

7  scniclks  du  clievnluis  à  ""'511     .    .    .    Tii.Ta\ 
M  iiii'iis         »        »        ù  4"'    .     .     ,     .    Tili 
1.1  diapcaux    ■■        •        à  H"!?  ....     7!>.«0 
llrdiarpps     »         ..         à  7"'     .     .     .     .     'M 
70  piijiicis  S  1"!     ....     70 

37!>i"  Sfi 

i.  Tiihlù',-:  l'oiilrellos '.VM» 

2  gnntu-laldifir  à  l'ii.' '-• 

i  piiiiicls  â  1"' i 

itonitins  poiirr]C'"|liiIu  (alilier  .     .     .      iriOO 

Garde-i-or|iB li" 

i'uuirclles  de  siiimljipe JW 

'"_il71i"  -_ 
Tolal  liois  ronil  :"~i550i"8Q" 

:i.  Ferrements:      QameaniL MO  piiVes. 
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1*1  Nous  ritri\<in4  liu  jDiirnil  ilf*^  lr.i».iiii  »nip*\'  au  r.ip}»irt  li-  r>^uni- 
tfe  natiirr  .'1  iiili  rt*Ht«*r  nu»  liTlnir^ 

Récapitulation  des  travaux  pour  le   pont   pro\iaoi 

de  Olattfelden 
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Les  supports  de  puni  ccnslruits  par  la  compagnie  de  sapeurs  n^  6  L. 
sont  des  palées  composées  d'un  chapeau  moisé,  ou  iixo  à  mortaises  et 
tenons ,  sur  3  ou  ^  montants ,  assembles  eux-mêmes  sur  une 
semelle  et  contrcventcs  par  des  bouts  de  madriers.  Les  semelles  re- 
posent sur  le  sol,  directement  on  par  Tintermôdiaire  de  traverses,  et 
elles  sont  maintenues  en  place  par  des  piquets  ;  sinon,  et  lorsque  le 
terrain  était  mauvais,  ou  que  des  alTouillements  étaient  a  craindre, 
elles  furent  fixées  sur  un  rang  de  pilotis,  pour  renfoncement  desquels 
on  dut  requérir  denx  sonnettes  à  tiraudes.  Pour  les  travées  de  U"  de 
jiortée  et  au-dola,  les  [)oulrelles  sont  soutenues  |)ar  des  systèmes  à 
conirofiches  arc-boutées  contre  les  semelles  de  chevalet.  Le  tablier  de 
i'"  de  largeur  comprend  5  rangs  de  poutielles  et  un  platelagc  en 
madriers  cloués  dessus.  Les  poutrelles,  semelles,  chapeaux  et  montants 
sont  clamoaudés,  tandis  (|ue  les  sous-poulres,  moises  et  contre-fiches 
sont  au  contraire  boulonnées  (PI.  H  et  IV). 

Le  pont  de  Slettfurt  est  d'ailleurs  remarquable  par  sa  disposition 
polygonale  en  plan  qui  exigea  des  contreventements  spéciaux  aux 
sommets  d'angles  ;  on  s'arrêta  à  cette  forme,  un  peu  compliquée  et 
nécessitée  par  les  décombres  de  l'arche  écroulée,  après  avoir  étudié 
deux  antres  variantes  de  rétablissement  du  passage  avec  pont  en  ligne 
droite  PI.  V);  mais  ces  2  derniers  projets  auraient  été  en  définitive 
d'une  exécution  plus  longue,  ou  répondaient  moins  bien  aux  besoins 
de  la  localité,  et  ils  furent  en  consécjuence  abandonnés.  Le  système 
à  conlre-fiches  de  la  travée  de  H  m.  de  portée  sur  la  Lauche  est 
exécutée  dans  toutes  ses  parties  suivant  les  règles  de  l'art  et  fait  hon- 
neur à  riiabileté  de  nos  sapeurs  de  landwebr. 


Le  pont  construit  à  Glallfclden  par  la  compagnie  de  pontonniers  n" 
0  coîn|)rend  18  palées  de  3  pilotis  conlreventés  par  \\ïi(^  croix  de  Si- 
André  cl  coiflës  d'un  chapeau  équarri.  Les  pilots,  armés  de  sabols  en 


Pont  de  Tablait. 

\,  ^U[*\tori^  :        i2  corps  morts  îi  3^"     ........  6 

i  i  piquets  à  0">G() 8  10 

ti  somelles  de  cliovalels  à  7"'80.     .     .     .  I5.ti0 

i  pieds         »        «        à>30.     .     .     .  13.20 

4  écliarpes    i        »        à  G»»      ....  24 

5  chapeaux   »>        »        à  3n»90 .     .     .     .  1ÎJ.50 
2  jambes  de  force  et  une  semelle  ù  Tan- 

cienne  palée 8.20 

32  piquets  à  0«"()() 10.20 


±.  Tahlirr:         l»outrelles 123'"«0 

2  garde-tablier  à  3«".     .     .   ' G 

8  pimiets  à  t"« 8 

KoïKlins  pour  29»'  de  tablier (îOO 

Garde-corps 61 

Poutrelles  de  guindage 58 


114"»  10 


85G'n  80 


Total  bois  rond  :      970"»  90 


3.  Frn'cments:    Clameaux 32  pièces. 
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lier  dans  des  détails  Irop  minutieux,  nous  nous  référons  ii  Texellenl 
rapport  de  M.  le  major  Jîfiger  (*). 

III.  (lonclusiou. 

L'on  doit  reconnaître  que  le  service  extraordinaire  auquel  les  trou- 
pes du  génie  ont  été  appelées  dans  les  contrées  inondées  correspondait 
à  ce  que  'on  est  en  droit  d'exiger  de  notre  arme,  et  que  cela  lui  a 
fourni,  d\'»'lleurs,  l'occasion  précieuse  d'exécuter  des  travaux  autres  que 
ceux  qui  .ont  Tobjel  des  cours  de  répétition  ordinaires.  Si,  malgré 
ces  circonstances,  tous  les  détachements  ont  pu  accomplir  d'une 
manière  satisfaisante  la  lilche  qui  leur  incombait,  il  faut  l'attribuer 
d'abord  î  la  composition  de  nos  compagnies  du  génie,  qui  renferment, 
toutes,  quoique  h  un  degré  encore  insuffisant,  les  éléments  indispen- 
sables à  l'arme,  puis,  tout  parliculi'*^'*'^'>nt  au  corps  des  officiers,  dont 
les  înembres  sont  à  la  hauteur  de  leur  p^  .on  et  capables  de  faire  face 
aux  éventualités. 

Il  ne  faut  cependant  pas  se  dissimuler  que  dans  des  cas  pareils 
à  ceux  qui  se  sont  présentés,  on  ne  met  en  pratique  que  quelques 
branches  du  service,  tandis  que  les  autres  sont  fort  négligées,  sinon 
complètement  laissées  de  cùté.  C'est  ce  qui  a  lieu  en  particulier 
pour  le  service  général  et  pour  le  service  d'infanterie,  comme  la 
compagnie  do  pontonniers  n®  G  en  a  fourni  la  preuve  frappante  :  arra- 
chée de  son  cours  de  répétition  à  peine  commencé,  elle  s'occupa 
exclusivement  de  la  construction  des  ponts  de  Glatlfelden,  et  il  en 
résulta,  qu'à  son  retour,  les  manœuvres  d'infanterie  furent  loin  de  sa- 
tisfaire l'inspecteur.  Le  tir,  plusieurs  parties  du  service  technique, 
telles  que  les  exercices  essentiels  de  navigation  et  la  construction  des 
ponts  à  supports  tlottants,  n'ont  pu  être  revus,  et  comme  le  cours  de 
re|)éliiion  ne  revient  qu'en  1878,  tout  cela  ne  pourra  être  repris  qu'a- 
prés  un  laps  de  i  années,  depuis  que  la  troupe  l'aura  répété  en  dernier 
lieu. 

A  l'avenir  il  serait  donc  convenable  de  s'abstenir  autant  nue  possible 
d'interrompre  la  marche  régulière  des  cours,  ou  de  leur  substituer  des 
services  du  genre  de  ceux  dont  il  est  quesliop;  ces  derniers  devraient 
être  réservés  à  la  landwehr,  comme  cela  a  d'ailleurs  été  ordonné  cette 
année  dans  la  majorité  des  cas. 

Disons  enfin  qu'il  aurait  été  souvent  préférable,  avant  de  procéder 
à  la  mise  sur  pied,  de  faire  une  reconnaissance  des  localités  et  de 
prendre  ditïérentes  mesures  préparatoires,  de  manière  qu'à  l'arrivée 


(')  Les  cirKjiienclles,  reliées  encore  à  la  berge  par  une  de  leurs  extrémités,  furent 
retirées  de  reau  an  moyen  de  doux  pontons  de  trois  pièces  jumelés  en  portière  : 
cet  échafaud  volant,  amarré  à  la  rive  ou  attaché  à  des  ancres,  était  descendu  sous 
la  cinquenelle;  tout  le  détachement  halait  alors  à  force  de  bras  sur  celle-ci,  tandis 
que  quolquos  hommes,  placés  dans  des  pontons  ancrés  extérieurement^  cherchaient 
à  la  (léjrajrcr  au  moyen  de  crocs  et  de  leviers. 

On  passa  une  partie  dos  câbles  directement  en  les  tirant  sur  le  fond  du  lit  de  la 
rivière,  au  moyen  de  lignes  de  halageou  de  cordages  d'ancre,  manœuvres  de  la  rive 
opposée  ;  lorsijuc  cela  fut  possible,  on  préféra  cependant  ancrer  de  distance  en  dis- 
tance des  pontons  de  deux  pièces,  et  de  passer  le  cùble  successivement  de  Tun  à 
Faulre;  lo  nombre  do  ces  supports  de  service  intermédiaires  varia  de  6  à  iO. 


—     I:il     — 

L»^  L'ill-Mu  i.i-:  r.li.^  .!«nno  un  afi»?ri;u  îles  [••int-r  Olalrli-  i!an>  k-^  i.an- 
î-.'Ti?  ^îo  Z'iritjli  1:1  -Ii'Tij'ji^'.'.i»;  f:l  Jcs  circ'jrijiancors  [»rincif».'!l<ï5d'»:x»ku- 
U'  n  ■!•:  ■>?  !i:tv.iii\. 

Lef  îr-'j;--s  •!■:  v:''r.ie  r  -p'-r'/renl  en  nuire  au  r-ïLilili^somenl  do 
•::^'j  •*.  .1  :—  irri". 'îu\  lo  i-îon^e  «ir?  rivos.  à  .ios  arsainiisernenl?  dp 
î-:rj:rj.  •  .■.  -.rc  r.îii  j.-.ii  n -î- r-.u!€?  Ole.  La  {-lup'irl  de  cos  of^^ralion^ 
fT- '-r.'.'.r.'.  :'t:  >;.:!>  ivu  .l'inlOi'H  au  j  inl  iJv  \iie  Ifrclini'^u^r,  par  c^: 
']'j-.  -7  j  -v'j:  î  ":  .-il  ri''!'jre  vl  ::u  ç '-u  de  lemf  ?  •Ji^piniLlfr.  cndul  •** 
c  T.'-L'.'T  :-?  ;e?  -■:  j'.i.-?r  o:  les  inlerr  ;:r:;ir'i  rtu^sil'.l  que  lé  dàDgei 

r  ^    "      '    '      :  i     I  '     '     ■  r; ,-.  r,  • 

Lrè  .;  j-.i-;\  '.-.^  i  t.irîi-îr.er.:?  ie  j  .ni-.nci'irsar^cvienr  de  landwehr, 
T-r^y  "'•:':  f-:"!'.^:' .r..r:r.:   :■•  Ifii^t  :i  ;u-  '\i\  en  a  -'l-:  fail  :  il=^':Dl5tl^ 
:  y.  :-'..•:  :.r:     ?   :  ::   .-lî:-:^--  r\^:',.-'K:   isn?  lail  d^  la  na^i/alijri 
rr--::-:  :..:  :.;-*.  .  :;.:..■:  r.. -ri-iruvr*:-^  d^  :.r-:t:  •*   :  aî.n  d"'^viler  d'cn- 
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lin    (l;iiis  (Irs  (li'lails  imp  iniiiuticiix,  ii«iu>  imiis  iuIV'idiis  ;l  rcxcllt'iil 

III.  roiirlusioii. 

l/«>[i  iloii  iDCniinaiirf  i|iin  \v.  service  lîxlraonlinairc  auquel  los  Irou- 
[..'<  «lu  M,'.iiii.  i.iu  r!i'' a|»|Mîlri*s(lans  les  cnnliiVs  in«)n(ltVs  C(M'res|ionilail 
.1  i-r  .|ii.'  \>ii  i-l  PU  ilroii  d'exi^^cr  «le  noire  arini\  el  ijue  cela  lui  a 
ti'iuni,  ii';»'ll«Mn's,  Torrasion  [inViousi^  <rcx«Vuler  des  travaux  autres  ipn* 
ti'Mx  i|ui  iiiU  i'nhjol  d»'s  onurs  «le  iv[»rîiiiii)n  ordinaires.  Si,  nialf^rr 
i.»*^  l'irrunslances,  tous  les  driacheuîenls  ont  pu  acroniplir  d'une 
iiMiiirie  <ati>rai<ante  la  làclie  qui  leur  incouiliait,  il  l'aut  rallriliucr 
d'iilnii  d  ;  la  rniiipnsiliiin  de  nos  coMi|»a^inies  du  fî»'»nie,  qui  rcnrerinenl, 
li'iiifN,  qiiniipii'  à  im  d»'*»n*'  encore  insullisanl,  les  rlénienls  indis|ien- 
v.dilfs  ;'i  raî'im.\  puis,  Inul  particuli '"^"'"n»  au  ror|»s  des  oflicicrs,  dont 
Ii'^  iiir-iidires  sont  à  la  hauteur  di.'  leur  p>-  .on  et  capables  de  faire  t'aoe 
aux  i''vrnlu;dilt'>. 

Il  ne  l'aul  ri'pi-nilanl  |kis  :^e  dissimuler  que  dans  des  cas  pareils 
À  ri  iix  qui  sr  soiil  prêseulés,  nii  ne  ujel  ou  pratique  que  (|uel(|ues 
tiiaM(li''s  du  srrvir»',  laihlis  que  li*s  aiitr«'s  sont  fort  nri»li|iées,  sin«»n 
rMUipj.'UMiient  laisx'i's  di;  enlr.  t'/esl  ce  qui  a  lieu  en  particulier 
p'iui  Ir'  servir»»  Lît'iirral  et  piuir  le  sei'vire  d'inl'anlerie,  connue  la 
e-mipajjni»'  d»*  [Minloiuiii'rs  n"  t»  en  a  ft)iuiii  la  |u*euve  fraftpantc:  arra- 
tlh  r  d''  son  cuurs  ilr.  répétition  à  peine  coiuniencé,  elle  s'occupa 
exrlii-^iviMueni  de  la  roustruttion  des  [lonls  de  Glattl'elden,  et  il  en 
r»''>uU;t,  ipi'à  >i»n  ri*li>ur.  les  niano'uvres  d'infanterie  lurent  loin  de  sa- 
li^taiu'  l'inspiTirur.  I.»'  tir,  plu^iruis  parties  du  service  technique, 
i.'lji'-  qin'  ji's  .'X'-rcice^  l'sseniiels  de  navip:ation  et  la  construction  des 
l'Hiii-  ;i  >iippni"i<  UollanN,  ii'tuil  pu  être  revus,  et  connue  le  coui*s  de 
r*  p-'iiii.in  \\r  ri'\irnl  qu'en  IS78,  tout  cela  ne  pourra  »Mre  repris  qu'a- 
\*\i'<  un  laps  de  -1  années,  depuis  que  la  troupe  l'aura  répété  en  dernier 
lieu. 

\  l'avenir  il  serait  ditnc  ci»nvenahle  de  s'ahstenir  autant  que  possible 
«rinl«'nHrMprf*  la  iiiaiehe  réi^uliéif  deseonis,  ou  de  leur  sul>stituer  des 
•»erviee>  iju  ijeine  »|p  cimix  ilait  il  l'^l  quesliop  ;  ces  «lerniers  ilevraient 
l'iie  i.'-rr\é>  à  la  lauilwi'hr,  c«ininie  cela  a  d'ailleurs  été  ordonné  celle 
annér  d.iM>  la  inaJMiiié  de>  ras. 

l'i-  ■!!<  '  lilïM  qu'il  aurait  éi.'  s-  iivunl  préjeralih»,  avant  de  procédei 
:i  la  ini-»'  -iii  pifil.  de  taire  une  roeonnai>>anc«'  des  localités  et  île 
pirndi"  ilitiii»'nli.'>  iiiesuie>  préparaloires.  »le  manière  qu'à  l'arrivée 


l'i  \.f>  I  Mï-iiirniiN";.  iilii'is  ••iii'iiii'  â  la  Imt^«'  |»ar  iiur  ile  leurs  oxlrrinili's,  liireiil 
ifUî'-r^  «!•■  :  ••  i  I  ii'i  Mii'\i'll  iIri|i'U\  pniidiii^  i|i>  liois  jiirci's  jiliiK'li'S  eu  |««illii'Tt;  ; 
rrt  l't  li.il.'.ii-l  .  -i.iiit.  .ini.in-i'  :'i  la  i\\*:  (»u  ult.iilir  à  iN's  itiirivs,  riait  (li-sceinlii  soii-^ 
i:i  I  iii>|>4i-iiii!'-.  [lOit  !*'  ai-l.irhi-niriit  li.ii.iit  alm^  ù  tuirc  île  lira.s  mit  rrllc-ri,  t.imli.s 
'l'ji-  •]tti'l>{:;'-^  ii'<ii][iirN.  pj.ii  IN  «luis  ili'S  pitntniis  ;uicr«''>  cxtri'iouriMiicnt,  l'horrhaienl 

.1  I  i  'l'v''p*'"  *'■'  i'i">''n  'l'"  «II'»'»  •■!  «1»'  l<'viiri>. 

Ma  jia^v.i  mil-  yM-ùo  i\,'>  ,\\.\*"<  iliit  rtcriiriit  «'Il  Ifs  tirant  sur  It*  tond  «lu  lit  de  l;i 
fi*iiri'.  iiii  iii"\,n  i|i<  ii-in's  ili>  lr;ila^'' ini  iliM'riril:t;:»"i  iranrn*.  iinniinvn''s  ilela  rivi- 
ij^ilMi.*;*'!'  .  liii-i|..'-  f-i'l.i  lut  |iii<«Mlili>.  on  [irrliM'a  t-c|i(>n<l:int  nnrriM'  <ii*  i lista uct;  en  dls- 
laiin*  «lr<  |n.nt.im  ili>  <1i.mi\  lur-r-i.  i-i  «Ir  jiasser  le  ràlile  sncCL'Sâi\cmctkV  v\ià\\\^  a 
l'aiilnî.  Il'  n<iiiiiii<  t\r  nys  *»ii|nn»rlN  iji:  n.twi'"  inli.Mm»"jtt\;\"\v«*s  \av"v.\  iV  ^S  "jl  V^. 


.1  ». 


-      1:i 

i|p  l;i  Iriaiiif".  iiii  fût  pli  1.1  iMi'llii*  iinriii'-«linlfnii-ni  fii  rli.inlit^r.  on^ 
l'Ii'i;  ('lili^i*  it':itti'iiiti<'  ili's  iii:iii'-i i.iijx  «II*  iVif)>lnii'iii>n.  ••n  •!•*  r>«riipiM 
■'i  (li*N  liM\:iii\  i|iii  ;iiii:iii'iil  »'\*'  i|i''\'i|i|N  «iiri'^  i:i'I:i  :'i  >!*'"  Mii\ri''i-'  mviI« 
Il  1*^1  à  ili'-'^iM-i  (|Uf  {'nn  ^in\i-  i-iltt*  iiiMiiJif  .1  l\i\i-iiir.  .(ii.^i  •|i]>  • '1 1 
;i  ilf'j/i  PU  lii'ii  ptiiir  r:ip|ii'l  lU'*»  piiihinnitio  :n;:ii\ifii^.  I.*'  I«'rii|»<«  c*u- 
sinr  h  la  i»"rnrm:ii«^;ii!i  ••  u'»->l  |'.'i<  priiln.  ri  \*-^  li.innw'v  khi  .it»*"! 
I:i  Inrtillr  ili*  |i|i'n<li'*'  t|iii|i|iit'«  .'iii.iii^'frM'iiU  •l<rii<'*>ih|ni'<'  .i\.-iiit  'l*  r  ■ 
IriT  nu  <n\iri». 

I\.  Wisfs  sur  pini  iJan«  k  rjiiliin  «Ir  M-liall.  a  llt|ij  ri  j  TbHiinf. 

Oiiin*  It'o  iiiisi*s  siir  |iii'i|  |.-i|i'>i.ilfN  ij  .rit  il  ;i  i-li-  i|ii*">ii><  i  jii«i)<i  in. 
\t'  ^iiti\rinf*iiii*nt  «If  Sl-<i:iil  lf\.i  lin»  p-ifiii*  iji*  «^^  phiiuii'-rN  il'int.tr.- 
tiM 11*  ilr<  je  I:!  |iiin  iM  |f^«  |il.ii.'i  «'•■ii>  !•■  i''>riiiii.iriil«-Mii>hl  •!•■  M  !•■  mî.ij  i 
LilsclitT,  ii)li'n<l.inl  ili*  r.'ii^'-nil.  |hiiji  \iiiii  i'ii  jii1>  :iii\  |>.ii(ii'«  .lu 
l'.'ifiltiii  !»*>  l'hi*  l'i»!  iiiv»'.-*  |i.ri  Ir*  in>>ri>l.iii'  ii<>  I  •'  •!'  I.ii  l»i'iii«'?il  l  'il  .If* 
•li*ii\  «•llin«'i'>.  un  •>Mn^-Ml!ii|i  I  i-t  il  pi  iini*'i  ^  lui  piiii;:»-  i-n  •lfi,t 
-itTliiins  ;  l.i  piiMMiiM  f.  <i»'i*  II'-  iii  .jif  iji' M.  \r  T  ii'-iil>-ii.inl  ilinl.in- 
ti'iii' Siliiniil  itii  lMl:iill"n  n"  -^l  I.  .  ttil  ili^l<Hpi..>  j  iM"  Mi/\\\1.  /.{i:\\\\ 
f'I  ili*n  III  .  l'ili*  riii<|i>-ia  .1  ■l'-o  li.i\;in\  >!•'  •!>  Ifii"*-  il--  ii\i^.  :iii  i-(.iMi-> 
st*ini>rit  ili-  iiiiih'*  •■!  I  •ii-ii  Mi'»il  [lu-ifiii  -  [-.i-vi;:-'»  ili*  iiii^^r.iiit  \j% 
siM'.'iiili-  »-ii  iii'ij.  -i.ii- 1.*  ii|  i|i  I  -  ■!■  M  !•■  lii-iit>  fi  (lil 'II'  I)"  iir  «  |(iii  I  r . 
ilii  7  li.'it.irllon  «lu  '^' u\'  .  lui  lii-I  •]  1  '-  .Ni>  >{•  Mi/'.\  il  »\  \  l.in.  i  » 
|iiinN  il'-  «Mi   'ii-l.iii''',    1   iii  ■!•■  i\  .i\.M' ni  "J  •  .1  .î'i  I  I     ■!••  I   n^*ii»'ir.   •  : 

i|i*(l\    .Itlll'  ^     1 'J    .1     1 -1    Ml.     -•  ill'  'm     lil 

h*.-»!.}'"  I'-*  i.i|i|»-il-  •|iii  Ml    itl  I  [•'  .i.!i---.*    ..-    f  i.ii  Îi-Li.  ni-      II! 
irntlii  ■!•'  !•  n-  -'ni.  ••».  il-  lui  i  ni  h'-nti»*  !••  1'*  pitii 
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REVUE  MILITAIRE  SUISSE 

K^  8.  Lausanne,  te  h'^  Juin  MIL  IXII»  innée. 

Sommaire.  —  Guerre  d'Orient.  —  Front  de  bataillon.  —  Nouvelles 

et  chronique. 


GUERRE  D'ORIENT 


C'est  en  Asie  que  se  sont  passes  les  faits  les  plus  marquants  depuis 
notre  dernier  n^,  à  savoir  la  prise  d'Ardagan,  poste  couvrant  Kars  du 
Coté  N.,  où  les  liusscs  recueillirent  a  peu  de  frais  un  matériel  considé- 
rable, et  la  prise,  par  la  flotte  turque,  du  port  de  Soukoum-Kalé,  au 
nord  de  Poli,  dans  le  but  de  fomenter  l'insurection  sur  les  derrières 
de  Tarmée  russe  du  Caucase. 

Le  quartier  général  du  grand-duc  Michel  s'est  avancé  de  Tiflis  sur 
Alcxandropol. 

Sur  le  Danube,  à  coté  des  bombardements  qui  se  continuent  à  tra- 
vers le  fleuve  sur  divers  points,  deux  incidents  sont  à  signaler  ;  ce 
sont  deux  exploits  de  torpilles  russes,  ayant  amené  l'explosion  de  deux 
monitors  turcs,  le  Luti-Djelili,  près  Braïla,  le  11  mai,  bâtiment  de 
5  gros  canons  et  200  hommes  d'équipage  et  un  autre  monilor  dans 
le  canal  de  Matchin,  pendant  la  nuit  du  25  mai. 

Ces  deux  bâtiments  se  sont  perdus  cor[)S  et  biens. 

î.n  e»'^nde  armée  russe  du  sud  poursuit  toujours  sa  marche  à  Ira- 
vers  la  Roumanie,  marche  qui,  commencée  le  23  avril  sur  le  Prutb, 
est  prés,  assure-t-on,  d'être  terminée.  Elle  n'aura  pas  été  rapide;  ce 
qu'il  faut  attribuer  au  mauvais  état  des  chemins  défoncés  par  les  pluies 
ainsi  qu'aux  grandes  «liflîcultés  d'approvisionnement.  La  seule  voie  ferrée 
de  Kischcnefl'  au  Danube  ne  peut  suflîre  aux  convois  indispensables, 
et  encore  celle  voie,  par  la  difTérence  d'écartement  des  rails  russes,  ne 
dispose  pas  d'assez  de  matériel  pour  rendre  les  services  qu'on  aurait 
pu  en  attendre  si  les  wagons  russes  avaient  pu  y  circuler.  A  propos 
de  cette  diiïcrencc  (récarlement  des  rails,  le  colonel  Van  deWelde,  dans 
la  brochure  dont  nous  avons  publié  des  extraits,  fait  les  judicieuses 
et  piriuantes  réflexions  ci -après  : 

«  Nous  avons  a  signaler  une  particularité  concernant  les  chemins  de 
fer  russe  :  récarleînenl  des  rails  de  ces  voies  étant  plus  grand  que 
celui  ries  voies  de  l'occident  de  l'Europe,  pour  que  le  matériel  roulant 
russe  puisse  circuler  sur  les  voies  de  la  Roumanie,  on  est  obligé  d'é- 
carter les  rails  des  voies  de  celte  dernière  contrée.  Or,  ce  n'est  pas 
une  petite  afl'aire  que  de  lever  et  de  replacer  les  rails,  ne  fût-ce  que 
de  l'un  des  cotés,  de  plus  de  500  kilomètres  de  voie  ;  c'est-à-dire, 
depuis  le  Prulh,  à  hauteur  de  Jassi,  jusqu'à  Ghiurgevo,  sur  le  Danube. 

«  Celte  difl'érencc  d'écartement  des  rails  des  voies  russes,  a  été  con- 
çue en  vue  de  rendre  l'invasion  plus  difficile.  Or,  depuis  que  la  Russie 
a  un  réseau  de  chemins  de  fer,  elle  est  moins  exposée  aux  invasions 
que  par  le  passé,  et  déjà  la  campagne  de  1812-1813,  conduite  par  le 
plus  grand  capitaine  du  siècle,  a  démontré  qu'une  invasion  ne  saurait 
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GUERRE  D  ORIENT 


C'est  en  Asie  que  se  sont  passcjs  les  faits  les  plus  marquants  depuis 
nolr<^  (loriiier  n'\  à  savoir  la  prise  d'Arflagan,  poste  couvrant  Kars  du 
côtt*  N.,  où  les  lUisses  recueillirent  à  peu  de  frais  un  matériel  considé- 
ralile,  et  la  prise,  |iar  la  ilotle  tur(|ue,  du  port  de  Soukoum-Kalé,  au 
nord  de  l'oli,  dans  le  but  de  fomenter  Tinsurection  sur  les  derrières 
de  Tarmée  russe  du  ('aucase. 

Le  ((uarlier  <;onuraI  du  <;rand-duc  Michel  s'est  avancé  de  Tiflis  sur 
Alexandropol. 

Sur  le  Danube,  à  colé  des  bom!)ardements  (jui  se  continuent  &  tra- 
vers le  tieuve  sur  divers  {tuints,  deux  inci<lcnts  sont  &  signaler;  ce 
sont  deux  ex[>loils  de  loi|)ilb's  russes,  ayant  amené  Tcxplosion  de  deux 
monitors  turcs,  le  Lnli-lijclUi,  près  Hraïla,  le  H  mai,  Ihltimcnt  de 
5  i^ros  canons  et  'i(\{\  liummes  d'èquipa^re  et  un  autre  monitor  dans 
le  canal  de  Matcbin,  |)cndanl  la  nuit  du  ^^5  mai. 

Ces  deux  bàliiiients  se  sont  perdus  cor|)S  et  biens. 

I.T  îr»'?»nde  ariîH'e  russe  du  sud  poursuit  toujours  sa  marche  h  tra- 
vers la  lloumanie,  niarcîie  ([ui,  commencée  le  23  avril  sur  le  Pruth, 
est  près,  assure-t-on,  d'être  terminée.  Elle  n'aura  pas  été  rapide;  ce 
qu'il  faut  attribuer  au  mauvais  état  des  cliemins  défoncés  par  les  pluies 
ainsi  r|u'aux  (rrandes  ilillicullés  d'approvisionnement.  La  seule  voie  ferrée 
de  KiscbenelT  au  Danube  ne  peut  sullire  aux  convois  indisp*  nsables, 
el  encore  cette  vuie,  |)ar  la  différence  d'écartement  des  rails  russes,  ne 
dispose  pas  d'assez  de  matériel  pour  rendre  les  services  qu'on  aurait 
pu  en  attendre  si  les  \va;^ons  russes  avaient  pu  y  circuler.  A  propos 
de  cette  différence  (rècarl(Muent  îles  rails,  le  colonel  Van  deWelde,  dans 
la  brocbure  flonl  nous  avons  publié  des  extraits,  fait  les  judicieuses 
et  piquantes  n'iloxinns  ci  après  : 

f  Nous  avons  à  signaler  une  particulaiité  concernant  les  chemins  de 
fer  rtis-o  :  récarl(Mii«Mil  des  rails  île  ces  voies  étant  plus  grand  que 
celui  des  voios  de  roecident  de  TKurope,  pour(|ue  le  matériel  roulant 
russe  puisse  cireulcr  sur  les  voies  de  la  Roumanie,  on  est  obligé  d'é- 
carter les  rails  des  voii»>  do  cette  dernière  contrée.  Or,  ce  n'est  pas 
une  p<*tilc  aiVaire  «[ue  do  lever  et  de  replacer  les  rails,  ne  fùl-cc  que 
Je  l'un  des  c*»l«'s,  de  plus  île  lhHI  kilomètres  de  voie  ;  c'est-à-dire, 
depuis  le  [^uili,  à  hauteur  de. lassi,jus(|u'àGhiurgevo,  sur  le  Uanube. 

c  Cette  ililTérence  d'ècarleuienl  des  rails  des  voies  russes,  a  été  con- 
çue en  vue  île  rendre  Tinvasion  plus  difficile.  Ur,  depuis  que  la  Russie 
a  un  réseau  dr  chiMuins  de  fer,  «die  est  moins  exposée  aux  invasions 
que  par  le  passé,  el  déjà  la  campagne  de  18.12-1813,  conduite  par  le 
plus  grand  capitaine  du  siècle,  a  démontré  qu'une  invasion  ne  saurait 
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HfI^Is  blocus  ()c  co  poste  lurc  qu'il  canonna  de  son  arlui^^^^ 
KiODtaRnc.  Celte  C£pi>ce  de  siéf^a  ditru  suns  nUullals  marnuanls  jus- 
fcu'au  5  aoi'il.  Ce.  jour-I,*!  Uenvjsnli-Pacha  altaqiia  les  asaiéaeanls  ei 
Ks  rcjclu  surJavar,  après  trois  jours  Aa  diaudes  escarniLiucliG}.  Les 
Herbes  se  reptiérenl  ensiiiie  sur  Ivanilza,  suivis  i^ar  les  Turcs,  qui 
Mreoi  de  graves  perles  en  voulant  précipiter  cette  retraite  fori  bien 
■Boaduite. 

I  A  la  droite  du  front  serbe,  le  corps  d'nrmée  d6  la  Drina,  aux  ordres 
Ue  tlanko  Alim|iilz,  avait  l'ranchi  la  fronliôre  le  3  jiiillet.  Il  av.iil'Y)a!3é 
n  Drîoa  vers  Liesnilza.  marcliant  sur  Biclina.  Les  3,  4,  5  juillet  il 
Ranonna  ce  village  et  l'inconilia  en  parlie,  mais  sans  pouvoir  s'y  ins- 
Ratler  ni  passer  outre. 

W  En  revanche,  il  s'iStalilit  à  Petit  Zwornik,  r|iie  les  liasses  avaient 
nvacué,  cl  il  s'y  reiirorça  des  volontaires  des  environs.  Lp.  21  juillet,  les 
Parc*  Tinrent  ry  attaquer,  mais  ils  échouèrent,  et  Alimpiti  put  aîné- 
niorer  sa  situation  et  étendre  peu  li  peu  son  action  en  Rosnie.  A  la 
Ka  Je  juillet,  il  se  trouvait  en  bonne  position  dèfansivc,  dans  le  trian- 
Hle  entre  Urka,  Bielina  et  Ace,  le  gros  devant  Biolina,  le  quarlier-gj- 
Einl  Â  Badovich.  sur  la  rive  droite  de  la  Drina.  Eu  Tace  de  lui,  il 
■iTiil  les  brigades  turques  de  Djelladin  et  de  Zokicb-pacba,  qui,  cou- 
k6H  do  leurs  communications  directes  avec  la  Save,  s'approvision- 
u|bat  beaucoup  plus  diflicilcment  que  les  Serbes.  ICn  outre,  elles 
^Hb|L  meaacf^es  à  revers  par  l'insurrection  bosniaque,  qui  s'était 
^^^^■rée  \  Danjalaka,  après  avoir  ravagé  toute  la  contrée  turque  de 
^^^^Êfft  h  Maidan  et  enlevé  les  postes  retranchés  do  Skuzani,  Vakup, 
BIB^frrad.  Sanitza. 

P'"Dt  son  cùté  Mouklar-Pacba  avec  deux  fortes  colonnes  était  en  cam- 
rpum  contre  les  insurgés  et  contre  lo  Monténégro,  et  s'il  ne  rempor- 
KaH  pas  de  grandes  victoires,  il  empêchait  au  moins  coux-ci  do  suivre 
n  lears  projets  et  de  coordonner  leur  action  avec  celles  des  Serbes. 

■  Bevenons  maintenant  aux  armées  principales  des  belligérants,  que 
boBi  avons  laissées,  au  6  aobt,  les  Turcs  prenant  possession  de  Sait- 
Rrlur  et  de  Kniasewatz,  les  Serbes  se  repliant  sur  Alexinalz  cl  Deli- 
fgrad. 

[^ni  tout  le  temps  de  se  reformer  une  bonne  position 
i,:rnd  et  Paralchin,  avec  des  retranchements  sur  tous 
j:ibl»  de  leur  front.  De  là,  ils  jiouvaicni  appuver  Â  b 
L  .  -.  --  ,  -  iu  colonel  Protich  en  face  de  Nisch,  celui  deHorvato- 
L\>di  tl.tiii  ic.  dôlilé  de  Qanja  et  celui  de  Lcschjanin  se  repliant  do  Sail- 
■•chsr  sur  P;tratchin  tout  en  combattant  et  en  so  retrancUant. 
W  Piii,i  iii>tii>>  i^  profil  ses  succès  et  suivre  h  l'ofTcnsive  commencée, 
r  II''  lurc  voulut  avoir  du  renfort,  tl  fit  venir  de  sa  droite, 

[  'Kman-Pacba,  une  division.   Le  15  août  cette  division 

L  lia,  rallia  le  eros  d'  Acbraed-Kjub- Pacha  sur  le  plaieiti 

L  lit.-    ii>->ii I.  til  le  17,  h  m  suite  d'un  nouveau  conseil  de  guorro 

■  leou  li  Nitcli,  toutes  les  troupes  se.  portèrent  sur  Dervent.  L&,  1%  Tv- 
(-pnok  fut  OaDclii  Qi  la  marche  continuée  il  l'oQesi,  (nuc\\&  V^tv  ^tiv 
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Vers  8  heures  du  malin  raciion  commenra  sur  ce  dernier  pninl, 
<|ui  t«)Uiba  aux  mains  dos  Turcs  après  une  courte  fusillade.  Deux  polits 
«*paulemenls  l'urcul  aussitôt  occupas  |)ar  les  assjiillanls,  et  le  resie  du 
iVunl  irKjub-Paclia  s'avança  lenl<imenl  et  incessamment.  A  2  heures 
après  iniili  il  se  trouvait  ;\  portée  des  reiK»utes  |>rinci|)ales.  La  canon- 
nade s'en^çagea,  suivie  de  «pielipies  assauts.  L'allaiîuc  sur  le  front  de 
la  divisii  n  Fazly  niampia  dès  le  ilèhut  ;  c\  la  division  Soliman  une 
hrifrade  s'empara,  après  truis  heures  de  comhat,  de  deux  postes 
avancés  d*une  redoute  au  centre  du  frcmt  serbe,  mais  échoua  dans 
rallaque  de  la  redoute  même  et  dut  finir  [lar  évacuer  les  petits  postes 
conquis 

De  l'autre  coté  de  la  Morava  les  batteries  d'Ali-.Saib,  placées  sur 
li»s  hauteurs  de  ni^lja,  onîîa}::èrent  une  vive  canonnatle  avec  les  batte- 
ries  serbes  «le  la  valli'c,  pemiant  fjuc  Tinfanlerie  escarmonchait  sur 
l')Ul  le  front.  \^no  alla»pn»  de  tirailhuirs  serl)es  sur  la  fçauclie  turque 
fui  repoussée  par  la  bri;;ade  llalîz,  et  le  centre  d'Ali-Saib  put  gagner 
du  terrain  vers  Mrsol. 

Les  troupes  turques  de  la  dmite  de  la  Morava  ilureni  reprendre 
leurs  positions  «le  la  veille  avec  une  perte  d'un  millier  d'hommes, 
Jonl  les  deux  tiers  de  la  division  Fa/.lv. 

Le  â-4  août  fut  une  journée  relativement  tranquille  ;  elle  se  passa 
en  canonnades  et  en  un  |)eiit  combat  d'infanterie  sur  le  front  d*Ach- 
mctl-I'^ub  a!nené  par  une  utjuvelle  sortie  des  Serbes.  Le  25  l'aile 
droite  turque  se  trouva  vivement  assaillie  de  trois  colés,  car  la  bri- 
«(ade  serbe  d'Ilorvatovich,  ariivant  de  Tresibaba,  de  Knjasevatz  el  de 
Rsavci,  pour  rallier  le  jrros  de  Tcheinair'fF,  se  jola  sur  les  revers  el 
le  flmc  ilroil  de  la  division  Fazly.  Celle-ci  se  défen<lit  bravement  el 
repoussa  les  attaques.  Mais  l'Ib^  dut  être  renforcée  |»ar  les  réserves  cl 

Siar  une  partie  ihîs  tr(»u[)es  dWli-Saib ,  a|)[)elées  de  la  gauche  de  la 
lorava.  Le  combat  ivcoinmonra,  le  20,  sur  ce  même  p«dnl  ;  les 
Turcs  ne  furent  pas  enla^ués  sérit^usement  ;  en  revanche  ils  ne  pu- 
rent empècht'r  llorvalovii;li  de  rallier  les  lrou|)es  d'.Vlexinatz. 

La  canonna.le  coutimii  le  27  sans  résidiats  marquants,  sous  les 
yeiix  mêmes  du  serdar-ekrem.  ari'ivè  le  2.")  au  s.)ir  île  Nisch  pour 
iliriger  reiisemlile  ^^^  Tadion.  Duis  cette  journée  ainsi  (|ue  ilans  celle 
(lu  28  les  Iroup'î-i  d\V«-h:u  ^l-Kiu!)  Uiî  puriîul  fiire  aucun  progrès;  tan- 
dis que  celles  irAli-Saib  Lragnèient  du  terrain  au-delà  de  Zitkovatz. 
Cela  étant,  Abdul-Kerim  ord  mna,  le  28,  un  mouvement  général  à 
gauche  el  l'évacuation  des  positions  de  la  rive  droite  de  la  )iorava 
pour  c  mcentrer  t«>uie  roire:i<ive  sur  le  front  dWli-Saib  ;  mouvemonl 
qui  s'exécuta  au  tnoyen  iPun  pont,  versKalum,  commencé  dès  le  22 
el  qui  fut  brûlé  après  le  passage. 

Le  2'J  août  li>s  troupes  réunies  d'Achmeil-Kjulj  et  d'Ali-Saib  prirent 

Iiusilion  entre  Zitkovatz  et  Krusje,  en  face  des  lignes  serbes  qui  a|ipuya 
eur  droite  au  ruisseafi  d»;  Luil.ika  vers  Grad«;lin  el  leur  gauche  à  la 
tôle  du  pont  d'Alexiuatz.  tjetle  journée-là  et  Cidles  des  r}U  et  :M  août 
se  passèrent  en  canonnailes  insigniliantes  et  en  mouvements  prépara- 
toires des  Turcs  pour  une  attaipie  générale  fixée  au  U^  septembre 
par  le  généralissime  A!)dul-Kerim. 

En  eiïet  dès  8  heures  du  malin  toutes  les  batteries  turf^ues  lowcv^- 
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rent  contre  les  ouvrages  serbes,  qui  répondirent  de  même.  Vers  midi 
des  colonnes  d'infanterie  s'avancèrent  à  l'attaque  en  faisant  effort  sur 
la  droite  serbe,  qui  fui  délogée  après  de  chauds  engagements.  Le 
général  Tchernaieff  ordonna  le  reploiemenl  sur  la  rive  droite  de  la 
Morava,  ce  qui  s'effectua  sous  un  feu  Irès-vif  et  non  sans  quelque 
désordre.  Vers  7  heures  du  soir  cette  retraite  était  terminée  sur 
toute  la  ligne  et  les  Turcs  prenaient  possession  de  tous  les  ouvrages 
de  la  rive  gauche,  leur  propre  gaucne  étant  arrivée  jusqu'à  Trnian 
en  aval  d'Alexinatz,  ce  qui  était  fort  bien  entendu  de  leur  part  pour 
menacer  les  communications  de  Tchernaieff  avec  Deligrad. 

Les  pertes  de  cette  action,  appelée  bataille  d'Âlexinatz  du  1®^  sep- 
tembre, furent  de  620  hommes  dont  120  tués,  du  côté  des  Turcs,  et 
d'environ  1600  hommes  du  côté  serbe.  En  outre,  la  plupart  des  vil- 
lages des  environs  furent  brûlés  soit  dans  les  incidents  du  combat 
même  soit  par  les  bachibouzouks  en  signe  de  victoire. 

Pendant  ta  nuit  du  1  au  2  septembre  Tchernaieff  fît  opérer  la  re- 
traite du  gros  de  ses  troupes  sur  Deligrad,  ou  plutôt  il  régularisa 
tant  bien  que  mal  la  retraite  se  faisant  d'elle-même.  Des  garnisons 
furent  laissées  aux  ouvrages  de  la  rive  droite  et  sur  les  positions  gar- 
dant la  route  de  Deligrad  ;  tout  le  reste  eut  ordre  de  se  replier  sur 
ce  village  et  de  garnir  les  retranchements  qui  l'entouraient. 

Cette  retraite  put  s'effectuer  sans  autre  mésaventure  que  le  désor- 
dre engendré  par  la  panique  des  fuyards.  Les  Turcs,  contents  de 
leur  succès  du  champ  de  bataille  et  fatigués  par  plus  de  10  heures 
de  combat,  ne  continuèrent  pas  l'action.  Fazly-Pacha,  qui,  pour  ti- 
rer de  la  victoire  tous  les  légitimes  profits  qu'on  pouvait  en  attendre, 
se  proposait  d'attaquer  la  rive  droite,-  dès  le  2  septembre  au  malin, 
n'en  obtint  pas  l'autorisation.  Le  généralissime  turc  se  borna  à  faire 
prendre  à  ses  troupes  de  meilleures  positions  le  long  de  la  Morava. 
Les  Serbes  eurent  ainsi  le  temps  de  se  reformer  soit  à  Deligrad 
soit  à  Alexinatz,  soit  entre  ces  deux  points,  de  sorte  que  le  4  sep- 
tembre Tchernaieff  était  de  nouveau  en  élal  de  recevoir  la  bataille 
sur  la  ligne  Deligrad- Alexinatz,  retranchée  et  armée  à  nouveau.  Elle 
se  reliait  en  outre,  sur  la  droite,  par  un  crochet  offensif,  aux  positions 
retranchées  de  Djunis  et  de  Krujevatz.  En  somme  le  gros  de  l'armfc 
serbe  avait  riposté  par  un  changement  de  front  en  arrière  à  droite 
au  mouvement  h  gauche  de  l'armée  turque,  et  du  28  août  au  2  sep- 
tembre les  deux  parties  avaient  simplement  fait  un  chassé-croisé  à 
travers  la  Morava.  A  part  l'effet  moral  du  succès  tactique  du  l^r 
septembre ,  l'armée  turque  n'avait  pas  avancé  sa  campagne  ;  elle  se 
retrouvait,  mais  d'un  autre  coté  et  qui  n'était  pas  le  plus  commode, 
en  face  des  mêmes  lignes  retranchées  contre  lesquelles  elle  avait 
débuté. 

Au  4  septembre  les  positions  do  l'armée  turque  étaient  les  sui- 
vantes : 

A  la  droite,  la  division  Faziy  pacha  faisait  face  à  Alexinatz  vers 
Zilkovalz,  jusque  sur  les  hauteurs  de  Prcilovica  ;  au  centre,  la  division 
Soliman  jusaue  vers  Pescanica  ;  à  gauche,  la  division  Hafiz  jusqu'à 
D-Ljubs  et  Viklovalz,  en  face  de  Deligrad.  Celte  dernière  formait  un 
crochet  en  arrière  jusque  vers  Kavnich,  front  contre  Krujevatz.  En 
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seconde  ligne,  les  divisions  Sahri  et  Hami  sur  les  hauteurs  au  sud- 
esl  do  Pescanica  et  entre  Gradeliu  et  Grand-Adrovalz,  fournissant  des 

Iïostes  irobservation  contre  l'ouest.  Les  quartiers  g<^n<^raux  d'Aclimcd 
Cjuli  et  d'Ali  Saïl)  s'otahlirenl  sur  la  colline,  à  Tesl  de  Pescanica, 
les  Tthcrkesses  et  les  bachihouzouks,  renforci'îs  de  quelques  escadrons 
«le  cavalerie,  campèrent  dans  la  vallée  de  la  Morava,  chargés  du  ser- 
vice «les  avant-postes  et  des  reconnaissances.  Ces  positions  furent  ren- 
forcées de  5  épauleinenls  de  batteries  sur  les  crêtes  du  front  et  de 
deux  redoutes  d'aile  gauche,  et  des  ponts  furent  préparés  sur  la  Morava 
pour  assurer  des  débouchés  entre  Deligrad  et  Alexinatz.  Tout  cela  prit 
du  temps,  pendant  lequel  Tchernaieff  put  recevoir  des  renforts  en  per- 
sonnel et  en  matériel.  Enlr'aulres  il  fut  rejoint  par  de  nombreux  volon- 
taires russes  qui  lui  furent  précieux  pour  refaire  ses  cadres  et  pour 
créer  une  brigade  de  solides  troupes  de  réserve.  Aussi  ce  fut  lui  qui 
rouvrit  la  lutte.  Le  11  septembre  au  matin,  toutes  ses  batteries  can- 
nonnérent  les  positions  de  la  rive  gauche  et  une  brigade  d'infanterie 
se  déploya  en  tirailleurs  sur  le  front  de  la  Morava,  tandis  qu'une  co- 
lunnc  de  trois  bataillons  franchissait  la  rivière  versTesica  et  s'avançait 
contre  la  droite  ottomane.  Kn  même  temps  la  division  Horvatovich, 
établie  à  Djunis,  attaquait  en  tlanc  et  h  revers  l'aile  opposée  ;  là,  de- 
vait, selon  TchernaïelT,  se  donner  le  coup  décisif. 

Mais  cette  opération  ne  réussit  pas.  La  diversion  sur  le  front  de  la 
Horava  ne  parvint  pas  h  émouvoir  le  gros  des  corps.  Les  avant-postes 
siiflirenl  à  la  contenir.  A  Tcsica  Tattaque  fut  tenue  en  échec  par  la 
brigade  Mustapha,  qui  se  trouvait  dans  des  positions  favorables  à  la 
défensive.  Enfin  la  division  Horvatovich,  reçue  par  les  troupes  de  Hafiz, 
fut  forcée  à  la  retraite  après  un  combat  de  deux  heures  qui  lui  causa 
d-is  pertes  sensibles.  Nulle  part  l'infanterie  serbe  ne  put  fournir  une 
action  suivie  ;  le  découragement  paraissait  régner  dans  ses  rangs.  Le 
lendemain  les  Turcs  purent  commencer  à  jeter  un  pont  sur  la  Morava 
vers  Trnian  ;  malgré  les  feux  de  l'aitillerie  et  de  l'infanterie  serbe 
pouv  contrarier  colle  opération,  elle  fut  suivie  avec  persistance  et  le 
ponl  fui  terminé  le  10,  sans  cesser  do  devenir  le  but  et  le  théâtre  de 
fréquentes  escarmouches. 

A  ce  moment  eut  lieu  une  suspension  d'armes  tacite  par  suite  de 
rintervcntion  oflîcieuse  des  puissances  européennes,  auxquelles  la  Ser- 
bie s'était  adressée,  dés  le  24  août  et  de  nouveau  après  l'échec  du  1 
septembre,  pour  obtenir  leurs  bons  oilices  de  médiation.  Prévenant  la 
médiation  en  rours  de  négociatii>ns,  la  Porte  avait  déclaré,  le  8  sep- 
leniltre,  qu'elle  accordait  une  trêve  de  lOjourss.ins  autres  conditions 
que  le  maintien  du  statu  quo  de  part  et  d'autre  ;  l'ordre  formel  en 
fui  donné  le  15  septembre. 

Partout  1rs  corps  turcs  se  mirent  sur  la  défensive. 

Sur  la  Drina,  Ali  Pacha  avec  environ  15  mille  hommes  resta  aux 
environs  de  Bielina  et  de  Zwornick.  Kn  face  de  Racca  et  de  Jankova- 
Klissura,  Mehemed  Ali  Pacha  s'arrêta  avec  son  corps  d'armée,  qui 
montait  à  It'i  &  17  mille  hommes. 

Sur  la  Morava,  les  avant-postes  restèrent  en  place,  se  rclAchant  seu- 
lement un  peu  plus  dans  bMir  vigilance.  La  ligne  turque  partait,  à  droite^ 
des  hauteurs  h  Test  de  Zitkovatz;  elle  suivait  le  eouvs  à^X^^vyc^N^ 
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vers  onze  heures  Hu  soir,  une  surprise  de  ce  pont;  mais  il  était  bien 
gardé.  Les  dcfonscurs  ouvrirent  un  l'eu  formidahle  qui  fit  accourir 
promplemenl  ijuclquos  balaillons  de  la  division  Suliuian,  les  Serbes 
furent  refoulôs  et  ils  ne  continuèrent  la  lutte  que  par  leur  artillerie, 
qui  tonna  jusqu'à  1  heure  du  matin,  sans  pouvoir  d'ailleurs  endom- 
mager sérieusement  le  pont. 

Le  25  et  le  26  au  malin  une  nouvelle  alerte  eut  lieu,  bien  que,  pen- 
dans  la  nuit  du  24  au  25,  Tordre  fut  arrivé  de  prolonger  la  trêve  de 
8  jours,  soit  jusqu'au  3  octobre  ;  mais  ces  alertes  peuvent  fort  bien 
s'expliquer  par  le  fait  que  les  nouveaux  ordres  n'étaient  pas  encore 
parvenus  sur  tous  les  points  des  lignes,  sans  qu'il  soit  besoin  de  les 
attribuer,  comme  le  font  réciproquement  les  deux  parties,  à  des  actes 
prémédités  de  mauvaise  foi.  L'auteur  cpie  nous  mentionnons  plus  haut 
ajoute  même  que  les  rap|)oris  des  prisonniers  Serbes  faits  dans  le 
combat  du  26,  s'accordent  tous  à  dire  que  les  feux  avaient  été  ordon- 
nés par  des  officiers  Russes,  le  revolver  au  poing  et  au  mépris  des 
ordres  des  commandants  des  batteries  *  ;  mais  rien  n'a  confirmé  ces 
assertions,  qui  n'étaient  peut-être  (pi'un  slralagème  des  dits  prisonniers 
pour  capter  la  bienveillance  de  leurs  vainqueurs. 

Quoiqu'il  en  soit,  la  trêve  plus  ou  moins  tacite  se  trouvait  tacite- 
ment rompue.  Le  28  septendjre  s'engagea  derechef  toute  une  bataille 
par  une  canonnade  serbe  plus  matinale  et  plus  forte  que  d'habitude.  Le 
quartier-général  turc  ne  s'en  alarmait  pas  plus  que  les  jours  précé- 
dents lorsqu'il  reçut  l'avis  de  la  division  Faziy,  qu'elle  était  menacée 
par  des  bataillons  serbes  qui  avaient  passé  la  Morava  sur  un  pont  jeté, 
pendant  la  nuit,  vers  iJrasvatz  et  qui  s'avançaient  surTesica.  La  bri- 
gade de  droite,  xMustapha,  fut  aussitôt  opposée  aux  assaillants  serbes, 
tandis  que  toutes  les  ballcries  turques  disponibles  ouvrirent  aussi  leur 
feu,  et  que  la  division  Soliman  renforçait  la  garde  du  pont  de  Trnian 
Sur  ce  point  le  combat  s'engagea  aussi  entre  les  infanteries,  et  l'action 
ne  tarda  pas  à  s'élondre  sur  tout  le  front  de  la  Morava.  Se  bornerait- 
elle  à  ce  front?  N'était-elle  |)as  aussi  dans  la  direction  de  Djunis  et 
de  Krujevatz?  Se  demandait-on  au  quartier-général  turc  avec  quelque 
anxiété,  avant  de  disposer  de  la  division  de  réserve,  quand  il  apprit 
que  la  principale  force  ennemie  menaçait  son  aile  gauche.  En  effet, 
trois  brigades  serbes  avaient  marché,  la  veille  au  soir,  sur  Djunis,  et 
de  Ui   elles  s'avançaient  résolument  en  trois  colonnes  contre  les  cam- 

Bements  turcs  de  Tailc  gauche.  Mais  la  division  de  réserve  Hussein 
■ami,  maintenant  commandée  par  Adil  [lacha,  était  disponible  et  prêle  ; 
elle  avait  même  porté  une  brigade  en  face  des  retranchements  serbes 
de  Kavnich  pour  parer  ii  l'attaque  appréhendée  dans  cette  direction. 
Les  colonnes  serines  furent  reçues  par  un  feu  roulant.  Après  quelques 
instants  d'arrêt  elles  revinrent  à  la  charge  et  un  combat  violent  s'en- 
gagea aussi  sur  cette  portion  du  front.  Il  est  bien  des  incidents  et  des 
péripéties  que  n(»us  ne  [)ouvons  raconter  ici;  nous  devons  nous  borner 
à  dire  qu'après  environ  (juatre  heures  de  lutte,  dont  plusieurs  tenta- 
tives d'attaques  en  nombreuses  petites  colonnes,  les  Serbes  durent 
battre  en  retraite,  en  laissant  sur  le  terrain  un  grand  nombre  de  morts, 

'  Cari  Mayers,  brochure  citée  ;  page  56. 
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La  division  Adil  avait  gardé  avec  fermeté  et  grand  sang-froid  toutes 
ses  lignes,  et  fourni  un  utile  renfort  à  rexirêrne  gauche. 

A  la  droite  turque,  la  brigade  Mustapha  avait  suffi  pour  lenir  en 
échec  l'attaque  par  Tesica  et  conserver  les  communications  avec  Nissa. 
Les  bataillons  serbes  avaient  dû,  après  deux  heures  de  combat,  se  re- 
plier sur  la  rive  droite  de  la  Morava  entre  Buimir  et  Drasevatz. 

Vers  4  heures  on  pouvait  croire  la  journée  terminée  quand  l'artil- 
lerie serbe  rouvrit  un  feu  violent  de  toutes  ses  batteries,  surtout  de 
droite.  La  division  Adil  était  l'objet  d'une  nouvelle  attaque,  non-seu- 
lement d'artillerie,  mais  aussi  de  colonnes  d'infanterie,  reprenant  le 
mouvement  du  matin  avec  peu  de  variantes.  Derechef,  des  salves  de 
quelques  compagnies  et  de  nombreux  tirailleurs  embusqués  autour  des 
positions  turques  reçurent  les  assaillants,  et  vers  6  heures  du  soir 
cette  seconde  grande  attaque  avait  le  même  sort  que  la  première. 
Une  troisième  fut  reprise  une  heure  plus  tard  par  les  Serbes  qui  mon- 
trèrent, ce  jour-là,  une  bravoure  et  une  ténacité  admirables,  à  l'exem- 
ple, dit-on,  des  nombreux  volontaires  russes  qui  venaient  de  grossir 
leurs  rangs. 

Cette  attaque,  comme  celle  du  matin,  se  fit  en  même  temps  aux 
deux  ailes. 

La  brigade  serbe  de  Drasevatz,  renforcée  d'infanterie  et  d'artillerie, 
passa  de  nouveau  la  Morava  pour  s'avancer  sur  Tesica  contre  la  bri- 
gade Mustapha.  Celle-ci,  aussi  renforcée  par  d'autres  troupes  de  la 
division  Fazly  et  par  une  brigade  arrivant  fort  à  propos  de  Nisch  sous 
Aziz  pacha,  refoula  les  Serbes  qui  furent  poursuivis  par  lesTcherkesses 
jusque  sur  la  rive  droite. 

Sur  le  front  du  centre  il  n'y  eut  que  des  tirailleries  insignifiantes. 

Sur  la  gauche  turque  la  situation  devint  un  moment  critique.  C'était 
à  la  tombée  de  la  nuit.  Des  feux  croisas  formidables  des  batteries  serbes 
battaient  tout  le  terrain  occupé  par  les  troupes  d'Adil  et  d'Hafiz  qui 
s'étaient  portées  en  avant,  et  quand  elles  se  repliaient  pour  s'abriter, 
de  hardis  groupes  de  tirailleurs  ennemis  gagnaient  du  terrain  vers  les 
lignes  turques.  La  nuit  complète  ne  mit  pas  même  fin  au  combat. 
11  dura  jusqu'à  10  heures  du  soir.  Ce  n'est  qu'alors  que  le  gros  des 
forces  serbes  rentra  dans  ses  positions,  couvert  par  la  canonnade  qui 
se  maintint  jusqu'à  H  heures. 

Aucun  avantage  pour  les  uns  ni  pour  les  autres  ne  résultait  de  cette 
sanglante  journée,  tes  Serbes,  s'ils  ne  voulurent  que  prévenir  par  une 
vigoureuse  offensive,  le  débouché  de  leurs  adversaires  sur  la  rive  droite, 
auquel  ils  se  préparaient,  avaient  réussi  et  s'étaient  bravement  com- 
portés dans  une  opération  bien  conçue  en  somme  quoiqu'un  peu 
éparpillée;  les  Turcs,  s'ils  eurent  surtout  pour  but  de  lenir  leur  terrain, 
avaient  mieux  réussi  encore. 

Les  pertes  furent  d'environ  800  hommes  du  côté  des  Turcs,  dont 
plus  de  150  tués;  et  du  côté  des  Serbes  d'environ  2000  hommes,  dont 
environ  500  morts  laissés  sur  le  champ  de  bataille,  parmi  lesquels 
beaucoup  de  Russes. 

La  journée  du  lendemain,  employée  au  service  intérieur  et  des  am- 
bulances, et  aux  corvées  d'enterrement  de  part  et  d'autre,  fut  pacifi- 
8ue.  Mais  déjà  la  journée  du  30  septembre  vit  recommencer  la  lutte. 
e  nouveau  l'infatigable  Tcbernaïeff  reprit  l'offensive. 
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Ces  dispositions,  à  peu  près  les  mêmes  que  le  28,  comprenaient 
des  diversions  sur  tout  le  front  complétées  d'attaques  secondaires  à 
sa  gauche  par  Dr^sevalz  sur  Tesica,  et  au  centre  sur  le  pont  turc  de 
Trnîan,  tandis  que  l'effort  principal  serait  fait  avec  les  meilleures  trou- 
pes par  sa  droite,  c'est-à-dire  dès  la  ligiie  Djunis-Deligrad  contre  les 
positions  si  chaudement  disputées  le  28. 

A  2  heures  après  midi,  le  30  septembre,  l'arlillerie  serbe  donna 
le  signal  de  l'action,  et  le  feu  des  batleries  et  des  tirailleurs  retentit 
bientôt  dans  tout  le  bassin  de  la  Morava,  où  toutes  les  troupes,  soit 
une  cinquantaine  de  mille  hommes  de  part  et  d'autre,  se  mirent  aussi 
en  mouvement. 

Après  une  à  deux  heures  de  canonnade  la  brigade  serbe  de  gauche 
s'avança  par  Buimir  et  Drasevalz  contre  Tresica,  mais  elle  ne  put  dé- 
boucher en  forces  sur  la  rive  gauche.  Les  Turcs  avaient  resserré  et 
rectifié  les  positions  de  leur  droite,  et  la  brigade  Mustapha  fournit 
un  tir  si  eflicace  que  le  combat  se  réduisit,  sur  ce  point,  à  des  feux 
à  travers  la  rivière. 

Au  centre,  il  en  fut  de  même.  L'attaque  serbe  trouvant  le  pont  de 
Trnian  bien  occupé,  se  contenta  de  l'accabler  de  feux,  qui  n'eurent 
pas  grand  effet,  et  de  tenter,  au  milieu  de  la  fumée,  deux  assauts  de 
tirailleurs  qui  furent  repoussés. 

Du  côté  de  Djunis-Deliçrad  ce  fut  plus  grave.  Sept  batteries  serbes 
dont  plusieurs  de  fort  calibre,  avaient  couvert  d'une  grêle  de  projec- 
tiles, les  lignes  des  divisions  Ilafiz  et  Adil,  qui  ne  pouvaient  riposter 
que  de  leurs  pièces  de  campagne.  Elles  ne  pouvaient  non  plus  sous 
un  tel  feu  se  déployer  facilement  en  avant  de  leur  front  pour  s'op- 
poser aux  attaques  de  l'infanterie  Aussi  les  colonnes  serbes,  formées 
de  quatre  brigades,  dont  la  brigade  dite  russe  en  réserve,  purent- 
elles  d'abord  arr  iver  sans  grandes  pertes  jusqu'à  300  à  400  pas  des 
lignes  turques.  Mais  alors  le  feu  des  pièces  de  position  serbes  dut  se 
ralentir  ou  changer  de  direction  pour  ne  pas  risquer  de  frapper  ses 
propres  troupes,  et  la  véritable  action  commença.  De  nombreux  ti- 
railleurs turcs  se  déployèrent  autour  de  leurs  postes  avancés,  s'éten- 
dirent le  long  des  fossés  et  des  obstacles  naturels  du  terrain  et  four- 
nirent des  feux  redoublés  sur  les  assaillants.  Ceux-ci  affrontèrent  avec 
beaucoup  de  courage  les  premières  décharges.  Toutefois,  ils  ne  pro- 
gressaient que  lentement  sous  la  pluie  de  balles  qui  les  décimaient 
de  plus  en  plus.  Vers  5  1/2  heures,  ils  s'élancèrent  en  avant  et  à  dé- 
couvert pour  l'assaut.  De  leur  côté,  les  soutiens  turcs  se  portèrent  au 
pas  de  course  sur  la  première  ligne.  Ce  fut  le  moment  décisif.  Les 
colonnes  d'attaque,  arrivées  vaillammanl  à  50  pas  du  haut  de  la  pente 
qu'elles  devaient  gravir,  s'arrêtèrent  pour  prendre  haleine,  se  cou- 
chèrent sur  le  sol  pour  se  défiler  sans  que  le  feu  turc  se  ralentit  ;  au 
contraire  les  salves  de  compagnies  se  succédaient  rapidement;  les 
Serbes  tentèrent  en  vain  de  franchir  le  court  espace  de  terrain  qui 
les  séparait  encore  de  la  mêlée  désirée  ;  ils  durent  rétrograder  et  cela 
sous  un  feu  si  meurtrier  que  le  reploiement  se  changea  bientôt  en 
course  désordonnée  jusque  derrière  les  abris  d'où  les  colonnes  étaient 
parties.  Là,  ralliées  par  d'énergiques  et  intrépides  officiers,  elles  fu- 
rent ramenées  au  feu,  avec  un  renfort  de  troupes  fraîches.  Le  com- 
bat recommença  avec  un  nouvel  acharnement,  mais  avec  le  même  ré- 
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suUat.  Les  assaillants  furent  rejclcs  en  arrière  y  suivis  de  près  par  les 
tirailleurs  turcs  qui  s'emparèrent  des  épaulemenls  d'infanterie  et  d'ar- 
tillerie couronnant  les  hauteurs  au  i^ord  de  Djunis. 

La  nuit  mit  fin  au  combat,  aussi  bien  sur  ce  point  que  vers  Kav- 
nich,  ou  lets  troupes  d'Adil  pacha  avaient  également  maintenu  leurs 
lignes. 

Le  reste  de  la  soirée  fut  employé  à  relever  les  blessés,  laissés  en 
grand  nombre  sur  le  champ  de  balaille.  Les  Serbes  eurent  un  milier 
d'hommes  hors  de  combat,  les  Turcs  5  à  600,  la  plupart  par  le  feu 
de  l'artillerie.  (A  suivre.) 


DÉTERMINATION  DU  FRONT  MAXIMUM  DU  BATAILLON  FRANÇAIS 

Le  minimum  du  front  carré  du  bataillon  encadré  est,  d'après  le  rè- 
glement du  12  juin  1875,  de  300  ou  350  mètres. 

La  commission  dans  son  rapport  n'en  a  pas  indiqué  le  maximum, 
tout  en  reconnaissant  que  dans  certains  cas,  tels,  que  pour  le  ba- 
taillon non  encadré  ou  en  position  défensive,  le  chiffre  indiqué  peut 
être  dépassé. 

Nous  pensons  cependant  que,  même  dans  ces  hypothèses,  il  est 
utile  de  fixer  un  maximum,  afin  d'éviter  de  graves  mécomptes,  en 
raison  des  tendances  qu'ont  tous  les  commandants  de  troupes  de  leur 
faire  occuper  des  espaces  trop  considérables  pour  l'effectif  dont  ils 
disposent. 

Tout  d'abord,  le  règlement  se  prononce  sur  la  formation  que  peut 
adopter  en  largeur  le  bataillon  d'avanl-garde  ou  le  bataillon  encadré 
chargé  de  défendre  une  position.  Dans  ces  cas,  il  peut  employer  3 
compagnies  en  avant-ligne  ;  soit  450"^  à  raison  de  154  ou  150»»  par 
'compagnie.  Le  règlement  admet  même  que  le  bataillon  formant  avant- 
garde  peut  employer  ses  4  compagnies  en  ligne. 

Il  nous  indique  de  plus  que,  dans  une  position,  tous  les  points  n'ont 
pas  la  même  importance  et  qu'il  suffit  d'occuper  plus  fortement  les 
saillants,  pourvu  que  les  abords  soient  bat.tus  de  tous  les  autres  points. 
Ce  second  renseignement  semble  indi^fuer  que  le  front  de  450  peut 
être  dépassé,  et  nous  le  prouvons  par  les  considérations  qui  suivent. 

Supposons  que  AB  représente  le  front  d'attaque  de  l'adversaire  ; 
soit  DE  la  distance  de  200"^  perpendiculaire  au  front  inconnu  GH  de 
la  défense  et  élevée  en  son  milieu  E,  joignons  le  point  D  aux  points 
G  et  H. 


D 


•B 
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Il  résulte  des  prescriptions  réglementaires  que  c'est  à  la  distance 
de  200"™  que  s'exécute  le  feu  rapide  du  défenseur,  c'est  donc  à  ce 
moment  surtout  qu'il  y  a  nécessité  d'atteindre  l'assaillant  de  tous  les 
points  de  la  ligne  de  défense. 

Etudions  donc  les  relations  qui  existent  entre  un  front  F  que  nous 
rechercherons  et  les  dislances  GD  =  DU  que  nous  supposerons  avoir 
SOO  et  400"™,  distances  auxquelles  le  tir  de  notre  fusil  donne  des  ré- 
sultats satisfaisants. 

D'après  la  construction,  le  triangle  DGH  est  isocèle  et  se  décompose 
en  2  triangles  rectangles  égaux  DGE,  DEH. 

Dans  le  triangle  DGE,  nous  avons  GE^  =  GD^  —  DE2  ou  en  suppo- 

F  1 

sant  :  DG  =  300™  et  GE  =  ^  =»  au  -^  front  de  la  défense, 

M  là 

/F\2 

(  =  j  sa  300''  —  200*  s=  m*,  quantité  donnée  par  le  calcul,  d'où 
F 

Si  nous  supposons  GD  =  400,  un  calcul  analogue  nous  donne  pour 
le  front,  F  =  692™,  soit  700.  Le  front  de  la  défense  semble  donc  de- 
voir varier  entre  500  et  700™,  quand  on  tire  de  ses  extrémités  sur 
l'assaillant,  c'est-à-dire  dans  les  conditions  les  plus  désavantageuses. 

Toutefois,  ces  considérations  ne  sont  pas  les  seules  qui  doivent  nous 
préoccuper. 

En  effet,  ou  il  s'agit  d'une  défensive-offensive  (la  seule  qu'il  faille 
adopter),  ou  d'une  défense  purement  passive  qui  peut,  il  est  vrai, 
être  rendue  indispensable  par  l'effectif  restreint  des  troupes  disponi- 
bles. 

Dans  les  deux  cas,  il  faut  tenir  compte  de  la  force  réelle  du  bataillon, 
car,  pour  les  raisons  exposées  par  la  commission,  le  chiffre  régle- 
mentaire de  1000  hommes  par  bataillon  se  trouve  réduit  à  750  ou 
800. 

Si  nous  adoptons  le  front  de  défense  de  500™,  nous  aurons  1  homme 
1/2  ou  1  h.  3/5  par  mètre  courant  ;  mais  pour  peu  que  la  position  pré- 
sente des  saillants  naturels  ou  des  ouvrages,  il  nous  sera  facile  de  les 
garnir  de  2  hommes  par  mètre,  en  ne  conservant  qu'un  homme  sur 
le  reste  du  front.  Nous  obtiendrons  ainsi  pour  la  première  ligne  de 
défense  une  force  suffisante,  à  la  condition  qu'en  arrière  se  trouve 
un  bataillon  possédant  le  même  effectif  et  destiné  à  prendre  l'offensive. 

Si,  au  contraire,  nous  envisageons  le  front  de  700",  nous  consta- 
tons que  le  même  effectif  ne  nous  procure  plus  que  1  homme  1/7  ou 
même  1  h.  5/70  par  mètre  courant,  ce  qui  est  une  proportion  trop 
faible  dans  la  plupart  des  cas,  à  moins  que  la  nature  ou  l'art  ne  com- 
pense le  chiffre  restreint  des  défenseurs. 

Ainsi,  dans  le  cas  le  plus  général^  le  bataillon  de  première  ligne 
occupant  un  front  de  700™  suffira  difficilement  à  sa  tâche. 

D'après  toutes  les  considérations  qui  précèdent,  nous  pouvons  donc 
conclure  que  :  1<>  le  front  maximum  et  rationnel  du  bataillon  non  en- 
cadré ou  sur  la  défensive  ne  doit  pas  dépasser  500™  pour  être  dans 
de  bonnes  conditions  ; 
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2<>  Néanmoins  qu'un  front  de  700"*  peut  encore  être  défendu,  en 
compensant  par  Tart  on  le^choix  de  la  position  le  nombre  restreint 
des  défenseurs. 

(Reproduit  du  Bulletin  de  la  Bétinion  des  officiers,  de  Paris,  n"  13, 
du  31  mars  1877.) 


NOUVELLES  ET  CHRONIQUE. 

L'ouverture  de  la  session  ordinaire  d*été,  de  TAssemblée  fédérale,  aura  lieu 
lundi  4  juin.  Voici  la  liste  des  tractandas  militaires,  arrêtée  le  21  mai  : 

Traitements  des  fonctionnaires  militaires  et  rations  de  fourrage  (National). 

Achat  de  matériel  de  guerre  pour  1878. 

Matériel  d*artillerie  de  montagne. 

Crédits  supplémentaires  pour  1877. 

Recours  des  guides  Muller  et  Buri  contre  leur  transfert  dans  une  autre  arme 
(National). 

Motion  de  MM.  Moïse  Vautier  et  consorts,  conseillers  nationaux,  concernant  le 
maintien  des  corps  cantonaux  de  musique  militaire. 


Le  20  avril  écoulé  le  Conseil  fédéral  a  nommé  en  qualité  de  lieutenants  dans  les 
troupes  d'administration,  MM.  Lochmann,  Auguste,  h  Zollikon  ;  Fischer^  Jacques, 
à  Zurich;  Schirmer,  Paul^  à  St-Gall  ;  Rutishauser,  Antoine,  à  Lugano  ;  Salvioni, 
Attilo,  à  Bellinzone  ;  Golaz^  Donat,  à  Orbe  ;  Monod,  Marc,  à  Monlreux;  Rudolf,  Eu- 

géne,  à  Neucbâtel  ;  Piccard ,  Edmond ,  à  Neuchâtel  ;  Riggenbach ,  Jean-Jacques ,  à 
aie  ;  Mordasini ,  Auguste,  ^  Comologno  ;  Paillard,  Arthur ,  à  Ste-Croix  ;  hcbnee- 
beli^  Henri,  à  Zurich  ;  Huber,  Eugène,  à  St-Gall  ;  Jeanmonod^  Henri,  à  Lausanne  ; 
Bouvier >  Eugène,  à  Neuchâtel  ;  Gwalter,  Hermann,  à  Zurich  ;  Erzinger,  Robert,  à 
Schaiïhouse  ;  Stadelmann,  Jean,  à  Romanshom  ;  Knecht,  Ernest,  à  Romanshom; 
Rûegg,  Henri,  à  Blittersweil  (Zurich)  ;  Ferrier,  Alexis,  à  Neuchâtel  ;  Cosandey ,  De- 
nis, à  Yverdon  ;  Blattner,  Charles,  à  St-Imier  ;  Bosshard,  François,  à  Zoug. 

Les  officiers  ci- après  désignés  ont,  dans  le  sens  de  Fart.  66  de  l'organisation 
militaire,  été  commandés  en  qualité  d'adjudants  des  états-majors  d'artillerie  : 

l.  Brigade  d  artillerie  : 
Régiment  no  1 .  Lieutenant  Rochat,  Georges^  à  Lausanne  ; 
»         1»  3.  r>         de  Vigneulle,  Berchtold,  à  Berne. 

IV.   BRIGADE  d'artillerie  *. 

Régiment  no  1 .  Premier  lieutenant  de  Steiger,  Marcus,  à  Thounc  ; 

>  »    3.        9  >         Ziegler,  Eugène,  à  SchafThouse. 

V.  Brigade  ly artillerie  : 

1er  Adjudant  :  Premier  lieutenant  Rosenmund,  Ambroise,  à  Liestal  ; 
2me       ]»  Lieutenant  Gonzenbach^  Oscar,  à  St-Gall. 

Régiment  no  2  :  Premier  lieutenant  Hofer,  Jean,  à  Lichlcnsteig  ; 

9         V  3  :  Capitaine  Girard,  Emile,  à  Zurich. 
Parc  de  division  no  V  :  Lieutenant  Hâring,  Oswald,  à  Arisdorf. 

VI.  Brigade  d'artillerie  : 
Régiment  no  1  :  Lieutenant  Wieland,  Hermann,  à  Zurich. 

VII.  Brigade  d'artillerie  : 
Régiment  no  1  :  Lieutenant  Steger,  Otto,  à  Zurich  ; 

>  9  2  :         »         Planta  Rodolphe,  à  T'àniken  (Thurgovie)  ; 

>  »  3  :  Premier  lieutenant  Kuhn,  Charles,  à  Degersheim. 

VIII.  Brigade  d'artillerie  : 
1er  adjudant  :  Capitaine  Hûbscher,  Guillaume,  à  Bàle. 
Régiment  no  2  :  Lieutenant  de  Schumacher,  Félix,  à  Lucerne. 

Régiment  d'artillerie  de  montagne  : 
Lieutenant  de  Salis,  Albert^  à  Coire. 

Ont  été  attachés  en  qualité  d'adjudants  de  bataillons  du  train  : 
Lieutenant  :  Girardet^  Alphone,  &  Berne,  au  bataillon  no  II. 
»         Sutermeister.  Jean,  à  Lucerne,  au  bataillon  n»  IV. 

>  Fûrholz,  Guillaume,  à  Soleure,  au  bataillon  no  V. 

>  Kunz^  Théophile,  à  Lucerne,  au  bataillon  no  VII. 
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Le  Conseil  fédéral  a  fait  les  promotions  suivantes  dans  l'élite. 

a)  Artillarie  de  campagne  (colonnes  de  parc). 

Capitaine  :  M.  Héritier,  Charles,  à  Sion. 

Premiers  lieutenants  :  MM  Ilaag,  Auguste,  à  Rienne  ;  Wuest,  Henri,  à  Zurich  ; 
Tschanen,  Benedict,  à  Dittlingen  ;  Favre,  Alfred,  àEchallens;  Tachet,  Louis,  à  Mon- 
tréal ;  Saivisberg,  Paul,  à  Berne  ;  Haldewang,  Fritz,  à  Neuchâtel  ;  Bonbernard,  J.-J., 
à  Genève  ;  Weitstich,  Martin,  à  Pratteln  ;  Pache,  Félicien,  à  Promasens  ;  Hàring, 
Oswald,  à  Arisdorf  ;  Bosshard,  Jacob,  à  Oberembrach  ;  Tanner,  Gaspard,  à  Frauen- 
feld. 

b)  Train  d*a)*mée. 

Capitaines  :  MM .  Hedinger,  Georges,  à  Wilchingen  ;  Liebi,  Gottlieb,  à  Romanshom  ; 
Rutsch,  Fréd.,  à  Dieterswil  ;  Russi,  Atoïs,  à  Lucerne. 

Premiers  lieutenants  :  liasler,  Hermann^  à  Steinen  ;  Tschopp,  Edouard,  à  Bienne  ; 
Walther,  Jean,  à  Berne;  Mettler,  Ulrich,  à  Ebuat;  Kunz,  Théophile,  à  Lucerne. 

Lieutenant  :  M.  Meyer,  Georges,  à  Dûdingen. 

Le  Conseil  fédéral  a  nommé  en  qualité  de  premiers  lieutenants  dans  les  troupes 
sanitaires  :  Personnel  vétérinaire. 

MM.  Furger,  Antoine,  à  Sion;  Diethelm,  Aloïs,  à  Siebnen  (Schwytz);  Zschokke, 
Envin^  àZurich;  Keppler,  Jules,  à  les  Ponts;  Fruhlich,  Jacques,  à Birmenstorf (Zu- 
rich ;  Stampfli,  Alexandre,  à  Hindelbank  ;  Mauchle^  Traugott,  à  Andwyl  (St-Gall  ; 
Hûbscber,  Joseph,  à  Hochdorf  ;  Schmidt,  Reinhold,  à  Fluhli  (Lucerne). 


L'ne  circulaire  du  Département  militaire  fédéral,  du  15  mai,  n»  66/74,  règle  divers 
points  relatifs  à  rhabillement  des  infirmiers  de  cavalerie,  la  remise  d'équipement  de 
chevaux  aux  infirmiers  et  ouvriers  de  la  cavalerie,  ainsi  qu'aux  trompettes  de  bri- 
gades et  de  régiments. 

La  Société  fédérale  des  carabiniers  vient  de  décider  la  révision  de  ses  statuts. 
Le  projet  élaboré  à  Aarau  a  été  adopté  par  une  majorité  de  lîOO  voix  environ, 
contre  500.  Cependant,  il  a  été  apporté  à  ce  projet,  sur  la  proposition  de  St-Gall,  un 
amendement  très  important  en  ce  qui  concerne  l'organisation  des  tirs  fédéraux. 
Cet  amendement  a  réuni  une  majorité  de  1000  voix  environ. 


Fribottrg.  — Le  Grand  Conseil,  discutant  récemment  la  question  des  casernes, 
a  décidé  d'ofirir  à  la  Confédération,  sons  réserve  d'améliorations  et  changements, 
les  établissements  militaires  actuels,  pour  être  utilisés  comme  place  d'armes  acces- 
soire. Le  Conseil  d'Etat  est  invité  à  faire  immédiatement  les  devis  et  à  entreprendre 
les  négociations  et  passer,  sous  réserve  de  ratification,  les  conventions  nécessaires, 
soit  avec  l'autorité  fédérale,  soit  avec  des  tiers.  Les  crédits  nécessaires  lui  sont 
ouverts  pour  l'aménagement  des  locaux  existants. 


Genève.  —  Le  Petit  Goievois  rapporte  comme  suit  la  fête  de  cavalerie  du  13 
mai  écoulé  : 

c  Le  succès  de  la  fête  de  la  cavalerie  genevoise  qui  a  eu  lieu  dimanche,  dans  la 
belle  campagne  de  M.  Louis  Favre,  a  dépassé  l'attente  de  ceux  qui  l'avaient  orga- 
nisée. 

«  Le  temps  était  beau  au  moment  de  l'arrivée  de  la  délégation  du  canton  de  Vaud  ; 
Jei  guides  genevois  avaient  été  attendre  leurs  frères  d'armes  à  la  gare«  et  le  cor- 
tège, précédé  de  rexcellente  musique  des  pompiers  de  Plainpalais,  et  présentant 
un  aspect  vraiment  remarquable,  est  arrive  au  lieu  de  la  fête  avant  la  première 
averse. 

«Vers  10  heures,  une  pluie  torrentielle  se  mit  de  la  partie  et  tomba  par  inter- 
valles jusqu'à  3  heures  pour  laisser  définitivement  place  au  soleil.  La  fête  de  la 
cavalerie  a,  en  somme,  très  heureusement  profité  d'une  courte  trêve  dans  l'averse 
à  jet  continu  qui  transforme,  cette  année,  à  Genève,  le  mois  des  fleurs  en  mois  des 
limaçons. 

I  Ce  qu'on  peut  affirmer,  c'est  que,  malgré  le  mauvais  temps,  l'animation  la  plus 
▼ive  n'a  pas  cessé  de  régner  un  instant  dans  le  local  du  tir,  comme  dans  la  c<intme, 

c  On  se  sentait  dans  un  milieu  joyeux  et  cordial  en  même  temps  ;  et  chacun  était 

5 ai  de  cette  bonne  et  franche  gaité  qui  vient  du  cœur  et  qui  fait  le  principal  charme 
e^  fêtes  où  préside  Tamour  de  la  patrie. 


V 
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«  Le  tir  a  été  extraordinairement  fréquente  ;  Jes  dix  cibles  suffisaient  à  peine.  On 
tirait  au  revolver  de  cavalerie  et  Ja  passe  était  de  six  coups.  Inutile  dédire  que  les 
nombreux  amateurs,  qui  nNHaient  pas  familiers  avec  J*arme  de  nos  cavaliers,  se 
sont  bornés  à  cclaircir  quelques  uns  des  beaux  bosquets  qui  ornent  la  colline  de 
Plongeon. 

A  A  deux  heures  et  quehjues  minutes,  le  rapncl  sonna  et  une  table  de  trois  cents 
cinquante  couverts  dressée  dans  la  belle  salle  ue  marronniers,  qui  grâce  à  Tinépui- 
sable  obligeance  de  M.  Favre,  a  si  souvent  déjt\  retenti  de  paroles  patriotiques  et 
de  gais  refrains,  réunissait  les  guides,  leurs  amis  et  leurs  invités,  tous  également 
disposés  à  faire  honneur  à  l'excellent  dîner  qui  les  attendait. 

<c  Le  bruit  des  fourchettes  couvrit  pendant  un  moment  le  crcnitement  de  la  pluie 
qui  livrait  au  soleil  sa  dernière  bataille,  et  le  temps  était  tout  a  fait  remis,  quand 
M.  le  major  Burkel,  président  de  la  fêle,  monta  à  la  tribune,  très  originalement 
parée  des  attributs  anciens  et  modernes  de  la  cavalerie  genevoise. 

«  Dans  une  allocution  émue,  .M.  Burkel  porte  le  toast  à  la  patrie,  cette  mère  vé- 
nérée, dont  la  grandeur  et  la  prospérité  sont  sous  la  sauvegarde  de  tous  ses  en- 
fants, et  remercie  les  membres  du  gouvernement  qui  ont  bien  voulu  répondre  à 
Finvitation  du  comité.  (Vifs  applaudissements.) 

a  M.  le  capitaine  Necker,  dans  un  discours  humoristique  trés-applaudi,  fait  Torai- 
son  funèbre  de  cette  pauvre  masse  de  la  cavalerie  genevoise,  qui  a  rendu  tant  de 
services  et  qui  couronne  sa  carrière  par  une  si  belle  fin.  M.  Necker  fait,  en  peu  de 
mots,  fbisloire  des  péripéties  et  des  transformations  par  lesquelles  a  prisse  la  cava- 
lerie genevoise,  et  porte  un  toast  à  Tunion  de  tous  ses  membres  et  à  la  continua- 
tion, dans  des  circonstances  nouvelles,  de  Tesprit  de  fraternité  qui  a  toujours  régné 
dans  le  corps. 

f  M.  Vautier,  président  du  Conseil  d'Etat,  répond  au  toast  de  M.  Burkel.  Il  se 
livre  à  une  spirituelle  comparaison  entre  les  dillérents  corps  de  Tarniée  suisse  et 
montre  que  la  cavalerie  y  tient  une  place  honorable  entre  toutes  ;  il  félicite  les 
organisateurs  de  cette  belle  fêle,  et  leur  donne  Tassurance  de  la  sympathie  du  Con- 
seil d'Etat  pour  les  efforts  qui  n'ont  pour  but  que  le  resserrement  des  liens  de  fra- 
ternité entre  les  citoyens.  Il  boit,  on  finissant,  aux  confédérés  vaudois  qui  sont 
venus  se  joindre  à  leurs  amis  de  Cenéve,  et  leur  souhaite  la  plus  cordiale  bienvenue. 

Cl  M.  le  major  Couvreu,  président  de  la  Société  de  cavalerie  de  la  Suisse  occiden- 
tale, remercie,  au  nom  des  cavaliers  du  canton  de  Vaud,  les  guides  de  Genève  de 
leur  cordiale  réception.  Il  porte  un  toast  au  développement  de  l'union,  de  l'esprit 
de  corps  et  de  Tesprit  militaire  entre  tous  les  cavaliers  de  la  Suisse  romande. 

a  iM.  le  niaior  Burkel  donne  ensuite  communication  à  l'assemblée  de  doux  lettres  ; 
Tune,  de  M.  le  major  Boiceau;  l'autre,  de  .M.  le  colonel  fédéral  Ouinclet,  qui  expri- 
ment leurs  vifs  regrets  de  n'avoir  pu  assister  à  la  fêle  et  assurent  leurs  amis  gene- 
vois de  leurs  chaudes  sympathies.  Un  vivat  chaleureux  est  poussé  en  l'honneur 
des  anciens  chefs  de  la  cavalerie  genevoise  et  de  M.  Boiceau. 

t  M.  le  capitaine  Necker  succède  à  M.  Burkel  et  porte  la  santé  de  M.  Louis  Favre, 
dont  la  généreuse  hospitalité  a  déjà  facilité  leur  tache  à  tant  de  sociétés  genevoises. 
M.  Favre,  dit  forateur,  est  non  seulement  un  modèle  de  bienveillance  patriotique  ; 
il  nous  donne  encore  par  sa  carrière  tout  entière  un  exemple  de  virile  énergie  que 
chacun  doit  chercher  à  suivre.  (Applaudissements  prolongés.) 

<  M.  le  maréchal  des  logis  Forestier,  qui  a  rempli  les  fonctions  de  major  de  ta- 
ble avec  une  verve  et  un  entrain  inépuisables^  prend  ensuite  la  parole  pour  remer- 
cier de  leur  concours  obligeant  la  fanfare  de  Plainpalais  et  les  artilleurs  ;  tous, 
pompiers  et  artilleurs,  vous  allez  au  feu,  a-t-il  dit,  quoique  d'une  façon  différente  ; 
je  puis  donc  vous  confondre  dans  un  même  toast. 

«  M.  Moilliet,  maréchal  des  logis  chef,  récite  quelques  vers  en  Fhonneur  do  la 
mémoire  du  général  Dufour,  et  l'excellente  fanfare  des  pompiers  de  Plainpalais, 
qui  s'est  affirmée  dimanche  comme  une  des  plus  vaillantes  de  nos  sociétés  musi- 
cales, joue  avec  un  entrain  remarquable  et  une  grande  j  récision  la  marche  qui 
porte  le  nom  du  chef  legretté  de  notre  armée. 

<!i  La  parole  est  ensuite  donnée  aux  chanteurs,  les  chants  et  les  discours  humo- 
ristiques se  succèdent  sans  interruption  jusqu'au  moment  de  la  distribution  des  prix. 

I  léê  soir,  un  feu  d'artifice  a  été  tiré  et  un  bal  a  terminé  cette  belle  fête,  simple 
et  cordiale,  qui  laissera  chez  tous  ceux  qui  y  ont  assisté  un  souvenir  inelfaçablc. 

a  Hier  lundi,  les  guides  vaudois  sont  repartis  pour  leurs  foyers,  après  avoir  passé 
encore  quelques  heures  avec  leurs  amis  de  Genève.  » 

LAUSANNE.  IMPRlMKUiË  PACilE,  CITÉ-DERB1ÈI\E,   3. 
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aUERRE  DORIENT 


Pendant  la  dernièro  quin/aine  aucun  fait  tnililairc  marquant  ne 
s*esl  produit  sur  les  divers  théiUres  de  guerre.  Il  faut  mentionner  ce- 
pendant un  important  indice  de  la  gravité  de  la  situation,  dans  Tar- 
rivéc  au  grand  quartier  généial  de  Plœsti,  le  0  juin,  de  Tcmpei^eur 
Alexandre,  accompagné  des  grands-ducs  Nicolas,  Vladimir,  Serge,  du 

5>rince  GortchakoiT,  ministie  des  aiïairos  étrangères,  du  général 
jlilioutine,  ministre  de  la  guerre,  du  généiMi  Ignatief,  et  d'une  nom- 
breuse suite  militaire  et  diplomaticpie.  Cette  entrée  en  campagne  du 
tzar  et  des  plus  hauts  dignit.aires  russes  marquera  tout  au  moins  une 
action  décisive  pour  avancer  le  passage  du  Danul)e. 

L*armée  russe  du  sud,  dont  le  déploiement  sera  complètement  ter- 
miné dans  quelques  jours  malgré  les  obstacles  des  inondations,  s'é- 
tend maintenant  sur  toute  la  rive  gauche  depuis  Turn-Sevcrin  jusque 
près  de  la  mer.  C'est  un  iront  (pii  n*a  pas  moins  de  15()  lieues.  Tous 
les  points  ne  sont  pas  encore  reliés  enti*e  eux  par  le  télégraphe  ni 
par  de  bonnes  comnnmications,  et  une  seule  voie  ferrée  le  dessert.  Au 
reste,  refîeclif  de  Tarmée  est  assez  fort  sinon  pour  occuper  au  moins 
pour  paraiti^e  menacer  une  telle  étendue,  puisque  actuellement  il  ne 
compte  pas  moins  de  onze  ii  douze  coi*ps  d'armée,  y  compris  les  deux 
corps  de  rairaée  roumaine,  qui  forment  rextrémc  tlroite,  vei*s  Kala- 
fat  et  dans  la  Petite-Valachie. 

L'emplacement  exact  de  ces  divers  corps  n'est  pas  très  facile  h  pé- 
nétrer. Des  erreurs  nombreuses  et  peut-être  intentionnelles  sont  com- 
mises par  les  sources  primitives,  sans  compter  que  plusieurs  corps 
ont  été  déplacés  «;t  remplacés  depuis  les  premières  dislocations.  Tou- 
tefois on  peut  présnmiT  cpie  le  gros  et  le  centre  de  l'armée  russe 
occupe  tout  le  cnurs  moyi^n  du  Danube  Bulgare  (le  U"^  et  le  lO  corps 
d'armée  de  Tnnni-Magundli  h  Zimnitza,  le  8"  et  le  I"2«  coi'ps  éche- 
lonnés le  lun^  de  la  voie  i'erréiî  depuis  lUicharest  jusqu*i\  Giurgevvo, 
le  7«  et  le  11"  corps  depuis  Oltenitza  jusqu\^  Kalarasch)  ;  tandis  que 
Faite  droite  lormée  |>ar  l'armée  roumaine  occupe  le  cours  du  Danube 
à  la  hauteur  ilo  la  Petiie-Vidachie  et  que  Taile  gauche,  constituée  nar 
Ies4«,  13*  et  U»-  corps  d'armée  russes,  occupe  d'une  part  la  Dobrutsclia, 
d*aulrc  part  le  littoral  <le  la  mer  Noire  depuis  Akermann  jusqu'à 
Udessa. 

En  Russie  on  a  procédé  à  quelques  nouvelles  formations  qui  équiva- 
lent à  la  mobilisation  a  peu  prés  de  tout  ce  qui  n'avait  pas  encore 
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rli'-  tn<>hili<i''  «It's  f.ircos  mililairo<  iu«ses.  CVsl  ainsi  iju'aii  ino\^n  «le* 
rt'uitn'^ni'i  <l»^  r..)«i;iinii»^  du  Dnii  «l«*  i"  ralt'unrii»,  un  vicnl  ilo  f«>rin«*r 
ilt'iix  'lixi^ioiiH  .|.'  r:i\:ilfii»*.  T.i'^  ilivisinii^  |Miilrnl  I»*  n<»rn  ilr  i**  fl  .V 
liiM^inn  il«*  I*  ivii|u*'<  <lii  |K»ii.  ()ii  <.ii(  i|ii>*  l.i  1^- ilivi«ii»n  do  r«i!<ii|u^s 
ilii  h.in.  r.njs!ilt|i'*«»  ilfs  li's  ilfMiiifr>  j'itirs  «ravril.  »!^i  alLicliri*  au  14^ 
roijiN  il\ii*rn>*i*.  I..'i  i'  division  r.iiii|npni|  |i?s  iV,  ;Jl»**,  .'W**  i»l  SI*'  r/'- 
;:ifnt*nls  ili»  r.ii<a<|îi^s  du  h«ui  i»l  l«»s  lîl*  rt  il*"  l»alt«'rii*N  d»?  (litHai|u»'<«  ; 
f*lli>  i*<t  t'iirniiiandi'i*  jiai  If  ^'•'•iii'*ial-[iiaj«T  Kodciiinw  ;  la  ri'  di\i^ion 
ri»rn|u'i*nil  Ns  it',  i»*,  .ii'\  'W'  n''^:ifui'nls  «!•»  <'.ii*;njups  du  Iloii  cl  Xrs 
IM''  i?i  *J<H*  li.iiifMii's  di'  r.iis.ii|U(:<  ;  idlc  os\  cniiimand<*i'  par  If  t;i''niTai- 
iiiajni  kul;ral>i:lip\\. 

H|)  aniionri'.  iraulnr  |»arl,  *\\\o  d'apr****^  un  nidn*  di*  r«*lat-niajor  ^^' 
n«'Tal,  h'  iialailli'ii  df  ri''s»»i  v»»  a  »'*li''  foriiii''  dans  \p^  n''^ini»*nl<  *!••  la  .V 
division  d'iiilanlrri**  (Nijiii  N'iv^nrod).  Li  divi^inn  rA  fli**^  l^r»  iiiiilii- 
li<i''tv  b';i|iii'*H  le  ilirr  di*>  ji»uinau\,  file  sfiail  i|f>lin*'*f.  aiii>i  i|ui*  la 
ir  tK.i*».int  fi  !»•  Iik  iS.iininw)  à  ifiil.rrrr  rariiiff  du  l'aura-»»^. 

h»*|Mii^  {'«'Xldi»*^!'!!!  du  di-u\i*''Uii*  ilf>  ^'rand<  nioiiilors  d«*  l.i  t1>>ltilli* 
i'tr>fi).iMi'.  il  \\\  a  »'U  tl'Mulif  f*ii;:a'^fMit*fi<  >t''riru\  >ur  !•*  flanulH*. 
(|u'un  dui-l  irnilillfiif  fiilii'  li-^  Italie rii*s  df  Wiildin  ri  di*  Kal.if.il  \\v^ 
ilt-rnii'if<  <|ui  ^iiIll  di'HHi'r\ii>  |iai  d^*^  aildlfui>  lUS'**"^  ••lU  iiilli^*'*  d^ 
^landfs  pfilf<  au\  l>alli'ii(*H  di>  |,i  ii\i«  i.|*|i.i«i''«'. 

Sur  I''  lli/*.'llir  df  ^ut*iit*  di*  r\>ip  la  ^ilualinii  •*'*l  dillicilc  |»>ur 
Ifs  Tuir* 

fa  lu.iuvai*!*  |ilai«anl«'ii<>  \\p  I.i  rfitti^f*  d'Xitl.iliaii.  ii'*nl  lanl  tlo  ji^ur* 
nau\  iiiil  l'ir  \irliinf>.  r^i  niainlfii.inl  ju^'i'f 

A  la  dii'iff  Mi<««**.  \i'i^  l'ilouiu.  I>*ui  ^^l  <^(ali>>niiair«*.  1.4  r*il><nn«* 
nkl«d>i|s( lii.i  (iiti  ilivioi"n  du  UhiMi  vs\  ii.>|i  |.iili|t*  pitui  |^»u\<*ii  rirn 
l**nli*i  d(*  ««•''Mi'ui  runlif  h*s  liiiu|w's  df  ll.i'»v.in-l'ai  ha,  ijui  tfMii«*nl 
.'iiiImui   i|f  lUliiUin  rf\ti<'nii*  :nl**  ^'aurlii*  d*'  I'.iiiih'i*  ltiri|Uf 

l/ad'*  ;:au«*li''  iu**i'.  Il  •••■l-Jini'  i»'i^'ik.i*'»l.  n'a\.ini'i*  i».i«»,  ii>nup  ^n 
•'•rh.i-  '«u  du  ni-'in-»  l'-li-nu»*  *ui  pLu*»*  à  Suip-di.in»'*  |mi  i'in«urr>*(:li  n 
i|ui  Mii*n:i<'<*iai(  1*'  t1  iik  ^'iiii-tii>  d*'  l.i  ^r.iii-l«*  li^n**   ili*  I  airni't*  ru^w 

\u  ••••rilit\  I*'*  l»u«»«^fH  ifit  t.iii  d.'  ^:nud*  |ii"^ii-*. 

S.iii*  <'in«|ui'-i»T  di*  l.ii^*''i  ^ui  li'ur*  «l-'i ; hi«*  fVilituiu  ••!  K.iri.  If» 
hM-^t-^  •1''|Mii'>  Il  prio''  d  \i  lilii[i.  |i.ii.iio«*'nt.  au  ilir>*  iii<*iiif  tlfsd*-* 
|M'rlii*^  liiriiUi'".  .i\<'it  i'.iiilinU'*  l*-ur  iniirli**  "«ui  Kr/fi'^uui  fl  ••ciup*- 
^in^  •lillii  uil'-  li'<  I-'NI<'<*  lu  Si^'liiiili  Im^Ii  iui'>iii^  ^i^'li.inliV  <|ui  «'  «n*- 
litu.U'iil  II  »ii-.»ijd«*  lipTii»-  il-'  l'-l.-n*'"  d'-*  l'iri»  ••!!  ««i^ii.ilf*  !••  p.i«^i;r 
il-   l.iir"   f  i|  fin.-^   j  Ki/il  Kili  -.i.  ijiii  *'A  -ilu»-  fiilrf  •  ••il»-  «li.iinf  il#» 

tu  •rii.i^'ti i  \\v^\  •■lui.    ^'11    [i   l'-it**  >i>-  Kir«,  fl  l'Mir  j[>|»aiiti>n  Jk 

(Mil.  «iir  II  I  l'ii'*  d*Ki/*'i    'irii   I   \[d.iliin 

*.rii,:niriî  *i!i*  !  'i!»-  d--  '•■•  \  <ii  i-nirn'*»  M  Miktai  l'.ii  lu.  apri  *  .i*»ir 
ht-'  ^-'U  «l'i  iTli-'i  -,:  n  ■  il  I  /'Wi'ii.  tfi  il  fif  y  iniit  i:iji*if  *.•  •I'''ffndrt^. 
l'.iui  lit  I ••{•!!••  •■Il  u-'  ''M  .iiii>-r.\  I  Kli'Mi^«iii.  ^iiU'-  I  II  j  int'ii<»n 
•1'-  Il  I  •iil'-    !•-  Kir^  l't    f'\i  l.ili.iii.  •!  n><ii  I  ifi  di*  1j  r>  ui*-   !•   |Li|*-ii>l 

I.i.    il   .lur.iit  .i{*; I  lui  «■•n  .ni*'  i;.iu>  lif  <]ui  aur.iil  .itii.  f  •riri'-  Olii, 

r|  Hin  iil«*  df  ii»v  I  l.n|ti**ll»'  il  juiail  nid  inn»*  «If  *••  irii!*:  |..ii  Kj- 
r.ikiii^vi  t'i  T"pr-ik*Kjl**  ^\ix  |i'*lil«alij.  m  à  iiue^iuf^  1i-ut  «  .lu  «ud  f«i 
de  kli'>ri««an 

Mji«  «f  rrf>i  |^^  ^ur  et  (•vint  i|ur  !•  |;riirral  lur**  |-  urrail  .«iip.  i^^r 
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iino  s/M'iouse  résistance;  il  est  plus  probable  (]ue,  tenant  compte  de 
la  nature  du  If^rrain  et  conrorniéinenl  aux  précédents  militaires,  il 
ronciuitrcra,  si  aucun  incident  ne  vient  modifier  h  son  avantage  Tétat 
dos  cliijses  et  s'il  ne  Ta  déjà  Tait,  toutes  ses  forces  à  Kftprû-Keuï,  ou 
mieux  à  Ilassan-Kalé,  sur  TArax,  en  avant  d*Erzeroum.  C'est  la  que 
se  décideront  peut-être  le  sort  de  cette  dernière  ville  et  l'issue  de  la 
campa<;ne. 

In  vil  combat  de  cavalerie  a  eu  lieu  h  Reg  Mebemed  ;  il  s'explique 
racilement  par  la  position  de  cette  localité.  C'est  là,  en  eiïel,  que  la 
route  de  Kars  à  Erzeroum  se  divise  pour  passer  sur  deux  points  dans 
une  direction  presque  parallèle,  le  Sagahnli  Dagli,  haut  de  2,850  mé- 
trés environ,  et  se  réunir  ensuile  à  xVrdost,  à  peu  <le  distance  nord- 
ouf*st  de  Kborassan.  Mouktar  Pacba  a  donc  dû  essayer,  mais  sans 
réussir,  d'arrêter  à  cet  endroit  l'avance  des  Russes.  Ardosl,  Kboras- 
san et  Delibaba,  forment  la  base  à  peu  près  rectiligne  et  tournée  au 
nord  est  de  l'angle  que  (ont  les  trois  routes  par  lesquels  viennent  les 
Russes  et  qui  se  réunissent  à  Kôpri'i-Keuï. 

Kn  ce  qui  concerne  le  sort  de  Kars,  cerne  depuis  le  3  juin,  il  ne 
faut  pas  oublier  que  cette  ville,  sise  sur  un  jdateau  élevé  de  1,548 
métros,  est  devenue  depuis  1828,  grAce  à  de  nouvelles  défenses  et  à 
i\o  nombreux  canons  Krupp,  une  forteresse  de  premier  ordre.  Elle 
opposera  sans  doute  une  plus  longue  résistance  qu'en  1828,  où,  neuf 
jours  après  le  commencement  de  la  guerre,  on  lui  donna  l'assaut. 
Coiio  dernière  année,  après  s'être  emparés  de  Kars  el  d'Ardaban,  el 
avoir  rejeté  les  Turcs  à  l'ouest  du  Sagbanli  Dag,  les  Russes  durent  en  no- 
vembre prendre  leurs  quartiers d'biver.  Cenefut  qu'enl829, le  19 juil- 
let, que  le  maréchal  Paskiewitch  battit  complètement  l'armée  turque  au 
piod  du  Sagbanli  et,  enlevant  Ilassan-Kalé,  força  Ei*zeroum  à  capituler. 

Hassan-Kalé,  sis  à  l'ouest  de  Koprii-Keuî,  est  la  localité  la  plus  im- 
portante de  la  plaine  de  Pasin,  et  possède  une  citadelle  en  ruines.  Des 
travaux  de  défense  y  ont  sans  doute  été  faits,  ainsi  qu'à  Kœpri'i-Keuï. 
Ces  travaux  el  le  défdé  de  Dewe-Rojun  sont  les  seuls  obstacles  sur  les- 
quels les  Turcs  puissent  s'appuver  pour  défendre  la  route  par  laquelle 
viennent  les  Russes,  et  qui,  d'iiassan-Kalé  (hauteur  :  1 ,680  mètres), 
au  délilé  de  newe-Bojun,  (2,090  mètres),  c'esl-à-dire  sur  une  dislance 
de  30  kilomètres  environ,  s'élève  de  320  mètres. 

Er/eroum,  la  ca[)itale  du  vilayet,  est  elle-même  à  1,950  mètres  de 
hauteur  :  elle  présentera  des  ditricultés  sérieuses  à  l'attaque,  s'il  faut 
ajouter  foi  aux  récils  des  derniers  voyageurs  qui  Tont  visitée,  et  qui 
cerliriont  <|ue  les  Turcs  n'ont  rien  épargné  pour  en  faire  un  boulevard 
solide  de  leur  empire. 

Au  Monténégro  la  lutte  a  aussi  recommencé.  Les  Turcs  ont  pris 
TolTensive  de  trois  côtés  à  la  fois  :  de  Mostar  et  Trebignc  sur  Niksich 
pour  ilégagor  cotte  place  herzegovinienne  blociuèc  ;  au  nord  contre 
Kolassin  ;  à  Test,  de  Spoulz  et  de  Skutari.  Un  vif  engagement  a  dû 
avoir  lieu  aux  délilés  de  Duga  entre  les  troupes  de  Soliman-pacha  et 
les  Monlonogrins.  Ceux-ci  auraient  dii  battre  en  retraite  sur  Banjani, 
avec  de  fortes  |)ertes,  et  la  place  de  Niksich  aurait  été  ravitaillée 
pour  plusieurs  mois. 

Au  sujet  de  la  prise  d'Ardaban,  que  nous  avons  caetiV\^tk^^^  ^\* 


lo>fu^  ot  (i:ins  nntro  liiMnirîr  nuiiiiTo,  les  jiHirnaux  Jo  Yionnr  |iuMicnl 
l'a  «li'Uiil.*  1  i-;i|»ri''>  : 

L*'  ;;r.i(t  1  'Ki'*  Mh  h<'l  .i^.nl  'Itiiiif  I  Hriir*'  j  l.i  i-m]  •nin*  iiui  %':i\.-itii;.iit  trAltul- 
Mkli'*  'l:iii*  Il  ilidvUiit  <r.\'>l.ili.iii,  |Miur  iHivrir,  .i|iri'«  l.i  yri^.*  •!<•  «'•'tl>'  |>l  !•*•'.  ta 
\>mW  'rr.r/»rMiiiij  (Mf  iiîii,  ■!•  li.iiiT  H.^  lu.irrlài-  |i<inr  •■["TiT.  !••  |»lii*  l«"»l  i*»*-»!!'!'», 
.1  ji<tii*li"n  .!%•'<'  I.i  riil<<itiii' 'T  \|i-\.iii  liii|<-il.  |«t»li'i7  'I  S.nirii.  !.•'  |.'»,  \»-^  il*-ti\  rn- 
inn*-H  M>  ri-jiUiiiriMit  .i  lînrtljlHvk.  I<f\ilii''  «iliii-**  «ur  l.i  tt^iW  •!••  k  »r«  .i  Ar.hhni, 

1  .*  1'*  lii'ii'*  ili*  r>-Ui'  tliTiii'  ri*  \ilif  |liii'>  1.1  tiii  I  i!ii  Ki  nu  Ifî.  |i'«  Uii«m*^  |iIi- 
*-rrn(  )'-iir«  liiUi-fi-^  :iti  ii<iji)rt'  il'  ti -iif,  «'••iii|tt  ml  ^il  jh. •■-»•«  •!••  |mi«i'.iii[i.  •  t  it*  IK. 
I.i  (Niiiiii>  lin  j'iijr.  il«  l't  ih'hl  |iri''i<»  .iiiinnr  !••  Îimi  r<»rilri*  |t*«  Tun'^.  lU  |r-ri-tii  •!':!- 
Miril  riiMiiiii*  ntij'-i'tif  !•-*>  ■ltii\  rf-'l'iiil<'«  i-Ii  \i'i'«  «^ur  l.i  h:iti!«'iir  ■!•*  lii*i.iwT''«'tii  r.ln 
j  r^'iliiuli'  <l  l'.i.irri  (t,:li.  «'■•u*lriiiN-  r/vi'iiiiii'-nl  \*,^t  •!••«  ■iflii'ii-r^  iln  ^■-iiii*  .iii^lji^. 
fiiti  ^•-iM  Inul  I  .irii>-iilii  r-iiii-iil  Ar'l.iti.tii.  A  7  I  i  li  .  I  .irlillrrii*  n)««t*  l'ii!»  ii*'!»r3 
«iii(ri>  Il  «  ri''l«<iiti-«  un  (•  Il  riiiii  •'iiirii|iii'  •(tu  ilur.i  )ii<»<|u'j  »\*'U\  iHiir--*  l*'  r.i|>r  « 
iiitli  «t  iiui  iililiiil  |f*  Mi'*ill- iir  «iiiii"»,  •l--iii'iiil.iiil  l.i  |ilii{iir(  •!•'«  |.i.vi<.  tiir>|'i<  «, 
l'iruiviiil  II-  iM-iTiM"»  i'I  •iiivr.iiit  lii-»  |iriV||i'%  ibii*  |i*  iniir.nlli'^     \  •*  )i  ,  !■  •  r.i- 

lUiit*^    rii«<i'«   «'.i^Aiiri-ii  m  •!«*  |*lii ir«  I  >'>1"«  .1  l:i  !■•■«  *\  iii>>itliTi'fil  j  !'.i««jiil     j 

i  11  ,  l'Ili'*  •  i.Ti'iil  m  nUi*'»»'-  '!••"»  fi*  l.iiii.'o  l^^o  ri'jitii'-fii»  'jui  "••■  *«»iil  !••  j«!ii*  Ii-Im.«u«  - 
niit  I»'  î- ,:iiii' iii  iruit.ini-ri»-  Kii- ilf  t|-il.  n"  l.'ii».  -I-  li  .*'>•  Ii\fitîi  •-.••mit  >i»  !• 
.ir  !••  l'iiliiif  I  {•rii.i'i*  A  itnr  i/  \mt^  .  {,•  ri-^iticiK  liir  iMl<-rii-  Il  ik.i.  ii  1%  <l'i  .!'  iti  I 
ur  StpT»',  «l  !••  I«V  n  ^'iMi- (il  t|.'  .'f'ti  I  liif*  •IKri^  m    fiuj- i.-nr   Ai*-\iii-l.- 

I..I  i*'!>iiirii'  il' \kli  (  î/ikli<*.  ■'••iiirii  iti  I  •-  l'ir  !••  a;.-ii- r  li  h>-k''l.  j  ;  m  -  i  r-'<' 
lu^  iiii|">rt.iiit  il.iin  1  • '.!«■  .td  i>r.  riili'*  •!  I  ("il^*  h>  k  S  fU  \i'r«li  «  il'-*'.  IV^Iilu;.. 
'i»%l  t  lu*  -{iM  »  •••iij-'fî-  «1  i-'iiil  If  r»  )  iiiîf  -«l'iii  ■••*  ^'ir  l'"  liiil«'i'*  «!'•  lifin- 
M'Iiff-liii,  .i|'f»  *  •  Il  :r»  iir  I  h.i"-  «  \  lui  i-il>iii«  t:iri'«  î.i'»  h'i*- **•••■  ni  .  nij-i?i  •  li- 
Il  ti(  |.iii-i-«  •!  irhlii  r»  .  ■!•■  l-  ji|i*<>ii|>  h'  iiiuiiili'iii',  •!•'  |MMI  fn^il*  •'!  I  U!i  *  •  si  >'rii>- 
[ii:inl.t'-  •!•>  •  iM -iit  Im'«. 

1^-  ^'1  {i*r.tl  l*»»ri^  M«'ik'^^  I  ■'  *■  iri  j-i"'  1-  •  i-'ilf*  ■!■ l'.iri.  *  |I»'V'  *  ■  l  ||<m:iihiIi 

util    l|.«i^Mi,ll.illli  *,     il   II'*    I  lUl  .llîll'  Hl«'  r«îl.      i"i  Ml  .|i     |H    I*'-.-   liUU'*   f''**T*i»      !.■• 

itij'ir  |<riiiif  M  ik  ij*  ^^  •!  -ni  !.i  lu  iv-'tir*    .i  •  l-     ^  ir.i.l  il,  jm   I '««u*  >I  -  i  »i\  •  I  •,;•  . 

*l  ^ri<^t-(ii'  iil  1>! 

!.•■   17   '.\:  II.   !■  •  U'i ■  tisir.  ht  Ir.ï!-  j'iil;  ■•  j'.»  pi  ■'  î»  ti-  ii".  »  «  t  !  -.'i  ■  riiî  j  •  ■ 
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I  ■  Ti  lu  iif.-.  .!•       I.  •  r-  ,.:..!  l     I  il'.-.  K. ■.\'»  1*1.    Il  k  I  •  l  I-  ii\  !•»'  *ii!   ».<•  1     •  ■  j*  m'* 
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jt    !.*.   'I  i*.       I  ..j    I.  •  •    :    .1            .. .;  :   •..        .  f  .1  .  .     •   I  i  I.  .  •       ;.^     !  «r  ■ 
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i^n  •i<iiin*'  I*  *>  HiK- 1'  «-  iiii^    !•  lu  ^     .-  >^  [•  ^    ui  I  •  \|  !  «i  u  )>i  «•-<    li  ) 

II  'Inl    !    Iill>     1'*    ll%*  .t'iikhtf^  *%         i.itt     .'    •    'Il  li    N'  M.ll-  Lil:.  J  •  lil.ilit  U 

luil  iln  :!'>  .111  «fi  MJi 
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Uit  Ji   :!1  •  h%iiiiii.r«    Il  lUil  AJUi'  Jr  ■  .b  I  i  .V  ■  I   :    ^'f^i    û.l  ."     :-  .1  ]'   *\     »ir\ 
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La  niiil  clail  forl  sombre,  c!  les  bateaux  russes  réussirent  à  entoiircr  le  monitor 
av;uil  «l'avoir  i''l»^  «liVouveris  par  les  vicies  tur(|ues.  Lorsqu'à  tatinles  faetionnaires 
liii  Imnl  les  «'urem  sij^nalésel  leur  eurent  crié  :  «Qui  vive?  »»  le  major  MourfÇ(»sku 
retondit  eu  lan^ut*  tun|ue  :  «  Amis  !  »  Les  Turcs,  peu  satisfaits  do  cette  réponse 
Imiiahs  eumm(.'neèrent  à  faire  feu  ihuis  la  direction  de  iMalehin,  no  sachant  pas 
iïn\i  vcnaionl  ces  bateaux.  Les  coups  de  feu  dépassiient  ^généralement  le  but  et 
It's  avcnturi'ux  assaillants  n'en  soullrirenl  que  peu.  IVndant  ce  temps,  plu- 
sieurs Soldats  russes  avaient  plon<;é  et,  na^n'ant  silencieusemeiU  vors  le  cuirassé 
ennemi,  il>  attachaient  h  ses  lianes  une  formiiiable  torpille.  Lorsiprello  y  fut  bien 
assujeuie,  munie  di*s  lils  n^étullitpies  conihicleurs,  tout  le  monde  re^Mp;na  le  rivage, 
et,  à  trois  heures  et  demie  du  matin,  le  monitor  lit  explosion  avec  un  fracas  épou- 
vantable. Pas  un  des  hommes  qui  le  montait,  oflleiers,  marins  ou  soldats,  ne  pa- 
rait avoir  été  sau\é. 

Le  major  roumain  ({ui  a  pris  part  à  cette  expédition  est  un  oflicier  distingué 
qui  a  fait  son  éducation  militaire  en  France  et  a  voyagé  par  tout  le  monde  civilisé. 
Les  Turcs  sont  connus  pur  la  négligence  avec  laquelle  ils  font  leur  service  nocturne 
ira\ant-postes,  et  c'est  certainement  à  ce  défaut  capital  qu'il  faut  attribuer,  en 
(lartie,  Ih  succès  de  la  téméraire  entreprise  contre  le  monitor  d'Ibraïla. 

D'autre  part  le  grand-duc  Nicolas  télégraphie  en  date  du  l()/28  mai,  à  St-Péters- 
bourg  : 

«<  Aujourd'hui,  j*ai  décoré  de  la  croix  de  Si-Georges  les  lieutenants  D<iubas$ov 
et  (^heslakov. 

Ces  dtux  ofliciers,  ainsi  <)ue  le  lieutenant  Pélrov,  les  enseignes  Persine  et  Bahl, 
et  le  major  roumain  Mourjesku,  allaient  à  une  mort  presque  certaine. 

Au  premier  coup  porté  par  L>ouh.issov,  la  chaloupe  Tsezarevitch  fut  remplie 
d'i'aii.  Au  second  coup  porté  par  Chestakov,  et  qui  acheva  le  monitor,  la  chaloupe 
Xt'uia  fut  toute  grêlée  de  bomltes  et  de  balles,  trois  monitors  tirant  à  bout  portant. 
Des  éclats  couvrirent  la  Zcnia  et  obstruèrent  son  hélice,  qu'il  fallut  dégager  auprès 
du  monitor  sombrant,  mais  continuant  toujours  à  tirer. 

La  chaloupe  Dj'vihine,  commandée  par  l'enseigne  Persine.  eut  la  poupe  crevée 
par  un  boulet  et  fut  remplie  d'eau  ;  puis  ayant  reçu  un  autre  boulet  à  la  proue, 
fut  forcée  d'aller  sur  la  livc  ennemie  se  réparer  et  se  vider. 

La  chaloupe  Tsczarevna,  commandée  par  renseigne  Bahl,  toujours  exposée,  se 
tenait  prêle  à  sauver  la  chalou[)o  Tsezarevitch^  (pli  monai;;iit  de  sombrer. 

Le  major  Mourjesku  et  le  lieutenant  Petrov  ont  activement  secondé  Douhassov, 
et  (lliotakov.  Quoique  ayant  été  sous  le  vent  à  liout  portant,  pendant  \iugt  minu- 
tes, tuus  ont  élé  sau\és  et  rentraient  vers  l'aurore  à  Braïlov. 

Les  autres  monitors  turcs  sont  partis. 

Douhassov,  Persine  et  Hahl  sont  retournés  enlever  le  pavillon  du  monitor  som- 
bré. La  c>)nduile  des  matelots  a  élé  héroïque  ;  ils  soit  restés  calmes  et  silencieux 
comme  à  l'exercice.  L'équipage  des  quatre  chaloui)OS  était  en  tout  de  quarante 
hommes.  » 

Voici  l'avis  publié  par  le  gouvernement  turc  relativement  à  la  navigation  des 
Dariianelles. 

«<  Les  mariiiN  et  tous  les  intéressés  à  In  navigation  dans  les  Dardanelles  .<ont  in- 
loriiii^  que  la  Porle  ayant  déciilé  de  placer  «les  torpilles  dans  le  détroit,  à  partir 
du  «Il  mai  auenn  navire  ne  sera  autorisé  à  mouiller  devant  les  |H)ints  ci-dessous 
indiqué>.  Toute  iniraclion  à  cet  ordre  sera  punie  d'une  forte  amende. 

dans  lu  tourelle  de  poupe,  deux  de  7  ponces  dans  la  tourelle  d\ivant,  et  un  canon 
.Ann^tri'h^',  du  calilue  de  io  derrière  le  IHindagc  d'avant).  Son  blindage  mesurait 
une  épai^^eu^  de  ïj\t  pouces  au  centre  du  navire,  et  3  pouces  »  la  proue;  jusqu'à 
la  hauteur  du  grand  nont,  sa  coque  était  divisée  par  des  cloisons  transversales  en 
ucuf  conipartiiuents  étanchcs. 
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Les  préparalifs  des  Turcs  furenl  conlinués  avec  la  plus  grande  ac- 
liviif^.  Dans  les  derniers  jours  de  septembre,  cinq  bataillons  récem- 
inenl  lev<^s  el  une  ballerie  venant  de  Sofia  rejoignirent  le  gros  de 
Tannée  devant  Alexinalz  ;  8  bataillons  se  rendirent  à  Niscb  ;  au  com- 
mencement d'octobre,  il  y  avait  encore  4  bataillons  en  marche.  Les 
renforts  (|ue  reçut  ainsi  Tarmée  principale  pendant  la  trêve  purent  au 
moins  remplir  les  vides  éprouvrs  dans  les  combats  précédents. 

L'armée  «ropération,  dont  Tordre  de  bataille  varia  souvent,  se 
composait,  lors  de  la  reprise  des  hostilités,  des  divisions  Soliman, 
Fazly,  Adil  et  Selami  et  comptait  56  bataillons,  30  escadrons  el  90 
canons.  Les  forces  totales  ue  Tarmée  d'opération  proprement  dite 
s'élevaient  ainsi  à  48,000  combattants,  y  compris  4000  hommes  de 
lrou[»es  irrégulières.  A  propos  de  troupes  irrégulières,  il  faut  rappe- 
ler que  les  éléments  inutiles  avaient  été  depuis  longtemps  éliminés 
de  Tarmée, 

Dans  le  camp  de  Nisch,  il  y  avait  &  cette  époque  environ  18,000 
fantassins  de  troupes  régulières,  6  escadrons  de  cavalerie  et  4  bat- 
teries de  canons  Krupp.  Si  Ton  considère  que  la  moitié  de  ces  trou- 
pes aurait  suffi  pour  protéger  Nisch  contre  une  attaque  imprévue,  et 
qu('  la  position  el  le  voisinage  du  quartier-général  de  Tarmée  étaient 
une  garantie  suffisante  pour  cette  forteresse  contre  une  attaque  sé- 
rieuse, on  conclura  que  TefTectif  immobilisé  de  la  garnison  était  trop 
élevé  et  qu'il  eut  été  plus  conforme  au  but  recherché  d'en  placer  une 
partie  dans  Tarmée  active. 

Il  y  avait  h  Uerkub  2  bataillons,  1  escadron  et  une  batterie  ;  à  Kur- 
sumije  un  bataillon,  3  escadrons  et  Vi  l^^^terie,  et  sur  la  Babina-Glava 
10  compagnies,  */»  batterie  et  Vi  escadron.  La  présence  de  ces  trou- 
pes placées  là  pour  protéger  ces  localités,  voisines  de  la  frontière, 
contre  les  bandes  de  partisans  serbes,  est,  en  considération  de  ce  but, 
moins  blâmable,  quoicjue  ce  fut  encore  trop  d'éparpillemenl. 

On  parlait  de  placer  un  corps  d'observation  en  avant  de  Nisch  con- 
tre le  col  de  Grumada,  ce  dernier  endroit  ayant  de  nouveau  été  oc- 
cupé dopuis  des  semaines  par  des  troupes  serbes  qui  ne  négligeaient 
aucun(>  occasion  d'entreprendre  des  mcursions  dans  la  contrée  de 
Niscb,  dont  toutes  les  localités  populeuses  furent  pillées  et  réduites 
en  cendres.  Il  aurait  été  nécessaire  aussi,  pour  le  rétablissement  d'une 
commnnicati«>n  directe  entre  Widdin  el  Nisch,  de  faire  occuper  par 
un  fort  détachement  analogue  le  passage  de  Si-Nicolas.  Ces  mesures 
de  précautions  nécessaires  n'ayant  pu  être  prises,  l'importante  com- 
munication ci-dessus  indiquée  ne  fut  utilisée  que  pendant  quelques 
jours,  car  des  bandes  de  partisans  serbes  en  empêchaient  Tusage  con- 
tinuel. 

L'état  sanitaire  de  Tarmée  turque  était  excellent,  malgré  la  saison 
avancée  el  le  tenips  défavorable  ;  le  nombre  des  malades  étai!  exces- 
sivement restreint.  De  légères  fièvres  qui,  dans  celle  contrée,  ré- 
gnent rbaqiir  année  à  l'entrée  de  l'automne,  furent  soignées  et  gué- 
ries dans  lc>  cantonnements,  sans  que  Ton  fut  obligé  ie  transférer 
les  malades  à  Tlinpital. 

Ouani  à  Tallmt^ntalion  des  troupes,  elle  fui,  pendant  toute  la  durée 
de  la  guerre  de  Serbie,  régulière  et  ne  laissa  rien  à  désirer.  U  y  eut 


î; 
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tniijiiurs  .iin|i|f^iiiont  lii*  rnunititin>  pnur  raililliTic  mrnrno  pi^ur  l'îi 
tanlt'i'ii' ;  !•*>  (I'''|<>'>In  ilir  numiiioii^  à  Si^vh  i'-liifiil  |ii«'i)N  ;!.iini*>.  I 
vpIi's  tiii'i'Dl  rniitiniiillriiiL'iit  ri*iiiliI>->  |inr  di-^  l'n\(>i^  riiiii|il.'in.*nt.iir 
ili»  St.li.i. 

T»'llt*  «'lail.  à  la  lin  tli*  rariiii^lir»'  cl  au  iiiMriii>nl  iiû  li><.  hti^hlil.'-^  : 
laii*n(  i('r«iiiiriii*nr*'r.  I:i  «iliialii'U  du  ^i'((>  i\c  rarnu'r  (uripii* 

Muant  à  raiiiii'***  |iMiiritial**  >iMl'i*.  iiitu>  avnii^  .Irj.'i  «ht  i|u<\  ib 
li's  ili'inii'irH  MMii.iiiio.  i-lli'  avait  n'i'U  il«*>  {l'iilnit^  rii|i'>itanl^  iVt 
à  ci'lltr  i''|Hii|tji'  i|u'arri\a  li-  plu'»  ;:ianil  noinhii*  il**  \<*I  iilairi'H  rus>« 

I/aliini*iitati*in  iU*<  lit»u|M'>,  ii*a|irt*s  ili*s  n<<uvifllrH  unaniiii»*»,  il» 
avt»ir  rt»''  «li'li'Cl!i«'U>o. 

l/riat  sanilaii'i*  /'lait  nu»i  sali^tai^ant  dan*^  raiint*i*  **'ili'*  «|U'*  da 
rarrn«'*«*  Iukiui*.  Il  )  a\ait  ili*>  inunili«)U!»  i*n  fpnntilr  >ulli'iant«* 

|j*  -i  nrlidtrr  l«*>  lin>liliii'*s  |iiiu\ aigrit  n*i*4iiiinii'nc»T.  Li  lr**\**  uà\. 
pas  rl«'*  |irnlon^:»'*f ,  ri  c<'ia  |i.ii'i:i*  «ju»'  1*"^  l«a>«'>  *ui  {••^•|u»-I!t"»  Ifs  ^rj 
de>  |iuissanr«*N  iiit'diatrit'e>  prM|h>*^ait*fit  la  rniii  lu'«i"fi  i|.>  l.i  |.ii\  •ni 
\f>  |Kirtir>  iir  l'Uii'iil  |ia«  l'iir  ari«>|i|i''t'>  |»ai  la  l*iiili*. 

!.•:  (!ri«<«  di'  raiMii'i-  tuii|Ut\  liii'ii  ipiM  lût  |»ii'l  au  r>>iuli.il.    n**    ir 

|ia>  ili'ViiH'  (*oiiiini'ii4'»-i  di'jà  !•*   l  un**  all.it|Uf  **ui  la  li^ii*-  ii'M-'xiiMi 
i**li^rad.  H  ri>^ta  mcnir  II  j*iui^  «'iiticr*»   inarlil,   r*-   iiui    ii  •-^t    •) 
ditli(il«'niL*iil  justihaldi*. 

Si  l'itn  a\ail  all>*iidu  rairivi'i'  \h*^  n'UlMii^,   riir«itaU<>ii   il»*   I "inii 

tun|u<*  -luiail  l'U  si  r.ii'»(»n  ir/lr**  ;  inai^  d  n'\  a\ait  à  «*''  m •  m  '|i 

i|UPH|U«'>  ltal.fdl<>ii'«  t'u  inatrhi'  paili*»  d<'  Sulii.  li  W^u  ii'.n  ni  |>.i<  l'i 
triili'ii  >ral1ail'lii   I**^  r.ii|is  d'Msrnin,  di*  M''li**iui*>l- Ali  •-(  d>'  l.i  hiin 
iiui  n^  [•••iif^un.iit-n(  i|u*'  iliv  liiilo  «rri^ndaiP-^,  i-u  la\<  ui   du  ^i  •> 
I  aiiii*''t*. 

|ian*»  r#»s  rin'nnManr«»s.  I.i  |»a-^i\ili"*  di**  rln-N  i|.»  raifii-'-  tur  j 
•*^\  in»»X|»liiMlil»*  .  r;ii  riirriio  h'^  iin-illiMift"»  liMiij»f*.  ••!  ).•*  ii.  ti|.,.»  •-, 
«iu<'<'  l«'  '«••nt.  |itii\i-ni.  ;;rât't-  i  rini1u''nt  t*  lailifu^i*  •l'uiif  i>  !!••  mi 
lifiR.  |nMilii»  ta('ili'iii>-ril  ritiifi.in.  .•  i-n  l'Iiihil'l'-  ilt'  I.  ii:*  «h.*!'.  «  • 
tii  l'i'^MiiI*'  I  i*|i*-iid.ii)i  \'\>  \i<d(il  K'iiiii  111-11'^  l'i*  h  l>  ^  {H'M' nm: 
inllui'iils  df  (.••'  "lifitiu  '|il*-  iiHi.  .1  it  t|i|'.ii  .1  dit,  v\^»\^  ii.'til  I  !'i> 
iiioiri"  iriiiilu<'n<'«'  «'il   l''«  ili-j' i*ili  iii^  d'^  •  «'iiiuiandiul^   !'.iir:i--     'i 

l.ljti-H    I .IM-II      d'.UII    •'!   'pli    oi-  1  •  '«•■I  >  II*  ni   ^Ull    'il   il    lilili    u 

Mi'tii'iii  .!.  Il  i'*|ii^'  d.  I  d'iiiv-  hii  •  .m  17  ..il.  îi.  r.iî: 
hiiliLiir.-  di\.iiil  \l"\iiial/  •••  î  Mil  I  uU'-  lui!-  i.m  tiiii*  ■  î  ,i  i 
tiMiJl'-rh'*»  ii'a\anl-|"^l' »  I*' I '11^:    !•    Ii  M  •ia\.i  I  m.i. 
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RECRUTEMENT  DE  1878 

Il  ,  ,1.'.  t.s      *       .\  •.!...-  .  * 

I.  t,  ..^ :.  ••  ■■  '  '     ^  I  -I       I   •  •  .       Il  ■• . .     •,11 .  .  I*»:: 

.     .  i    »!•  I  '..   Éi  •        •  ,      ^r  .    •       I  l     !  j   '■  •■;  i",-  ;i,    :,:    ;. 

/       -•;ri|illfi     I       .'  if       '«    ••     !•'    I^     !    »    •       !■  •    f. **»»»*-•    |j'.»   '■    ■     •    . 

!       •II.'  |il«    -I  \        t.  .    .-%         .•      I  II   ..  •   «ii^«  r  .-of        •',  ■.    '      • 


1  • 


ft^v    uuiutuaiiuoiik    u«*. ... 


sommaire  n'indiquant  que  le  chiffre  total  de  etuieiiti» 
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Il  sera  socondé  dans  sa  mission  ; 

4)  Pour  la  visite  sanitaire  :  par  le  médecin  de  division  ou  en  cas  d*emp6chement 
par  le  rhof  du  lazaret  de  campagne  ou  par  son  remplaçant. 

2]  Pour  Texanien  péda^^ogique  :  par  un  expert  pédagogique  désigné  par  le  Dé- 
pari(*ment  militaire  fédéral. 

3)  Pour  toute  Topéraiion  du  recrutement  (comme  organe  cantonal)  :  par  le 
commatulant  de  l'arrondissement  où  le  recrutement  a  lieu. 

L^oflicier  de  recrutement  peut  employer  le  secrétaire  du  divisionnaire  pour 
soigner  les  écritures  av:«nt  et  après  le 'recrutement 

Chaque  canton  désignera  2  secrétaires  permanents  pour  les  opérations  du  re- 
crutement ;  ils  seront  employés  suivant  les  besoins  dans  les  arrondissements  du 
Canton  que  cela  concerne. 

Los  tableaux  et  le  matériel  nécessaire  seront  fournis  à  l'officier  de  recrutement 
par  le  Commissariat  des  guerres  central. 

Epoque  et  lieu  de  la  levée.  Le  recrutement  pour  1878  aura  lieu  du  l*'  sep- 
tembre au  51  octobre  de  Tannée  courante.  Dans  le  canton  du  Tessio  et  dans 
la  vallét>  de  Misox,  il  y  sera  procédé  en  novembre  et  en  décembre.  Un  reeruU- 
ment  supplémentaire  n'aura  pas  lieu  au  printemps  suivant.  (Voir  cependant  $  9.) 

Les  lieux  de  rassemblement  seront  fixés  de  telle  sorte  que  les  hommes  astreints 
h  se  présenter  puissent  dans  la  règle  se  rendre  du  lieu  de  leur  domicile  au  lieu  de 
recrutement  et  rentrer  chez  eux  le  môme  jour  et  que  les  opérations  se  sticcèdent 
sdns  interruption  dans  chaque  arrondissement. 

Les  jours  et  Icb  lieux  où  la  levée  doit  se  foire  dans  chaque  arrondissement  se- 
ront fixés  par  rofficier  de  recrutement.  Avant  de  les  publier,  il  demandera  le 
préavis  du  médecin  de  division  et  de  TAutorité  militaire  cantonale  que  cela  con- 
cerne. Cette  dernière  a  le  droit  de  proposer  des  changements  et  si  l'officier  de  re- 
crutement ne  croit  pas  pouvoir  prendre  ces  propositions  en  considération,  il  les 
soumettra  à  la  décision  du  Déparlement  militaire  fédéral. 

Dès  que  répo4]ue  et  le  lieu  des  rassemblements  auront  été  fixés  définitivement, 
Toflicier  de  recrutement  en  communiquera  Tétat  en  nombre  suffisan*.  d*exem- 
plaires  : 

1)  Aux  Autorités  militaires  cantonales  qui,  à  leur  tour,  en  informeront  immé- 
diatement les  commandants  d'arrondissement. 

2)  Au  médecin  de  division  et  à  l'expert  pédagogique. 

3)  Aux  chefs  d'armes. 

$3. 
Doivent  se  présenter  au  recrutement  de  cette  année  et  cela  dans  chacun  des 
arronilissemenls  où  ils  sont  domiciliée  à  Tépoque  du  recrutement  : 

a.  Tous  les  citoyens  suisses  nés  en  1858  et  présents  en  Suisse. 

b.  Tous  les  citoyens  suisses,  non  encore  mcorporés,  nés  en  18S5,  1886  et 
1857,  présents  en  Suisse,  y  compris  ceux  des  mêmes  années  qui  auraient  été 
renvoyés  et  dont  le  délai  de  renvoi  serait  expiré. 

r.  Les  militaires  incorjMrés  qui,  depuis  la  dernière  levée,  auraient  été  invités 
{lar  des  médi^cins  militaires  à  se  présenter  à  la  visite  sanitaire  de  cette  année. 

d.  Les  militaires  incorporés  qui  seraient  devenus  impropres  au  service  person- 
nel ot  qui  se  seraient  annoncés  au  commandant  d'arrondissement  pour  être  ré- 
furmés. 

Le  commandant  d'arronilissement  établira  des  états  nominatifs  séparés  de  la 
troupe  ei-dessus  de  son  arrondissement  de  recrutement  pour  chacune  des  subdi- 
visons a—d,  sui\aiit  les  rubriques  du  contrôle  matncule  et  les  présentera  au 
jour  de  la  levée. 

Le  coiimiandant  d'arrondissement  enverra  i  l'officier  de  recrutemeol  ud  élat 
sommaire  n'indi(|uant  que  le  chiffre  total  de  chacune  des  rubriques  a^d. 
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f.  léCS  hoinnios  astreints  au  service,  nos  anténeuromcnt  k  1855,  qui, 
|ien>4^s  pr  la  lui  féiléralir  itu  5  juilli*!  1870.  tli*Hreraieni  ce|imdinl  faim  W 
viri*  [K.*rM)nn«'l.  Ia*>  liuinni«*M  .1M^«»inl^  au  s4>nico,  nés  ant^rioumncoi  j  1855. 
I  ne  \eulent  |ia>  fain*  li*  si'niro  |ier<M)iuit*l.  iii»  sunt  m%  Ipiiu»  de  wê  pfévnii-r 
recnitoment  rt  rt*«*i'\  rmil  liMir^  li\ri*ls  de  ser\iL4'  pr  l>ntr«*fnise  il^  comBAO- 
ib  irarrtMidis>tMii«*ni  ^circulairt*  ilii  (*^iiis4'il  fêijrral.  du  7  juillfl  1876) 

s* 

\h\  [iroiidra  los  iiii^surfs  Miivanl»'>  |Miur  la  Kni'i*  d<*<  armn  ipêriaies  («aTalmf . 

ill«*rii\  p'iiie,  trou|>i*>  >aiiilairi's  rt  d 'ad ui i ni nI ration),  ^in^l  i|Ui*  pour  b  leirv 

»  laniUiurs,  tnini|ii*ltt's  v\  iiuvritT!»  df*  luute>  ariins  : 

I;   L*:»  clieN  d*arintï>  i*l  île  di\iMons  roiiiiiiuiiH|UtTont  à  lenipsi  à  roflîrifr  Je 

TutentiMit  11*  nuniliri*  a|i|iruii\«''  par  le  IV-parirnuMil  militaire  Mt*ral  el  àH  Ion 

olumenl  invariable.  îles  litiMinie<«  :i  rrcruler  (Niur  leur«  armi*>  ibn»  cluw|iir  ar- 

idi>!4'nieiil  du  «Iimnihii   el  \\>  lui  diiniieroiil  «*n  ouln;  U*7t  niMniction» 

I  leur  praîtront  ii«rev^ire>  ^ur  le  rlioix  Aa^  rerrue». 

[)e  Mil  iViiê  el  s'il  n'y  élait  pa^  dfj.'i  |»i)iirvu  par  les  cuiiimunicalion^  de%  eWf* 

rnie>,   roflioier  de  recru  (en  leiu   priMvdera  ;«  la  r«*prlilion  de<»  homnif^  foUc 

divers  arroiidi>M.>nienlN  et  il  la  piirtera     la  eoiuiaiNvinre  de^  canton*  poor  Irt 
ninandanis  d\irroni!i>M*iiienl. 
2)  Apres  «pic  le^  eanUiii<t  auri)iil  été  iiifurtiiê^  du  rliifTre  d'Intmin^  â  nvnnir. 

feront  une  puhliiaûnn  iii\iiaiii  les  lii>niiiie>  n^lreini^  â  m*  pri*ienl«*r  t\  ifui  de- 
mi être  adnii^  AàW^  \v>  armes  >|M'*riate<«  nu  ciinime  lainUnir*.  lrnaipHle«  H  us- 
er>   de   liiute<k  ;irme>.  ù  m*  f:tire  iiiMTire  ju-ipraii  milieu  du  nioi4  J'aoOl  aopn» 

leur  ciinimaiHlanl  d'arrnntli^M'iiienl.    IK'>  t|ue  le  rlitiire  dt*^  iinrn|ilhiiu 
l'int  dan>  eliaipie  >uInIivi«iiiii  île  iriiu|N'^  le  il>>ulde  de  ri-lui  li\é  |koar  V\ 
iieiii,    If»   preMMiLilion*  ulli''rifiiri*%  ne  ««eriinl  plu«  a>lnii»t*«  psr  li*  m 
rroiidiN>enif*iil  '-l  il  *'ii  ifiîiirni'*r.i  li->  iiiii'*re%v*<t. 

^)  Tout  liDiiinie  a*lreinl  à  h'  pn*M*hler  i|ui  %eul  ^e  faire  in«rrirr  dm»  la 
le  roiunie  rav aller  mi  lroiii|N'lli*  dml  prvliiire  un  efrtilieai  tl'i  pri*!^i<l«^l  d«  m 
iinmiie.  allenLinl  ipi'il  e^tt  »mi  êlat  de  «e  rtnifitriiier  au\  enK*a«:'*HM*nl«  pré««aa 
tirle  lllô  de  rur^^ani^alioii  iintitaire,  nu.  *>  il  n**  veiil  |ki«  %••  rluricer  lui-ni^Mf 
Irnlrelifii  du  rh<-\.il.  il  «li'vra  «'iri*  |iiiiir\u  d  un  eeriilit'il  «enililaMeiUnt  Ii^mI 

*  |ii*r<M«iiiie  lirrre  di*rl.irt«  v«iii|i>ir  m*  clurM'i'r  du  rlie^al  de  M*r\K*i*  ilr  V\ 

*  lejj  riifireriii\  rniifuriiit  iii>-fi(  j  l'irl  itii  .li*  rnruMuioliiifi  uiiliUire  (>« 
Ml»,  i*oiiliriiii>  par  li*  t'i»uiiii:iiid.iiil  de  1  arrdiiiti^MMUHni,  d«Hveiit  i^lre  rvim% 
iiH'iit  de  riiiri»r|iiir;iliiifi  .lu  |  ri'«i  Ifiii  i|>'  l.i  oi'iiiiiiHMun  de  m'rulemrni 
e  ilti  |li-p.irl<'ii|.-nl  inilii.iir.-.  n"  |il  fîil.  du  I"  .nioliri'  |H7.*i  . 
\  1^1  puMir.ilii»ii  r>'blne  .111  rivriileiiieiil  d*-«  jriiw«  «{KVijlr*  reprmluin  le» 
i>)ili«iii<«  u  riMiiplir  |Mr  (•■%  r>*rrue^  'le*  •lilT-  reiili's  .iriiie^  $$  .VJ  el  Mii«aaU  dt 
^Iruiiioii  lin  :£:£  «i-pii  iidir*'   IM***» 

:;  :.. 

f.  •i/'/i<'/  iiu   rrtmUmrnt  .inr.i   lifU    rtni^l!  iI>-mi-  iit    jpr«*^  I  •*\pirali«tii   du  driii 

*  («trir  I  iii-«'ri|iiiiiii  iiii*  If-,  irm--*  *jN',-j,i|.'m.  |i.ir  Ir-,  «iiiti»  de»  AulonlM 
iImimI**^  •-(  «•  i  'Il  !•*«  l'ir'ii-'^  p'i'^Mil'o  pir  \*'^  lii<«  rjiiiimilf*«  «  |>ti|i|ii*jlfiiii%,  unira 
Mi.irrti'-  j-t-mhui-  I.  «l'  •■»»  ■.{••.•r^i»  i    «  .••  t  »'}••{  !••  'pli  *iiil 

I       lin     II  .l(  |n!|.-:  t    •  n    ii:i   ;  i  ir     1  ■  r  |  -    -i     i!     pi      I-  fi*illll»r**   ■!  b>.mini«n  d*HB 

u.di-'-fii'ni  l"  r  •.•rf]t.iii  ,!  |i  I  -n  j-i  .-■  \  m'- r  u  I  -j^iiii-nt.  e\auiinrr  H 
iir|M>r'  r  »'u  iiii  ^  #11» 

'.    {,»'%  |i<i:ii[î|<  «  pli  ««•  ••r»  il  p'   "Ml*.  -  •    -tiMi"  ti  ii!kKir«    lr>iiii|B<ii^«  «-1  ouii 
liiili'^    ifiiii-"»  •!    !i--    l'i'..*'"*    r-i'i-'»    J--"   l'.ii--*  «i"  !"■  i'.»"»  •.*r  »fii  jp|«*i*-« 
r  J  "ir    tu  ri-i  .'iit>-iir'til,  «  ■!  •  '1   «  •-!    ;i\     p>ii«  ■  ir«    m  iti"iiif'  imi  lr\4l 
I.  ip|i«'l    l't:i  I  .'il'.!  inr.   i/'i'.' ■  I  "•  I  •  .1'     1  ■  \  i.  Il*   lit  li.-u  el  il-  ri-|^»|ae  ^< 

!  <<!hi  ■••r  d-  rri'Kil*  III*  lit.  >• 

I.'"»  iiiilit.ii(t"«  «Iji^tiil  «'.  pr<-^iili*r  |^:r*^'ii:i''li'*tiienl   iVr^ 
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dans  la  rôgle,  exempté  comme  impropre  au  service,  s'il  ne  s*est  pas 
présenté  |)ersonncliomonl  devant  la  commission  d*examen. 

Les  hommes  astreints  h  se  présenter  qui,  pour  cause  de  maladie,  ne 
pourraient  pas  se  rendre  devant  la  commission,  devront  en  fournir  la 
prpuve  par  Tcnvoi  d'un  certificat  médical  sous  pli  cacheté. 

Ces  certiticats  doivent  être  envoyés  h  temps  par  les  intéressés  au 
commandant  de  T arrondissement  qui  les  soumettra  à  la  commission 
d'examen. 

La  simulation  de  maladies  non  existantes  ou  les  infirmités  tenues 
secrètes  par  ceux  qui  en  sont  atteints,  auraient  des  suites  ftcheuses  pour 
les  coupables  (comparez  ordonnance  sur  la  formation  des  nouveaux 
corps  de  troupes  et  sur  la  tenue  des  contrôles  militaires,  %  hH^  chiffre  5  ; 
en  outre  la  loi  fédérale  sur  la  justice  pénale  pour  les  troupes  fédérales, 
du  27  août  1851,  art.  1,  litt.  t,  et  art.  1K6). 

Tous  les  hommes  tenus  de  se  présenter  doivent  produire  une  décla- 
ration constatant  qu'ils  ont  été  revaccinés  dans  Tespace  des  cinq  der- 
nières années. 

Les  malades  et  les  infirmes  se  pourvoiront  de  certificats  médicaux 
qui  devront  être  présentés  à  la  commission  ;  celle-ci  ne  tiendra  compte 
<|ue  des  certificats  contenus  dans  un  pli  cacheté.  (Voir  {  21  de  Tins- 
truction  sur  la  visite  sanitaire,  etc.) 

La  troupe  doit  paraître  devant  la  commission  en  parfait  état  de  pro- 
preté et  surtout  les  pieds  lavés. 

Les  jeunes  gens  qui  ont  fréquenté  des  établissements  supérieurs 
d'instruction  et  qui  désirent  être  dispensés  de  l'exameo  scolaire,  se 
pourvoiront  de  leurs  certificats  d*études. 

s  6. 
Prêtittiions  des  cantons.  Les  Autorités  militaires  cantonales  mettront  pour  le 
recnitemcnt  : 

a.  I..es  commandants  d'arrondissement  et  les  chefs  de  section  à  la  disposition  de 
l'officier  do  recrutement  ; 

b   Elles  feront  tenir  prêts  les  locaux  nécessaires,  savoir  : 
pour  la  visite  médicale,  une  .antichambre  spacieuse,  ou  chambre  où  les 
hommes  se  déshabillent  ; 

une  chambre  bien  éclairée  de  7  mètres  de  long  au  moins  et  un  cabinet  atte- 
nant que  Ton  puisse  rendre  suffisamment  sombre  au  besoin  pour  les  visites 
spéciales  ; 
pour  l'examen  scolaire  et  Tincorporation,  les  locaux  nécessaires  en  pro- 
portion de  la  force  des  détachements  appelés,  ainsi  qu'une  planche  ooire  et  le 
matériel  de  bureau  nécessaire  ; 
c.  Elles  S4'  procureront  d'avance  le  nombre  nécessaire  de  livrets  de  service  et 
d  Elles  feront  tenir  à  di!»position  le  personnel  nécessaire  de  surveillance  (sous- 
ofBciers)  et  3  à  4  secrétaires  habiles  ayant  surtout  une  belle  écriture  ;  deux  de 
ces  derniers  doivent  être  commandés  pour  toute  la  durée  des  opérations  du  recru- 
tement ($  I)  et  seront  indemnisés  par  la  Confédération  ($  10)  ;  d'autres  aides 
peuvent  être  re<|uis  sur  place. 

8  7. 
Le  procédé  à  suivre  pour  la  levée  sera  le  suivant  : 

1)  La  visite  médicale  à  laquelle  procédera  le  médecin  de  division  ou  son  rem- 
plaçant, de  concert  avec  un  ou  deux  médecins  militaires,  aura  lieu  suivant  les 
prescriptions  do  l'instruction  du  22  septembre  1875.  I^es  médecins  appelés  i  y 
concourir  siéront  désignés  par  le  médecin  de  division  et  appelés  k  temps  directement 
par  lui.  On  les  choisira  autant  que  possible  dans  les  environs  du  lieu  de  reerule- 
ment.  Les  médecins  s'en  tiendront  >trictemeot  à  ronkmnaDce  ei-denua  mention- 
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née  et  aux  ordres  supplémentaires  qui  pourront  être  donnés  pour  éviter  aussi  bien 
rincorporaiion  des  tiommes  impropres  au  service  que  Texemption  de  ceux  qui 
seraient  aptes  à  le  faire. 

2)  L*examen  pédagogique  sera  suivi  par  tous  les  hommes  astreints  à  se  présen- 
*  ter.  L'expert  pédagogique  peut  au  besoin  recourir  de  son  chef  à  l'emploi  d'un  ou 

de  deux  aides  et  s'entendre  à  temps  avec  eux.  Ces  aides  doivent  habiter  un  endroit 
aussi  rapproché  que  possible  du  lieu  de  recrutement.  L'examen  même  a  lieu  sui- 
vant le  règlement  du  28  septembre  1875  et  il  sera  organisé  de  concert  avec  l'ex- 
pert et  le  médecin  de  division. 

3)  Après  que  la  visite  sanitaire  et  l'examen  pédagogique  seront  terminés,  et 
après  que  l'état  des  recrues  aura  été  établi  (form.  IV),  il  sera  procédé  à  l'incorpo- 
ration dans  les  différentes  armes,  dans  la  mesure  prescrite  par  l'officier  de  recru- 
tement, assisté  du  président  de  la  commission  d'examen  sanitaire  et  du  comman- 
dant d'arrondissement. 

Le  militaire  sera  inscrit  dans  les  contrôles  de  l'arrondissement  de  recrutement 
dans  lequel  il  aura  été  examiné. 

Dès  qu'il  aura  été  statué  sur  l'incorporation  d'un  militaire,  elle  sera  inscrite 
dans  l'état  nominatif  et  dans  le  livret  de  service  de  l'homme. 

Si  un  homme  déclaré  bon  pour  le  service  était  à  la  veille  de  transférer  définiti- 
vement son  domicile  dans  un  autre  canton  ou  dans  un  autre  arrondissement  de 
recrutement,  il  peut  être  renvoyé  à  ce  dernier  arrondissement  lors  du  recrutement 
pour  être  incorporé,  équipé  et  instruit.  (Art.  15  de  l'organisation  militaire.) 

L'ofRcier  de  recrutement  peut  prononcer  le  renvoi  ultérieur  à  un  autre  canton, 
mais  en  ce  qui  concerne  les  recrues  de  corps  do  troupes  de  la  Confédération  avec 
l'autorisation  du  chef  de  l'arme. 

4)  Dans  la  répartition  entre  les  différentes  armes,  on  tiendra  compte  en  premier 
lieu  des  troupes  où  les  hommes  qui,  comme  dans  ta  cavalerie,  ont  des  obligations 
spéciales  à  remplir,  ou  qui,  comme  pour  les  pontonniers,  pionniers,  sapeurs,  ou- 
vriers et  le  train,  exercent  une  vocation  analogue  dans  la  vie  civile.  Les  hommes 
déclarés  propres  au  service,  mais  qui  ne  seront  répartis  à  aucune  arme  spéciale, 
seront  immédiatement  incorporés  dans  l'infanterie. 

Les  hommes  trouvés  temporairement  propres  au  service  seront  en  premier  lieu 
incorporés  dans  celle  des  armes  où  ils  peuvent  rendre  les  meilleurs  services. 

Le  recrutement  des  trompettes  a  lieu  de  concert  avec  l'inslructeur-irompette  do 
l'arrondissement  de  division  que  cela  concerne,  suivant  les  prescriptions  du  règle- 
ment sur  le  recrutement  des  trompettes,  du  31  mars  1875.  Quant  à  l'incorporation 
de  chaque  trompette,  c'est  l'ofGcier  de  recrutement  qui  décide  après  avoir  entendu 
l'instructeur. 

5)  Il  peut  y  avoir  recours  dans  le  délai  de  deux  mois  contre  la  décision  des 
experts  sanitaires  d'un  arrondissement  de  division.  A  cet  effet,  il  est  institué  les 
instances  de  recours  ci-après  : 

Pour  l'arrondissement      I  la  commission  d'examen  du 
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Los  commissions  de  recours,  qui  se  composent  du  médecin  de  division  et  de 
deux  médecins  militaires  déMp;nés  par  lui,  doivent  organiser  leurs  séances  et  on 
fixer  le  lieu  et  répo({ue  de  manière  à  ce  qu'il  en  résulte  le  moins  de  frais  et  de 
perte  de  temps  pour  les  recourants. 

6)  Les  recours  des  hommes  astreints  à  se  pré.<wnior  doivent  être  adressés  au 
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médecin  de  division  qui,  après  Texpiralion  du  délai  fixé  pour  les  présenter,  le»* 
transmettr .  au  médecin  de  la  division  dont  la  commission  d  examen  doil  fonction- 
ner comme  instance  de  recours. 

Le  président  de  cette  dernière  pourvoira  à  l'appel  des  recourants  devant  Tins- 
lanoe  de  recours. 

$8. 
Les  rapports  se  feront  d'après  les  prescriptions  suivantes  : 

1)  Quatorze  jours  au  plus  tard  après  la  clôture  du  recratemenl.  le  médecin  de 
division  fera  un  rapnort  au  médecin  en  chef  sur  le  résultat  de  la  visite  des  recrues 
61  de  la  réforme  de  la  troupe  incorporée  sur  la  base  des  contrôles  de  visite  et  des 
procés-verbaux  de  la  commission  (formul.  I  B). 

2)  Les  raj^ports  stir  Texamen  pédagogique  (formul.  II)  seront  transmis  par  Texa- 
minateur  qui  Taura  dirigé  au  commandant  de  l'arrondissement  qui,  après  en 
avoir  inscrit  les  résultats  dans  les  contrôles  de  recrutement,  les  adressera  i  l'Au- 
lorilé  militaire  cantonale  pour  le  Département  militaire  fédéral. 

Ce  dernier  doit  être  en  possession  des  rapports  y  relatifs,  au  plus  tard  un  mois 
après  la  clôture  du  recrutement  d*un  arrondissement  de  division. 

S)  Le  résultat  du  recrutement  pour  les  corps  de  troupes  fédéraux  d'un  arron- 
dissement de  division  fera  l'objet  do  rapports  adressés  immédiatement  par  l'olBcier 
de  recrutement,  au  chef  do  l'arme.  On  joindra  au  rapport  an  étal  nominatif  (form. 
IV)  des  hommes  recrutés. 

4)  Un  mois  au  plus  tard  après  la  clôture  du  recrutement,  l'officier  de  recrute- 
nieut  fera  au  Département  militaire  fédéral  un  rapport  final  sur  le  résultat  des  opé- 
rations. Il  joindra  à  ce  rapport  un  tableau  (form  lll),  dans  lequel  on  trouvera  pour 
ckaqui  arrondissement  de  recrutement  : 

a.  le  nombre  des  recrues  de  chaque  arme  et  de  chacune  de  leurs  subdivisions  ; 

b.  le  nombre  des  recrues  de  chaque  clause  d'âge  et  de  chaque  arme. 

Les  recrues  renvoyées  à  d'autres  cantons  doivent  également  figurer  dans  les  ta- 
bleaux et  être  comprises  dans  le  chiffre  total.  Elles  seront  de  même  portées  d'une 
manière  sommaire  dans  la  dernière  rubrique  et  on  indiquera  à  quelle  arme  elles 
appartiennent  et  à  quel  canton  elles  ont  été  renvoyées. 

Le  résultat  de  tout  l'arrondissement  de  recrutement  sera  récapitulé,  suivant  les 
rubriques  du  formulaire  dont  il  s*agit.  Les  tableaux  des  arrondissements  de  recru- 
lament  seront  joints  à  la  récapitulation. 

5)  Les  contrôles  de  visite  (form.  I  A)  ainsi  que  la  liste  des  recrues  (Corm  IV} 
eontenant  en  outre  l'incorporation,  devront  être  retournés  aussitôt  que  possible  au 
eommandant  de  l'arrondissement,  afin  que  les  cantons  puis6i>nt  faire  le  nécessaire 
<|aant  à  rimbillcment  et  aux  ordres  de  marche.  Tout  changement  ultérieur  de  la 
hste  bouclée  des  recrues,  selon  d'autres  prescriptions  que  celles  contenues  au  i  9, 
ma  interdit. 

$9. 

Recrutement  supplémentaire  et  transfert  des  recrues. 

Les  liomiiios  astreints  à  se  présenter  qui  ne  paraîtront  pas  à  la  levée  seront  sou- 
mis au  paiement  do  la  taxe  militaire  pour  cette  année,  outre  hi  punition  qu'ils  au- 
ront pu  encourir  pour  avoir  fait  défaut  sans  justification. 

Si  un  militaire  absent  du  pays  à  l'époque  de  la  visite  par  suite  de  ses  études  ou 
pour  d'autres  tnotifs,  veut  néanmoins  faire  son  école  de  recrues  en  1878,  il  peut, 
sur  sa  demande,  tHre  procé<lé  à  ses  frais  à  sa  visite  sanitaire  par  une  commission 
réduite  composée  du  médecin  de  division  et  d'un  autre  médecin  militaire  déâgné 

Cr  lui.  Les  demandes  y  relatives  doivent  èite  adressées  au  médecin  Je  division, 
incorporation  est  du  ressort  des  Autorités  militaires  cantonales  qui  an  aviseront 
PolBcier  de  recrutement,  et  pour  les  troupes  de  la  ConTédération.  le  chef  #f 
que  cela  concerne 
Celui  qui,  après  le  recrutement  et  avant  d'être  équipé  et  antié  è  Féanli 
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turel  des  deux  ompircs  russe  et  ottoman.  Cclto  gucrro  déjà  la  4™*  de  ce  siècle. 
Qiuses  iminédiales  dans  le  traité  do  Paris  de  1850,  dont  plusieurs  clauses  non 
observées,  vA  dans  les  ^^rands  rliangeuionls  politiques  survenus  en  Europe.  Pression 
diplomati(]ur  de  l'Europe  pour  rani^niT  la  paix  et  le  bon  ordre  en  Turquie. 

Chapithr  II.  Ijfs  helligt'rants  et  leurs  farces  militaires.  L*einpirc  oltonian  et 
ses  diverses  races  ;  l'arniéo  turque,  l'armée  du  Monténégro,  de  Serbie,  do  Rou- 
manie, du  royaume  de  (irécc.  L'empiro  de  Russie,  son  arméo  et  sa  flotte.  Com- 
praison  entre  les  forces  tunpies  et  russes. 

(^HAi'iTHK  III.  Théâtre  de  h  guerre.  Aperçu  générai  ;  tliéàtres  spéciaux  du  Da- 
nube, de  StM'bie,  du  Monténégro,  d'Asie.     . 

(iHAPiTHR  IV.  Insurrection  de  V Herzêgorine.  Bandes  armées  parcourant  le 
pays  au  printemps  ISTf),  pur  résister  aux  percepteurs.  Premières  escarmoucbes 
dans  la  vallée  de  la  Narenta  en  juin  1875.  Luttes  autour  de  Trébigne,  de  Gatzko 
(Mpiokia),  de  Bilek,  de  Niksicb  ;  rapports  entre  les  insurgés,  le  Monténégro  et 
la  SiTliie. 

CuAi'iTnF.  V.  Extension  de  l'insurrection  en  Bosnie  et  Bulgarie.  Note  du  mi- 
nistre nuslro-hon^^rois  Andrassy,  du  «30  décembre  1875,  et  compromis  pour  ar- 
river à  la  eessalicin  des  hostilités.  Accepté  par  la  Porte  le  IS  février  1870,  re- 
fusé |»nr  les  insurgés.  Insurrection  dans  le  Talar-Basardcbik  (Bulgarie)  el  san- 
gltinti's  répressions.  Nouveaux  combats  en  Herzégovine  et  Bosnie.  Grands  arme- 
ments du  gnuveriKMnent  ottoman.  (Vtposition  du  sultan  AMul-Aziz  remplacé  |iar 
S4)n  m*veu  .M<iurad  V.  Difficultés  avec  la  Serbie  se  préparant  à  la  guerre. 

CiiAPiTnK  VI.  Guerre  de  Serbie.  Le  prince  Milan  déclare  la  guerre  le  30  juin 
»'t  la  ciitninoncc  le  1*'  juillet.  Ses  forces  militaires  sur  la  Drina,  sur  Tlbar,  sur  la 
Morava,  sur  \o  Timok  et  forces  tun|ues  en  présence.  OfTensive  serbe  contre  Ak- 
Palank.'i  el  Pirol.  Elle  échoue  au  bout  de  queliiues  jours.  Les  Turcs  prennent  à 
leur  tour  l'ofTenHve,  appuyés  sur  la  place  de  Nisch  ;  ils  s*emprent  des  positions 
Je  Saiichar  et  de  Kninsevatz.  Leur  marche  contre  Aloxinatz  par  les  deux  rives 
df  la  .Morn\:i  et  attaque  par  la  rive  droite,  puis  par  la  rivo  gauche  Bataille  du  I'' 
septembre.  Les  S(»rhes  se  concentrent  sur  la  rive  tlroite,  dans  la  position  Alexi- 
natz-Deli^'rud.  Nouveaux  conikits  sur  la  Morava  cl  sur  la  Djuniska,  pendant  les 
derniers  jours  d'octobre  1870  ;  les  Serlies  évacuent  Alexinatz  fiendant  la  nuit  du 
.■>0  au  31  octobre.  Les  Turcs  l'occupent.  Armistice  dès  le  3  novembre. 

CuAViTiiK  Vn  Guerre  du  Mmtenegro.  Armée  monténégrine  partagée  en  deux 
corps,  un  contre  lo  sud  et  Test  sous  Petrovich,  un  sous  le  prince  Nicolas  pour 
agir  e[)  Herzégovine  et  se  relier  si  possible  aux  Serlies.  Escarmouches  du  premier 
autour  tle  .Medun,  Pixlgoritza,  Schabjak.  Victoire  de  Fondina.  Le  second  corps 
marche  sur  Bilek.  puis  sur  Gatzko,  enfin  contre  Mostar.  Il  est  obligé  de  se  replier  ; 
il  g3;;ne  une  bataille  \\  Vutchidol.  Les  Turcs,  au  moyen  de  renforts,  organisent 
une  nouve||i>  rainpa^'Ui*  en  deux  corp^  d*une  trentaine  de  mille  hommes  chacun, 
un  tlAlbiuii*'  partant  do  Podgorilza,  un  d'Herzégovine  partant  do  Spoutz.  L'ar- 
mistice arri\e  avant  la  reprise  des  op4''ratious. 

CuAi'iTUK  VI 11  Cuinplications  politiques.  Intervention  de  la  Russie.  Mémo- 
randum de  Berlin  du  13  mai  1870,  succA}dant  à  la  note  Andrassy.  Son  ajourne- 
ment par  suite  du  refu^  d'adhésion  de  TAngleterre  et  du  changement  de  gouver- 
nement à  Coii^lantinople.  IjO  nouveau  sultan  Mourad  V  est  remplacé  par  son  frère 
AUluI  n.imitl.  Médiation  des  puissances  entre  la  Serbie  et  le  Monténégro  d*une 
part  et  la  Tiinpiie  de  l'autre  ;  trêve  du  5  octobre  sans  résultat,  ritimalum  russe 
du  31  octobre  pour  la  cessation  immédiate  des  hostihtés  et  armistice  de  2  mois  du 
i"  iio\embre.  Conférence  à  Constantinople.  du  11  décembre  au  20  janvier.  Cons- 
titution turque  du  i3  décembre.  Refus  définitif  de  la  Porte  d'accepter  les  propo- 
sitions principales  de  la  Giuférence.  Mission  du  général  IgnatiefT  en  Euroi)e. 
Protoc4j|e  de  Londres  du  30  mars.  1^  Turquie,  pr  note  du  9  avril,  refuse  d*y 
adhérer.  Déclaratioti  de  guerre  de  la  Russie  du  24  avril,  et  commencement  im- 
médiat des  hostilités  en  Europe  et  en  Asie. 
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r.iiAriTiiK  l\.  Mt'hihsntwHS  ft  premieit  plana  dn^H-raiionM    I«f>  arnit'*^  lur- 
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Mi'riiiiin*  •!•*  la  |N»rU*  lu  à  l.i  r^mfi'TfiKv  i|f  dii«t'iritirM|i|i* 

Noli'  Uiri|iif  (lu  *J  :i\ril  IH77. 

Miiitf«'^li'  (If  ri*iii|NTriir  Ali'Xiinlri'  «lu  i^  a\nl. 

(jrrul.iiri'  ilii  |irniri*  (îitrlM'Ii.iknfl  ilii  'iX  a\ril. 

Ntiii'  «II*  i|i'vlar;itii)ii  i!i>  ^'u«'rr«*. 
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REYUE  DES  ARMES  SPÉCIALES 

Sopplément  mensuel  de  la  REVUE  IlLlTilRE  SDISSE,  n*  9  (1S77). 


Encore  le  télémètre  Le  Boulengé. 

Liège,  le  23  atril  1877. 

A  Monsieur  le  directeur  de  la  Revue  militaire  suisse^  Lausanne. 

Dans  son  numéro  du  2ï  mars  dernier,  la  Revue  militaire  suisse  publie  les  ré- 
sultats d'un  essai  fait  à  Thoune,  en  1874,  avec  un  télémètre  de  campagne  Le 
Boulengé  ;  elle  conclut  en  ces  termes  : 

«  Les  expériences  ci-dessus,  bien  ((u^incomplôles,  sont  favorables  à  Tinstrument; 
n  les  six  moyennes  partielles  sont  groupées  très  près  les  unes  des  autres,  puis- 
»  (iu*elles  s'écartent  au  plus  de  4  mètres  de  la  moyenne  générale;  l'écart  entre  la 
»>  distance  réelle  et  la  valeur  moyenne  peut  tenir  en  bonne  partie  à  Téquation  per- 
n  sonnelle  de  l'opérateur.  D'un  autre  côté,  elles  disent  que  le  maniement  du  télé- 
»  mètre  est  loin  d'èlre  aisé,  l'action  de  noter  la  fumée  et  le  son  demande  un 
M  opérateur  très  exercé  et  très  attentif,  en  effet,  bien  qu'il  se  soit  agi  dans  l'espèce 
»  d  un  tir  méthodique  à  courte  distance,  dans  le  premier  cas  31  coups  seulement 
n  sur  72  ont  pu  être  utilisés  ;  dans  le  second  cas,  9  coups  sur  20.  » 

La  première  partie  de  ces  conclusions  vient  confirmer  ce  que  nous  écrivions 
naguère  :  «  Dans  les  nombreuses  publications  qui  ont  rendu  compte  des  expé- 
»  rienccs  faites  un  peu  partout  avec  nos  télémètres,  son  exactitude  n'a  jamais  été 
»  mise  en  doute.  »  (Description,  maniement  et  usage  des  télémètres  Le  Boulengé. 
1877,  page  15.) 

Quant  à  la  seconde  prtie ,  elle  est  tellement  en  désaccord  avec  l'opinion  géné- 
rale, que  nous  ne  pouvons  la  laisser  passer  sans  en  examiner  la  valeur. 

Nous  n'accumulerons  pas  les  jugements  contradictoires,  nous  en  citerons  un 
seul,  mais  il  est  diamétralement  op()Osé,  très  catégorique,  très  explicite  et  entouré 
des  ;:aranties  les  plus  complètes  : 

«  Il  a  été  constaté  que  pour  obtenir  de  bons  résultats  do  ces  instruments  tl  n'est 
»>  pas  nécessaire  de  s'exercer  beaucoup ^  et  qu'il  suffit  d'observer  avec  calme.  Tous 
»  les  officiers  témoins  de  ces  expériences  ont  été  frappés  de  la  facilité  et  de  la 
I»  justesse  avec  la«iuelle  l'instrument  indique  la  distance.  »  Tel  est  le  texte  du 
rapport  officiel  sur  les  expériences  faites  par  l'Académie  royale  militaire  de  Hol- 
lande, en  1874,  au  polygone  de  Geteringe.  Ces  expériences  ont  duré  du  29  juin 
au  24  juillet;  elles  comprennent  318  observations  divisées  en  34  séries;  pour 
chaque  série,  la  distance  du  tir  ou  l'observateur  ont  été  changés;  les  résultats  sont 
dus  &  8  observateurs  différents,  lesquels  observaient  souvent  deux  à  la  fois  ;  l'ob- 
servation a  porté  sur  le  tir  du  fusil,  le  tir  de  diiïércntes  espèces  de  canons,  l'écla- 
tement d'obus  avec  {\i<i)e  h  temps,  et  d'obus  avec  fusées  percutantes. 

Prises  à  la  suite  d'un  examen  si  complet ,  dans  des  conditions  si  diverses,  chez 
un  peuple  connu  pour  son  calme,  son  jugement  froid  et  sain,  on  ne  peut  manquer 
de  reconnaître  ({ue  ces  conclusions  acquièrent  un  très  grand  poids.  Et  certes,  4 
personne  n'arrivera  la  pensée  qu'elles  ne  sont  pas  suffisamment  étayécs  et  qu'elles 
sont  émises  avec  légèreté. 

Les  résultats  obtenus  à  Thoune  le  12  décembre  1874,  sur  lesquels  se  base  au- 
jourd'hui le  jugement  que  nous  examinons,  sont  dus  à  un  seul  et  même  officier, 
qui.  par  une  journée  d'hiver,  se  trouvait  dans  des  conditions  anormales  et  parti- 
culièrement défavorables  n  l'observation,  comme  le  fait,  du  reste,  remarquer  le 
commentateur  :  «  L'observateur  expérimentait  l'instrument  pour  la  première  fois; 
»  L'atmosphère  ambiante  était  agitée,  et  le  sol  couvert  de  neige,  ce  qui  rendait 
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Observations. 

710     685 

650 

695 

720 


690 

680 

680 

695 

690 

710 

685 

700 

685 

680 

680 

720 

695 

650 
694 

692 
i92". 

694 

688 

Movciuies      088  696 

Moyenne  îles  3!  observations,  692". 

Distance  exncte,  910  mètres. 
Observations    900    910    890    890    905    890    880    885    890". 
Moyenne  des  9  observations,  893". 


Observations  (fun  autre  officier. 

Distance,  1500  mètres. 

OI>servations  au  tir  d^obus  chargés. 

1500  1525  1525  1B25 

Observations  au  tir  de  schrapnels  avec  fusées  à  temps. 

1450 


«400       1550 

1460 

1400 

Dislancft    2I(H)'" 

1620» 

1620» 

Observations  2100 

1570 

1626 

2080 

1570 

2076 

1600 

1625 

2100 

1610 

1676 

2125 

1600 

1676 

2100 

1600 

1650 

2075 

1580 

1676 

2090 

Moyennes      2093  1590  1654 

Ces  oltservaiions  ayant  été  faites  la  première  fois  que  ces  officiers  s*exerçaieni 

avec  rinstrumeni,  il  est  hors  do  doute  qu'ils  auraient  encore  obtenu  des  résultats 

bien  plus  favorables  par  la  suite  :  il  s'en  suit  la  valeur  incontestable  de  Tinstrumenl. 

Veuillez  agri'er,  etc.  (Signé)     Hans  Hbrzog,  chef  de  l'artillerie  suisse,  n 

J*ai  la  confiance.  Monsieur  le  directeur,  que  chacun  reconnaîtra,  comme  moi, 

que  le  jugoniont  publié  par  la  Revue  militaire  suisse  est  bastî  sur  un  fait  anormal 

et  insuffisant  :  et  qu'tMi  conséipiencc  on  me  reconnaîtra  le  droit  de  maintenir  in- 

lègre  ce  que  j'ai  érrit  :   «  /^  maniement  du  télémètre  est  facile;  pour  s'en  servir 

»  utilement,  il  suffit  de  savoir  lire  un  chiffre^  d'avmr  bon  oeil,  bonne  oreille  et 

»  bon  bras.  » 

Veuillez  agréer,  je  vous  prie.  Monsieur  le  directeur,  l'expression  de  ma  consi- 
dération disliiif^uée. 

P.  Lb  BouLBrcoB. 


Dans  une  broi^tuire  qui  vient  de  paraître ,  fauteur  annonce  un  nouveau  perfec* 
tjonnemont  du  fusil-télémètre.  De  plusieurs  C4)tés,  dit-il,  on  nous  a  exprimé  le 
regret  de  ne  pas  obtenir  avec  cet  instrument  des  résultats  aussi  réguliers  qu'avec 
le  télémètre  d'infanterie  ordinaire,  et  en  effet  fexiguité  du  diamètre  interne  ne 
permet  ps  d'arriver  «i  la  même  précision.  Ceci  nous  a  conduit  à  examiner  8*il 
n'est  |Kis  possible  d'adapter  au  fusil  le  télémètre  ordinaire  d'infanterie  (n^  1)»  et 
nous  avons  roe^innu  (|u'il  s'encastre  dans  la  crosse  tout  aussi  facilement  que  le  té- 
lémètre à  pro[K)rtions  réduites. 

Nous  avuns  alor^  organisé  de  cette  façon  deux  fusils,  qui  ont  été  soumis  aux 
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Tir  réduit  aveo  le  fusil  français  modèle  1874*. 

Introduction. 

Ce  nouveau  syslèmc  de  tir  i|uc  nous  proposons  cl  auquel  nous 
donnons  le  nom  de  tir  réduit  n*est  autre  chose  qu'une  réduclion  du 
lir  ordinaire  à  la  cible.  Sa  puissance  destructive  a  été  con^idérable- 
nicnt  diminuée,  afin  de  faciliter  l'instruction  du  soldat  dans  les  corps 
de  troupe.  Il  est  basé  sur  l'emploi  d'une  cartouche  m<^lallique  spé- 
ciale, qui  est  chargée  sur  place,  qui  est  semblable  à  la  cartouche  ré- 
glementaire pour  les  dimensions  et  pour  le  mécanisme,  mais  qui  en 
diiïère  essentiellement  par  une  charge  de  poudre  moindre  et  par  un 
proiectile  d'un  poids  moindre. 

Il  a  une  trajectoire  peu  tendue  el  il  conserve  une  grande  justesse; 
de  sorte  qu'on  peut  tirer  à  diverses  distances,  entre  10  et  100  mètres, 
en  faisant  usage  des  diverses  graduations  de  la  hausse. 

Il  peut  être  exécuté  soit  à  l'intérieur  des  casernes,  soit  à  proximité 
des  villes  de  garnison,  sans  grand  danger  pour  le  voisinage. 

Enfm,  il  est  économique. 

Dans  ces  conditions,  le  tir  réduit  est  éminemment  propre  aux  exer- 
cices d'instruction  *. 

Description  de  la  cartouche  du  tir  ràlnit. 

Celle   description  a  pour  objet  d'exposer  successivement  chaque 
clément  et  de  donner  des  explications  de  détail,  afin  que  les  officiers 
qui  s'intéressent  à  la  question  puissent  confectionner  eux-mêmes  la 
cartouche  de  tir  réduit  et  en  faire  l'essai. 
Il  y  a  à  distinguer  : 

I®  L'étui  à  poudre  réglementaire; 

2**  L'étui  a  poudre  tube  ; 

3^  L'amorçage  avec  l'amorce  de  cuivre  ; 

4o  L'amorçage  avec  l'amorce  de  papier; 

5®  Les  projectiles  divers  ; 

6**  La  confection  des  projectiles; 

7o  La  justesse  du  tir: 

<  Reproduit  du  IhiHeUn  delà  Rênnion  des  Officif^rs^  de  Paris,  du  16  juin  1877, 

*  Ce  tir  réduit,  qui  s*exécuti!  avec  des  projectiks  remplissant  le  canon,  ne  doit 
pas  être  confondu  avec  les  divers  tirs  de  chamt)re  qui  ont  été  proposés  dans  ces 
derniers  Wmys  et  qui  reposent  tous  sur  une  transformation  plus  ou  moins  in(ré 
nieuse  du  tuhc  k  lir  de  très  petit  calibre  inventé  par  M.  Del  vigne,  l/emploi  de  ce 
lube  auxiliaire  entraîne  un  outillage  compliqué  pour  le  tir  du  fusil,  pour  la  fonte 
des  halles  et  pour  la  confection  des  cartouches.  Le  soldat  ne  tire  pas  arec  son 
propre  fusil.  Les  cartouches  employées  sont  microscopiques,  difficiles  à  confec- 
tionner et  peu  faciles  a  manier;  elles  sont  d'un  système  autre  que  celui  de  la  car- 
touche réglementaire,  et  elles  ratent  assez  souvent.  I^es  projectiles  ont  peu  de 
l»orlée  et  encore  moiu*;  de  justesse  Enfin,  la  détonation  est  peu  sensible  pour  To- 
reille  et  le  recul  est  nul  pour  Tépaule.  Dans  ces  conditions,  nous  croyons  qu*au 
point  de  vue  de  Tinstrurtion  du  soldat,  le  tir  réduit,  tel  que  nous  le  proposons,  au- 
rait lies  avantages  réels 

L*adoption  <le  ce  tir  dispenserait  d'entretenir  un  matériel  de  tubes,  de  cbargcttes 
etdebaguettes.de  crochets,  etc.;  de  confectionner  péniblement  des  cartouches 
spfxiales  ;  de  salir  des  fusils,  po^ir  arriver  à  tirer  un  grain  de  plomb  à  7  ou  8  pas 
de  distance.  On  arriverait  plus  facilement  et  plus  économiquement  à  un  résultat 
équivalent  av^c  des  fusils  transformés  en  arbalètes  et  tirant  des  flèches  de  bois 
avec  une  pointe  de  fer.  (Réd.  du  Bulletin). 


llJ\.llll''»      •'•' 
l    l.tii^H  r    .      ' 

i«i  «llll'll   '•    . 
.    ^\l\\    il»*'» 

l.r.il!  '1*'    ■ 
•    l.ii.*  \-    ' 
nr.iMi     «■■  •  ' 
i.-  j.lii*  •:■ 

unir    «l""      ' 

.|irti  !»•  ■  ' 

lit  ;•■»•  -ï' 
iii  '!«»•    * 

i<  l>  ir  •  t  I 
•;.  IIP  iT'  ; 

•i.fi  iinx  ■ 

,-i  l  .'itt     - 


i  < 


». .  I 


I  >  .,  «■ 
•m  1 
.    .  ,■  I 


I    '. 


iM  *«.» 


t 


I      • 


II 


■|\     • 


1  r.     • 


I 

■  I 


■  t* 


1 


•  "i  lit  •  i  -  •  « .  f» 

•  . .  I . }  r ■ ■ I . -    ,:     :   : 


l'.Uii   .1    I'  •'!  !'••    •'•»    *'|    •'' 
'  'r*  .1..  r.inill-M"-.  -   il  .*  î"'  »«* 

...  |,|.M'iii.'  lii  il'-'n-Ml  .i.tfi-  l'  - 


-    ^,'.,1..  .1.-  Il  l'H"  •»•  •  *■'-■  ''7' 

""j  :J|l     M'|\l.  •■ 

"  I",       /li«fin-fi"« 

■    •       • 


•    r 


.,  I,.   I'.  !i>i   I    .•'■■:i  ■  ti'  II.      Il   ■; 

-  ^...  ,-1  .riiM  Ml  .i..-.i'i .'•<•>■■  ""'■  ■  '■• 

^,  .., «  un.    U:\."    '111     1  '1  I    -    '    •• 


I  ' 


^,  i.ii.    î  i-  '«  ' •■  '  • 


t* 


.^< 


„•.    un--  \  •/  »   ■' 


I  ■        '  ■    I  ' 


^   |.i!    un   •  t»»»   '  •  •     '  ■  ' 


■  I» 


-  -s 


î* 


—    175    — 

bloc  de  coivre.  Mais  c*est  là  un  travail  long  et  une  dépense  consi- 
dérable. 

Le  tube  à  tir  qui  a  été  proposé  dans  le  Bulletin  de  la  Réunion  des 
Officiers  du  10  février  1877,  par  M.  le  capitaine  Roussange,  pour  le 
tir  de  la  cartouche  Karchcr,  peul  être  transformé,  avec  quelques  coups 
de  lime,  en  un  étui  à  poudre  très-solide,  pour  le  tir  réduit. 

3^  Amorçage  avec  l'amorce  en  cuivre. 

Les  étuis  simples,  comme  les  étuis  tubes,  peuvent  être  amorcés,  à 
la  manière  ordinaire,  avec  Tamorce  et  le  couvre  -  amorce  réglemen- 
taires en  cuivre,  soil  en  les  faisant  passer  par  les  machines  des  ate- 
liers de  rarlillerie,  soit  en  procédant  à  cette  opération  dans  les  régi- 
ments au  moyen  d'un  petit  outil  à  main,  un  poinçon  de  forme  con- 
venable. Ce  mode  d'amorçage  est  excellent  en  principe;  mais  il  a  un 
défaut  capital  pour  un  tir  d'instruction  applicaole  à  l'armée  :  il  est 
coûteux. 

Des  considérations  d'économie  militent  en  faveur  des  amorces  en 
papier,  dont  l'emploi  va  être  expliqué. 

4"  Amorçage  avec  l'amorce  en  papier. 

Ces  amorces  sont  déjà  de  fabrication  courante  dans  Tartillerie,  pour 
les  cartouches  de  tir  à  tube  ;  il  y  en  a  un  approvisionnement  dans 
chaque  régiment.  On  peul,  au  besoin,  employer  les  amorces  de  même 
genre  qui  se  vendent,  à  très  bon  marché,  chez  tous  les  marchands 
de  jouets  d'enfant.  Mais  ces  dernières  contiennent  une  trop  grande 
quantité  de  chlorate  de  potasse  et  elles  attaquent  le  fer.  On  doit  évi- 
ter d'en  taire  un  usage  prolongé. 

Voici  la  manière  d'amorcer  l'étui  : 

1^  Prendre  une  amorce  et  la  placer  dans  le  culot,  au  fond  du  lo- 
gement du  couvre-amorce  ; 

3^  Recouvrir  cette  amorce  avec  une  petite  rondelle  de  caoutchouc 
qui  achève  de  remplir  le  logement  et  qui  fait  office  d'obturateur, 
comme  le  couvre-amorce  en  cuivre.  On  obtient  cette  rondelle  obtura- 
trice en  la  découpant,  avec  un  emporte-pièce  de  6*",5,dan5  une  pla- 
que en  caoutchouc  de  1  à  2°"°  d'épaisseur.  A  défaut  de  caoutchouc, 
on  se  sert  de  cuir,  de  drap,  etc. 

Pour  donner  un  logement  suffisant  à  l'amorce  et  à  la  rondelle,  il 
faut  refouler  la  saillie  formée  par  l'enclume.  Pour  cela,  on  la  frappe 
avec  un  marteau,  entre  les  méplats  de  deux  poinçons  de  formes  con- 
venables. On  ne  doit  pas  oublier  de  rouvrir  les  évents  dans  le  cas 
où  ils  auraient  été  bouchés  par  suite  du  battage. 

Le  coup  étant  parti,  pour  amorcer  à  nouveau,  il  suffit  de  retirer 
la  rondelle  de  son  logement,  soit  avec  l'ongle,  soit  avec  une  épinglette, 
et  de  mettre  une  nouvelle  amorce.  Il  est  bon  de  gratter  de  temps  en 
temps  le  fond  du  logement  avec  Tépinglette,  pour  empêcher  l'accu- 
mulation des  résidus  de  papier. 

A  la  suite  d'un  raté,  on  met  une  nouvelle  amorce,  sans  essayer  de 
retirer  Tancienne.  On  risquerait  de  la  faire  partir,  ce  qu'il  faut  éviter. 
Aussi,  dans  ce  cas,  faut-il  agir  avec  précaution  pour  retirer  la  ron- 
delle de  caoutchouc,  et  n'employer  qu'une  épinglette  eo  cuivre,  en 
corne,  en  baleine,  en  bois  dur...  et  jamais  en  fer. 
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b^  Projectiles  divers. 

Les  projectiles  à  employer  dans  le  tir  réduit  sont  de  diverses  sor- 
tes, selon  les  effets  balistiques  que  l'on  désire  produire.  Cette  variété 
dans  les  projectiles  est  un  des  caractères  du  nouveau  tir  proposé.  Elle 
facilite  les  expériences  et  elle  se  prête  à  diverses  combinaisons  favo- 
rables à  l'instruction,  comme  il  sera  expliqué  plus  loin. 

Tous  les  projectiles  sont  tirés  à  plein  canon  dans  le  fusil  modèle 
1874;  ils  ont  donc  tous  le  calibre  de  H"",  ou  à  peu  près.  Ils  diffè- 
rent entre  eux  par  les  formes  antérieures  et  postérieures,  par  le  poids 
et  par  la  matière. 

Nous  distinguerons  dans  le  nombre  divers  types,  savoir  : 

a)  La  balle  ronde,  en  plomb;  elle  a  le  poids  de  9  grammes  environ. 

b)  Les  balles  en  plomb  cylindriques  et  plates,  ou  pour  mieux  dire 
les  balles  en  forme  de  disque.  Leur  épaisseur  peut  varier  entre  3  et 
10"",  et,  par  suite,  leur  poids  entre  3  et  10  grammes;  car  chaque 
millimètre  d'épaisseur  correspond  au  poids  de  1  gramme  environ. 

c)  Les  balles  en  plomb  en  forme  d'anneaux,  avec  un  canal  intérieur 
ouvert  d'un  bout  à  l'autre. 

d)  Des  balles  de  toutes  formes  faites  avec  une  matière  plastique  : 
la  cire,  le  carton-pâte,  la  gutta- percha,  etc. 

e)  Enfin,  des  flèches  en  bois  avec  une  pointe  en  acier,  comme  celles 
qui  sont  en  usage  dans  les  arbalètes,  et  qui  ont  été  proposées  en  1867, 
par  M.  d'Azémar  et  par  M.  Raynaud,  pour  le  tir  de  chambre. 

De  tous  ces  projectiles,  le  plus  pratique  pour  un  service  courant 
dans  un  régiment  est  le  disque.  Les  autres  balles  ont  surtout  pour 
objet  les  expériences  de  tir  que  des  officiers  voudraient  faire  pour  se 
rendre  compte  pratiquement  de  l'influence  des  divers  éléments  balis- 
tiques sur  les  résultats  obtenus.  (A  suivre.) 


CIRCULAIRES  ET  PIÈCES  OFFICIELLES 

Le  Département  militaire  fédéral  a  adressé  les  circulaires  suivantes  aux  cantons 
et,  respectivement,  aux  colonels-divisionnaires  et  aux  chefs  d*armes  et  de  divisions 
administratives  : 

Berne,  le  29  mai  1877. 

A  teneur  du  §  17  de  l'Instruction  pour  les  contrôleurs  d*armes  des  divisions  du 
2  juillet  1875,  le  contrôleur  d'armes  de  division  peut^  outre  les  frais  ordinaires  de 
réparation,  infliger  des  amendes  jusqu'à  la  somme  de  fr.  10.  Il  fait  au  divisionnaire 
un  rapport  et  des  propositions  quant  aux  arrêts  à  infliger.  Le  divisionnaire  pro- 
nonce la  punition  et  la  fait  exécuter  par  les  commandants  d'arrondissement. 

Cette  aernière  prescription  a  été  rendue  à  l'époque  où  il  n'avait  pas  encore  été 
pris  de  décision  de  principe  sur  les  compétences  pénales  des  officiers  en  dehors 
du  service. 

Maintenant  que  le  Conseil  fédéral  a  reconnu  que  sous  la  législation  actuelle,  les 
officiers  ne  pouvaient  infliger  de  punitions  disciplinaires  que  lors(ju'ils  sont  au 
service  et  seulement  à  des  subordonnés  se  trouvant  également  au  service  et  comme 
d'autre  part  le  §  17  de  l'Instruction  dont  il  s'agit  a  été  diversement  appliqué,  le 
Département  se  voit  dans  le  cas  de  donner  quelques  directions  aux  commandants 
de  division  pour  les  contrôleurs  d'armes. 

Les  contrôleurs  d'armes  ne  réclameront  dans  la  régie  que  les  frais  de  réparations 
an  propriétaire  d'un  fusil  en  défaut  ;  ces  frais  pourront  être  augmentés  si  l'arme 
reste  endommagée  et  a  perdu  de  sa  valeur  par  la  négligence  de  son  propriétaire. 
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Des  amcDdes  proprement  dites  ne  pourront,  dans  le  sens  de  l'Instruction,  ôtre 
inflÎQ^es  nue  dans  des  cas  graves,  par  exemple  lorsqu'une  négligence  aurait  facile- 
ment pu  être  évitée  ;  les  arrêts  ne  seront  proposés  au  divisionnaire  que  dans  les  cas 
de  négligence  flagrante  de  Tarme  et  de  la  conduite  indisciplinée  de  Thomme  en 
défaut^  mais  on  ne  pourra  dans  aucun  cas  proposer  des  arrêts  simultanément  avec 
Taroende. 

Si  le  divisionnaire  trouve  les  arrêts  justifiés,  il  priera  Tautorité  militaire  du  can- 
ton que  cela  concerne  de  les  prononcer  et  de  les  faire  exécuter. 

En  vous  invitant  de  pourvoir  à  l'exécution  de  ces  prescriptions,  nous  ajoutons 
que  nous  renonçons  à  d'autres  modifications  de  Tlnstruction  au  2  juillet  18  i5,  jus- 
qu'à ce  que  de  nouvelles  expériences  aient  été  faites. 


4  juin  1877. 
Ensuite  de  la  discussion  qui  a  eu  lieu  dans  la  dernière  conférence  des  chefs 
d'armes  et  de  divisions,  le  Département  a  jugé  k  propos  de  rendre  les  prescriptions 
suivantes  eu  ce  qui  concerne  In  tenue  des  troupes  au  service  iVùistructiati  : 

/.  Tenue  de  travail  : 
1)  Officiers  :  tenue  de  service,  si  la  troupe  est  en  tenue  de  service  ;  veston  on 
capote,  si  la  troupe  sort  en  veston  ou  en  capote 
7)  Sous-officiers  et  soldats  :  tenue  suivant  Tordre  prescrit. 

//•  Tenue  en  dehors  des  heures  de  travail  et  hors  du  quartier  : 

a.  En  voyage,  en  promenade,  dans  des  cas  particuliers  (théâtre,  etc.)  : 
i)  Officiers  :  tenue  de  service. 

5)  Sous'officirrs  et  soldats  :  tenue  de  service. 

b.  A  midi  : 

i)  Officiers  :  tenue  de  service. 

S)  Sous-officiers  et  soldats  :  tenue  de  service. 

c.  Le  soir  : 

1)  Officiers  :  tenue  de  service  avec  casquette. 

î)  Sous-officiers  et  êli^ves  des  t^coles  préparatoires  d*officiers  :  tenue  de  service 
avec  bonnet  ae  police  et  casquette 

3)  Soldats  :  tenue  de  quartier. 

///.  Uahillcment  des  élèves  des  écoles  préparatoires  d'officiers. 

Les  élèves  des  écoles  préparatoires  d'officiers  de  toutes  les  armes  portent  la 
casqiiette  d'officier,  sans  les  signes  distinctifs,  de  l'arme  dans  laquelle  ils  sont 
destinés  à  entrer  plus  tard.  Ils  portent  du  reste  pour  entrer  k  l'école  préparatoire 
des  ofhciers  \e  même  habillement  et  équipement  qu'ils  ont  portés  comme  soldats 
ou  sous-officiors,  à  Texceplion  des  élèves  des  écoles  préparatoires  d'officiers  de 
troupes  sanitaires  qui  rendent  leur  équipement  après  avoir  suivi  l'école  de  recrues 
et  qui  ne  sont  appelés  que  plusieurs  années  après  à  l'école  préparatoire  d'officiers 
(après  l'achèvement  de  leurs  études) 

Il  leur  est  permis  de  se  procurer  momentanément,  k  leurs  frais,  la  casquette 
d'officier  sans  signes  distinctifs,  le  veston,  les  pantalons  d'ordonnance  et  le  sabre 
d'officier. 

Nous  vous  prions  de  donner  la  publication  nécessaire  à  ces  prescriptions  et  de 
pourvoir  à  ce  qu'elles  reçoivent  leur  exécution. 


7  juin  1877. 

Conformément  à  l'art.  93  de  l'organisation  militaire^  les  officiers  de  troupes  de 
Télile  [»euvent  être  chargés  de  travaux  particuliers. 

Par  circulaire  du  t  février  1K7G,  le  Département  a  ensuite  donné  certaines  di- 
rrrtions  nux  chefs  «rarmcs  et  aux  commandants  de  division  sur  l'organisation  de 
c^s  travaux,  mais  il  leur  laisitait  du  reste  tonte  liberté  d'action. 

Tour  raiint'e  1X77.  il  v  a  liiMi  d'examiner  tout  d'abord  si  et  dans  quelle  mesure 
des  travaux  seniMahles  iloivont  être  ordonnés.  Ensuite  des  exp<Tiences  qui  ont  été 
fniles  l'année  dernière,  le  Département  croit  qu'il  ne  peut  pas  être  pourvu  trop  ra- 
.pidement  J  la  stricte  exécution  de  l'article  cité  de  la  loi  et  il  se  voitenconsé<]uence 
dans  le  cas  de  décider  : 

>  Que  les  officiers  astreints  l'année  dernière  à  des  travaux  particuliers,  mais  qui 
1  ne  les  ont  pas  livrés,  doivent  être  tenus  de  remplir  ultérieurement  leur  devoir.  Si 
»  quelques  officiers  de  cette  catégorie  ne  se  conformaient  pas  à  la  nouvelle  invita- 
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vra  plus  porter  le  brassard  fiMlrral  poiii*  proct^dcr  aux  inspeclions  dans  le  service 
d'instruction,  à  moins  que  la  trou  m>  inspectée  ne  porte  clle-mômc  le  brassard 
eomiiic  par  exemple  dans  les  rassciiiblcMuents  de  troupes.  •.SV'/MdffDv..' 

Le  (Commissariat  central  des  guerres  fait  la  publication  suivante,  concernant  la 
remise  des  comptes  pour  les  cours  militaires  fédéraux  : 

Il  a  été  constaté  que  dans  les  deux  dernières  années  les  prescriptions  existantes 
sur  la  remise  ihs  comptes  à  rAdmiiiistration  militaire  fédérale  sont  de  toutes  parts 
tombées  dans  Toubli  ou  ne  sont  plus  obsenées.  Kn  conséquence,  le  Conmiissariat 
central  des  guerres  se  voit  dans  le  cas  de  rendre  les  prescriptions  suivantes  pour 
la  gouverne  de  chacun  : 

i.  Les  comptes  des  fournitures  que  les  communes  sont  tenues  de  faire  contre 
des  bons,  doivent  être  transmis  au  Commissariat  des  guerres  cantonal  dans  les  S 
jours  après  celui  où  ils  ont  été  établis;  cette  dernière  autorité  transmettra  ces  bons 
ou  les  cou)ptes  qui  pourraient  lui  être  remis  par  des  particuliers,  au  Commissariat 
central  des  guerres,  quinze  jours  au  plus  tara  après  la  clôture  des  cours  d'instruc- 
tion dont  il  s'agit. 

"i.  Les  comptes  pour  Tusage  des  places  d'armes  doivent  être  visés  par  les  com- 
mandants des  écoles  et  transmis  immédiatement  après  la  clôture  du  cours  au 
(À)muiissariat  central  des  guerres. 

3.  Les  comptes  des  livraisons  qui  seront  faites  pendant  la  durée  d*un  cours,  sur 
Tordre  du  coiiimandanl,  doivent  être  remis  au  plus  tard  un  jour  avant  la  clôture  du 
cours,  à  roHicier  d'administration. 

4  Les  réclamations  pour  dommages  causés  à  la  propriété  doivent  être  adressées 
dans  le  délai  de  \  jours  après  celui  où  le  domma(i:e  a  été  causé,  au  commandant 
de  l'école  tpio  cela  concerne  ou  ù  l'oflicier  d'administration,  si  celui-ci  est  encore 
présent,  ou  enfin  au  Commissariat  cantonal  des  guerres,  à  moins  que  le  proprié- 
taire m*  puisse  prouver  n'avoir  eu  connaissance  que  plus  tard  du  dommage  causé. 

5.  Tous  les  comptes  pour  munitions,  réparations  aux  armes,  aux  voitures  de 
guerre  ou  autre  équipement  de  corps,  ainsi  que  pour  le  remplacement  d'effets  d'é- 
quipement de  corps  endonuuagés  ou  perdus,  si  ces  réparations  ont  été  faites  par 
les  arsenaux  doiv(>nt,  à  )'e\ception  des  comptes  sanitaires,  être  soumis,  avant  paie- 
ment, au  contrôle  et  au  visa  «le  la  Section  administrative  du  matériel  de  guerre 
fédéral,  à  la(|uelle  des  comptes  semblables  doivent  être  adressés  directeiiieni  avec 
les  pièces  à  Tnppui  signées  par  le  commandant  de  l'école. 

0.  Les  comptes  de  pharmacie  et  d'objets  de  pansements,  y  compris  Téquipe- 
ment  de  corps  sanitaire,  les  comptes  de  traitement  médical  et  vétérinaire,  frai.n 
d'estimation  de  chevaux,  dépréciation  de  chevaux,  entretien  par  les  hôpitaux,  doi- 
vent être  envoyés  à  l'exarfien  du  médecin  en  chef,  soit  du  vétérinaire  en  chef.  Les 
comptes  de  iiiédicanients,  etc.,  doivent  en  premier  lieu  être  visés  par  celui  qui  les 
a  prescrits. 

7.  Les  comptes  mentionnés  sous  chiffres  \  et  5  doivent  dans  la  régie  être  li- 
quidés dans  le  délai  d'un  mois  après  la  clôture  du  cours  d'instruction  que  cela  con- 
cerne par  les  fouctiiuiuaires  respectifs  et  transmis  pour  le  paiement  au  Commissa- 
riat des  guerres  central 

S.  Il  est  interdit  aux  officiers  d'administration  de  payer  les  comptes  prévus  sous 
chiffres  i  et  5  avant  qu'ils  aient  été  pourvus  des  visas  nécessaires. 

0.  Les  comptes  d'habillen)ent  et  d'équipement  des  recrues  doivent  être  transmis 
au  pins  lard  M)  jours  après  l'ouverture  d'une  école  de  l'ecnies  au  commandant  de 
l'école  pdor  èire  vérilit's.  Celui-ci  les  lrannu*ttra  au  Coinmissariat  des  guerres  cen- 
tral en  y  joignant  ses  observations  iiu  besoin.  Ou  procédera  de  la  même  manière 
pour  les  nnifornies  de  carabiniers  remis  pendant  la  durée  d'une  école  de  recrues* 

10.  Les  ronipti's  de  remplacement  d'effets  d'habillement  et  d'équi|iement  per- 
sonnel doivent  être  visés  par  l'autorité  qui  en  a  ordonné  le  remplacement  La  troupe 
•|ue  cela  concerne  duit  certifier  la  réception  des  effets  portés  en  compte. 

H.  Tuns  les  comptes  doivent  être  établis  séparément  pour  chaque  cours  d'ins- 
tnictiim  ;  il  est  interdit  île  porter  sur  le  même  compte  ceux  qui  concernent  plu- 
sieurs cours. 

Tons  leN  comptes  doivent  être  envoyés  dans  une  forme  convenable  et  accom- 
pa(;nês  de  pièces  à  l'appui  Les  conq»tes  qui  ne  rempliraient  pas  les  conditions 
voulues  ou  qui  ne  iKirviendraient  qu'après  les  délais  fixés,  seront  renvoyés. 

Les  officiers  d'administration  sont  inviti'-s  à  faire  connaître  la  clôture  prochaine 
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une  tliviTsion  coiitro  Krusovalz.  ville  forte  et  popaleose. 
L«*s  avanl-ptotes  il'Vziz.  i:oinpos«'*s  île  corp.H  irréguliers» 
nViaiiMit  pas  éloignés  lii*  pliisiriin  «|ujr(  d'heure  de  celle 
Ville.  Di'jii  le  :2U  iiovemhre.  Sein  av.iil  èlé  occupe  pir 
«|ii<Mi|n(*s  ri'iil.ticii^s  lit;  tscInTkfsses  sans  combal  sérieoi 
rt  inri*ndit'.  O»  ilîsptisitions  l'fUii'nt  connues  l'n  délai!  daus 
II*  ranip  lurr  •|iii-l*|iit*s  heures  .i|)r<s  le  conseil  de  guerre, 
H  la  iKitnrile  <|U(>  le  :il  Mexinal/ devait  suo'umber  sa 
rêpamlit  comme  uci  êrlair  jusi|u*au\  puâtes  les  plus  éloi- 

Kn t'jlit  T«'lii'rnaiefT.aii»ilûl  après  la  perle  de  la  halaille 
deTruha^eno.  uvail  pn^  la  réM»lulion  dVfaruer  Aieiioalx 
et  (tnlniiiit*  dt*s  ili^piisititinN  dans  rt>  ImiI.  dans  la  nuit  du 
.'10  an  li\,  tiiule  II  -^arni^nn  fl  une  ^ranile  [larlie  de  la 
p«»|ii|ialion  filèrent  niji   ht-h^Tad. 

I.i»rs<pii*  il*  m.iliri  du  Al  d-  h'n  di'S  hatteries  de  Fax!) 
fut  din;'-  'Hiiiif  \ti-\iiiit/.,  il  rr^li  ^aii'*  réponse,  el  »ifr* 
|n  I  i(irf«.  !r  i.iMi;'  liirr  i  ijt  :.i  cniiivi-ili*  riTlaiiii*  i|ue  les 
fitrlihcatitins  .hum  ipiif  li  \ii,i'  .i\  lieiit  t-le  ahand<»nne«*« 
[»ar  U**»  Si'rhi'S. 

iTif)^  i.i  jiiiMih'i*  la  pln'i*  fui  iM'rii|ii'i*  >.\u^  iiicun  com* 
h.il.  Iinilt^  'pif  li*^  >>r|i*<«  «in^liii.iicnt  :i  llelijrad.  Les 
dt'iix  arnifi"^  m-  rrtfnu^aiii.t  vw  |irf>enr**.  ilans  ri*s  deu\ 
r.tm|i<«   ii'h.ini'lif^.   •pitril.    pir    i.t   pre^^mii  i|i*5>  CahiDeM 

élirai u^.  i-l  ««uflniit  di'  la  Hii^^ie.  un  armt^hri*  de  doui 

m<H^  fu'.  priiilinii'i'  tr  :f  iiit\rmhi*'.  Ir  pii*)  ilmutil  a  la 
piix  l'ii  jiii^ii'f  Ih77.  sur  I.t  \*i>''  tiu  Wd/u  /iMfrM/t. 
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B.    LANDWRHR. 

ff^  division  : 

Millier,  J. -Gustave,  cap.,  aux  Eaux-Vives.   Elite.  Colonne  de  parc  I. 
Monnet,  Louis,  capitaine,  à  Monlreux.            »  »  I. 

Mallet.  Charles,  capitaine,  à  Jcan-de-Bois.      »  Bat.  du  train  I,  l^cdiv. 
Sillig,  Edouard,  capitaine,  à  La  Tour.             »  i  1, 2«     t 

Frossard  de  Saugy,  preni. -lient.,  Lausanne.      b  >  I,  lr«  § 

A/c  division: 

Gueissbûhler,  Adolphe,  capit.,  à  Neuchàtel.  Elite.  Colonne  de  parc  II. 
Week,  Hipnolyte,  capitaine,  à  Fribourg.         >  §  IL 

Reymond,  LUC.  prem-lieut.,  àDombresson.     »  v  11. 

Jaauier,  Jean,  prcmier-lieuL,  à  Neuchàtel.    »  Bat.  du  train  II,  2«div. 
Dubois,  Ulysse,  lieutenant,  à  Neuchàtel.        v  »        11,  2«    • 

VII*  division  : 

Brunschweiler,  Enoch,  capit.,  à  St-Gall.      Elite.  Colonne  de  parc  VII. 

Vllh  division  : 

Nolo,  Giuseppe,  lieutenant,  du  Tessin.  —  Bat.  du  train  VIII,  2«  d. 


NOUVELLES  ET  CHRONIQUE. 

Turquie.  —  l..a  Société  Ollomane  de  secours  aux  blessc'^s  militaires,  fondée 
sur  les  bdses  de  la  Convention  Internationale  de  Genève  du  22  août  1864,  réunie 
en  assemblée  générale  h  Constantinople  le  16  avril  1877,  a  procédé  à  la  formation 
de  son  bureau. 

Ont  été  nommés  : 
Président  :  Arif  Bey  (Vice- Président  du  Conseil  de  santé  Ottoman). 
V. 'Présidents  :  .M.  le  D^  Sarell,  et  Nourian  EOendi  (Conseiller  d*Etat). 
Trésorier  :  M.  M. -H.  Fostor,  C.B.  (Directeur-général  de  la  Banque  Ottomane). 
Secrétaire  :  Féridoun  Bcy  (chef  du  Bureau  politique  au  ministère  des  affaires 

étrangères) 
Comité  de  secours  :  D"  Pecheilimahiji  ;  E.  D.  Dickson  ;  Scvastopoulo  ;  D'  Aziz 

Bey  ;  Faik  Pacha  ;  M.  Levai  (ingénieur). 

Cette  Société,  à  Tinstar  des  autres  Sociétés  similaires  des  pays  co-signataires  de 
la  dite  Convention,  a  pour  but  de  venir  en  aide  par  dos  ambulances  libres  aux 
ambulances  militaires  et  d*a[)porter  au  soulagement  des  blessés  toutes  les  ressour- 
ces do  la  scionre  et  de  la  charité. 

Aujourd'hui  quo ,  par  suite  de  Texplosion  de  la  guerre  entre  TEmpire  Ottoman 
et  b  Ru.<k«iie,  do  nombreuses  arméos  se  trouvent  en  présence  en  Europe  comme  en 
A.<iie,  et  (|uo  malhcurou<cment  des  milliers  de  soldats  de  part  et  d*auire  courent  le 
ris<|ue  do  toinbor  blessés  sur  les  champs  de  bataille ,  le  Comité  s'étant  déjà  mis  on 
acti\ité,  fait  apftel  à  toutes  les  Sociétés  de  la  Croix  Rouge  fondées  sur  les  bases 
de  oeito  même  convention  de  Genève,  comme  à  toutes  les  associations  de  bienfai- 
sance et  a  toutes  les  personnes  charitables  qui,  comme  lui,  e  sont  imposé  le  de- 
voir do  soulager  crxw  qui  souffrent.  Il  espère  qu'elles  voudront  bien  lui  apporter 
le  roricnurs  de  leurs  offrandes  et  recueillir,  pour  les  bienfaits  de  Tœuvre,  les  au- 
mônes que  la  charité  tend  toujours  à  Tinfoitune. 

Tous  les  <lons,  (]uels  qu'ils  soient ,  Tobole  du  pauvre  comme  la  plus  riche  of- 
frande, seront  reous  avec  une  égale  reconnaissance.  Los  noms  des  donateurs  seront 
[)uhliés  dans  un  des  principaux  journaux  de  leur  résidence  avec  le  montant  de 
eurs  offrandes. 

I^s  dons  en  nature  do\ront  être  adressés  au  siège  de  la  Société,  a  THùtel  de 
TAdministraiion  Sanitaire  Centrale  de  l'Empire  Ottoman,  à  Galata  (Constanti- 
nople]. 

Les  dons  en  espèces  devront  être  adressés  à  la  Banque  Impériale  Ottomane,  à 
Constantinople. 


-  î\s  - 

•  •!?  •   i.i:  "-•■•■■'  fÎ!  .11 1  !■  I  '■    i  \  .l.i:.'— i. 

l.i  »  !  !■  ,.  i  !■■  I  !  • — 11-.  :•■  N  -■ -rj.- .-t  \'-^  pan*'*  «l«?  piintonoi^^ 
■  •  • ->  .1- I  !  «••!  -  ip:-"!*  il  .:!  r.\i  -  f-ii  •'?.•  :iiiTi  1*' !'•  r  a  lLinc'a»«Ai.  Mir  Suki 
.  l  r.  l'.r  i 

l.i  1 1' -iiM^ioi:  <i  i!  î  I' :  i:--.  •  i'! '•  .lit*  iifi.t  .i\f-i:  li*s  autn^  fractiuc» 
•lu  n   '  '  H'-.  'iir  •  ».!•  fiil^.i  -  l  ti..M\;'  v.i. 

!.••  liî  .«ij'-.    i  \'\.ti  .In.i.   •■■•Mjii'-   r* -rvf   ^On^TaUv   |^   4*   rocy*. 

V«*r^  !•-  'iTijtiih.  I>^  tr"ii|.i'^  .li*\.i!»-rit  (••>)tt*«  i>t'.-ii|ier  louri  ompUce- 
iii.'iit^  <!*  |-»'ri.l.ii:t  •  .l'-  luiiiil  arr»l«  ••-  ?iir  la  l^n**  tir  la  Vt-dt',  a  lUitiMrb- 
.l.--\  i'il>-.  .1  M'X.iii'lna  t-t  à  l^'ia.  |i:ir  ^uitt*  •!•■>  roUrJ»  mjLl!«  JaiH  W 
tiaii>|"irt  «li*-  par'"*  «l»'  j'  'iit.-!!- 

I^'  tfiiip^  ilno  tlnr  i  1.1  iiiar-  h**  «l**^  tri>ii|M*s  ili  pui*^  It'iir:»  caii tonne ^ll^Ql» 
ju-^'lii  à  la  \i^\f'  •!•'  la  \i-tl<-  .1  «ti-  frii|il«'Vi-  à  U  «'nii^truLtitin  do  lMfT»^?^<* 

«ur  11*  haiiiii I  a  la  r«-->'riTiai-«.inr'*  du  i'^-iir?*  tUi  fl>»uv«\  alin  ck»  làt^r 

!•'  priiii'ii'al  |"'Hil  «I'-  p.i — .i^'«' 

[ji'-  l'.iri-V'-  -Il  il  il'-  .  'îi'li  iiit-  •  !il"'  !•■  3»  il  i-'  *Ji  |iiiii. 

\j'  'iit  jin!i.  Il  ll-lli  l-  ■!.-  \'  il'.i'iv  |>  'II»-  l  ■ri'j.i'-'',  (  «rf'»  ii«»  10  •'baliHi- 
|.»'*  .1  V  i|-  Il .  i!U'  !.'  ■  -iji  •!•  -  \^^•\  I  l-  I  »•  |i  1  M  lî-i-il-'-J'i*^.  fui  lui^*  a 
i  •MM  i-ii  •  •  f  •  'i  l!>:i  ■  i  '  li'  •  i  it>.ii  •l'--«  l>  If  [  ij--^  a  iiaul'-iir  i|i*  rar^ikan  I. 
iii.i!^'!»-  1'-  !  .1   1'  '  1  uri-. 

L"  '2Ï  ,  ;.'..  I  î'-  1  1'-  l  i!  -  1.  <•  .  !.  t'  i  j|  ■-  i  \  i;"-:r  l'Iai^-ril  n*unit-^  1 
h  ia'iiiiiil  I  .  I.  :  •  -  •|>ii  •  Iii'îéI  r-'l-  •■-  i  Ml..»  .!••-]. .-^  a\jiit  i'Ii'  aiiionr«r« 
|-.ir  t*  II'-  j  t«  l'i  1  ■  •  |>  'Mit  I  II  l-triMp'-  •!•'  t->i|>i;i>'^  \  tut  aii!«M  oUbli,  !«- 
-l.  1-  iil  •  Il  .iill.iiil  ■■■■iilr--   l*  -  II.  -iiii  -I*  !'ii«  * 

A|i>-^  1^  «t  r.  M  :•■  I  Mil  l-  I' 1-^  ly.'-  'l-lithlit  a /iiïiiiit/a  a\t>r  o«nL- 
iiii.ilh'ii  i*' '11'.' 1  «i   r-it  .1  |iiiiii.:>   ^i.i!.l   1-1'  Nu -•l.i<* ->iil>>iiii.i,  u*  *i4  juin 

|i*^  ill-jciolll'ili-    ^IMi.ltlt'   ^ 

1     I^-  I  "iiiiii.iiiil  Kil  >1  1  *^'  •••i|i«.  •! -lit  !•■-  h  •  i|**  - ')•  \.ui'nt  >'<>inriàt*no^ 
!••  iii>  !*.•  II.*  lit.    i|<|<i  if    ^' iii  •]  j<     I  •  {••  I  ifi   'I  «     :   I  ail    k  /iiiiiiil/i    l*u;*. 
|...iii    it'  l't"  f    1.1   •  "'.ri  I  •    if  ■  •      !  t   I  •■'.l    -  >i    .«I.  Ti>>  'ik<    .1  ««  •  lfi»u|«*<*.  . 
«I--Mia  1  "l'Ii'-  .1'   '1  r^.  I  ;  I  •»  ■1.-..-I   ?!    1  r  !  if  !   I  ••   i  V*  \aii>lru  ^ur  l'»j- 
Il  t,   ■  ••'-!  •!  iii>  'II-  r.i     (    I  .1.-..  I  If.      I  1   I  (.    I  I.    •  !•  f'.ài;.!  iil    li  ii>-  lit  luar- 

•  il*  I  !•  lu  1 1  >  ir  /iMii.ii.'  I  |>i<  i  t  ft  :  \.^..-:.  \  .iti.i'il-  n-  .  .k\i  •  la  •  ••rn- 
l'.i^ii.'     iti  \l'    il»    .  I  ^  ni        I-  -jX        :.•!   I, ■..'■-    I-    I     !»'    ■'  ••  •,  'a   i    l-n^'^J- 

•  i.'  .  i- ,,..  ..r  -.  !  .î.  .  Il  i.  r  '  I  ]  Il  :  ,  ',1 1^:,-  t.  i\  l..»ll.  ri-'^,  !•• 
|-.'  •  -  !.  l  •  ■  -  I  '  -  I  j  '  !  ■■•  I  -  .4 . .  r  l»-  -«  I'  l  i  ■  ■■:ijn«'ii.-.T 
■•'  j   •-■ 1^         .1       -  [     !.r    ■       !  .    •     i  '.•:.'.*•.   i  I  jT 

■J     II     \  ■          i     l-  II.  1  ;    '  .1  .    .  ■  '.  \    lî    !  •'   î  .1    1-41.  *4'.- 

i  .  Il    II-  :    -  .1  /  •    'i.î/  i  .     I  •   •  •      I   ■  .  ■      ■, : 

•     I        IJ  ■  '  I        '.  ■  .  I  •  .  .  :  •     :    •          ^  .  ;  ^  ,  !    I    . .  •       1  ■  .  •    \\  \   '\\ 

•  '   K  ■     ■    '       •  i       .  :          ■  i  î  '       '                /      .  ■  .  '.  .     1    i    1  ■  ^  *.    4  .    ■  ■    ■      î  : .  I  f 


•    I  ■    '»  M  ■    '  ■      '■          -    .                  »  '   •         i  ''..;.•  .      •  *    ï 

1 1  .*••';  .  j   t  :          ■   ■     i       '  •               •      '         .       •.•.;:        -  '  =    •  * 

f!        ■     :    ■  '       •  ■         ■  •  •         .  ,    \               ,     '       l-  .      .»  .       i  *•     l  »    -  .    :        i-   4- 

:  ■     .  .■    .  •' 

"il        !  1  ■  i  I     r   ■      .            .         .      .:        i  |-    ilr  J     .^  r  ^  j    iTi 

I.     \    ;       •  :  .    Ji      ..'         .:î        t  ■      l     -■  p.      I'    «•■    'r    '      •■  •  ■        ■  '•■ 

I".  I                  ■'."il"».*                   iK           l«»"t*'  '••• 

■     ! . .  ■            ■  ;     .  I    '  : . .  1  i f  l    ■  ■     : . S     l      N .       |  -    »  • .  --t  li*  •     r . l       ■    î  *-.•.;- 

I    IJ  V     !.  ^   t«  i  •  ^    '        1\-  î   •   !    ll<    .      •     <|  11   I  i.l    il*  il 


—    183    — 

Bak(;r  padia  relève  d*une  grave  maladie.  Malgré  son  état  de  convalescence,  il 
sVi^t  déjà  mis  à  rtHiivre  et  il  s\)ccu|h>  activement  de  mener  à  bien  la  tâche  impor- 
tante qui  lui  a  (''lé  eonliée. 

Nous  croyons  <levoir  donner  les  noms  di*s  oflîciers  déjà  choisis  par  lui  avec  leurs 
grades  on  regard,  [H)ur  donner  une  idée  de  Tinfluence  dont  jouit  en  ce  moment 
r Angleterre  en  Turquie  : 

Inspecteur  général  de  division  pour  TAsie,  colonel  Schuman,  ancien  officier 
de  Tarmée  indienne. 

Insp(»cteur  général  pour  la  Turquie  d'Kurope,  major  Fawcet,  H  M.  Royal 
Fusiliers. 

Inspecteurs  brigadiers  :  Capt.  AUix,  grenadiers  Guards  ;  Capt.  Blunt  (Andrino- 
ple)  ;  Major  Earle  (Brousse)  ;  et  Capt.  Synge  (Salonique). 

Ln  iJMe  sera  corufilélée  par  un  choix  fait  parmi  quelques  centaines  do  demandes 
atlressées  tFAngletern»  au  général  Baker.  Il  a  déjà  désigné  par  télégraphe  le  nom 
des  candidats  agréés  qui  devront  venir  prendre  leur  poste  immédiatement. 

Gtrnme  on  le  voit,  les  Anglais  ne  [légligent  rien  pour  augmenter  leur  prestige 
et  leur  iniluence  en  Turquie.  Déjà  le  commandement  de  la  marine  leur  appartient, 
farniral  Ilobhart-Pacha  est  aitglais  et  il  a  sous  ses  ordres  de  nombreux  oflîciers 
lie  sa  [latiunalilé.  L*armée  turque  compte  également  beaucoup  d'officiers  anglais 
de  tous  gradi's  servant  dans  ses  rangs,  et  la  gendarmerie  qui  se  réorganise  sur 
un  pied  nouveau  par  les  soins  du  général  lliker,  ne  sera  plus  qu*un  corps  de  sol- 
dats tuirs  choisis  et  triés  avec  soin,  formés,  organisés,  C/Ommandés,  dirigés  et  con- 
duits par  des  Anglais,  malgré  le  principe  de  neutralité  absolue  déclaré  par  la  Beine 
et  par  le  Foreing-Oflice. 

Les  Bus>e>  .se  battent  contre  les  Turcs  |)Our  obtenir,  d*apn^s  leur  dire,  une  sa- 
tisfaction prolii,'d)li^  à  ramélioration  du  sort  des  chrétiens  en  Orient.  Le  Gouverne- 
ment anglais,  <)ni  assi>te,  Tarme  aux  |Meds,  en  apparence  du  moins,  à  la  lutte  des 
deux  tk'Iligéranis,  [trolitera  de  la  circonstance  (>our  tirer  les  marrons  du  feu  et  les 
mangiT  tout  seul,  selon  son  habitude,  sans  convier  personne,  pas  mémo  ceux  qui 
les  auront  mis  au  four  et  faits  cuire  à  leurs  frais.  (Idem), 


Allemagne.  —  In  décret  relatif  aux  mesures  dites  compensatrices  a  été  signé 
le  *i^\  niai  par  rcuipereiir  Ciuillaunie.  Il  dit  : 

«  .Vprès  avoir  acipiis,  pendant  mon  voyage  dans  les  pays  d*empire,  la  conviction 
que  les  garnisons  actufdles  q\  suffisent  point  aux  exigences  du  service  de  paix,  j'ai 
déciilé  re  qui  suit  : 

t<  1"  Il  sera  apiiorté  aux  emplacements  (dislocation)  des  troupes  les  modifications 
indiqurcs  plus  loin  ; 

.1  t  Les  régiments  de  uhians  rhénans  n*  7  et  de  dragons  schleswig-holsteinois 
n'>  lii  seront  à  roccasion  de  leiu'  incorporation  dans  le  15^  corpe  d'armée,  rattachés 
respe-iivjîiuiMil  aux  oP'  et  .llV"  brigades  de  cavalerie. 

«  Kn  iu«Mu«»  inups  le  régimonl  de  hussiirds  hanovriens  n-»  15  passe  de  la  17*-  à  la 
\^*  bri«^M<le  ile  rav  ilerie  et  le  régiment  de  dragons  weslphaliens  n«  7  du  4«  corps 
d'aniH'e  (>t  \U\  la  7"  brigaile  de  cavalerie  au  S**  corps  et  à  la  i(W  brigade. 

<  '.)'  Je  iiif  résrrve  île  donner  ultérieurcnient  les  ordres  relatifs  a  la  dislocation 
et  à  reiubrigatleuieni  des  régiments  <riiifanterie  du  7<>  coq>s  d'année,  ainsi  que  ceux 
qui  pourraicni  avoir  pour  etVet  de  dirig»*r  de  Tartillerie  àpied  surlaplacedeCobtentx. 

4  Le  ministre  de  la  gui-rre  est  chargé  de  Tcxérution  des  présents  ordres,  o 

Les  »  liangemenis  irenq)lacenieut  prescrits  par  l'article  1er  de  ce  décret  sont 
les  suivants  : 

Les  i*  et  W  bataillius  du  régiment  d'infanterie  westphalicnno  13  vont  de  Ilamm- 
So'Sl  à  Munster; 

Le  t^  bataillon  du  régiment  d'infanterie  rhénan  n-*  25  se  rend  de  Strasbourg  à 
rhalsbonrg  ; 

Les  régiments  d  infanterie  Hiénans  n->  â8  et  ^  se  rendent  d'Aix  et  Jûliers  à 
Coblentz  et  à  hiot/,  et  de  ces  deux  vilios  à  Metz; 
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REVUE  MILITAIRE  SUISSE 
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SoMMAihE.  Guerre  d'Orient.  —  Matériel  d'artillerie  de  montagne.  — 
Sooièté  des  officiers  suisses.  —  Ecoles  de  tir.  —  Bibliographie. 

Ksstti  ih  simptilicatinn  du  jeu  de  fjw^rrey  par  Verdy  du  Vernois,  géucral- 
major.  —  Noavelles  et  chronique. 
Supplément  extraordlnaike.  Gaerre  de  Serbie  en  1S76;  avec  uue  carte. 


GUERRE  D  ORIENT 


^événement  marquant  de  la  dernière  quinzaine  est  le  pas$a{2[e  du 
Danube  par  Tarmée  russe.  Il  a  eu  lieu  sur  deux  points  principaux, 
sans  grands  eiïorts,  sans  autres  incidents  que  les  tircrics  liabituelles. 

Le  premier  passage  s'est  effectué  le  22  juin  par  le  14®  corps,  Zim- 
mermann,  à  la  gauche  de  Tarmée,  des  environs  de  (ialatz  et  de  llraïla 
sur  Matchin.  La  Dobrudja  a  été  bientôt  occupée  et  les  Russes  se  sont 
avancés  jusnu'au  chemin  de  fer  de  Kuslendjc  à  Tchernavoda. 

Voici  quelques  détails  sur  ce  passage  : 

Dans  la  nuit  du  2i  au  22,  dix  compugnics  dinfanteric,  appartenant  aux  n''gi- 
inents  de  Kiasani  et  de  Kiajsk,  ont  traversé  le  fleuve,  sous  les  ordres  du  gt'*néral 
Zoukov,  sur  des  baripies,  en  partant  de  Galatz,  sans  artillerie  et  sans  cavalerie. 
ËUcs  se  sont  eniparées  de  la  position  turcjue  de  Boudjak,  à  la  suite  d'un  violent 
combtt  à  la  hayonnette  (|ui  a  duré  de  3  heures  du  matin  à  midi,  contre  3  à  4000 
liommes  d'infanterie,  500  de  cavalerie  et  2  pièces  d'artillerie.  Les  Russes  so  sont 
emparés  de  toutes  les  positions,  mais  ils  n'ont  pas  poursuivi  les  Turcs.  Ils  ont  pris 
pied  et  se  sont  ôiablis  sur  les  hauteurs,  en  attendant  desapproviMoimements,  des 
roimilions  des  chevaux  et  des  ambulances.  Tués:  3  oflicierset  4i  soldats  :  blessés: 
2  officiers  et  92  soldats. 

Le  lcndemai[i,  à  la  pointe  du  jour,  le  général  Zimmermann  a  passé  également 
le  fleuve  venant  de  Brada.  Quoii]ue  le  |)onl  fut  achevé,  on  n'a  pas  pu  s*en  servir 
à  cause  de  la  hauteur  des  eaux  entre  Getchet  et  Matchin.  Los  Russes,  une  fois  dé- 
barqués, ont  eu  plusieurs  kilomètres  de  marais  à  franchir,  Teau  à  mi-jamhes,  [)our 
arri\er  ju>qu'au\  hauteurs  de  Matchin,  qu'ils  ont  enlevées  après  plusirurs  assauts 
meurtrier:».  Dans  cette  alTairo  ils  ont  eu  150  blessés  et  50  morts.  Les  pertes  des 
Turcs  Sont  inconnues. 

L4\s  Turcs  iiyani  évacué  Matchin,  les  Russes  ont  établi  leur  bivouac  sur  les 
liauteur>  et  y  mit  allumé  un  grand  feu,  qui,  vu  de  Rraïla,  a  donné  à  de  nouvelles 
troupt»s  russes  le  signal  du  puisage  Les  Bulgares  qui  étaient  restés  à  Matchin  ont 
reçu  les  troupes  lussos  avi-c  enthousiasme. 

Matchin  perdu  p<nir  eux,  les  Turcs  ont  évacué  également  h^  places  fortitiées 
de  Toultcha  et  l^cilclut  et  se  Nont  retirés  sur  llirsowa  par  Bal»a<lagh,  abandonnant 
aifidi  aux  armes  ru>H'S  toute  la  partie  septentrionale  de  la  Dubroudja. 

Le  second  passage  a  eu  lieu  à  Zimnitza-Sistova.  Il  a  commencé  le 
27  juin  'par  les  troupes  de  la  14*'  division  (Vlil  corps)  et  s'est  conti- 
nué sans  interruption  les  jours  suivants,  de  sorte  qu*au  2  juillet  80 
mille  Russes  se  trouvaient  sur  la  rive  droite  se  dirigeant  les  uns  contre 
Nikopolis,  les  autres  contre  Routchouk. 


< . 
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MATÉRIEL  D  ARTILLERIE  DE  MONTAONE.  * 

Di'jii  dans  1»?  murant  des  annt'*os  18rt()  à  1K40,  le  prince  Loqh 
Naptilron,  plus  tard  l'iniMTcur  d<*s  Kranrais,  rendait  attentif,  comiae 
capilaine  de  l'aitillfiii'  l»oinoi>r,  à  la  n«*«:i*ssité  de  soutenir  les  Imopes 
dans  li*s  roinlials  dt?  tiii)nla(:np  ttn  leur  ^t>ulni^sant  de  rarlillerie  dite 
do  iimnlai'ni.'  «*l  il  r«*roniniandait,  à  cet  eflci,  les  olusiers  de  13'*  de 
iiiuntafrne  i|ui  avaient  êlt*  introduits  en  Kraiicc  peu  d'anni^es  aupara- 
vant (l6Hi)- 

Lr»rs  de  la  rêl»rpani^ati(m  de  rarinre  suisse  ensuite  de  Tarrélé  de 
la  Ihfrtp  du  ITi  IV*vrif*r  IKil  sur  la  réurf^anisation  de  rarniée  fédérale, 
cm  <ti'm  diMi\  liattf'iios  de  nmnta^ne  dont  les  Cantons  des  (irisons  el 
du  Valais  dcvait^nt  louinir  U's  dr*taclieinents  de  train  nécessaires. 
savoir  par  liallrrir  : 

1  vi»t«'»i  inaire, 

1  mari'clial-des-lr»^is  du  train, 

i  liri^'adiriH  du  train, 

•i  appitinlrs  du  train, 

i  iiiaH'cliaux-forrants, 

i  si*lli:T  et 
•i-i  siildal*»  tlu  train, 

tiiial  Tm  hoinnips.  ianili<«  rpie  les  oHiciers  et  les  canonniers  de* 
vait*Mt  l'tM*  l'ouinjN  par  lf'<i  ruiiipa^'nies  île  pn*>iii(in  ;  dans  ce  liul,  IVf- 
feclit  de>  raiinnnii'rs  devait  «'Ire  lêiluit  et  les  liattcries  compter: 

1  rapit.iim*, 

1  hriitrn.int. 

:!  siius-lieutcnant^. 

1  n)*'*derin. 

1  <fT(!rnt-inajiir, 

1  l'ouiiier, 

Ti  «.er^<*nls  île  cani>nniers, 

Ti  i-api>i;iu\  de  raii>*nnii*r>, 
1H  ap|iiiinti'*^  (11*  canHnnier>. 

1  liater, 

i  >»'rriiiitT, 

1  I  li.if  i<>n, 

.'(   t|f|||pr|t<*>, 

*JX  I  anirinii*r^  au  li<'U  At^  M  \\àn^  le>  onni|Wi^nirs  de  p>i«ition. 

li»lal   t»l  l'I  AM'i'  |i'  ti.iin.  l'i.il  Htî. 

!.•'  iii'iiihi*'  •!•■-  (Ii>-%.iu\  d**  li.it  avait  f*l>'*  li\i*   i    II,  «*n  levanrhr  on 
rr.i\:iii  p.i^  pii-%u  lt*«  •  li«'v.iti\  d**  ^i-lle  dc>  oltii'ier^  pt  de^  %<»u«-"lli<'Kn 

*i*p»l  l»'IIIS. 

In*-  l<.iti*'iii'  •!•*  tiii'nt.iprnp  ^'inMald'*  avait  en  matériel 

i  pii-i  • ..  t\»'  t  '1  " , 

ti  .iiliii*.  <l  lit  i   If  rit  li.in^*v 
»ii  loilii'i^  .1  riiiiniii>>u. 

\  K'tlirt^^  p  ui   1*>  ifunchaui  feiijnt«,  li-  «ellier  et  le  rliarr    n 

mai  IN«7 
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L'insuffisance  de  cette  organisation  était  évidente  et  la  répailition 
lies  canonniers  et  du  train  surtout  peu  pratique  ;  c'est  pourquoi  on 
s'est  efforcé  de  remédier  à  cet  inconvénient  lors  de  la  réorganisation 
de  Tarmée  en  1850. 

Conforménient  à  l'organisation  du  27  août  1851,  on  a  créé  4  bat- 
teries de  montagne,  2  d'élite  et  2  de  réserve.  Les  cantons  ôes  Grisons 
et  du  Valais  devaient  fournir  l'eilectir  entier  d'une  batterie  d'élite  et 
d'une  batterie  de  réserve  chacun  et  le  chiffre  du  pei*sonnel  a  été 
augmenté  à  115  hommes,  savoir: 
1  capitaine, 

1  lieutenant, 

2  sous-lieutenants, 
1  médecin, 

1  vétérinaire, 
1  sergent-major, 
1  fourrier, 

1  maréchal-des-logis  du  train, 
5  sergents  de  canonniers, 

5  caporaux  de  canonniers, 

2  brigadiers  du  train, 
10  appointés  canonniers, 

A  appointés  du  train, 

1  fraler, 

1  maréchal-ferranl, 

1  serrurier, 

1  charron, 

1  sellier, 

3  trompettes, 
28  canonniers, 

44  soldats  du  train. 

Total  115  hommes. 

L'effectif  des  chevaux  a  en  même  temps  été  augmenté  et  porté  à 
53,  savoir: 

C  chevaux  d'officiers, 

;)  chevaux  de  selle  pour  le  maréchal-des-logis  du  train  et  les 

deux  brigadiers  du  train, 
44  bétes  de  somme. 

Total    53. 

Aucun  changement  n'a  été  apporté  au  matériel.  L'ancienne  bouche 

à  feu  de  montagne  était  une  copie  exacte  du  canon  de  montagne  de 
12* m  introduit  par  l'artillerie  française  en  1828. 

Calibre  de  l'Ame 120,,"" 

1       1  la  chambre 83,o"* 

Longueur  de  l'ilme 740,<,"*  ou  6*/»  calibres. 

1          »  la  chambre 70,o*" 

»       totale  du  canon  avec  le  bouton 

de  culasse 970,o*" 

Poids  de  la  bouche  &  feu     ....  100  kilos. 

p      des  obus 4,^,  > 

>      de  la  charge 270  grammes. 
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A.  Personnel.  . 

1  capitaine, 

2  premiers-lieutenants, 
2  lieutenants, 

1  nf)édecin, 
1  vétérinaire, 

7  officiers  avec  8  chevaux  de  selle. 

1  adjudant-sous-oflicier, 

1  sergent-major, 

1  fourrier, 

1  maréchal-des-logis  du  train, 

7  sergents  de  canonniers, 

4  brigadiers  du  train, 

15  sous-ofBciers  avec  A  chevaux  de  selle. 

15  appointés, 

1  infirmier, 

2  brancardiers, 

2  maréchaux-ferrants, 

1  serrurier, 

1  charron, 

2  selliers, 

4  trompettes, 
120  soldats. 


148 


Total  général  170  avec  12  chevaux  de  selle  et  71  bêtes  de  somme 
os  83  chevaux  ou  mulets. 

B.  Matériel. 
6  pièces  avec  leurs  affûts, 
2  affûts  de  rechange, 
60  caisses  à  munition, 
8  caisses  d'outils  et  de  rechange, 
2  caisses  de  médecin, 
2  caisses  de  vétérinaire. 
Avant  d'adopter  définitivement  un  nouveau  système  de  bouches  à 
feu  de  montagne,  il  est  nécessaire  d'examiner  comment  se  compose 
Tarmement  actuel  de  l'artillerie  de  montagne  des  Etats  voisins. 

France. 

Autant  qu'on  le  sait,  la  France  possède  encore  la  bouche  à  feu  de 
montagne  adoptée  en  1859  et  qui  a  servi  de  modèle  à  la  nôtre  de 
1864  avec  quelques  changements. 

Calibre  Sâ,^*"!»,  longueur  totale  de  l'âme  960"*,  longueur  de  la 
partie  rave 3  de  l'Ame  715™,  nombre  des  rayures  6,  pas  de  rayures 
6o,  53',  {0*',  poids  du  canon  100  kilos,  prépondérance  de  la  partie 
postérieure  15  kilos,  affût  comme  le  nôIre.  Munitions:  obosilQ  poids 
de  4  kilos,  shrapnels  du  poids  de  4,,,,  kilos,  coolenanl  85  faiW 
poids  de  1 9  grammes  et  boite  à  mitraille  avec  41  balles  de  70  gr* 
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système  ii  rayures  héliroïdnlcs  qui  (Hait  encore  en  usage  dernièrement 
mais  qui  est  romplacoe  aujourd'hui  par  un  genre  de  canon  de  7*^'"  se 
cliargivml  par  la  culasse.  I/ancien  canon  a  le  calibre  de  74,,*",  6 
rayures  béliroidales  avec  un  pas  de  rayure  de  8*^  30',  une  longueur 
Itilalo  do  la  pièce  de  l,.,j7°'»  longueur  de  rime,  0,9O8">  ^^"^  0,g,<," 
pour  la  partie  rayée.  Ce  canon  ne  pèse  que  87  kilos  avec  une  pré- 
pondérance de  la  partie  postérieure  de  2\  kilos.  Les  affûts  sont  en 
tôle  de  l'or  à  cornière  et  essieu  en  buis,  leur  poids  est  de  94  kilos. 
Ils  permettant  une  élévation  de  la  pièce  jusqu'à  25^  et  une  inclinai- 
son de  8**.  Les  roues  ont  un  diamètre  de  947"*  et  un  poids  de  19 
kil(»s.  Les  caisses  a  munition  contiennent  8  coups  de  même  espèce 
de  munition. 

La  batterie  n'a  que  4  pièces  avec  56  caisses  à  munition  contenant 
112  coups  par  pièce,  savoir  72  obus,  24  shrapnels  et  16  boites  &  mi- 
traille. Les  obus  ont  un  poids  de  2, g,,  kilos,  les  shrapnels  de  3,oib  kilos 
et  contiennent  -)5  balles  de  13  grammes  chacune.  La  boite  à  mitraille 
contient  34  balles  de  52  grammes  et  pèse  2,,,,  kilos.  La  charge  à 
boulet  est  de  210  grammes;  la  charge  faible  iîO  grammes.  La  pre- 
mière donne  a  Tobus  une  vitesse  initiale  de  235  mètres.  La  densité 
du  projectile  est  pour  les  obus  de  63  grammes  par  centimètre  carré 
de  section.  Les  qualités  balistiques  sont  les  suivantes  : 


I   Distance. 


M  ù  1res. 


Angle 
d\'Iév:ition 


begrrs. 


Angle 
de  chute. 


Il 


■;o. 


Zone  du  TiO  <>/»  des 
coups  comme  touchés.  ! 

Hauteur.    .    Largeur. 

I 

Mètres. 


Vitesse 

initiale 

restante. 

Mètres. 


m) 

KNH) 
I.VIO 
:2000 


iV 


11»  r/ 


^-i 


4,70 
10,80 


0,06 
ri,56 


20i 
183 
165 
15S 


Suivant  les  communications  sur  des  questions  d'artillerie  et  du  gé- 
nie, pnbliérs  par  le  comité  militaire  technique  et  administratif,  3^ 
calïior,  année  1S77,  Tartillerie  autrichienne  a  essayé  en  1875  un  nou- 
veau  canon  de  inonta^^ne  qui  ne  répondait  pas  encore  à  toules  les 
exijït'nces,  c'est  pourquoi  on  a  mis  h  Tessai,  en  1876,  un  second  ca- 
no^i  du  n)rmo  calibre  tie  60"'"',  en  bronze-acier,  avec  une  charge  plus 
Tort»',  (if^  canon  est  construit  pour  se  charger  par  la  culasse,  de  I  mè- 
tre (b'  long  et  (Pun  poids  de  91  kilos,  y  compris  la  fermeture,  soil 
de  l  kilos  plus  lourd  que  le  ranon  au  système  de  1863.  Il  posède  18 
rauircs  ilonnani  un  tour  l,,^„'"ou  sur  un  calibre  de  30  de  longueur. 
Les  ^a/  >'ccb;qipent  par  un  anneau  Hroadwell  et  une  plaque  d'obtu- 
ratioïi,  bs  drux  en  cuivre.  Les  allïils  sont  en  tôle  de  fer  cl  le  recul 
limité  par  l'cnraune. 

Le  pi'ifls  (In  projectile  î\  anneaux  segmentés  de  6,/',  chargé  est  de 
2,3„  kilos,  celui  du  sbrapnel  S,,^^  kilos  et  celui  delà  boite  à  mitraille 
de  3,,,,.  kilos:  on  a  reconnu  (pie  la  charge  à  boulet  la  plus  juste  était 
de  25(»  giammcs,  la  charge  faible  de  110  grammes  de  poudre  fine 


en  i;rains.  Avec  la  prnmifTi^  nii  oliiir^nt  une  vitesse  ioiliale  de 

Lt^N  essais  ili*  lir  .1  ImtiliM  pI  île  tir  <le  jt>tont  ilonné,  comparés  avec 
\o  cantm  lie  inonta;!no  ilc  lS(»:t,  iin«;  ««flicaritê  île  |irécisiun  troi#  à 
r|nalre  fuis  pliis  grande  cl  <|ui  a  ainsi  ilrpassii'*  li»ule  atti*ntc  ;  en  re- 
vanche, la  f'orci^  <|p  jifîrctissitin  des  i-clats  il'ubiis  et  des  balles  de 
^hrapncls  n'a  pa:«  t'-tf*  \\v^i'v  C'»riiiii«.*  riMnpir*tenient  siiflisanto,  eu  ^gard 
siirtiiut  à  rifii|Mirlanc»*  ai-f|iiisi>  par  rrllicacitè  flu  feu  d'iofanlerie, 
c'est  pouri|(]oi  i>n  s'i^sl  iMT^Mcr  ily  reni/'ilier  en  renfoiranl  la  charge. 
Suivant  ili»-;  nnuvi^lles  tnuti's  ivccnti*s,  celte  dernièrp  a  été  |>orlée  à 
AÎA)  i^raïuuios  et  la  nouvrili*  pii'-ce  aduptce  dclinilivernenl  (lar  rarliU 
lerie  autrichictmr. 

liillir. 

Klle  poss/'ide  encoie  un  cin^^n  ray*  de  inonta^ne,  modèle  de  1861. 
du  calibre  de  Hli..  rn  bronze.  Celli*  piêre  ra\i'*e  au  svsiéinc  La  Hilte, 
a  ti  rayure>,  un  pas  de  ravures  de  7"  i*  et  une  lon'^rueur  lutale  de 
^•rt«u"*f  dont  ^K^,,  pour  IMniiï.  Sun  puids  f*si  de  KHI  kilus,  la  prépott- 
dêrance  ili*  la  partit?  pusti^ricure  ^'i,^  kilos. 

Klle  se  sort  i|«*s  |iritii*ctilt'>  suivants  :  obii^  av«*c  aili*lles  en  zinc  et 
bnjif*  A  fuilraille  <*n  ImIp  d**  zinc  av(*r  U  balles  île  7.1  ^'ranimes,  do 
poidN  do  ^,^.  kilo>.  tandi>  «pii*  Tidius  n^  [li'^t*  iiue  i,^.  kiln^  el  con- 
lionl  une  cliar^'i*  inlôricun*  di*  :2<Nt  ;,'rainiui'd  ilo  poudie.  |j  charge 
[»rdinairo  à  bnub'l  f*<l  dt*  :itNI  ^'rainun's,  mais  un  m*  s«*rl  rn  nutrc  de 
charges  faibifs  i|ii  \iH\  v\  iiii'ini*  ilc  .'rfl  ^Maïuiiirs. 

Kn  tirant  i|i'<  idius  au^si  |i*^i>r*^,  ipji  n«*  donnant  «prune  dcn^^it/^  àm 
pri»jcrtib'  df!  'ùi  ^'rarniiifs  par  ri*nlifiii''tii*  carn*  de  seclinn,  tin  nliti**!!^ 
il  i*M  vrai,  une  vitesse  initiale  ilt*  jtîS  inftre^,  unis  la  |irf'*cis|.in  reste 
beaucoup  au-AlesMiu>  ib*  r»'lb*  obtenue  pai  d'autres  pieres  de  in(>nta- 
^n*\  ain^i  ijur  cela  est  riabli  par  la  it''i*apiiulali<>n  suivante 
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>ijivant   •! Hiioni«aii  n»   l'iiti'*  iri.Mitr-,   l'urliilt'rK»   itali''nn' 

s'iM'i'iip*  •!•*  ti  iri^f  >iMi'-i   «  'U  aitill*Mii'  •!•'  m  •nt.i^ii'*  f*n   pi'irr-    1  m<  i'« 
ib*  7.         *•■  •  li.ii^'»  irit  p. Il   la  luî.i-*»' 

Laitibii**  r>i'«''  a  ibjâ  Miti  •iliiii    il>-p<ii«  l<*^i><i.  un  «an   ri  «■-  if.ir- 
;:f.iul  |ar   li  iiili*"-'  d-i  ijlibr**  ilf  7ti  ,•*  «••iiunt"  pit  r»*  il»-  tii>>iil.i^ni' 
Li  lini;ii*Mii  ili*  I  ••  lan-'n  ••*!  di*  ••.••.•••.  il  !»••»••  li»!,,  kil  ■•  •*!  Ij  pr«- 
poud'-rauLf*  d«*  la  pjitp:  p^*ti*rieur>   avec  le  cuin  de  leiin'*turr  «*^i  d< 
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32  kilos.  Le  canon  a  deux  li{i:nes  de  mire,  la  plus  longue  de  691 
el  la  plus  courte  de  291""*  seulemenL 

Les  alÏÏils  sont  en  tôle  et  cornière,  à  flasques  parallèles  el  l'essieu 
en  fer.  Leur  poids  est  de  142,3  ^"^^  ^^^^  les  roues,  et  de  90  kilos 
sans  celles-ci.  Le  diamètre  de  la  roue  est  de  864""  el  son  poids  de 
27  kilos.  La  limonière  pèse  41  kilos.  Celle  dernière  el  les  deux  roues 
sont  paquclées  sur  un  cheval.  L'aiïùt  perme!  une  élévation  de  la  pièce 
de  -+•  15"  el  une  inclinaison  de  —  7". 

Les  caisses  a  munition  contiennent  chacune  7  coups  el  pèsent  pa- 
quetées  49  kilos.  On  com[)te  98  coups  par  chaque  pièce»  savoir  42 
coups  h  boulet,  42  à  shrapnels  el  14  à  Loites  à  mitraille.  Les  obus  à 
chemise  de  plomb  pèseiil  4  kilos  el  contiennent  une  charge  intérieure 
de  154  grammes.  Le  shrapnel  est  un  obus  rempli  de  balles  en  plomb, 
du  poids  de  4,3^0  kilos.  La  boite  it  mitraille  pèse  S,,,^  kilos.  Les 
charges  intérieures  consistent  en  340  grammes  de  poudre  fine  en 
grains,  qui  donnent  à  l'obus  une  vitesse  initiale  de  211  mètres.  Les 
conditions  balistiques  sont  les  suivantes  : 
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en  «/iK». 
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Espagne. 

Dans  le  principe,  Tarlillerie  espagnole  s'était  construit  un  canon  de 
montatrne  an  modèle  franrais  avec  afTiil  au  même  système,  mais  qui, 
en  1809,  a  rtè  transformé  en  aiïùt  à  flasques  convergentes  avec  essieu 
en  fer.  Toutefois,  lorsqu'on  introduisit  des  pièces  se  chargeant  par  la 
culasse  pour  Tartillerie  de  campagne,  on  jugea  nécessaire  de  pourvoir 
aussi  rarlillerie  de  montagne  de  pièces  plus  efficaces  et  on  adopta  le 
modèle  Plaseniin  qui  prit  le  nom  de  Tinvenleur  colonel  Plasentin. 

(A  suivre.) 
SOCIETK  DES  OFFICIEHS  DE  LA  CO.NFÉDÉRATION  SUISSE. 

Le  Comité  central  aiur  sections  aintonales  el  divisionnaires. 

Cbers  frères  d'armes. 

Dans  notre  dernière  séance  le  caissier  central  nous  a  rapporté  que 
plusieurs  sections  n'avaient  pas  payé  la  cotisation  de  Tannée  lo77 
et  «jue  quclijiies-unes  étaient  encore  en  relard  pour  l'année  1876. 

Nous  (lovons  vous  rappeler  aue  ces  deux  cotisations  ont  été  régu- 
li(M'emt*nt  voléos  ou  assemblée  générale  de  délégués  :  l'uneàPrauen- 
feld  qui  fixa  la  contribution  annuelle  de  1876  à  1  fr  50  c.  et  l'autre 
i\  ilor/o^'cnbuclisee  qui  réduisit  celte  conlribuiion  à  1  fr.  par  membre 
actif  de  la  société. 
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en  grains.  Avec  la  première  on  obtient  une  vitesse  initiale  de  267 
mètres  et  avec  la  seconde  une  de  160  mètres. 

Les  essais  de  tir  à  boulet  et  de  tir  de  jet  ont  donné,  comparés  avec 
le  canon  de  montagne  de  1863,  une  eAicacité  de  précision  trois  à 
quatre  fois  plus  grande  et  qui  a  ainsi  dépassé  toute  attente  ;  en  re- 
vanche, la  force  de  percussion  des  éclats  d'obus  et  des  balles  de 
shrapnels  n'a  pas  été  jugée  comme  complètement  suffisante,  eu  égard 
surtout  à  l'importance  acquise  par  l'efficacité  du  feu  d'infanterie, 
c'est  pourquoi  on  s'est  efforcé  d'y  remédier  en  renforçant  la  charge. 
Suivant  des  nouvelles  toutes  récentes,  celte  dernière  a  été  portée  à 
350  grammes  et  la  nouvelle  pièce  adoptée  définitivement  par  l'artil- 
lerie autrichienne. 

Italie, 

Elle  possède  encore  un  canon  rayé  de  montagne,  modèle  de  1861, 
du  calibre  de  86,,  en  bronze.  Celte  pièce  rayée  au  système  La  Hitle, 
a  6  rayures,  un  pas  de  rayures  de  7^  2'  et  une  longueur  totale  de 
^.06o"">  dont  0,,,,  pour  l'âme.  Son  poids  est  de  100  kilos,  la  prépon- 
dérance de  la  partie  postérieure  12,,  kilos. 

Elle  se  sert  des  projectiles  suivants  :  obus  avec  ailettes  en  zinc  et 
boite  à  mitraille  en  tôle  de  zinc  avec  41  balles  de  73  grammes,  du 
poids  de  4,,^  kilos,  tandis  que  l'obus  ne  pèse  que  2,,5  kilos  et  con* 
tient  une  charge  intérieure  de  200  grammes  de  poudre.  La  charge 
ordinaire  à  boulet  est  de  300  grammes,  mais  on  se  sert  en  outre  ae 
charges  faibles  de  100  et  même  de  50  grammes. 

En  tirant  des  obus  aussi  légers,  qui  ne  donnent  qu'une  densité  du 
projectile  de  53  grammes  par  centimètre  carré  de  section,  on  obtient, 
il  est  vrai,  une  vitesse  initiale  de  268  mètres,  mais  la  précision  reste 
beaucoup  au-/dessous  de  celle  obtenue  par  d'autres  pièces  de  monta- 
gne, ainsi  que  cela  est  établi  par  la  récapitulation  suivante  : 
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Suivant  des  communications  toutes  récentes,  l'artillerie  italienne 
s'occupe  de  transformer  son  artillerie  de  montagne  en  pièces  rayées 
de  7,/"»  se  chargeant  par  la  culasse. 

Russie, 

L'artillerie  russe  a  déjà  introduit,  depuis  1866,  un  canon  se  char- 
geant par  la  culasse  du  calibre  de  Tô,,""™  comme  pièce  de  montagne . 
La  longueur  de  ce  canon  est  de  799""",  il  pèse  10î,4  kilos  et  la  pré- 
pondérance de  la  partie  postérieure  avec  le  coin  de  fei^meture  est  de 
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Yoicila  sobslancc  do  la  loi  fédérale  complétanl  colle  sur  les  traitomenls  des  fonc- 
tionnaires fédéraux,  volée  le  16  juin  dernier: 

Les  fonclionnaires  fédéraux  designés  ci -après  recevront  annuellement  les  traite- 
ments suivants: 

Chancellerie  du  Département  militaire. 

Premier  secrétaire  (chef  do  bureau)  GOUO  fr.  ;  secrétaires^  au  maximum,  4000; 
commis,  au  maximum,  3000. 

Divisions  d*adfninistration. 

Infanterie.  —  Chef  d*arme  de  l'infanterie,  7500  fr.  ;  socrétaiiro,  au  maximum, 
3500  ;  un  commis,  au  maximum,  '2500. 

Cavalerie. —  Chef  d^armo  delà  cavalerie,  6000  fr. ;  secrétaire,  au  maximum, 
3)00  ;  un  commis,  au  maximum,  i500. 

Artillerie.  —  Chef  d*arme  de  Tartillerie,  7500  fr.;  sécréta  ire  (technicien),  au  maxi- 
mum (lOOO;  commis-dessinateur,  au  maximum,  3000;  un  commis,  au  maximum, 
SKOO. 

Génie.  —  Chef  d*arme  du  génie,  6000  fr.  ;  secrétaire  ftechnicien^,  au  maximum, 
4000  ;  commis-dessinateur,  au  maximum,  3000. 

Bureau  d'état-major.  —  Chef  du  bureau  d'état-major,  7.%00  fr.  ;  secrétaire,  au 
maximum,  3tM>;  premier  topographe,  au  maximum,  4500;  second  topographe, 
au  maximum,  f|i)00. 

Médecin  en  chef,  6000  fr.  ;  secrétaire,  au  maximum,  3100. 

Vétérinaire  en  chef,  5000  fr.  ;  secrétaire,  au  maximum,  2500. 

Auditeur  en  chef,  iOOO  fr. 

Administration  du  matériel  de  guerre. 

Section  technique.  —  Chef  de  la  section  technique  6000  fr.  ;  aide  technique,  au 
maximum,  3200;  conlrôleur  de  l'habillement,  au  maximum,  3000;  contrôleur  d'ar- 
mes, au  maximum  3000;  secrétaire  (teneur  do  livres^,  au  maximum,  3900;  commis, 
au  maximum,  S800. 

Contrôle  des  munitions.  —  Chef  de  contrôle,  en  môme  temot  contrôleur  des  pou- 
dres, au  maximum,  4000  fr.  ;  contrôleurs,  au  maximum,  2800. 

Laboratoire.  —  Directeur,  au  maximum,  5000 fr.;  aide,  au  maximum,  3200; 
caissier,  au  maximum,  3200. 

Fabrique  d*armes.  —  Directeur,  au  maximum,  5000  fr.  ;  aide  et  caissier,  au  maxi- 
mum, 3200. 

A teher  de  construction.  —  Directeur,  au  maximum,  5000  fr.  ;  aide  et  caissier, 
au  maximum,  3200. 

Section  administrative.  —  Chef  de  la  section  administrative,  6000  fr.  ;  aide,  au 
maximum,  3200;  secrétaire,  au  maximum,  3200;  commis,  au  maximum,  2800. 

Dépôt  do  matériel  de  guerre  à  Thoune.  —  Intendant,  au  maximum,  3500  fr.  ; 
aide,  au  maximum,  2500. 

Dépôt  des  munitions.  -^  Intendant,  au  maximum,  3500  fr.  ;  magasinier,  au  maxi- 
mnm,  2800. 

Contrôleurs  d'armes  des  huit  divisions  d*armée.  — Au  maximum,  3000 fr.  chacun. 

Commissariat  des  guerres. 

Commissaire  des  guerres  en  chef,  7000  fr.  ;  chef  du  bureau  de  la  correspondance 
(remplaçant  du  commissaire  des  guerres  en  chef),  au  maximum,  4000;  chef  de  bu- 
reau de  révision,  au  maximum,  4000;  teneur  de  livres,  au  maximum,  3800  ;  regis- 
trateur,  au  maximum.  3600;  réviseurs,  au  maximum,  3600;  intendant  des  impri- 
més, an  maximum,  3200  ;  commis,  au  maximum,  2800. 

Commissariat  des  guerres  i\  Thouno.  —  Commissaire  des  guerres  (voir  troupes 
d'adminisiralion)  ;  commis  au  maximum  2500  fr.  ;  intendant  dos  casernes  et  des 
immeubles,  au  maximum,  3000. 

Régie  des  chevaux.  —  DircCiCur,  au  maximum,  5000  fr.  ;  aide,  au  maximum, 
3300. 

Personnel  d'instruction. 

Infanterie.  —  Instructeur  en  chef,  7500  fr.  ;  secrétaire,  au  maximum,  2800;  ins- 
tructeurs d'arrondissement,  au  maximum,  6000  ;  instructeurs  de  1*^  clasâO,  3500  h 
«500;  instructeurs  de  l!«  classe  2500  à  3200;  instructeur  du  tir,  4000  à  5000; 
aides-instructeurs,  1800  à  2500. 

Cavalerie.  —  Instructeur  en  chef,  6000  fr.  ;  instructeurs  de  !'•  classe,  «000  h 
«500;  instructeurs  de  !(«  classe,  3000  à  3600;  aides-instructeurs,  2000  à  2600. 

Artillerie.  —  Instructeur  en  chef,  7500  fr.  ;  secrétaire,  au  maximum,  2800  ;  inè- 
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D'après  nos  statuts,  article  6,  ces  cotisations  doivent  être  réglées 
avaot  la  fin  de  mai  ;  vous  nous  obligerez  donc  en  en  faisant  tenir  le 
montant  au  premier  jour  et  en  tous  cas  avani  le  20  juîUel  prochain, 
à  noire  caissier  M.  le  1»' lieutenant  Cli.-A.  Slouky,  à  Lausanne. 

Nous  invilons  aussi  les  sections  qui  ne  l'ont  pas  encore  fait  à  en- 
voyer immédiatement  à  la  même  adresse  l'état  nominatif  des  mem- 
bres de  Ifîurs  sections.  —  Ces  étals  doivent  élre  précédés  de  l'indi* 
cation  du  nom  et  du  domicile  des  membres  du  comité.  —  Afin  d'amener 
on  peu  d'uniTormité  il  est  à  désirer  qu'ils  soient  établis  par  ordre 
alphabétique. 

Une  de  nos  sections  cantonales,  sans  refuser  le  paiement  des  coti- 
sations annuelles,  ayant  décliné  le  devoir  de  les  recueillir,  nous  de- 
vons lui  rappeler  que,  d'après  les  statuts,  article  1U,  cette  collecte 
doit  être  faite  par  les  soins  des  caissiers  cantonaux  qui  en  versent  le 
montant  au  caissier  central.  —  Nous  ne  douions  pas  qu'après  cette 
explication  la  section  en  question  ne  fasse  immédiatement  le  néces- 
saire pour  que  les  cotisations  en  relard  soient  réglées  dans  le  délai 
prescrit. 

Enfin  nous  avons  examiné  la  demande  faite  par  une  de  nos  sections 
divisionnaires  de  discontinuer  le  paiement  des  cotisations  annuelles, 
dés  et  y  compris  celle  de  1877^  jusqu'à  emploi  du  capital  assez  fort 
que  présente  la  caisse  centrale. 

Votre  comité  unanime  a  décidé  que  le  paiement  de  la  cotisation 
de  l'année  1877  ayant  été  efreclué  par  plusieurs  sections  et  cette  co- 
tisation ayant  été  volée  par  une  assemblée  de  délégués  à  laquelle  ta 
section  divisionnaire  était  elle-même  représentée,  sa  demande  ne 
pouvait  être  prise  en  considération  pour  l'année  courante. 

Mais  il  a  examiné  si  celte  demande  n'avait  pas  sa  raison  d'être  pour 
l'avenir,  et,  sans  se  prononcer  sur  l'opporluniié  de  renoncer  à  toute 
contribution  annuelle,  il  a  décidé  que  la  question  serait  soumise  à 
l'assemblée  générale  des  délégués  qui  aura  lien  à  Lausanne  en  août 
prochain.  —  Nous  avons  décidé  aussi  que  la  question  de  l'emploi  im- 
médiat d'une  partie  des  fonds  de  la  caisse  serait  soumise  à  celte 
même  assemblée  :  emploi  qui  pourrait  avoir  lieu  par  des  subsides  à 
faire  aux  sections,  en  prenant  comme  base  le  nombre  des  membres 
inscrits  dans  les  rôles  nominatifs  de  1877,  ou  bien  par  l'achat  de 
livres  militaires  qui  seraient  remis  aux  sections;  ou-encore  par  des  sub- 
sides à  faire  à  des  travaux  et  publications  militaires. 

Votre  comité  central  n'a,  pour  le  moment,  arrêté  aucune  proposi- 
tion fixe  à  ce  sujet.  Il  étudie  la  question  et  il  désire  qu'elle  fa?se  aussi 
l'objet  des  délibérations  des  sections  cantonales  et  divisionnaiies  afin 
que  MM.  les  délégués  puissent  présenter,  lors  de  la  séance  de  Lau- 
sanne, les  vœux  de  leurs  sections  respectives. 

Nous  avons  pensé  aussi  que  les  sections  qui  auraient  réglé  leurs 
contributions,  y  compris  celle  de  l'année  1877,  seraient  seules  admi- 
ses à  prendre  part  à  la  délibération  et,  cas  échéant,  à  la  répartition 
d'une  partie  des  fonds  de  notre  caisse  centrale.  —  11  y  a  donc  une 
réelle  importance  pour  les  sections  retardataires  de  se  mettre  en 
régie. 


REVUE  DES  ARMES  SPÉCIALES 

SupplémeDl  mensuel  de  la  REVrE  MILITAIRE  SlISSE,  n'  11  (1877). 


MATÉRIEL  D'ARTILLERIE  DE  MONTAGNE. 

(Fin.) 

Le  canon  est  en  acier  fondu,  du  calibre  de  78,5™°*,  il  a  12  rayures 
triangulaires  de  1,^5"™""  de  profondeur,  18"™  de  large  dans  le  canon 
et  16,,  à  la  tranche  de  la  bouche.  Le  pas  de  rayure  est  de  4»  Ai*. 
L'âme  a  une  longueur  de  840™'»,  dont  634""  pour  la  partie  rayée  ; 
la  longueur  totale  de  la  pièce  est  de  940'"°",  le  poids  de  102  kilos  et 
la  prépondérance  de  la  partie  postérieure  de  21  kilos.  La  fermeture 
est  limitée  à  la  fermeture  k  vis  d'Eastmann  et  semblable  k  celle  de  la 
pièce  française  RefTye.  L'inflamation  est  centrale,  elle  passe  par  la 
vis  de  fermeture  avec  un  arrêt  pour  empêcher  le  départ  prématuré 
du  coup.  L'aiïùt  de  cette  pièce  est  à  cornière  et  en  tôle  a  flasques 
convergentes.  L'essieu  en  fer  aciéré  est  placé  de  telle  sorte  dans  l'af- 
fût qu*il  peut  facilement  en  être  séparé  pour  faciliter  le  transport  de 
la  batterie  à  dos  de  mulet  en  répartissant  le  poids  de  TaiTùt  par  la 
séparation  des  essieux  et  des  roues. 

La  caisse  à  munition  contient  10  coups,  soit  7  obus,  2  shrapnels 
et  1  boite  à  mitraille.  L'obus  à  chemise  de  plomb  pèse  3,,^  kilos  et 
contient  240  grammes  de  charge  intérieure.  La  charge  du  canon  est 
de  400  grammes  de  poudre  fine  en  grains  qui  donne  au  projectile 
une  vitesse  initiale  de  285  à  290  mètres. 

Li  table  de  tir  des  obus  va  jusqu'à  3000  mètres  et  donne  : 
pour    500  mètres  un  angle  d'élévation  de    !<>  40' 


1000 

» 

» 

»     40  _ 

1500 

» 

» 

p     6088' 

2000 

i> 

» 

»     9*»  55' 

2500 

9 

» 

.  140  40' 

3000 

» 

» 

I  20^35' 

Le  shrapnel  de  cette  pièce  pèse  i,ç^  kilos  et  produit  son  elTet  jus- 
qu'à 1900  mètres.  La  vitesse  initiale  est  de  270  mètres  avec  une 
charge  de  400  grammes. 

Quant  à  la  précision,  les  essais  qui  ont  eu  lieu  en  Espagne  don- 
nent les  indications  suivantes  : 


1 

Dimensions 

Ecart  moven 

'  Elévation. 

I*ortéc 

du  rectangle  recevant 

moyenne. 

tous  les  coups. 

1 

a  loijifir. 

de  (6lé.      1 

Degrés. 

Mètres. 

Longueur. 

Largeur. 

Mèlres. 

•i- 

1162 

26,5 

1 

7,6 

1                     1 
6,9                 2  3        ! 

7- 

1671 

88,5 

12,i 

21,8 

2,7       , 

10'     - 

2167 

63,5 

13,8 

t6,5 

*'2 

I60 

2946 

77,5 

25,2 

23.8 

5.7     1 

1 
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de  compagnie,  de  conduire  convenablement  un  combat  de  tirailleurs  avec 
emploi  de  munitions  chargées;  les  sous-officiers  doivent  de  même  exécu- 
ter exaclemo.nl  Pécole  de  compagnie,  mais  spécialement  aussi  savoir  diri- 
ger sans  hésitation  les  groupes  et  les  conduire  au  feu  de  tirailleurs  avec 
cartouches  à  balles. 

5"  Service  de  sûreté.  Dans  chaque  école  il  sera  exécuté  au  moins  un  exercice 
dans  lequel  on  organisera  un  avant-poste  avec  supposition  d'une  force 
numérique  d'un  bataillon  Dans  le  cas  où  Tétat  de  la  culture  rendrait  un 
exercice  sur  le  terrain  impraticable,  les  officit^rs  auront  à  répondre  par 
écrit  à  un  ou  plusieurs  exemples  qui  leur  seront  posés. 

On  s'appliquera  spécialement  à  instruire  les  sous  officiers  dans  la  con- 
duite des  patrouilles. 

G**  Estimation  des  distances  :  8  exercices  à  6  distances. 

7**  Tir  au  but  suivant  le  programme  ci-bas  ; 

Programme. 

5  tirs  comparatifs  à  300  m.  Cible  I,  debout,  à  5  cartouches       1^  cartouches. 
/"  Période,  Les  exercices  des  III»  et  II*  classes  d'après  l'ins- 
truction sur  le  tir.  iOO         » 
//•  Période.  IjQS  exercices  de  la  !*"•  classe  avec  4  adjonctions 
A'**    Dintance    Cible  Position 

V  debout. 
1 

I  à  genou. 

V  debout,  appuyé  à  un  tronc  d'arbre. 

V  à  genou. 

VI  h  terre.  • 

VI  a  genou. 

VI  à  terre. 

II  à  genou  ou  à  terre.  100       *• 

II  id. 


225  m. 

300 

400 

225 

250 

200 

225 

300 

500 

600 


4 

2 

o 

4 

S 

6 

7 

8 

9 
10 
///•  Période. 


a 


« 


« 
« 
« 


<( 


« 


« 


'» 


1 

■i 
3 
4 

•>f 
6- 

7-- 

8  •■ 

9+ 


225  m. 

225 

150 

150 

225 

400 

250 

225 

700 


ce 


« 


« 


« 


« 


<( 


« 


10+  800  c( 


iOO 


I   mouvante,  debout. 
III   disparaissante,  à  genou. 

V  mouvante  et  disparaissante,  debout. 
VII   à  terre 
VII  à  genou . 

V  à  terre. 

V  mouvante  et  disparaissante,  à  genou. 
VI   disparaissante,  à  terre. 

II   couché,  l'arme  appuyée. 

II   à  genou  << 

Les  exercices  marqués  d'un  f  sont  sans  conditions. 
Les      <c         10  des  II*  et  III*  périodes  sont  de  10  coups 

chacun. 
c)  Exercices  de  tir  à  dislances  inconnues  sur  ciWes  I,  III  et 

figures 
Feux  de  vitesse,  de  tirailleurs  et  de  salves. 
Coups  de  contrôle  et  tir  d'instruction. 
Inspection. 

Total      500  cartouches, 

Dans  les  écoles  de  sous-officiers^  les  tirs  à  distances  inconnues  pourront  être  ré- 
duits à  3  et  les  cartouches  ainsi  épargnée,  employées  à  des  feux  en  tirailleurs. 


60 
60 
15 
50 


» 


)> 


)> 


» 
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On  combinera  les  exercices  de  tir,  surtout  ceux  à  distances  inconnues,  avec  de 
petits  exercices  de  combats  de  compafi^nie  dans  lesquels  on  mettra  en  pratique  le 
déploiement  en  tirailleurs,  soit  de  la  colonne  de  marche,  soit  de  la  position  d*une 
réserve  ;  la  marche  en  avant  des  tirailleurs,  le  commandement  des  groupes,  le 
renfort  de  la  ligne  par  le  soutien,  ainsi  que  l'interruption  du  combat. 

Si  par  suite  de  Taugmenlation  de  Tinstruclion  tactique,  l'exécution  du  programme 
de  tir  n  était  plud  tout  à  fait  possible,  on  opérerait  une  réduction  proportionnelle 
sur  les  exercices  des  II*  et  III*  périodes. 

m.    MUNITION. 

500  cartouches  à  balles  par  homme. 
30        «         d*exercice      « 

IV.   MODE  DB  PROCtoBR  A  l/iNSTRUCTION. 

I*  Dans  rinstruction  du  tir,  de  même  que  dans  toute  l'instruclion  de  TinfaD- 
terie,  on  s*eOorcera  de  fairev^mprendre  aux  élèves  que  l'instruction  ne 
doit  pas  profiter  à  eux  seuls,  mais  qu'ils  doivent  se  mettre  à  même  d'ins- 
truire à  leur  tour  les  soldats  dans  ces  branches  d'instruction,  de  surveiller 
et  conduire  celles-ci  : 

C'est  pour  cette  raison  que  les  élèves  doivent  être  appelés  a  comman-* 
der  eux-mêmes  et  à  conduire  les  exercices  de  tir,  les  feux  de  vitesse,  de 
salves  et  les  feux  de  tirailleurs,  de  môme  qu'ils  doivent  savoir  conduire 
la  comptabilité  du  tir. 

2*  Si  d'un  coté  les  officiers  doivent  être  tenus  à  remplir  toutes  ces  conditions 
dans  les  branches  enseignées,  par  contre  on  s'appliquera  pour  les  sous* 
officiers  de  leur  faire  bien  comprendre  l'importance  à  attacher  à  obtenir 
une  bonne  position  en  joue  et  un  bon  pointage  dans  le  maniement  de  l'arme 
pour  désarmer  et  décharger,  dans  la  direction  du  feu  des  groupes  tout 
comme  dans  l'entretien  de  l'arme. 

V.   DISCIPLINB  ET  POUCE. 

On  observera  dans  les  écoles  de  tir  lès  prescriptions  contenues  dans  les  lois  et 
règlements  réglant  la  discipline  militaire. 

Chacun  doit  être  rendu  à  la  caserne  à  l'heure  fixée  comme  heure  de  police. 
Dans  les  écoles  de  tir  pour  officiers,  l'heure  de  police  est  10  heures  30  minutes. 

Le  commandant,  de  l'école  est  responsable  de  l'observation  de  l'heure  de  police, 
lors  même  que  les  locaux  des  casernes  rendraient  la  surveillance  difficile. 

Par  exception,  le  commandant  de  l'école  pourra  une  fois  ou  deux  pendant  la  du- 
rée de  Técole  permettre  une  dérogation  à  l'heure  de  police. 

Luccrne,  le  17  mars  1877. 
L'instructeur  en  chef  de  l'infanterie  :  (Signé)      Stocxeb. 

Le  présent  plan  d'instruction  est  adopté  :         Département  militaire  fédérait 

Berne,  3  avril  1877.  (Signé)      Scbbrbr. 


BIblioarapbto- 

Essai  d*^  simpUficatiot}  du  jeu  de  guerre.  Exemple  d'opérations  âêê  trois  armes, 
niWH  Caidr  dr  tablvs  ni  de  dès^  par  Verdy  du  Verooii,  géQénl-mi\jor,  chef  d'é- 
lat-niajor  du  l'^  corps  d'armée.  —  Traduit  par  Norhaoge>  miyor  au  i^rcbasseurt 
à  pied.  —  Bruxelles^  1877,  G.  Muquardt.  In-16  avec  pi.,  t  fr.  50  c. 

L'utilité  réelle  du  jeu  de  la  guerre  n'est  pas  encore  si  bien  démontrée  ni  lî  gêné* 
ralemeot  recoooue  que  quelques  spécialistes  veulent  bien  le  dira.  Aoisi  les  tentatÎTea 
laites  pour  en  répandre  la  pratique  oot  échoué  pour  la  plupart.  Convaincu  que  les 
raisons  de  cet  insuccès  résident  dans  les  difficultés  sans  nombre  auxquelles  se  heur- 
tent les  débutants,  dans  la  complication  des  règles,  le  maniement  des  tables  des 
décisions,  tableaux  des  pertes,  etc.,  la  général  Vardj  da  Yemob^  connu  par  qnel- 
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m  f.ilras  ili*  v'-^U'^  ri  1I1*  latiltMUi    I.«>h  rt^iillal»  iiiililairra»  que  Too  rbrrcbr  à 
iiir  par  U*  j«*ii  litr  t.i  gun  n*  suni  i«*>  ni('nii*s.  |M*nMvl-il,  «|iie  ceux  qu'oa  a  em 
iDk  k>«  %o\.igrs  dVtuI- major,  (h'i  i'oa  11  a  |>a»  VuUv  île   faire  décider  ilr  la 
le  «le  telle  «m  Ifile  i»|M-iatiiiii  par  le  liasanl  «lei  dêt  ;   r'e«|  au  ilirecleur  qu  il 
irlient  (le  jugrr  en  ilrriiirr  re^Mirl  li»iil«*ft  l"*»  iiieftijri'&  prifte»  par  le»  drui   partM 
Il  pn'«enre,  laiil  puur  Urn  tli^posiliitn^  préliiuiiiairr^  «|iii   priVrilenl  la  luilr  q«t 
Dur  Cl*lle^  «|ui  se  ilêroulenl  |H*DilaDl  la  marrhe  Je  l'acliuo.  I.'riemple  j«adicir«ir- 
lent  clioi^i  par  le  gt'DÔral  pni«»ien  roniprend  les  opiTalimi*»  Miivaoles  :  l"  Imiuaims 
t  dispositions  de  marrhe  Je  J«mu  Jrlarlienienl!i  uppusr»,  runi|>om  :  l'un  de  S  k»- 
tillons.  :î  rsraJrons  el  une  hatlerie  Jf  li  pi'Ve»  ;  l'autre  Ji*   'A  balailloa»,   4 
roDs  et  t*  piiTC!»  .  •■'  rencontre  Jen  patrouille!!  Je  cavalerie drs  deui  drlarh< 
'  comliat  Jf  cavalerie  ,  i«  inceuJit>  d'un  ponl.  Ti-  rutnlial  d'infanlerieprr%  d«  p>«t 
rûl*'*  )K>ur  le  pa^HJ^'e  Jr  U  ri%iiTr  ilc  mm'  fiirre  ,   (t     pa»Mge  d'une  riii^re.  b«r» 
r  |j  purl««e  de  l'ennemi  ,  T*  atlai|iii*  vi  Jt-lt-nar  d'nnt*  ItKalilr  .  H    a«%jul  drut  i^m 
•piiussr  ,  '^-  relra:l«-  Ji'  l'un  d«■^  Ji*larhiMuenl4  .  10    |HMii^uilr 
(!es  JllT•'rrllll*^  pliane*  J'um*   mantru^r**  rumpli'l>*  ilrs  iroi«  amies  «cial   «aiiir« 
une  riili<|n«'  lin:il«'  i|ui.  a  ellr  seule,  ron^tilur  pri**«|u**  un  inur»  Ji*  lacli<|ur  daai 
I  niélliu«le  de  I  auteur 

NOUVELLES  ET  CHRONIQUE 

Sur  la  t|fiiiaiiile  Jii  giiu\<'rih  iiii'iil  •ll'^  (■ri«4iti*,  il  lui  .1  ^w  aernrdr*  ju«*|ii  a  fin 
iiUet  |ii»ur  prriiilr*- iiif*  livi^inii  ri-|jii\i*  .1  la  p'are  il'ariin's  ivnlrale  i|ue  l'fifi  soa- 
rail  rlaMir  :i  r^iin*.  («tMir  riiif.iiit*  n** .  il  i-<l  (••ul••^ll^  .1  Jf^irff  «pie  le  «ute  iMifHiUwv 
r  Iriiint'  i^air  i*t*lte  ci^xiui-  ifiifiinne  :•  la  •li-i'i«i>ui  Ju  liraiii  Ouivil 

I  iir  •Iriii.iiili-  .lu  ratiiiiii  -li-  l'ntNiur,:.  >l  a^r>->'r  l.i  \ille  Ji*  Knl^^ur;;  ronitii^  pUc* 
'arin«>  au\iliairi-«,  a  rw  rniv. •«#•••  jU'^pi  .1  «'•'  |li  un**  ilt-iv^iiui  %iiii  pi:«t*  tur  lea- 
lactiiiieiil  lie  la  placr  J'aniie*»  |  ruicipali'  il^'  I.1  II*  •liu«->iii 

1^'  Ji'partenieiil  iiiilil.iire  ff1lrr.1l  a  i-li*  auli^ri^*'  j  |k:i%M*r  Je^  ritii«enti-4i«  a«^r 
riUitir^.  Ziiruli  vX  St-tîall  \'*\\r  la  iri  .iimii  ^l  ar^'oaui  f<-<li-rau\  prwprev  aiii  11*. 
I*  il  Ml'  JiM«i>iii<>  J*'  rariiit-i 

|.«'  r.i*MiiiliIiMii>  ht  •!<■  lrMii|- ^  '!•'  Il  N'  ilivi^Md  lunn.  |>Mir  \*li\  iiijj'f  -le  It 
i\i*iMii.  «lu  V  .111  i\  ^-{■tiNiiliri  .  j*iiir  !•  «  t-lii*  lii  ij'ir*  11-  |iri^'j.|<-  ••!  !••  r>viuMnt 
n  •%  3u  IV  ••!  [■•••H  !'••  'iii^  hiijr*  !•  l»«'.iilj''t».  I.  * ."  I  |*f»»  .-i  U  ir..i|*"  !ti  7  au 
\  «•  I  li  iiilir-  |>r  ..  )i  i;ii  I.  .1 1(  ihi^  .r  'li  1 1  |\*  |iri^*j  \f  .«•  riuii  I  •  Nj!t  u'i*  i  lUt 
t^jiff  ilf  11  \'  I  X.ir.iii  1  •■l4t-iiij{«ir  lu  ri^:i[ii**iil  n*  I7  a  S  i*-urt*.  11*  |H  • 
j**:il.  Il'  VJ  y  Siilir  «•!  it*  ill  1  W  .lii.  .1  I..  <i  .  tu*  f..i,  r.  !.  ,  I  ^u.  !  .n*  f  :  \% 
jlii!l*iii«  «•■  riiiiiir-utt  «  ir  1>  kr>  i^^'-*'  -ia'"!*'  ri*|*<-|ir«  f . -j  '.  .  luij  '  *i% 
iiif  «lit-  f  ; Ir-.jjv  «  r..i,'.  !i-  |  Ti  xt  j  ;.  t»j|<-    •  Il'uv"  •  [  j  r.  u  Ir  r  ;  \r%  1  .w.t  •••h-i-.*!    u. 

11.  \IK.M  14:  r.\ii\iiiu: 

A  Paria,  chas  TANCRA    à  Lauaanna.  ehaiB  BCND A.  «dltaora  ^ 

GUERRE  D'ORIENT 
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LAL'SA.^M.  —  mrftmuui  fACMB,  cni-DMaïuft,  S. 


REVUE  MILITAIRE  SOISSE 


Siffléieit  oitnirdiiiin  a  i*  10  do  1S77. 


GUERRE  DE  SERBIE* 

L'armée  principale  serbe,  après  les  affaires  malheu- 
reuses du  28  et  du  30  septembre,  paraissait  avoir  aban- 
donne ridée  d'offensive  et  se  borner  à  vouloir  renforcer 
ses  lignes  de  défense  par  des  travaux  avancés,  en  parti- 
culier les  positions  des  hauteurs  de  la  rive  droite  de  la 
Djuniska  jus(|u'à  Veliki-Siljigovatz. 

Le  7,  Abdul-Kcrim  se  rendit  de  Nisch  au  quartier-gé- 
néral turc  devant  Alexinatz.  Pendant  son  séjour  de  deui 
jours,  le  commandant  en  chef  de  l'armée  visita  les  posi- 
tions turques,  alla  aussi  en  avant  que  possible  du  côté  des 
lignes  serbes,  et  ordonna  quelques  changements  peu  mar- 
quants aux  dispositions  prises. 

L'espoir  régnait  dans  l'armée  d'opération  turque  que 
l'attaque  désirée  contre  Alexinatz  suivrait  de  près  la  vi- 
site du  commandant  de  l'armée;  mais  cette  espérance 
ne  se  réalisa  pas  :  ce  ne  fut  que  le  17  qu'Abdul  Kerim  reçut 
de  Gonstantinople  l'ordre  de  poursuivre  l'offensive.  Cet 
ordre  avait  été  donné  à  la  suite  des  représentations  les 
plus  pressantes  d'Abdul  Kerim  ;  il  fallait,  disait-il,  s'em- 

'  Suite  aox  N**  9  et  8  de  1877,  93  et  précédeoU  de  1876. 
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innison  <lc  10  .  Sun  poiJs  a\oc  les  «leux  roues  est  de  145  kiloi. 

Il  T).»  kilns  p'Hir  li^s  rouos. 

p<  (*N<.iis  tlo  lit  <|iii  uni  (Ml  lion  ilu  |:i  au  1(i  ftivrier  1877,  ont  em 

V  liiil  : 

.  ir/'ialiiir  la  viii?<N«*  inilialo  tios  ohus  cl  leur  vitesse  resiaote  à 

>   IIU'llTS. 

.  Ii'«'*tal»lir  l(>s  por(('*os  dos  |)i'nj«*ciili?s  â  «iivcrsc^  él^Talions  et  la 
:i>ii»ii  (les  TiUips  a  <i'|i(  liîslancfs  ililTôientrs  île  GOO  h  3100  roê* 

• 

.   he  tirn-  dos  piiijoi'hlos  (orniinôs  pt  rliargès  i  l()00  et  1500  mè* 


1 


.a  sii|H'Tinii(i'«  (-tin>idi'*i'al'lo  do  ri*tic  piôoc  do  Krupp  sur  la  nûtre 
«'  niiishiiiM*  au  |iriMiii'*r  r.iii)|i  ir«i>ii.  Afin  do  la  Cdiiinarer  avec  les 
(MliiMi*^  d(*  illav.iiiiiti  sur  Ifs  di\er>  s\>ioincH  d*arlilWie  de  rnoo* 
|i\  iioii'*  lai^iniN  *iii\ro  lir  (alilrii  ci-aprôà  : 
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Ces  mêmes  conditions  sont  ctal)lies  par  la  comparaison  des  ordon 
nées  de  la  trajectoire  pour  la  distance  de  1000  mètres. 
Elles  sont  les  suivantes  : 
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Ainsi  en  moyenne  de  la  moitié  environ  plus  élevées  pour  le  canon 
de  montagne  actuel  que  pour  celui  de  Krupp  ; 

3.  Qu'en  ce  qui  concerne  la  précision,  la  pièce  Krupp  est  supé- 
rieure du  double  :\  notre  canon  actuel  de  montagne  à  500  mètres,  à 
1000  mètres  5  fois  plus  et  7  fois  plus  h  1500  mètres,  en  ce  qui  con- 
cerne récart  en  hauteur.  L'écart  de  ciHé  ne  peut  pas  servir  de  com- 
paraison ensuite  des  coups  de  vent  violents  et  inégaux  qui  ont  nui 
aux  essais  ; 

4.  La  vitesse  restante  des  projectiles  du  canon  de  montagne  Krupp 
dépasse  celle  de  notre  canon  actuel  de  24o/o  à  500  mètres,  de  25o.'o 
à  1000  mètres,  de  29  o'o  à  1500  mètres  et  de  32  o/o  à  2000  métrés 
ensuite  de  la  confection  plus  exacte  du  projectile  et  donne  ainsi  au 
projectile  qui  est  déjà  sans  cela  plus  lourd  (4,,  kilos  vis-à-vis  de  3,,, 
kilos)  une  force  de  percussion  beaucoup  plus  considérable  qui,  à 
1500  mètres  par  exemple,  est  de  80  o/o  plus  grande  que  celle  de  nos 
obus  actuels. 

Dans  les  essais  à  obus  chargés  avec  fusées  à  percussion  et  contre 
le  but  ordinaire  de  cavalerie,  on  a  obtenu  à  1000  mèlres  20  touchés 

f»ar  coup  et  à  1500  mèlres,   5  touchés  par  coup;  à  cette  occasion 
'attention  de  la  Commission  d'artillerie  a  été  tout  paiHiculièrement 
attirée  sur  le  fonctionnement  excellent  de  la  fusée  Krupp. 

Après  des  résultats  aussi  favorables  que  ceux  obtenus  avec  la  pièce 
de  montagne  Ki*upp,  la  Commission  d'artillerie  a  été  unanime  pour 
proposer  que  le  crédit  spécial  nécessaire  soit  demandé  à  la  haute  as- 
semblée fédérale  pour  remplacer  nos  pièces  de  montagne  et  leurs 
aiïùts  qui  ne  sont  plus  à  la  hauteur  de  l'époque  et  qui  sans  cela  sont 
devenus  presque  impi^opres  au  service  de  campagne  après  un  usage 
de  trente  ans,  par  des  pièces  de  montagne  de  Krupp  avec  leurs  alTùts  et 
leurs  munitions,  suivant  les  modèles  mis  à  Tessai  et  qui  ne  subiraient 
que  quelques  modifications  de  détail  sans  importance. 

Si  l'on  ajoute  aux  deux  batteries  à  six  pièces  et  8  afTùls,  six  autres 
pièces   et  8  autres  aiïiMs   comme    matériel    de    rechange    et   d'é- 
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Sur  les  autres  parties  du  Tront  de  bataille,  il  y  eut  ud 
feu  d'artillerie  violent.  Hafiz  et  Adil  prirent  parla  l'atta- 
que à  3  heures  de  l'après-niidi,  sans  cependant  gagner  du 
terrain.  Le  combat  ne  prit  fin  qu'à  l'approche  de  la  nuit. 

Les  troupes,  complètement  trempées  par  la  pluie, 
étaient  fatiguées;  elles  campèrent  le  soir  à  l'endroit  où 
elles  se  trouvaient  à  6  h.  à  la  fin  de  l'action. 

Vu  les  solides  positions  des  Serbes,  les  forces  impor- 
tantes déployées  par  eux  et  le  temps  défavorable,  le  ré-' 
sultat  du  combat  put  être  considéré  comme  heureux  par 
les  Turcs.  Les  troupes  de  leur  aile  gauche  s'emparèrent 
de  13  retranchements,  dont  4  redoutes,  et  s'avancèrent 
au  sud  de  Kavnik  jusqu'à  la  Djuniska. 

De  Kavnik  contre  le  nord,  les  positions  des  Serbes  n'é- 
prouvèrent aucun  changement;  cependant  ils  ne  purent 
empêcher  les  batteries  turques  de  s'avancer  de  1000  pas 
vers  une  crête  d'où  elles  pouvaient  agir  avec  plus  d'efD- 
cacité  contre  les  batteries  serbes.  Du  côté  turc,  28  batail- 
lons prirent  part  au  combat;  du  côté  serbe,  6  brigades, 
Tchernaieff  exerça  en  personne  le  commandement  de 
l'aile  droite. 

Les  Turcs  recueillirent  un  canon. 

Le  20,  en  raison  du  temps  toujours  pluvieux,  les  Turcs 
ne  recommencèrent  pas  l'attaque. 

Les  batteries  turques  et  serbes  n'en  continuèrent  pas 
moins  une  vive  canonnade  qui  ne  se  termina  que  vers  la 
soirée. 

Dans  l'après-midi,  à  3  heures,  les  Serbes  dirigèrent 
contre  la  brigade  Âziz,  portée  au  sud  de  Kavnik,  une 
pointe  offensive  qui  fut  aussitôt  repoussée. 

Le  21,  malgré  le  temps  défavorable,  les  Turcs  repri- 
rent l'offensive. 

Ce  jour-là  l'attaque  principale  fut  dirigée  contre  les 
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HR  RÉDUIT  AVEC  LE  FUSIL  FRANÇAIS  ' 
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Q^  Confection  des  projectiles. 

a)  On  obtient  les  balles  rondes  en  fondant  du  plomb  et  en  le  coulant 
dans  un  moule  du  calibre  de  M*""*  fort.  Ces  moules  sont  d*une  con- 
fection facile  ;  on  en  trouve,  du  reste,  de  tout  faits  chez  les  armuriers 
el  chez  les  quincaillers.  Il  n'y  a,  pour  les  terminer,  qu*à  creuser  les 
coauilles  avec  une  fraise  de  la  dimension  voulue. 

o)  Il  est  important  pour  la  justesse  du  tir  que  les  disques  soient 
d*une  régularité  parfaite.  On  les  obtient  ainsi,  en  les  emboutissant 
entre  deux  poinçons  plais  dans  une  matrice.  Cette  opération  se  fait 
avec  un  marteau,  et  mieux  avec  une  poinçtmneuse  à  bras,  quand  il 
en  faut  un  grand  nombre  pour  un  tir  de  régiment, 

On  peut,  sans  changer  la  matrice,  obtenir  de  la  variété  dans  les 
faces  antérieures  et  postérieures  des  disques  en  employant  des  poin- 
çons variés. 

Avant  d*étre  embouti,  fe  plomb  a  besoin  d*ctre  divisé  en  petits 
lingots  égaux  en  volume  et,  par  suite,  égaux  en  poids.  On  y  arrive 
de  diverses  manières. 

On  découpe  des  lingots  avec  un  emporte-pièce  dans  une  plaque  de 
plon»b  d'une  certaine  épaisseur; 

Ou  bien  on  découpe  des  lingots  d'une  certaine  longueur,  avec  des 
cisailles  dans  une  baguette  de  plomb; 

Ou  bien  encore,  on  coule  du  plomb  dans  des  moules  préparés. 

Dans  tous  les  cas,  il  faut  que  le  lingot  ait  des  dimensions  telles 
qu'il  entre  aisément  dans  la  matrice. 

c)  La  balle  en  forme  d'anneau  exige  pour  la  confection  un  outil- 
lage compliqué  dont  la  description  ne  serait  pas  ici  à  sa  place. 

Cet  anneau  doit,  en  outre,  être  fait  avec  un  plomb  durci  par  un 
mélange  d'antimoine,  pour  qu'il  ne  se  déforme  pas  dans  son  trajet 
dans  le  canon.  Il  doit  être  tiré  avec  un  sabot  en  bois  qui  le  sépare 
de  la  poudre,  pour  que  les  gaz  ne  passent  pas  par  le  canal  sans  pro- 
duire leur  eitet.  Toutes  ces  raisons  le  font  rejeter  d'un  service  cou- 
rant, malgré  ses  qualités  balistiques,  qui  seront  exposées  plus  loin. 

il)  On  otilient  les  balles  plastiques  de  diverses  manières,  selon  la 
mutière  employce.  On  découpe  trés-aisément  les  disques  dans  des 
plaques  de  cire  avec  un  emporte-pièce.  On  les  façonne  dans  un  moule 
avec  de  la  cire,  avec  de  la  gulta-percha,  avec  du  carton-pAte.  On  les 
comprime  dans  une  matrice  avec  du  carton-pâle,  etc. 

r)  Les  flèches  sont  faites  au  tour  avec  du  bois  dur.  Elles  ont  Ta- 
vantage  de  pouvoir  servir  un  grand  nombre  de  fois. 

70  Justesse  du  tir. 

La  justesse  est  l'élément  le  plus  important  d'un  tir  ayant  pour  ob- 
jet l'instruction.  Voyons  si  cette  condition  essentielle  est  remplie  dans 
le  tir  réduit  prop  )sé. 

a)  La  balle  ronde  ayant  des  formes  régulières  el  étant  animée  d*un 

'  Reproduit  du  Bulletin  de  la  Béunion  éet  officiers.  Voir  notre  n»  9. 
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cbe  couverte  à  portée  de  fusil,  k  environ  1000  pas  en 
arrière  de  la  redoute  de  forêt  était  la  batterie  principale 
qui,  comme  la  première,  dominait  le  terrain  en  avant  à 
portée  de  canon  et  était  munie  de  fossés»  d'avant-fossés, 
de  bermes  et  d'escarpes  pour  l'artillerie.  Au  sommet 
même  étaient  les  batteries  de  la  Morava  et  de  Blagevac; 
la  première  dominant  la  vallée  de  la  Morava;  la  dernière, 
la  vallée  de  la  Djuniska.  Outre  ces  fortifications,  il  y  avait 
encore  à  l'est  de  Trubaveno  quelques  batteries  avec  épau- 
lements. 

L'on  n'a  pas  de  données  certaines  sur  les  forces  des  trou- 
pes serbes  établies  à  ce  moment  dans  ces  positions;  ce- 
pendant, il  parait  que  les  forces  principales  étaient  réu- 
nies près  de  Trubaveno  et  il  est  certain  que  Tcbernaieff 
lui  même  commandait  l'action. 

Les  positions  des  troupes  avant  l'attaque  étaient  à  peu 
près  les  suivantes  :  en  face  des  positions  serbes  du  mont 
Nestor  se  trouvait  la  division  Soliman  avec  la  brigade 
Mahmud,  6  bataillons,  6  canons  à  Witkovatz  dans  la 
vallée  de  la  Morava;  la  brigade  Hassan,  6  bataillons,  6 
canons  sur  les  hauteurs  en  face  de  Sveti-Nestor;  à  gauche 
de  cette  dernière,  dans  l'arc  s'appuyant  à  la  Djuniska,  se 
trouvait  la  division  Hafiz  avec  12  bataillons,  18  pièces 
d'artillerie  de  campagne  et  un  canon  de  gros  calibre. 
Sur  les  hauteurs  le  long  de  la  rive  gauche  du  ruisseau, 
à  l'est  de  Pankovatz  était  Âziz  avec  10  bataillons,  2  bat- 
teries; Yahyah  et  Âdil,  réunis  à  Djunis,  formaient  en  quel- 
que sorte  la  réserve.  Faziy  avec  12  bataillons,  18  pièces 
de  campagne  et  2  pièces  Krupp  de  gros  calibre  était 
placé  sur  la  hauteur  en  face  d'Alexinatz;  3  bataillons, 
une  batterie  à  l'ouest  de  Zitkovatz.  L'armée  principale 
turque  devant  Alexinatz  comptait,  avant  le  commencement 
du  combat  du  29,  environ  40,000  combattants. 
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Le  28  au  soir,  Achmed  Ejub  fil  distribuer  l'ordre  d'at- 
taque pour  le  lendemain  malin.  L'eiïorl  devait  se  concen- 
trer contre  le  mont  Nestor  par  le  gros  des  troupes,  tandis 
que  Faziy  canonnerait  vivement  Alexinatz  et  ses  fortifi- 
cations,  afin  d'y  retenir  une  partie  des  forces  enne- 
mies. 

Le  29  au  matin,  à  7  */,  heures,  il  faisait  sombre  et  froid, 
mais  il  ne  pleuvait  pas;  à  un  signal  donné  par  une  pièce 
de  gros  calibre  de  la  division  FazIy,  toutes  les  batteries 
turques  commencèrent  le  feu.  Ce  ne  fut  que  10  minutes 
plus  tard  que  les  batteries  serbes  répondirent;  alors  s'en- 
gagea un  violent  combat  d'artillerie  qui  dura  sans  inter- 
ruption jusqu'à  midi  et  qui  ne  se  ralentit  que  momenta- 
nément dans  raprès-midi.  Aux  sourds  grondements  du 
canon  de  campagne,  se  mêlait  le  bruit  assourdissant  des 
pièces  de  position.  Le  feu  de  l'artillerie  turque  se  concen- 
trait sur  deux  points,  sur  Alexinatz  et  sur  le  mont  Nestor. 
Contre  le  premier  point  fonctionnaient  18  pièces  de  cam- 
pagne et  2  de  gros  calibre,  contre  le  dernier  36  pièces  de 
campagne  et  une  de  gros  calibre.  Il  n'y  eut  que  l'arlillerie 
de  Yahyah  et  celle  d'Adil  et  les  batteries  à  l'ouest  de 
Zilkovatz  qui  ne  prirent  pas  part  au  combat.  A  9  Vi  h. 
il  commença  à  pleuvoir  et  la  pluie  continua  toute  la 
journée.  A  ce  moment  on  remarqua  que  quelques  co- 
lonnes de  fumée  et  de  flammes  s'élevaient  au-dessus  d'A- 
lexinatz,  ce  qui  prouvait  l'efficacité  de  la  canonnade 
turque.  A  10  heures,  la  batterie  de  l'aile  gauche  de  FazIy 
s'avança  dans  la  vallée  de  la  Morava  jusqu'à  Prcilovica, 
malgré  l'artillerie  serbe  qui  chercha  à  empêcher  ce  mou- 
vement par  un  tir  momentanément  concentré  sur  ce 
point.  La  batterie  turque  s'y  établit  et  ouvrit  son  feu 
contre  les  redoutes  des  ponts. 

A  10  Vs  heures,  5  bataillons  de  Faziy  s'avancèrent,  pré- 
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cédés  d'essaims  de  tirailleurs,  dans  la  direction  de  Buimir 
contre  la  Morava.  Ce  mouvement  devait  être  une  feinte 
dans  le  but  de  retenir  une  partie  des  forces  ennemies 
sous  Alexinatz,  et  effectivement  de  grandes  colonnes  d'in- 
fanterie serbe  sortirent  d'Alexinatz  se  dirigeant  contre  Bui  • 
mir.  Il  s'engagea  entre  les  deux  parties  séparées  par  la 
Morava  un  court  combat  de  tirailleurs,  à  la  suite  duquel 
les  bataillons  turcs,  pour  se  soustraire  à  Peffet  de  l'artil- 
lerie, se  retirèrent  dans  leurs  positions  couvertes. 

A  12  V,  heures,  Faziy  apprit  par  des  tscherkesses  que 
de  grandes  colonnes  de  voitures  se  mouvaient  sur  la  route 
d'Alexinatz  à  Deligrad,  premier  signe  qu'Alexinatz  s'éva.- 
cuait.  Trois  escadrons  de  cavalerie,  auxquels  on  adjoignit 
un  grand  nombre  de  tscherkesses,  furent  chargés  de  four- 
nir la  preuve  de  l'exactitude  de  celte  nouvelle.  Hassan 
Hadschi  prit  le  commandement  de  cette  troupe,  atteignit, 
sous  un  violent  feu  d'artillerie,  la  Morava  à  l'ouest  d'A- 
lexinatz, entretint  avec  une  partie  de  la  cavalerie  qui  avait 
mis  pied  à  terre  un  combat  de  tirailleurs  d'une  demi- 
heure  et  se  retira  après  s'être  assuré  qu'il  y  avait  de  nom- 
breuses voitures  sur  la  route,  mais  qu'on  n'y  voyait  pas 
de  troupes. 

A  l'aile  gauche  turque  l'action  se  borna  à  un  combat 
d'artillerie  préliminaire,  mais  très  violent.  La  position  du 
mont  Nestor  fut  canonnée  de  trois  côtés,  savoir  :  en  avant 
sur  le  front,  sur  le  flanc  droit,  à  revers  par  Aziz.  A  midi 
et  demi  seulement  s'engagea  le  combat  d'infanterie  dans 
cette  direction.  Les  divisions  Soliman  et  Haflz  commen- 
cèrent l'attaque.  Les  fortes  positions  des  Serbes,  l'avan- 
tage de  l'infanterie  combattant  à  couvert,  les  hauteurs 
difficilement  abordables  ainsi  que  le  mauvais  temps,  tout 
cela  rendait  impossible  un  mouvement  rapide  et  empêcha 
la  colonne  d'attaque  d'exécuter  convenablement  l'assaut. 
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au  fond  de  Tétui 
en  coton,  clr. 


près  des  t^venls.  Il  convient  donc  de  tasser  la  poudre  ; 
rô{ïl«'rnt^nlair(3  avi^c  d<;s  lioui  res  en  papier,  en  étoupe, 

Co.>  hoinros  ne  sont  pas  nécessaires  pour  les  étuis  tubes,  la  pou- 
dre rlanl  ii.'iturelloinonl  tassée  dans  le  logement  plus  étroit  qui  lui 
ost  fait. 

II**  Assrtnhhtiit*  du  prujtriilc  e(  tie  VdiiL 

L\isscnil»la}(e  du  projoclile  avec  Pétui  réglementaire  est  des  plus 
simples  ;  il  >ui1il  d*en^a^'er  l(*  projectile  dans  le  collet  de  Télui,  comme 
on  \i\\\  pour  la  halle  ordinaire.  On  peut  se  passer  de  c^depin  ;  il  corn- 
plirpitMail  inulilement  la  confection  de  la  cartouche  de  tir  réduit. 

Dans  un  scrvi('(;  courant,  Tintroduction  du  projectile,  surtout  du 
di«pj(\  dans  le  collf't  de  Tétui  présente  des  difficultés. 

(le  collet  est  tantôt  trop  lar(i:e,  tantôt  trop  étroit  pour  recevoir  le 
disipii*.  Dans  le  premier  cas,  le  disque  ne  tient  pas;  dans  le  deuxième 
cas,  il  a  peine  ii  entrer  et  il  se  place  presque  toujours  de  travers,  ce 
qui  nuil  l»eaucoup  à  la  justesse  du  tir. 

D'ailleurs,  après  quehpies  coups  tirés,  un  cullel  qui  avait  d'abord 
les  dimensions  convenables  finit  par  perdre  de  son  entrée  et  de  la  ré- 
^'ularilé  de  son  contour  ;  il  rentn*  dans  la  catégorie  des  collets  trop 
étroits. 

(Test  en  partie  pour  parer  :i  cet  inconvénient  que  l'étui  à  poudre 
tube  a  éié  t'ait.  Il  procure  un  nouveau  moyen  d'assemblage  très-pra- 
liqne.  (le  nVst  plus  le  disque  (|ui  entre  dans  l'étui,  mais,  au  contraire, 
le  boni  du  tube  qui  entre  dans  le  disque.  Pour  permettre  cette  in- 
troduciion,  un  évidement,  en  forme  de  chapeau,  h  la  demande  du 
tube,  a  éié  ména<^é  dans  la  face  postérieure  du  disque,  au  moment 
de  reinboiilissa^^e,  au  moyen  d'un  poineon  convenablement  façonné. 

(let  évidement  a,  en  outre,  l'avantage  d'assurer  la  justesse  du  tir, 
et  cela  [r»nr  trois  causes  :  D>  il  porte  le  centre  de  gravité  du  disque 
en  avani  du  centre  «le  fijjure  ;  2**  il  augmente  le  moment  d'inertie  ; 
:{"  il  an;:inente  la  hauteur  de  la  surface  cylindrique  qui  est  guidée 
par  les  parois  et  par  les  rayures  du  canon. 

12"  Lubrification. 

(l'esi  là  un  détail  «pi'il  ne  faut  pas  négliger  pour  assurer  la  justesse 
du  tir  réduit. 

On  peut  lubrifier  le  canon  en  plaçant,  entre  la  poudre  et  le  projec- 
lili*.  la  rondr'lb?  réglementaire  de  feutre  graissé  comme  dans  le  tir 
ordin  lirt'.  Mais  il  est  plus  simple  de  plonger  le  projectile  dans  une 
matière  lubrifiante,  mélange  d'huile  et  de  suif,  au  moment  de  mettre 
la  carluuclie  dans  le  camm. 

13"  Ohlîuatinti. 

Avec  l'étui  réj^demenlaire,  r(d)turalion  est  produite,  comme  dans 
le  tir  ordinaire,  par  l'épanouissement  du  cuivre  contre  les  parois  de 
la  chambre,  s(»us  l'action  des  gaz  de  la  poudre.  Les  petites  charges 
du  tir  r'Mbiit  w^  produisent  pas  toujours  sur  le  méltil  une  pression 
sufli^autt*  ;  il  a  dnnc  fallu  chercher  un  autre  mode  d'obturation  plus 
efficace.  Il  est  fourni  par  un  manchon  en  caoutchouc  qui  enveloppe 
l'étui  tube,  i|ui  repose  sur  l'embase  et  qui  foncltonne  à  peu  prés 


:unitiifî  l:i  iundellt^  du  tii'^it  iiimlfltr  l^rn».  Il  v  ;i  irjliuiil  uuo  uLUi- 
ati  *n  |ln'^1l:ll»h'  par  If  »'ir.i;:f  ctiitit*  le  rarcuriieiiifMil  îles  ileui  ci^* 
les  «le*  1.1  <'liaiiil)iv.  au  ni'itt)«'ul  0(1  l'on  iVinit*  lt>  lunnorrt*.  Il  \  4  es- 
iuilt*  un«.*  ulfluiali<iii  aul<Miiaiii|Ut!  [ilu;»  c«)(n|il(Mi*  par  la  prc»$iuD  dei 
(az,  au  iiKitiionl  lii*  la  •It'llii^'raliitii  lio  la  |iuuilif*. 

t  l"  ilîutjt'i's  tin  lit . 

La  |)it;iiii«''iy  riin«lili«>ii  il'un  lir  it'iiuil.  (ii'*>lini'*  à  i*tit.*  fUTuii*   JiAft 
iiiH*  raM*rn**.  «*^l  «l'/'ln'  illl)lT('ll^it  |i<iui  li*  \*«isina^«\  rnt''iii«*  en   cd«  de 
ii'iirlii'l*^,  i|u'il  laut  litujoni*^  |iii''\Hi|-. 
Vo\iins  ilans  «|ui*ll»*  imi*>ui'i*  ci'llr  ritiulilii'U  p>{  MMiiplii* 
fM  La  halli*  l'iMiii*.  inal'^M*''  ^oii  |**Mil   poi<l<^   «M   >a   failli*-   <'h.itp^.  m 
lai'iM»  pa**  ipjf  «rt'-h*'  il.in'^''TtMi««i*  pir  rf'»    ric-'ilii^l*.    Apt«"'<  un   choc, 
!'lli*  fait  iLïUs  iiiuif>  li*>  ilii»N-ii..ii«  ilfv  li.iniis  ra|MiiiiMi\,  ipii  pi<'«i«s* 
rirfit  lit;  f'*^  <|u*'  Sun  a\**  il»'  imLiIimu,    l.iut   1*11   >f   (h'-pla*  atil,    iif    c«*4ir 
|ias  (l(*  i'(>iiin<l«M  avi'i*  un  n<iu\fl  a\i*  i|i>  li^un*.  Kilt;  •*>(  ii«»nt:  â  •*\it«r. 

h  (*t  «  )   L(*   (ll<>«|U>*   Il  iflllt»   pa>   |r>   Nli''inL*«>  iKlII^'**!*'. 

Apit'"^  If  lUMitiilif  tlinr.  il  (iiiuIh*  il  W\n:  p. un  iif  plu>  «0  ifli*%er  , 
il  fpriunf,  tif  la  |>ail  ili*  Taii.  uiii*  ii>i*«laii( '*  riinruif,  p.iiri*  i|Uf  >«i# 
Uf  «If  iiUali«>n.  uii«'  \**i^  Ji-plao*.  laii  Iiiu)mui>  un  .iii^'U  plu>  "U  iiitjB» 
?ran<i  avi*ir  Tax**  ilf  h',:i]it*    hi*  infuif  p*>ur  raiin**au. 

'/  fl  t')  !.•*«  Ilt'rlir^  fM  Imiih  i'I  |f<i  l>allf<>  fil  iiiilifif  pl.i'^thiut*  n^  fiMM 
riuirir  aucun  ilan^t'r.  à  nioin^  ipif  T'iii  rif  ^f  plari'  «ur  l«*ur  tijj«*l 

Il  \  a  vu  (-1*  iiiiiiit'nl  lr>ii^  rail><uilh'^  ililTi'ifnlf*>  rn  ^'■tvirf  ilsn» 
rai'iiii'f 

Li  rai(i)Urlii>  \rah>  . 
Li  faili>u<'hf  .'1  Miiir  . 

Li  |ju«<>i'  larli'Ui  II*'  irf\iM('iri-  ipi<^riih-  pu  la  Lircul.iui-  Ju  A* 
a\iil  t^77l 
Li  iailniir|it>  ilr  lir  ifliiU  I  MU  lui  ni  un  •|ualiii*fiif  l\pi* 
Il  rs{  (|f*  l.i  |i|||<  ^•i.iiii|i-  iiiip'  ilaiit'f  •!  !••  ri>fi  nf  pui'»^!*  j  Muji^  ffii- 
l*in<lii*.  ^it\{  .1  l.i  >ur.  *  tit  .lu  I  -m  Ip'i  .  iki**  •!»-  if^  1  iil'Ui  li'*«  .!%•*•  !»•• 
lulii'*»    flf*  fM-'ur*  •!••  ••.•Il-    riilui»'.  il-in*  l.i   r  ut  ii<  ln^rf   i|ii    * -Mj!, 
\\m}^  |i*^  iiia^M^in*  <l**  niiiniii.-n«.  iliii*   \*-^  .ii«<*tii>i\    'l'.i|ipr-*\i«i   nn^*- 
riii-nl    iliiniif-iaifiil  li<*u  j  ili-^  .u'i  1  f'-nt«  iit^-^ri  i%»*« 

\     ■  .•      p-llit     i|f     *U»*.     I   .  l'Il      .1     p     ll«ll«'     I  •  ^{■•Mli'nl  Ml  •■.       I   •!  *'pl   il      ^•l 

ili.ii^'-  pan  !•'  lu  i>->|iiii.  .1  liip  n\-'Mi*iii  •!•'  r- «••  nil'lfr  I<imu«  np  i 
lUif  «  .11  t.'tji  lii*  .1  hliiii*    !if*<»  •    ntuM  11-  «•  nt  à  m  unlii* 

L'>  lui  tulii'  ipi*'  Il  11-  pii>p.>«  n-  • -1  •l.iMi  •tin*  >!•  in*-il!'Mi:  •  «  «'.  n- 
Ihi  •n^.  l'at  «<ui  p- i>N.  j  n  «.1  (••iiii'-.  pir  «  n  in.iiu  It  11  ipii  1  •  ni  uif. 
|iar  ^"11  ili-'pii-  ipii  {•  •  Mîlt'  il  • -t  In-^-f  II  il<-  1  tli^iiiifiuf*!  t<  •  jiulf*** 
L.n  l'iiii  li'"«  fil  ^l*|  %  Il  f 

I.  i'*!  p  lin  it-inplii  ciit.-  I  'U'Iiti^n  ('««•'iiii*-lli'  •!•'  U  >li«ini*ti«'n  «pi  oo 
[•i>  p  «.iiit.  <!iii-  I'*  //u//. /fil    f*   /i  l(  'fin  ■!«  ilti  |ii  mil*    !  1 1  tii«»<-  (ji- 

t'-iiilii-  it't'\i-i  i  h  i\  n 'U«  .i%i'ii«  I iM  ilf*  itrui  iii<l>  t  ipi  f-!i<'    t>il    Ijtt'* 

rnli''ifMii'iil  »-n  l<  ■!«.  ir.i\.uii  1*11  •tim*'  «pi**  l«*  i  ul'l  ^pn  il  nnf*  yii^^ 
I  rfllrarlfur.  i*l  i'«*l.i  .ilin  «lu  rll**  iif  pùl  rit  Aurufi»*  iiunifir  ilr*- 
:unl  'Odu**  a%fi:  lj  cjiloucho  %ijif 
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Muia.  Un  ctiii  lubé,  des  disques  et  dos  ol)turaleurs  du  modèle  pro- 
pose, sont  disposés  à  la  Hcunion. 


LA  QUESTION  DES  POUDRES  EN  ANGLETERRE 

D'après  une  cniifi»rence  faite  à  la  /îoi/a/  IJiùtrd  Srrricf  InstiUitioiu  par  le  ma> 
Jor  J.  P.  Morf^an,  de  l'artillerie  anglaise,  directeur  adjoint  de  la  poudrerie  royale 
de  Waltham-Abboy  (*). 

Il  ne  hesi  écouK^  (|ue  |ieu  d'années  depuis  Ir  temps  où  Jeux  sortes  do  poudres 
suffisaient  à  lou.s  les  besoins  du  service  luilitaire  :  une  sorte  do  |X)udre  à  fin  grain 
pour  les  armes  à  feu,  dite  pouilre  à  fusil,  et  une  autre  sorte  de  ()0udrc  à  grain  plus 
gros  pour  canons,  dile  poudre  »  canon.  Ces  deux  sortes  de  poudres  avaient  le 
même  dosage  et  se  fabriquaient  de  la  môme  manière  ;  elles  n*étaient  distinctes 
Tune  de  Taulro  que  par  les  dimensions  dos  grains.  Mais,  avec  Tintroduction  des 
armes  portatives  rayées,  la  question  se  trouva  posée  d'une  manière  diflérenle.  La 
poudre  à  fusil  employée  jus(|u'alors,  laquelle  est  désignée  en  Angleterre  par  les 
ieures  F.  G.  {Fine-Grain,  —  fin  grain)  fut  reconnue  peu  appropriée  au  (usil 
rayé  et  dut,  par  suite,  Alro  remplacée  par  une  autre  poudre  ayant  des  eflels  sem- 
blables. Dans  ce  but,  on  changea  tout  d*abord  la  composition  de  la  poudre  F.  G. 
en  abandonnant  le  ebarbon  usité  justpi'alors,  l(M|uel  était  fabriqué  avec  du  bois 
d*aune  et  de  saule,  |>our  mettre  en  usage  à  sa  place  un  charbon  obtenu  avec  le 
bois  de  bourdaine  (llhamnus  Frangnla).  De  là,  la  première  des  modifications 
inqKjrtanles  dans  la  fabrication  de  la  poudre  qui  fut  restreinte  provisoirement  h  la 
poudre  a  fusil,  et  qui  eiiiraina,  par  suite,  une  distinction  complète  entre  la  fabri- 
cation de  celte  poudre  et  celle  de  la  poudre  à  canon. 

Avec  le  changement  du  charlK)n  à  poudre,  on  dut  introduire  une  moilification 
dans  la  grosseur  et  la  densité  du  grain  de  poudre  ;  en  effet.  Temploi  du  charbon 
de  tiourdaine  eut  pour  eoiiSi''quence  un  mode  d*aclion  tout  différent  de  la  poudre, 
laipielle,  par  exeniple,  parut  consi.lérahlement  plus  brisante  a^ec  ce  charbon  ipjc 
lors<prelle  étail  formée  des  anci(înnes  pio(K)rtions  on  parties  égales,  de  charbon 
d'aune  et  di*  saule.  .\  l'origine,  on  expliqua  ce  fait  comme  une  const^quence  de  la 
plu>  grande  quantité  de  compsés  gazeux  que  le  charbon  de  bouniaine  abandonne 
dans  la  combustion  co;nparati\emeni  aux  deux  autres.  Cependant,  aucune  con- 
clusion certaine  ne  peut  être  tirée,  dans  cette  direction,  des  résultats  de  Tanalyse, 
et  des  recherches  très-variées  ont,  au  contraire  prouvé  que  la  valeur  du  charbon 
dé|H'nd  de  beaucoup  d'autres  ciri'onMances  et  qu'elle  ne  concorde  pas  bien  avec 
le  ralcul  fait  des  éb'Mnenls  du  cli.irlMin.  Il  faudrait  plutôt  chercher  la  raison  de 
Taction  ofTensi\e  île  la  poudre  obtenue  avec  le  charbon  de  U^urdaine,  dans  ce  fait 
que  ce  charlN)n  e^t  l>eauri»up  plus  facile  â  ennammer  et  à  brûler  que  les  charlx)ns 
de>  di'ux  autres  e>pèces  de  bois,  et  cette  (iropriété  tient  a  ce  qu'il  est  fabriqué  à 
une  temfH'rutun'  plu.^  basse  ipie  ceux  d'aune  et  de  saule.  En  effet,  comme  le  bois 
de  bfMirdaine  ('^I  d'une  Mructure  très-|)oreu.<e  et,  par  suite,  très-facile  à  carboniser, 
on  est  obligé  de  conduire  la  carlionisation  lenieuii'nt  et ,  en  somme,  à  une  tempé- 
rature plus  bn^se.  Or.  plu^  la  température  à  laquelle  le  ctiarbon  est  obtenu  est 
basM>,  plus  Itd^se  aussi  (*^l  la  tem|HM'ature  néces>aire  |>our  son  tnflanmiation,  et 

(*)  Traduction  du  travail  publié  par  le  lieutenant  Eieschi,  de  rartillerie  de  forte- 
resse autrichienne,  dans  les  Mittht'iluwjrn  ûh^r  Gctjenstœndr  dc$  Artillerie^  wul 
Génie- W^st^fi»  (U*  livraison,  1877),  d'après  la  Hrrue  d'artillerie  française)  de  juin 
1877. 
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espèce  Je  poudre,  qui  rcsia  aflerloo  nn  cliargcmonl  du  fusil  Martini-Henry,  fut 
désignée  par  U.  F.  0.  (  Rifle -Fine- Grain,  —  poudre  fino  pour  armes  à  feu 
rayées). 

Dans  le  fusil  Mariini-Honry  ce|>i^nilani,  cotte  poudre  ne  [»ul  faire  ses  preuves» 
parce  que  T  irrégula  ri  lé  de  sa  eou)buslion  avait  une  intluencc  fâcheuse  sur  lo  mou- 
veinenl  du  projectile  dans  Tinne  et,  par  suite,  sur  IVxactilu  le  du  tir  et  qu'en  ou- 
tre elle  donnait  un  épais  roMdu.  Tout  d'abord  on  cliercha  la  cause  de  ces  pliéno 
nnèiies  dans  la  construction  du  canon  do  Tanne,  et  l'on  pensa  que  la  lon^Mieur 
démesurée  de  la  clianilirc  do  combustion  donnait  lieu  à  une  action  ondulatoire  qui 
produisait  d*une  part  des  pressions  gazeuses  locales  élevées  et  d'autre  part  une 
combustion  incomplète  de  la  poudre.  \ji^  premir^res  auraient  causé  des  déforma- 
tions dans  Tarme  et,  par  suite,  les  irrégularités  du  tir,  et  la  seconde  aurait  caus<'* 
Tabondancc  du  résidu.  En  raccourcissant  la  cartouche  et  élargissjuit  la  chambre 
de  combustion,  on  comptait  remédier  à  cor»  inconvénients  ;  co|)endant  on  n*) 
parvint  que  d'une  manière  très-i  m  parfaite,  en  sorte  que  Ton  dut  aviser  de  nou- 
veau à  remploi  d'une  autre  espèce  de  poudre. 

Li  Commis.<iion  chargée  de  cette  alTaire  trouva,  dans  ses  essais,  qu'une  poudre 
livrée  par  la  maison  Curtis  et  Harvey  donnait  les  résultats  de  beaucoup  les  meil- 
leurs et  complètement  satisfaisants.  On  chargea  alors  la  poudrerie  de  NValtham- 
Abbey  de  fabriquer  une  poudre  de  nuMue  qualité.  La  solution  de  ce  problème  im- 
pliquait une  série  de  recherches  intéressantes  que  nous  allons  esquisser  brièvement 
flans  ce  qui  suit. 

Tout  ()'alK)rd,  il  fallut  reconnahre  si  les  qualités  de  la  poudre  en  question  ne 
pouvaient  être  obtenues  également  par  une  simple  modification  du  procédé  usité  à 
Waliham-\bbey  ,  car  on  ne  (>ouvait  proposer,  pour  beaucoup  de  raisons,  d'adop- 
ter dans  la  poudrerie  royale  la  méthode  suivie  |K)ur  la  fabrication  de  la  poudre  de 
Curtis  et  Harvey.  Les  diilèrences  essentielles  existant  entre  celte  méthode 
et  celle  <\uon  employait  à  Waltliam-Abbey  pour  la  poudre  R.  F.  G.  étaient  les 
suivantes. 

Dans  la  puudro  Curtis  et  Harvey,  tout  d'abord  le  charbon  de  bois  était  cnrbo- 
nisé  l»eaucoup  plus  lentement  (pic  cela  n'avait  lieu  dans  la  fabrication  de  la  poudre 
R.  F.  G.,  en  sorte  que  dans  la  première  on  n'employait  que  du  charbon  roux,  (^tte 
circonstance,  comme  on  l'a  déjà  constaté,  rend  la  poudre  plus  facile  à  enflammer 
1*1  plus  combustible  ;  en  même  temps,  il  est  vrai,  elle  la  rend  plus  hygroscopique, 
ce  qui  mérite  une  sérieuse  attention,  parce  qu'il  faut  considérer  que  la  poudre  t\f 
guerre  ne  doit  éprouver  que  de  faibles  moditications  dans  ses  propriétés  après  une 
longue  conservation,  afin  de  rester  lionne  à  employer.  Aussi  conserva-t-on  conti- 
nuellement :i  \Valiham-Abl)ey  ce  principe  d'employer  du  charbon  noir,  autant 
que  posMble,  pour  rendre  la  poudre  inoins  sensible  et  à  l'action  de  l'humidité  et 
aussi  ù  récrasemeni  dans  les  transports. 

Une  sei'ondo  tlilTérenee  dans  la  fabrication  des  deux  es|M>ces  do  |K)udre  consiste 
dans  la  tritura-ion  préalable  et  le  mélange  des  composants,  opération  qui  chez  MM. 
Curii.s  et  Harvey  e^l  poussée  beaucoup  plus  loin  que  dans  la  poudrerie  royale. 
Dans  cet  établisNem«M)t,  il  n'était  pas  (>ossible  de  suivre  cet  exemple,  principa- 
lement par  la  raixjn  que  la  puissance  de  production  eût  été  réduite  d*une  manière 
considérable.  Kn  outre,  cette  mesure  était  regardée  à  Wallham-Abbey  comme  de 
trop  peu  d'im|iortance ,  pour  jui»lilier  les  très-grands  frais  auxquels  elle  aurait 
donné  lieu. 

Le  troisième  avantage  de  la  |Niudrc  de  Ctiriis  et  Harvey  consistait  en  une  plus 
grande  unifurinilé  des  grains  de  poudre  .;  il  ne  pouvait  être  obtenu  a  Waltham- 
Abbey  par  la  raison  déjà  indi(|uée.  Kn  eflet,  en  restreignant  la  grosseur  des  grain> 

Ïui,  dans  la  poudre  U .  F.  G. ,  était  de  1"**",  3  et  S*""",  1  aux  limites  de  la  poudre 
unis  et  Har\ey  dont  le  grain  variait  seulement  entre  1™™,  3  et  i""™,  8,  on 
aurait  donné  lieu  à  une  diminution  do  la  quantité  produite  d'environ  58  p.  100. 


200 

une  diversion  contre  Krusevâtz,  ville  forte  et  popalease. 
Les  avant-postes  d'Aziz,  composés  de  corps  irréguliers, 
n'étaient  pas  éloignés  de  plus  d'un  quart  d'heure  de  cette 
ville.  Déjà  le  29  novembre,  Selo  avait  été  occupé  par 
quelques  centaines  de  tscherkesses  sans  combat  sérieux 
et  incendié.  Ces  dispositions  étaient  connues  en  détail  dans 
le  camp  turc  quelques  heures  après  le  conseil  de  guerre, 
et  la  nouvelle  que  le  31  Alexinaiz  devait  succomber  se 
répandit  comme  un  éclair  jusqu'aux  postes  les  plus  éloi- 
gnés. 

En  effet  Tchernaieff,  aussitôt  après  la  perte  de  la  bataille 
de  Trubaveno,  avait  pris  la  résolution  d'évacuer  Âlexinatz 
et  ordonné  des  dispositions  dans  ce  but,  dans  la  nuit  du 
30  au  31,  toute  la  garnison  et  une  grande  partie  de  la 
population  filèrent  sur  Deligrad. 

Lorsque  le  matin  du  âl  le  feu  des  batteries  de  Faziy 
fut  dirigé  contre  Alexinatz,  il  resta  sans  réponse,  et  vers 
10  heures,  le  camp  turc  eut  la  nouvelle  certaine  que  les 

fortifications  ainsi  que  la  ville  avaient  été  abandonnées 
par  les  Serbes. 

Dans  la  journée  la  place  fut  occupée  sans  aucun  com- 
bat, tandis  que  les  Serbes  s'installaient  à  Deligrad.  Les 
deux  armées  se  retrouvaient  en  présence,  dans  ces  deux 
camps  retranchés,  quand,  par  la  pression  des  cabinets 
européens,  et  surtout  de  la  Russie,  un  armistice  de  deux 
mois  fut  proclamée  le  2  novembre,  lequel  aboutit  à  la 
paix  en  janvier  1877,  sur  la  base  du  statu  quo  ante. 
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espèce  de  poudre,  r|ui  resta  afleeléo  nu  cliargcincnl  du  fusil  Marlini-llcnry, 
désignée  par  R.   F.  G.  {  Ri/Jr-Fine-Gniin,  —    poudre  lino  |>our  armos  a 


fut 
feu 
rayées). 

Dans  le  fusil  Marlini-llenry  co|x^ndanl,  celle  poudre  ne  pul  faire  ses  preuves, 
parce  que  Tirn^gularilé  de  sa  comliusiion  avait  une  intluence  fâcheuse  sur  h*!  mou- 
vement du  projeclilc  dans  Tiime  et,  par  suite,  sur  rexactilu  le  du  tir  et  (fu^en  ou- 
tre elle  donnait  un  épais  ré>idu.  Tout  d'alxird  on  chercha  la  cause  do  ces  phéno 
mènes  dans  la  con>truetion  du  canon  de  Tanne,  et  l'on  pensa  que  la  lonfçueur 
démesurée  de  la  chaudire  de  romhusiion  doiuiail  lieu  à  une  action  ondulatoire  qui 
produisait  d*une  pari  des  pressions  gazeuses  lo<;ales  élevées  et  d'autre  part  une 
combustion  incomplète  de  la  poudn^  Les  premières  auraient  causé  des  déforma- 
tions dans  Tarme  et,  par  suite,  les  irrégularités  du  tir,  et  la  seconde  aurait  causi* 
Tabondance  du  résidu.  En  raccou^'is^ant  la  cartouche  et  élargissant  la  chamhri* 
de  combustion,  on  comptait  remédier  ii  ces  inconvénients  ;  ce[)endant  on  n*) 
parvint  que  dune  manière  très-inqiarfailc,  en  sorte  que  Ton  dut  aviser  de  nou- 
veau à  remploi  d'une  autre  espèce  de  poudre. 

La  Commission  chargée  de  cette  affaire  trouva,  dans  ses  essais,  qu'une  (K)udre 
livrée  par  la  maison  Curtis  et  H.irvey  donnait  les  résultats  de  beaucoup  les  meil- 
leurs et  complétt-ment  satisfaisants  On  chargea  alors  la  |K)udrerie  de  NVallham- 
Abbey  de  fabriquer  une  poudre  de  même  qualité.  La  solution  de  ce  problème  im- 
pliquait une  série  de  recherches  intéressante^  que  nous  allons  esquisser  brièvement 
ilans  ce  qui  suit. 

Tout  d'abord,  il  fallut  reconnaître  si  les  qualités  de  la  poudre  en  question  ne 
pouvaient  être  obtenues  également  par  une  simple  modification  du  procédé  usité  à 
Waltbam-Abbey  ,  car  on  ne  pouvait  pro[)Oser,  pour  beaucoup  de  raisons,  d'adop- 
ter dans  la  poudrerie  royale  la  méthode  suivie  pour  la  fabrication  de  la  poudre  de 
Curtis  et  ilarvey.  Les  dillérences  essentielles  existant  entre  celte  méthode 
et  ceUe  qu'on  employait  à  \Valtham-.\bbey  pour  la  poudre  R.  F.  G.  étaient  les 
suivantes. 

Dans  la  puudro  Curtis  et  llarvey,  tout  d'alH>rd  le  charbon  de  bois  était  carbo- 
nisa* lieaucoup  plus  lentement  (pie  cola  n'avait  lieu  dans  la  fabrication  de  la  poudre 
R.  F.  G.,  en  sorte  que  dans  la  première  on  n'employait  que  du  charlion  roux.  Cette 
circonstance,  comme  on  l'a  déjà  constaté,  rend  la  poudre  plus  facile  à  enflammer 
et  plus  combu>tible  ;  en  même  temps,  il  est  vrai,  elle  la  rend  plus  hygroscopique, 
re  qui  mérite  une  sérieuse  attention,  parce  qu'il  faut  considérer  que  la  poudre  i\f 
guerre  ne  doit  éprouver  que  de  faibles  modiiications  dans  ses  propriétés  après  une 
longue  conservaiiun,  alin  do  rester  l)oniie  à  employer.  Aussi  conserva-t-on  conti- 
nuellement à  Waliham-Abhey  ce  principe  d'employer  du  charlion  noir,  autant 
que  posMble,  (tour  rendre  la  poudre  moins  sensible  et  à  l'action  de  l'humidité  et 
aussi  U  rècrasemeitt  dans  les  transports. 

Une  seconde  ililTért'nce  dans  la  fabrication  des  deux  esp«'*ces  de  [toudre  consiste 
dans  la  trituraion  préalable  et  le  mélange  des  couiposants,  opération  qui  chez  MM. 
Curti>  et  llarvey  est  poussée  beaucoup  plus  loin  que  dans  la  poudrerie  royale. 
Dans  cet  éiabli>sement,  il  n'était  pas  possible  de  suivre  cet  exemple,  principa- 
lement par  la  raison  que  la  puissance  de  production  eût  été  réduite  d*une  manière 
considérable.  Kn  outre,  cette  mesure  était  regardée  à  NValtham-Abbey  comme  de 
trop  |)eu  d'importance ,  (K}ur  juslitier  les  très-grands  frais  auxquels  elle  aurait 
donné  lieu. 

Le  troisième  avantage  de  la  jMjudre  de  Curtis  et  Harvey  consistait  en  une  plus 
grande  uniformité  des  grain.>  de  poudre  ;  il  ne  pouvait  cire  obtenu  à  Waltham- 
Abbey  par  la  raison  déjà  indiquée.  En  eflet,  en  restreignant  la  grosseur  des  grains 

2ui,  dans  la  poudre  R.  F.  G. ,  était  de  1"'"',  3  et  S*"*",  1  aux  limites  de  la  poudre 
>urtis  et  Har\ey  dont  le  grain  variait  seulement  entre  1"*™,  3  et  i""™,  8,  on 
aurait  donné  lieu  à  une  diminution  do  la  quantité  produite  d*environ  58  p.  100. 
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sanl  à  son  corps  d'armée  à  Segarlcha).  La  12*  division  de  cavalerie  dut 
être  laissée  en  arrière  à  Vitanesli. 

La  4"  brigade  de  chasseurs,  le  8*  corps  et  les  parcs  de  pontonniers 
(ces  derniers  après  leur  arrivée  en  chepiin  de  fer  à  Banéassa),  sur  Siaka 
et  Piatra. 

La  division  de  cosaques  du  Caucase  sur  Zimnitza. 

La  il*  division  d'infanterie,  conjointement  avec  les  autres  fractions 
du  11"  corps,  sur  Oltenitsa  et  Giurgevo. 

Le  13'  corps,  à  Alexandria,  comme  réserve  générale.  I-e  4"  corps, 
^ussi  en  réserve. 

Vers  le  25  juin,  les  troupes  devaient  toutes  occuper  leurs  emplace- 
ments. Cependant  elles  furent  arrêtées  sur  la  ligne  de  la  Védé,  à  Rousch- 
de-Védé,  à  Alexandria  et  à  Beïa,  par  suite  des  retards  subis  dans  le 
transport  des  parcs  de  pontons. 

Le  temps  que  dura  la  marche  des  troupes  depuis  leurs  cantonnements 
jusqu'à  la  ligne  de  la  Védé  a  été  employé  à  la  construction  de  barrages 
sur  le  Danube  et  à  la  reconnaissance  du  cours  du  fleuve,  afin  de  fixer 
le  principal  point  de  passage. 

Les  barrages  ont  été  construits  entre  le  20  et  le  24  juin. 

Le  20  juin,  la  flottille  des  bateaux  porte- torpilles,  forte  de  10  chalou- 
pes à  vapeur,  amenée  sur  des  baquets  jusqu'à  Malu-de-Joss,  fut  mi.se  à 
Teau  en  cet  endroit  et  elle  établit  des  barrages  à  hauteur  de  Parapanu, 
malgré  le  feu  des  Turcs. 

Le  24  juin,  presque  toutes  les  chaloupes  à  vapeur  étaient  réunies  à 
Flamunda  ;  celles  qui  étaient  restées  à  Malu-de-Joss  ayant  été  amenées 
par  terre  jusqu'à  ce  point.  Un  barrage  de  torpilles  y  fut  aussi  établi,  le 
24,  tout  en  luttant  contre  des  monitors  turcs. 

Après  avoir  choisi  le  point  de  passage  définitif  à  Zimnitza  avec  conti- 
nuation de  diversions  à  Turnu,  le  grand-duc  Nicolas  ordonna,  le  24  juin, 
les  dispositions  suivantes  : 

1**  Le  commandant  du  8*  corps,  dont  les  troupes  devaient  commencer 
le  mouvement,  apprit  seul  que  l'opération  se  ferait  à  Zimnitza.  Puis, 
pour  dérober  la  connaissance  du  point  choisi,  même  à  ses  troupes,  il 
donna  l'ordre  de  diriger  la  9«  division  d'infanterie  d' Alexandria  sur  Pia- 
tra, conformément  à  l'itinéraire  adopté  précédemment.  Il  ne  fît  mar- 
cher de  Beïa  sur  Zimnitza  que  la  14*  division  d'infanterie,  avec  la  com- 
pagnie mixte  de  la  garde,  deux  compagnies  de  plastounesj  la  4*  brigade 
de  chasseurs,  toute  l'artillerie  à  pied  de  montagne  (deux  batteries,  16 
pièces),  tous  les  parcs  de  pontonniers  avec  l'ordre  secret  de  commencer 
le  passage  sur  les  p3ntons  dans  la  nuit  du  26  au  27. 

2"  La  division  de  cosaques  du  Caucase  devait  rester  à  Beïa,  sans 
marcher  sur  Zimnitza,  jusqu'à  nouvel  ordre. 

3«  Le  12*  corps  devait  marcher  non  sur  Saltcha,  mais  sur  Woïevoda 
et  Kroschka,  pour  se  rapprocher  de  Zimnitza.  Là  devait  aussi  se  rendre 
la  légion  bulgare. 

4"  Le  9'  corps  lut  avisé  de  prendre  la  tête  lors  du  passage  à  Fla- 
munda et  que,  par  conséquent,  il  aurait,  aussitôt  après  son  arrivée  à 
à  Segartcha,  à  marcher  sur  Siaka,  laissant  à  Turnu  un  faible  détache- 
ment d'infanterie,  et  relevant  le  long  du  Danube  la  8*  division  de  cava- 
lerie par  la  9*. 

5^^  Le  13"  corps  se  porterait  d'Alexandrie  à  Piatra,  ayant  en  tête  la  35* 
division  d'infanterie. 

6*^  A  partir  du  24  juin,  l'artillerie  de  siège  de  Giurgevo  avait  Tordre 
de  bombarder  journellement  Koutschouk  ;  le  25,  au  soir,  on  devait 
commencer  le  bombardement  de  Nicopolis,  et  le  continuer  sans  inter- 
ruption jusqu'à  nouvel  ordre,  ce  qui  eut  lieu. 
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7°  Les  pontons  et  autres  matériaux  de  ponts  devaient  descendre  nui- 
tamment de  Tembouchiire  de  l'Aluta  ii  Zimnitza.  Cet  exploit  audacieux 
sous  les  canons  de  Nicopolis,  se  fit  en  trois  convois  dans  les  nuits  des 
27,  28  et  29  juin. 

Le  26  juin,  toute  l'armée  était  co,ncentrée  sur  les  poirits  indiqués.  Le 
grand  quartier-général  russe  avait  été  transporté  le  25  de  Slatina  au  bi- 
vouac de  Dratscha,  sur  la  Kalmatzului,  où  arriva  aussi  le  26  Je  quartier- 
général  de  l'empereur. 

Le  26  juin  au  soir,  les  troupes  désignées  pour  le  passage,  y  compris 
les  parcs  de  pontonniers,  se  rassemblèrent  dans  le  plus  grand  silence 
sur  la  rive  gazonnée  du  Danube,  sous  Zimnitza,  et  lancèrent  les  pontons 
dans  le  fleuve,  sous  la  direction  immédiate  des  généraux-majors  Dra- 
gomirow,  commandant  de  la  14*  division  d'infanterie,  et  Richter,  com- 
mandant la  3«  brigade  de  sapeurs.  L'action  va  s'ouvrir. 

Esquissons  d'abord  la  localité.  Zimnitza  est  presque  en  face  de  la  lon- 
gue ville  turque  de  Sistovo,  mais  presque  au-dessus  d'elle  et  sur  le 
rebord  d'un  précipice  surplombant  le  Danube.  En  aval  de  Sistovo,  sur 
une  distance  de  deux  milles,  la  rive  turque  est  escarpée,  formant  en 
certains  endroits  de  véritables  précipices,  s'abaissant  par  intervales,  et, 
au-delà  de  la  rive  du  fleuve,  il  y  a  des  talus  boisés,  couverts  de  jardins 
et  de  vignobles  conduisant  à  une  chaîne  de  montagnes  arides  fermant 
l'horizon. 

A  deux  milles  en  aval  de  Sistovo  il  y  a  un  abaissement  étroit  mais 
prononcé  de  la  rive  turque,  conduisant  à  l'intérieur  des  terres  par  une 
anse  étroite,  formée  par  les  affluents  d'un  petit  cours  d'eau,  et  à  la 
droite  de  cette  anse  il  y  avait  un  petit  camp  turc,  placé  là  sans  doute 
parce  qu'on  avait  conscience  de  la  faiblesse  de  ce  point,  et  au-dessus 
du  camp,  sur  les  hauteurs,  il  y  avait  une  batterie  de  canons  de  gros 
calibre.  Entre  l'anse  et  Sistovo,  plusieurs  canons  étaient  disposés  à 
l'abri  des  arbres,  et,  immédiatement  à  droite,  il  y  avait  une  petite  re- 
doute avec  quelques  canons.  Elle  ne  contenait  probablement  pas  plus 
d'une  brigade  turque,  mais  elle  n'est  qu'à  une  longue  journée  de 
marche  de  Roustchouk  et  de  Nicopoli. 

Voilà  pour  ce  qui  concerne  la  rive  turque.  Quant  à  la  rive  roumaine, 
elle  est  élevée  aux  environs  de  Zimnitza;  mais  entre  elle  et  le  lit  pro- 
prement dit  du  Danube,  qui  coule  près  de  la  rive  turque,  il  y  a  une 
large  bande  de  terrain,  en  partie  ornée  de  verdure,  en  partie  sablon- 
neuse et  en  partie  couverte  d'une  boue  gluante,  qui  sortent  à  peine 
de  rinondation.  Ce  bas- fond  est  coupé  à  Zimnitza  par  un  bras  étroit 
du  Danube,  de  manière  que  c'est  en  réalité  une  île.  Le  tout  est  tra- 
versé par  une  route  élevée  et  un  pont  conduisant  de  la  ville  au  débar- 
cadère sur  le  Danube,  et  qui  avaient  été  détruits  par  les  hautes  eaux. 
Il  était  donc  nécessaire  pour  les  Russes  de  gagner  ces  bas-fonds  par 
une  espèce  de  pont  de  bateau, -car  ils  sont  encore  en  beaucoup  d'en- 
droits sous  l'eau,  parsemés  de  filets  d'eau  et  sillonnés  de  marais,  de 
manière  (pie  la  route  qui  les  traverse  est  maintenant  difficile  et  tor- 
tueuse. Ils  sont  complètement  nus,  excepté  à  l'extrémité  inférieure, 
exactement  en  face  de  l'anse  sur  la  rive  turque  sus-mentionnée  et  où 
il  y  a  un  bois  de  saules  et  d'aulnes  d'une  grande  étendue,  capable  de 
fournir  un  abri  considérable.  Tout  le  long  de  la  position  de  Sistovo, 
le  Danube  a  environ  800  mètres  de  largeur  et  coule  très  rapidement. 
Le  terrain  de  la  rive  roumaine  s'étend  en  pente,  en  face  de  la  rivg  tur- 
que, plus  élevée,  de  manière  qu'il  est  impossible  d'introduire  des 
troupes  à  Zimnitza  sans  qu'elles  soient  remarquées.  Par  suite  de  ce 
fait  les  Turcs  auraient  du  être  préparés  à  l'attaque. 

Autant  que  possible,  la  tentative  devait  être  de  la  nature  d'une  sur- 
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prise,  et  il  était,  par  conséquent,  nécossaire  de  remettre  les  dispositions 
jusqu'à  la  nuit. 

A  la  tombée  de  la  nuit,  le  général  Dragomirow  commença  ses  pré- 
paratifs. Le  premier  fut  de  mettre  en  position,  sur  des  emplacements 
préparés  d'avance,  une  ran^^çée  de  canons  de  campagne  tout  le  long  du 
bord  des  bas-fonds,  afin  de  balayer  de  foux  la  rive  opposée.  Pendant  ce 
temps,  l'infanterie  traversait  les  bas-fonds  et  s'abritait  sous  les  saules. 
L'obscurité  et  les  obstructions  étaient  si  grandes  que  tout  ne  fut  prêt 
que  lorsque  apparut  la  première  lueur  de  l'aube,  il  n'y  avait  pas  de 
pont  mais  un  grand  nombre  de  barques  de  rivière,  capables  de  conle- 
nir  de  15  à  40  hommes.  Celles-ci  furent  tramés  sur  des  charettes  à  tra- 
vers la  boue,  et  lancées  dans  l'obscurité  sous  les  branches  étendues 
des  saules.  Les  troupes  s'embarquaient  pour  traverser  le  fleuve  à  mesure 
que  les  barques  étaient  disponibles.  Le  chef  de  la  l-V  division  se  tenait 
sur  la  berge  glissante  pour  souhaiter  bonne  chance  à  ces  vaillants  sol- 
dats. Il  aurait  bien  voulu  leur  montrer  le  chemin,  mais  son  devoir 
le  retenait  jusque  plus  tard.  Cette  missioij  d'honneur  fut  dévolue  au 
général-major  Yolchine,  dont  la  brigade  se  composait  des  régiments 
Volhynie  et  de  Minsk,  le  5ÎV  et  54  de  ligne.  Son  avant-garde  forma  le 
premier  convoi,  comprenant  le  régiment  d'infanterie  de  Volhynie,  une 
sotnia  de  plastounes  et  00  cosaques  du  23"  régiment  du  Don  II  partit  le 
27  juin  à  deux  heures  après  minuit,  et  à  deux  heures  quarante-cinq  mi- 
nutes, ces  corps  débarquèrent  sur  la  rive  ennemie,  où  ils  ne  furan  ac- 
cueillis que  par  des  coups  de  feu  isolés  tirés  par  les  postes  d'obser- 
vation. 

Les  transports  qui  suivirent  furent  reçus  tout  autrement,  c'est- 
à-dire  par  un  feu  très  violent  de  mousqueterie  et  d'artillerie.  F>idem- 
mcnt,  les  troupes  stationnées  à  Sistova  et  dans  les  environs  s'étaient 
rassemblées  au  signal  d'alarme. 

Cette  fois  les  turcs  ne  dormaient  plus.  Les  quelques  canons  dont 
ils  disposaient  ouvrirent  immédiatement  le  feu  contre  les  barques, 
contre  les  masses  cachées  parmi  les  saules  et  contre  les  colonnes  mar- 
chant h  travers  les  bas-fonds.  Et  ce  n'est  pas  tout  :  des  collines  qui  do- 
minent l'anse  les  barques  furent  assaillies  d'un  violent  feu  d'infanterie. 
Des  carabiniers  turcs  occupaient  le  débarcadère.  Le  général  Yolchine, 
qui  a  gagné  de  rexpérience  et  de  l'honneur  dans  la  guerre  du  Caucase, 
ne  broncha  pas.  Ayant  débarqué  sa  poignée  de  soldats,  il  leur  ordonna 
de  se  coucher  dans  la  boue.  Deux  étaient  tombés  sous  les  balles  turques 
lorsque  l'ordre  fut  exécuté.  Yolchine  ouvrit  immédiatement  un  feu  de 
tirailleurs  pour  protéger  les  débarquements  qui  suivaient.  L'une  après 
l'autre,  les  barques  déchargèrent  leurs  cargaisons,  qui,  à  l'exemple  des 
premiers  arrivés,  se  défilèrent  promptemcnt  dans  la  boue. 

Peu  à  peu  il  y  eut  un  nombre  suffisant  de  troupes  accumulées  en 
cet  endroit.  Le  jeune  Skobelef  était  là,  s'étaut  invité  lui-môme.  Yolchine 
ordonna  à  ses  hommes  de  mettre  la  bayonuette  au  canon,  de  se  re- 
dresser et  de  suivre  leurs  officiers.  Il  y  eut  un  élan  et  un  hourra  qui 
retentit  plus  fort  dans  l'air  du  malin  que  la  volée  turque  qui  y  ré- 
pondit. Bien  que  celle-ci  fut  fort  meurtrière,  les  Turcs  n'attendirent 
pas  le  contact  de  l'acier.  Les  tirailleurs  de  Yolchine  les  suivirent  avec 
acharnement  à  une  certaine  distance  sur  le  talus;  mais  pour  le  moment 
ils  ne  pouvaient  pas  s'avancer  à  une  grande  distance  de  leur  base.  Les 
barques  continuaient  à  circuler  constamment  d'une  rive  à  l'autre,  mais 
lentement. 

Dès  que  le  tir  des  Turcs  avait  appris  qu'il  n'y  avait  pas  de  suprise,  les 
canons  russes  avaient  ouvert  le  feu  ;  mais,  quelque  violent  que  puisse 
être  un  feu,  il  ne  saurait  immédiatement  en  étehidre  un  autre.  Les  obus 
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plus  imporiaïUes  sur  ces  échantillons,  ainsi  que  les  résultats  correspondants  obtenus 
dans  le  tir  du  fusil  Martini-Henry  avec  un  projectile  pesant  31  grammes,  I  et  une 
cbar^<^  de  poutire  du  poids  de  K  grammes,  51 . 

D^aprùs  ce  rapprochement,  il  e- 1  visible  que  les  trois  espèces  de  poudre  don- 
naient des  résultats  favornbles,  et  qu'elles  étaient  même  meilleures  que  la  poudre 
Curtis 
de  I"» 
qu'en  rai 

en  était  la  plus  économi(|uo.  On  se  déridj  donc  pour  celle  sorte  de  poudre  et  on  la 
désigna  comme  suit  :  R.  IM.  H.  {RiflêMartim- Henry  ^  —  poudre  pour  le  fusil 
Martini-Henry). 

Cependant  de  difTérenls  côtés  des  observations  surgirent  au  sujet  de  cette  poudre; 
on  lui  reprochait  principalement  la  formation  d'un  fort  résidu  L*élude  de  cette 
circonstance  fut  soumise  h  une  sous-commission,  et  la  question  des  poudres  se 
trouva  dès  lors  lancée  dans. une  voie  nouvelle. 

L'inconvénient  en  question  étant  signalé  comme  une  conséquence  de  la  faible 
densité  du  grain,  4a  fabrication  dût  être  dirigée  de  manière  à  obtenir  une  plas 
grande  densité  approchant  de  celle  de  la  |>oudre  Curtis  et  Harvey  D'après  cette 
condition,  les  échantillons  qui  suivent  furent  fabrinués  à  Wâltbam-Abbey  et 
envoyés  n  la  Commission  dans  le  eniirant  des  mois  de  janfier  et  février  1870. 
Sorte  A  :  densité,  !,67  :  grosseur  d(»s  crains,  1,3  h  1,8""* 

—  1,8  à  2,1 
1,3  à  1,8 

—  1.3  à  2,1 

—  1,3  è  1,8 

—  1,3  à  2,1 

—  1,3  à  1,8      . 
7-  1,3  è  2,1 

Parmi  ces  échantillons,  B  et  G  donnèrent  les  meilleurs  résultats.  Avec  le  pre- 
mier, on  obtient  dans  le  tir  du  fusil  Martini-Henry  une  vitesse  initiale  du  projec- 
tile de  395  mètres  et  avec  le  second  de  397  mètres  par  seconde,  résultats  qui 
concordaient  paifailcment  avec  ceux  de  la  poudre  Curtis  et  Han'ey. 

Op(Midant  on  tâcha  d'obtenir  une  vitesse  initiale  plus  grande,  et  Ton  fabriqua 
dans  ce  but  deux  nouveaux  échantillons  ; 

Sorte  K  ;  densité,  1 ,68  ; -grosseur  des  grains,  0,9  h  1,3** 
—    L      -       1,68  -  1,3    1,8 

Comme  on  le  voit,  on  avait  donné  à  la  première  sorte,  en  vue  d'obtenir  une 
pnis>anre  balistique  plus  grande,  une  plus  faible  grosseur  de  grains.  La  seconde 
sorte,  L,  était  formée  avec  les  gros  grains  séparés  dans  la  fabrication  de  K  et  était 
dotiuée  au  fusil  Suider.  Les  deux  échantillons  furent  trouvés  parfaitement  conve- 
nables, en  sorte  (|ue  l'on  eut  d'abord  l'intention  de  s'y  arrêter  et  l'on  donna  pour 
leur  fabrication  en  grand  les  règles  ^^uivantes  :  Les  deux  espèces  de  poudres 
devaient,  d'une  manière  générale,  être  fabriquée»  comme  la  poudre  R.  F.  G.  ;  ce- 
lieihlant  elles  devaient  a\oir  une  densité  de  1,67  à  1,69,  et,  quant  à  la  grosseur 
fies  gniins.  atteindre  tes  dimensions  obtenues  dans  la  dernière  livraison.  De  cette 
manière,  on  de\ait,  avec  le  fusil  .Martini -Henry,  en  employant  5f',81  de  la 
poudre  K,  donner  une  vitesse  initiale  de  i03  à  418  mètres  au  projectile  pesant 
oUM,  |H>nd«fni  une  lu  vitesse  initiale  de  370  à  380  mètres  devait  être  obtenue 
avec  le  projt^tile  de  même  (loidsdu  fusil  Suider,  à  Iachargede4t',5ide  poudre  L. 

La  piniiiére  |ioudre  de  la  s>rte  K  fabriquée  d'après  ces  règles  fut  soumise  avec 
la  |>oudre  Curtis  et  Harvey  à  un  tir  comparatif  qui  donna  les  résultats  suivants  : 


B 

-     1,67 

C 

l.7« 

D 

-      !.7« 

E 

-     1.74 

F 

-     1.74 

G 

-      1.718 

H 

-      1.718 

'I 


((  Voici  le  moment  des  torpilles,  dit  un  témoin  oculaire,  écrivant  aa 
Dailij'News^  do  Zimnitza,  le  '21  juin.  Mais  les  ofliciers  russes  ne  térnoi* 
gnent  pas  d'alarme  ;  au  contraire,  ils  se  montrent  plutôt  satisfaits. 
Le  fait  est  qu'au  moyen  de  nos  lunettes  d'approche,  nous  distinguions 
que  ce  qui  paraissait  un  monitor  se  compose,  en  réalité,  de  deux  allèges 
reliées  Tune  à  l'autre,  et  que  les  Russes  amènent  pour  aider  au  trans- 
port des  troupes.  Personne  n'est  visible  à  bord  ;  pourtant  quelqu'un  doit 
diriger  la  navigation,  et  la  marche  suivie  est  audacieuse. 

»  Lentement,  les  allèges  se  fraient  la  voie  devant  la  bouche  même  de 
canons  turcs  de  la  batterie  de  Sistovo,  et  ne  sont  saluées  que  par  une 
couple  d'obus.  Elles  abordent  la  rive  roumaine  à  un  point  plus  élevé 
que  le  lieu  de  passage  et  attendent  leur  charge.  Le  prince  Mirsky  se 
place  sur  le  pont  de  bateaux,  regarde  défiler  sa  division  et  salue  chaque 
régiment  qui  passe.  Mais,  en  avant  de  la  9«  division,  arrive  un  régiment 
de  la  brigade  de  carabiniers  spécialement  organisée  pour  cette  guerre 
et  qui  n'est  attachée  à  aucun  corps  d'armée.  Cette  brigade  est  armée  de 
carabines  Berdan  et  comprend  les  meilleurs  tireurs  de  toute  Tarmée. 

j)  La  division  du  prince  Mirsky  est  formée  de  quatre  régiments  histori- 
ques qui  ont  le  plus  soutier t  à  Sébastopol  durant  le  grand  siège. 

»  Ce  sont  les  régiments  d'Yeletsk,  de  Sefsk,  d'Orlof  et  de  Brienskv.les 
330,  34e,  35e  et  36^  régiments  de  ligne  russes,  lis  défilent  très  vaillam- 
ment le  long  des  talus  escarpés  et  passent  par  le  pont  sur  le  bas-fond 
marécageux.  Bientôt  ils  ont  sous  les  yeux  un  spectacle  qui  n'est  guère 
réjouissant  :  ce  sont  les  ambulances  de  la  seconde  ligne,  où  les  bles- 
sures les  plus  graves  sont  pansées  avant  que  les  blessés  soient  envoyés 
aux  hôpitaux  de  Zimnilza. 

»  Comme  nous  passions ,  une  vingtaine  d'infortunés  soldats  mutilés 
étaient  étendus  sur  des  brancards  couverts  de  sang,  attendant  leur  tour 
de  passer  aux  mains  des  chirurgiens.  Je  remarquai  que  plus  d'un  d'entre 
eux  n'avait  plus  besoin  d'autre  soin  que  d'être  déposé  dans  la  tombe  da 
soldat.  Au-delà  du  premier  marais  nous  rencontrâmes  un  jeune  etbd 
officier  de  la  garde,  porté  sur  un  brancard  avec  une  jambe  mutilée  ; 
mais  le  vaillant  jeune  homme  se  dressa  vivement  sur  son  coude  pour 
saluer,  et  écrivit  un  télégramme  dans  mon  carnet  pour  informer  sa  fa- 
mille qu'il  n'était  pas  grièvement  atteint.  Un  peu  plus  loin,  comme  nous 
passions  derrière  les  canons,  le  grand-duc  Nicolas,  jeune,  fils  du  com- 
mandant en  chef,  s'avança  de  la  batterie  pour  saluer  notre  général. 

»  Les  membres  de  la  famille  impériale  ne  s'épargnent  pas  lorsque  les 
autres  sujets  du  czar  s'exposent  sur  le  champ  de  bataille.  En  Russie,  ce 
n'est  pas  la  mode  que  les  positions  élevées  donnent  Texemption  de  la 
tache  la  plus  dangereuse  du  patriotisme.  Le  grand-duc  avait  franchi  le 
Danube  et  était  exalté  du  succès  de  l'entreprise. 

»  Un  peu  plus  loin,  nous  passa  mes  à  côté  de  la  seconde  ambulance,  où 
beaucoup  de  blessés  avaient  été  amenés.  Elle  était  à  portée  des  batte- 
ries turques  des  environs  de  Sistovo,  et  la  terre,  aux  alentours,  éUit 
criblée  de  trous  creusés  par  des  obus.  Mais,  à  ce  moment,  le  feu  des 
Turcs  était  à  peu  près  écrasé  |)ar  la  canonnade  incessante  des  Russes. 
Je  puis  parler  ici  de  l'admirable  organisation  du  service  d'ambulance 
russe  apparteîiant  à  Tarmée.  Le  corps  d'ambulance  est  nombreux,  et  le 
personnel  était  amplement  suffisant  pour  les  cas  à  traiter,  de  manière 
ijiie  le  travail  fonctioniuiit  coiiiine  un  mouvement  d'horlogerie.  Les 
jeunes  chirurgiens  et  les  anil»ulanciers  étirient  continuellement  panui 
les  combattants,  et,  du  moment  où  un  soldat  était  atteint,  il  était  soigné. 
Si  la  blessure  était  grave,  il  était  étendu  sur  un  brancard  et  transporté 
après  un  simple  pansement.  Si  la  blessure  était  légère,  il  quittait  te 
champ  de  bataille  à  pied,  soutenu  par  un  ou  deux  ambulanciers   Sa 
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GUERRE  D*ORIENT 

I/arincc  l'usse  «lu  Duiiiiiu'  rontinut*  si»s  proj^'rùs  en  liiil}(ai'ii% 
(]iif»ii|U(^  (liuis  uiH»  iiu'S!iiv  ninins  laryt^  que  ses  proniirrcs  inar- 
clu'S  sur  les  i»alkaris  pouvaient  le  l'aine  su[»i»oser.  AujounUiui  les 
ilivers  corps  (Tarinée  russes  pussedeiif  sulideuient  plusieurs  ilou- 
l»li»s  lèles  de  piMit  sui*  le  lleuve,  enlr  autres  à  Nicopulis,  à  Sistova, 
à  IVliernavoda,  ainsi  que  toute  la  Dolaudselia.  En  outre,  ilsassié- 
^'ent«»u  observent  Widdin,  Koutseliouk,  Silislrie.  Sur  cette  base- 
là,  «pii  n'est  certes  pas  encore  aussi  parlaile  que  rexigeruient  des 
tipératit»ns  sérieuses  et  suivies,  les  Kusses  se  sont  lancés  vers  la 
Itouinélie,  à  travers  les  JSalkans,  avec  ,autant  d'audace  que  de 
dc>  bonlieiH'.  Apiès  s'èlre  t^nqiarés,  au  prix  de  ({ucbiues  escar- 
nioucbes  seulenn.Mit,  di's  passa<;es  de  (^liit)ka  et  llanka  sur  Ka- 
sanlik,  ils  sont  arrivés  jusqu'à  inie  tri^ntaine  de  lieues  au  delà  (b^s 
lîtilkans,  c't»st-â-dirc»  sur  la  li^-ne  Karlowo-Sliwono,  menaçant 
bient^it  AndrintqiU*  et  son  cluMuin  de  ter. 

Mais  ils  ont  sur  leui*s  ilerrières  et  sur  leurs  lianes  le  fameux 
quailrilatèri^  Varna-llbounda-Koutscbouk-Silistrie,  ([ui  est  tou- 
jours ttMUi  i»ar  \Tà)  à  1(K>  niilb^s  Turcs  encore  intacts^  quoique 
dans  une  passivitt'  peu  coniprébensible.  Toutefois  ils  pourraient 
enfin  se  décitler  à  une  i^Tande  bataille,  et  il  faut  en  attendre  le 
ré'sultat  avant  de  ju^'er  définitivement  de  la  situation  présente. 
Jusqu'à  cette  bataille,  les  pro^^rès  russes  en  Bulgarie,  bien  que 
fort  brillants  et  séduisants,  n'ont  pas  encore  leur  sanction.  En  cas 
d'écbec  ou  d'indécision,  les  succès  du  grand-duc  Nicolas  iM)ur- 
raient  n'avoir  pas  plus  de  consistance  «jue  ceux,  récemment  cbà- 
liés,  du  grand-duc  Micliel  en  Arménie. 

Dans  l(»s  entreraites  le  senlar-ekrem  Abdul-Kérim  a  été  des- 
titua* et  renqilacé»  [mv  MelitMned-Ali.  Ia»  ministre  <le  la  guerre 
tuif  est  aussi  cban^i'.  Aussitôt  qu'il  sera  arrivé  en  ligne  avec 
les  truupes  du  Monténégro,  Soliman-pacba  aurait,  dit-on,  un 
^rand  i  Minniandenient;  mais  son  avant-garde  vient  d'être  battue 
prrs  iri'i-^kisa^ra. 

Le  tir  d'infanterie  en  Allemagne 

I^es  exercices  de  tir,  ilans  l'armée  allemande,  sont  l'objet 
d'inir  <i':rii'use  :ittenti(»n  et  ci»nduits  i>artout  avec  autant  d'acti- 
vité* que  di'  nu'tliode.  lls  ont,  en  n*alit(';,  le  pas  sur  tous  les  au- 
tres. r\  Ton  selVorie  de  ne  jamais  les  inlerronqire  pendant  un 
temps  Irnp  ronsidi*rable,  [lour  éviter  qiu'  le  soldat  n'oublie,  d*une 
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leur  apparition  en  amont  et  en  aval  du  fleuve,  et  s'accumulèrent  autour 
de  Tendroit  du  passage,  étant  employés,  en  attendant,  comme  barques 
de  transport.  Un  pont  de  bateaux  complet  est  en  réserve  à  Zimnitza  ;  il 
sera  au  bord  de  Teau  ce  soir  et  sera  placé  demain.  Il  y  aura  probable- 
ment deux  ponts,  car  c'est  ici  le  lieu  de  passage  de  la  colonne  principale, 
et  ce  sera  la  grand'route  russe  vers  la  Turquie. 

»  Simultanément  avec  les  barques-pontons,  apparurent  sur  le  terrain  le 
frère  de  l'empereur  le  grand-duc  Nicolas,  avec  le  général  Nepokoits« 
chitzky,  ce  qui  m'enleva  l'espoir  de  diner,  car  ils  retinrent  tout  à  l'hdtd. 
L'empereur  n'est  pas  encore  venu  ici.  » 

Sans  nous  étendre  davantage  sur  les  détails  de  cette  importante  opé- 
ration, on  peut  dire,  en  résumé,  que  le  passage  du  Danube  a  été  effectaé 
avec  une  fmesse  et  un  talent  merveilleux.  Jusqu'au  dernier  moment, 
aucune  indication  n'a  été  donnée.  Les  attachés  militaires  étrangers 
étaient  tous  ailleurs.  L'empereur  et  sa  suite  étaient  ostensiblement  à 
Turn-Magurelli  et,  pour  favoriser  encore  l'illusion,  la  position  de  NUlo- 
poli  était  assidûment  bombardée  la  veille.  L'effort  couronné  de  succès 
a  coûté  un  millier  d'hommes  tués  ou  blessés. 

Durant  toute  l'après-midi  du  27,  la  soirée  et  la  nuit,  les  troupes  ont 
continué  à  passer  aussi  rapidement  que  les  circonstances  le  permet- 
taient. Le  nombre  des  barques  avait  été  augmenté  jusqu'au  nombre  de 
trois  cents  dans  le  cours  de  la  journée.  Le  général  Dragomirow  avait 
poursuivi  l'infanterie  turque  en  retraite  qui  se  repliait  sur  Routschook. 
L'arrière-garde  de  celle-ci  entretint  une  escarmouche  irrégulière  jusqu'à 
ce  que  les  hauteurs  fussent  atteintes,  puis  elle  se  mit  à  courir  pour  en 
atteindre  le  sommet,  poursuivie  de  près  par  les  Russes,  infanterie  et 
cosaques,  ces  derniers  n'étant  qu^en  petit  nombre.  Au  moment  ob  la 
nuit  tombait,  le  général  Dragomirow  amena  une  batterie  à  cheval  à  la 
poursuite,  qui  entretint  un  feu  actif  pendant  quelque  temps.  Depuis  lors 
une  tranquillité  parfaite  a  régné. 

Â  Zimnitza,  un  grand-camp  de  troupes  russes  a  été  établi  sur  un  pla- 
teau au-delh  du  sommet  des  hauteurs  ;  il  a  d'abord  été  occupé  par  les 
premières  troupes  qui  ont  traversé  le  Danube,  soit  trois  divisions 
d'infanterie,  les  B**,  14*  et  35'  ;  l'artillerie  de  deux  divisions;  une  brigade 
de  carabiniers  ;  deux  régiments  de  cosaques  et  divers  détachements. 

Sistovo  a  été  occupé  dans  l'après-midi  du  27.  Un  détachement  de 
cosaques  remonta  la  vallée  de  Jerkir-Dere,  à  l'entrée  de  laquelle  est  le 
débarcadère.  Il  inclina  ensuite  à  droite,  explorant  les  sentiers  qui  s'éten- 
dent entre  les  champs  et  les  jardins,  et  fouillant  soigneusement  sa  route. 
Le  gros  du  détachement  se  glissa  prudemment  à  l'ouest  de  Sistovo.  Les 
premières  tiles  examinèrent  d'abord  furtivement  la  redoute  délabrée,  où 
deux  canons  de  campagne  démontes  furent  trouvés,  et  le  détachement 
pénétra  alors  graduellement  dans  la  ville,  fouillant  les  rues  et  en^'oyant 
des  patrouilles  de  deux  et  trois  hommes,  jusqu'à  ce  qu'avec  une  cir- 
conspection infinie,  toute  la  place  eut  été  parcourue.  Quelques  maisons 
qui  présentaient  un  aspect  suspect  furent  fouillées. 

Sistovo  fut  trouvé  presque  complètement  vide.  A  peine  un  Tare  y 
rostait-il.  Aucune  cruauté  n'avait  l'-té  perpétrée  par  les  trojpes  avant 
leur  retraite.  La  conduite  des  cosaques  a  été  des  plus  exemplaires. 
Aucune  tentative  de  pillage  n'a  été  faite.  Immédiatement  après  qu'ils 
eurent  pris  possession  de  la  place,  la  fumée  commença  à  s'élever  de 
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crii)ti<»ii  laconiciuc  :  u  II  y  a  «langer  de  mort  à  francliir  les  limitos 
lie  la  place  de  tir.  »  (l'est  la  seul(»  piécantion  (juc  Ton  i>n»nne, 
et  aihuiHî  barrière  ne  protège  les  tirs  perrnanenls.  Même  auprès 
•les  grandes  villes,  il  en  est  ainsi,  et  Ton  trouve  qu'il  vaut  beau- 
coup mieux  oiuiiper  les  soldats  à  tirer  pour  leur  conjjde  qu'à 
monter  la  garde  autour  de  la  place  de  tir  pour  en  interdire  1  en- 
trée. La  pratique  a  justifié  «railleurs  cette  façon  de  procéder,  et 
Ton  enlt^nd  rarement  parler  d'accidents.  Les  liabitants  des  envi- 
rons connaissent  la  consigne  et  la  respectent. 

A  Textrémité  de  cliacune  de  ces  allées  s'élùve  une  grande  butte 
de  près  de  11'"  de  haut,  destinée  à  recevoir  toutes  h?s  balles  qui 
manquent  les  cibles,  et  en  avant  de  laquelle  celles-ci  sont  dispo- 
sées, adosséc»s  à  de  petits  é^iaulements  (jui  ont  des  crochets  à 
droite  et  à  gauche,  (Ut  Façon  a  arrét(U'  toutes  les  balUîs.  En  iKitre, 
sur  les  cotés,  dans  les  bandes  de  terrain  intermédiaires,  sont 
établis,  aux  pieds  des  buttes,  les  abris  destinés  aux  marqueurs. 

Dans  un<î  place  de  tir  ainsi  organisée,  on  n'a  presque  jamais  à 
tenir  compte  de  la  directi<»n  ni  de  la  force  du  vent,  rarement 
sensible  au  milic^u  «Tun  bois  :  ce»  qui  n'oIVre  pas  l'occasion  d'exer- 
cer les  homnu^s  à  en  coriiger  l'influi'nce.  Mais  la  plupai't  des 
capitaines  n'attachi^nt  aucune  iiniiortanci^  à  ce  déUûI  de  Tinstruc- 
tion,  pnitendant  (|u'un  bon  tireur  saura  toujours,  quand  il  le 
faudra,  régler  son  tir  d'après  le  vent  qui  souftle.  Kt  même  les 
régimmts  dont  hîs  places  dt»  tir  se  trouvent  en  terrain  décou- 
vert font  volontiers  planter  d  arbres  les  bandes  de  terriiin  qui 
sépariMit  les  lignes  de  tir. 

L(îs  (»xerci('es  <le  tir  sont  organisés  sur  ccîtte  base  qu'il  est  al- 
loué tliaque  anniM'  l!«)  cartouches  à  balK^  par  honmie,  oflicl(îr, 
sous-oni<:ier  ou  soldat,  (le  qui,  pour  uih;  compagnie  de  la  garde, 
par  exenu)li',  dont  relleclifest  d  tMiviron  KM)  hommes,  représente 
un  total  de  tit),S<MÏ  rarlouch*»s,  mises  à  la  disposition  du  capitaine? 
commandant,  il  laut  \  joindre  enconMclles  que  le  gouvt^rnemenl 
acrnrdt*  en  |)lus  du  chilVn^  rf'glementaire,  en  écliange  du  plond) 
reli'ouvé.  loulc^fois,  la  conq)agnie  doit  d'abord  restituer,  sans 
conqiensation,  la  moitié  <lu  plond.»  correspondant  aux  c;u*touchcs 
tirées,  et  c'est  seulement  jMjur  le  surplus  qu'elle  a  droit  à  des 
carloucht^s  nouvelles.  Au  cas  même  où  cette  moitié  du  plomb  ne 
pouiTait  être  représcuitée  par  le  capitaine,  celui-ci  serait  rendu 
pécuniairem(»nt  responsable  du  déficit.  Aussi,  la  recherche  s'en 
fait-elle  avec  le  plus  grand  soin.  A  la  lin  de  chatpie  tir,  des  liom- 
nies  corinnandés  spécialement,  le  plus  souvent  les  marqueurs, 
fouillent  les  bulles  <'t  les  réparent. 

Tous  1rs  ofiicirrs,  sous  la  ilirection  des  commandants  de  ba- 
taillon, s«)nt  i»blig('s  iU}  i)asser  chaque  année  par  toute  la  série 
des  exenii:es  de  tir,  obligation  qui  s'étend  aussi  aux  oflicieinj  su- 
péi'ieurs,  y  conq>ris  le  colonel  de  régiment. 

(Innune  préparation  au  tir  réel,  on  a  recours  aux  exercices  de 
pointage,  de  tir  au  petit  fusil  (tir  au  tube),  d'appréciation  des 
distances  à  la  vue  simple,  et  cnlin  de  tir  à  blanc. 

Déjà  [lendant  la  i>ériode  des  recrues,  la  plupart  des  commau- 
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5"  Apn''s  l'iiispoi'tion  ,  concoiUration  de  la  division-ost  sur  la  Biin/.. 
I*a  division  ouosl  aura  ses  cantomioirionts  à  Aarau.  I-(?s  d»,'ux  advor- 
«liivs  proîïilronl  les  inosurcs  nécessaires  pour  le  service  de  sûreté  des 
cantonnements. 

t>"  Du  17  au  ^\  septembre,  niannMivres  de  campaj^ne  de  la  V'  division 
d'année,  maintenant  nommée  la  <  division-est,  »  contre  une  division 
ennemie,  li^iurée  et  désij^née  sous  le  nom  de  a  division-ouest.  » 

7"  Lr  *'l^  septemlirc,  inspt*otion,  par  corps,  des  armes  et  *les  équipe- 
ments. 

8"  lx»s  2î^  et  24  septembre,  rentrée  des  troupes  à  leurs  places  de  ras- 
semblement respectives  pour  le  licenciement. 

11.   Mnrvlie  [ft'nirrale  de  bt  nuintruvre. 

1"  I-es  hostilités  connncMictiront  cbaquo  matin  à  8  beures.  (-««la  n'rm- 
pécbe  pas  «pTavant  et  après  la  manoMivie,  li?  service  de  sinvté  et 
iPérlaircurs  devra  étrt^  lait  par  U»s  troupes  ilési;îné(»s  pour  cela,  f.es 
travaux  du  «^énic  pourront  être  exécutés  avant  et  après  la  maminivre. 

2"  I.a  tin  d»^  rt'xercif*'  simm  li\ét^  cbaifue  jour  par  le  colonel  division- 
naire commamlant  le  rasscndilement. 

Au  si;^nal  «  V' (livisii)n,  balbî  !  »>  l'adversaire  ct.'ssera  tout  mouve- 
ment. 

Kt'  signal  sera  rép/*té  par  li*s  trompettes  et  tambours  «les  corps.  Tout«»s 
lis  troiipr's  e.'sseront  le  feu  ,  feront  balte  ;i  rendroil  où  elles  se  trouve- 
nuit  r\  i'j*>ternnt  :iu  répits,  l.a  cavalerie  l'I  rarlillerie  mettront  pied  à 
leire.  l/infanlerie,  <i  «'lit»  est  en  ran^is  serrés,  tonnera  les  faisceaux.  Au 
>ij!nal  .1  V  divi«-ij»n  d'armé.»,  ollieiers,  au  ra|>)iort,  »>  les  ju^es  de  camp, 
li's  nfiicirrs  de  rétat-mMJ»>r  de  division,  l«*s  cb(»fs  de  service,  les  com- 
mandants {\o  brii^adi'.  d(*  ré;ziment  et  de  bataillon  avec  leurs  adjudants, 
se  rendent  au|»rès  tlu  divisionnaire. 

I.t»  cnltmel  divî'^ioiuiaire  fait  la  erili«|ue  et  décide  >i  ci  «pii'ls  mouve- 
iMeiil>  sont  encore  à  i»\éeuler  p<»ur  passer  du  ennd»al  au  n^pos,  confor- 
mément au\  rè^Mi'^ile  la  ^Mierre  ri  sans  trop  faliiiuer  les  lroupe^.  Il  lixe 
au»i  bien  dan>i  la  retrait»»  i\\\o  ilans  la  poursuit*^  le  rc'pos  pour  les  deux 
partit^  l'I  «l'>i;iNe  éM:,i,.||i,.|ii  |,.s  positii»n:^  res[iectives  ib»s  adversaires  et 
l'éloi^'fuMiUMil  des  avant  juistt'S. 

Kl-  >i«^nal  i«  V  «bvi-ion  tTarméi',  à  Tattupie,  »i  ilési;/ne  la  reprise  des 
ln»^lililés. 

I.«*  .--iLinal  «  V  divi>inn  (rariiiét»,  ralliement  î  *  désij^ne  la  lin  de  Texer- 
«•ice. 

ih\  neeiipiMM  le<  positions  d'avant-pi»>te-4.  Les  autres  troupes  se  réuni- 
ront et  marelieriMit  v«rs  l.'s  p!aei»s  de  i;arit«»nneni»Mils  el  les  bivouacs 
•  l«'si«:nrs  iMunine  t"ls  par  le  divi^^ionnaire. 

Si  Ifs  nian«euvres  eontinuenl  le  jour  suivant,  les  troupes  se  rendront 
à  leini's  tlan«»  leni-^  po>iti«»n>  de  réunion  tixéi's. 

III.    I.'hlrc  iirurrt'h'. 

I"  L'iili'e  -l'îiiTaJe  luinii'  la  basiMles  opérations  di»s  divisions-iuiest  tît 
<.'>l,  ba>e  aiiiiiur  de  la«pie!le  eonverj^tMit  le>  exercices  jus«prà  la  (in  «lu 
ra»einblenient. 

'J"  1/idi'e  générale  .'^t  la  suivante  :  Cite  armer  iVouest  s'avance  ilans 
la  dircelmn  de  Herne,  tbi  .lura  ciuitre  l'Aar  ;  derrière  cette  rivière, 
rttrnH'.r  i/'i'n/  se  ctuiei'iilp*  pour  prendre  rolTensive. 

l'ne  divi^itin  ilétaebéi»,  ht  dirisinn  iVouoit,  après  s'être  emparée  du 
llauensli'in  et  di'>  pa>sa^  's  d»'  l'Aar,  près  d'Olten,  s'avance,  le  IG  sep- 
tembre au  sou\  jusiprà  Aarau. 

l'nc  divi-.ion  d'er^l  >'er?t  concentrée  rapidement  derrière  la  Bimz. 


—  a>8  — 


Bientôt  après,  les  21  et  22  juin,  Moukthar  Pacha,  qui  était  accouru, 
avec  tiiielqnes  bataillons,  au  secoui's  de  son  aile  droite,  réussit  à  battre 
î\  KIbaz  ot  Dt\<iav  les  troupes  de  Terj;(usakow,  qui  avaient  déjà  pénétré 
dans  les  dêtilés  du  Scherian-Dagh,  et  i\  les  refouler  sur  Saïdikan.  AAn 
de  déjïaj^tT  Taile  gauche  du  général  Tergusakow,  le  général  Heimann 
partit  le  25  juin  de  Meschingerd  pour  Tailaque  de  la  position  turque  à 
Zewin,  camp  forlilié  placé  sous  le  (commandement  de  Feyzy  Pacha, 
Hongrois  de  naissaiice  et  ancien  oflicier  de  honveds.  Les  Russes  perdi- 
rent UXX>  hommes  et  furent  repoussés  d'abord  sur  Meschingerd  puis 
sur  Miltidys.  Moukhtar  Pacha  ayant  dégagé  son  aile  droite  re\int  alors 
^  Tarmée  de  Zewin.  Le  27,  lès  Russes  se  mirent  en  retraite  sur  toute 
la  ligne,  vigoureusement  poursuivis  par  les  Turcs.  L'aile  droite  tur-« 
que,  dont  Ismaïl-Kurd  Pacha  avait  repris  le  commandement,  força 
deux  fois  la  division  Tergusakow  à  se  battre,  le  28  à  Alaschgerd,  le 
2  juillet  à  Karakilissa.  Le  général  Tergusakow  ne  peut  se  retirer  par 
Hayezid,  qui  est  cernée  par  les  10,000  hommes  du  corps  d'armée  kurde 
de  Faïk  Pacha,  à  moins  de  vouloir  aller  au-devant  d'une  capitulation. 
C'est  pour  cela  qu'à  Karakilissa  le  général  russe  fit  tous  ses  eflorts  pour 
échapper  par  le  nord  et  gagner  par  le  Schahjol-Dagh,  dont  les  hauteurs 
sont  impénétrables,  la  ville  do  Kagysman.  puis  Ardost,  où  le  général 
Loris- MolikotT  avait  envoyé  un  détachement  du  corps  de  siège  de  Kars, 
atin  do  recueillir  les  troupes  dos  généraux  Tergusakow  et  Heimann,  ce 
dernier  ayant  évacué  Sary-Kamysch  ot  se  trouvant  également  en  retraite 
sur  Ardost 

Aujourd'hui,  toutes  ces  trou[vs  se  seront  ralliées.  Mais  leur  situation 
ne  doit  pas  être  brillante.  La  colonne  Heimann  avait  at^andonné  jusqu'à 
SOS  blessés  :  lo  général  Tergusakow  avait  dû  laisser  vivres,  munitions  et 
baga^ios  à  Karakilissa  pour  se  sauver  plus  vite.  Du  moral  et  de  Teffectif 
de  SOS  forces  dôpeiulront  et  la  questio:i  d?  savoir  si  le  général  Loriâ-Me- 
îik.Ml  courra  les  chavicos  duno  nouvelle  bataille,  et  le  sort  de  la  place 
do  Kais.  Los  Russes  font  Timpossib-o  pour  chercher  à  réduire  celte  place 
avaiît  l'arrivée  du  corps  de  s.^cours.  D'autre  part,  Ahmed-Moukhlar  ac- 
court ;\  marches  forcées 

Pars  tous  !os  v\is,  les  Turcs  aunnt  :i  faire  preuve  de  haute  prudence. 
!a  p.^s:::.^:^.  d'Ardost,  ocomï-oo  p;ir  I.  ris-Mo.ik:-:!.  fait  face  aux  dé&lés 
par  v-:î  dobou.^horont  dans  \i  p'ai:*:e  I?>  doux  colonnes  turques  de 
Mo-.r^'ïrar  P.u^ha  et  .Vls:r.ûil-K^îr.l  Pa.i..i .  vor..:r:t  respectivement  de 
Sv\îv-K.\!^^y<oh  ot  do  K.uy>:iia!..  •:':::  .::.:■  r.  ?::::ii  :e:îlrale.  Si  Loris- 
M.lik.^'Tosî  onc;ï?  jar,».;!:  .:?  rr."  :r:  "  ::*'•': sive.  il  p.?Jl  attaquer  et 
V.i!:'.v  >c;\uv:r.o'it  >:*:?./.:::  d:s  .l?-:\  .  :::s  .^:':s.  L.  cavalerie  iui  rendra 

i'  ;:-.!os  ^^rv:.v^  d.ins  .A  i  ■..;:::;:•  .i"Avi.>:.   l.  'i:;:* ::'to  .ion'  <rje  les  Tjrcs 
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la  troupe  qui  aurait  été  conduite  si  légèrement  serait  perdue,  dans  un 
exercice  de  paix  le  chef  qui  montre  si  peu  de  zùle  et  de  capacité  pourrait 
facilement  être  perdu  dans  l'estime  de  tous. 

■V'  Dans  le  rassemblement  de  troupes  nous  nous  occuperons  de  manier 
de  grands  corps  de  troupes  conformément  aux  règles  de  la  guerre,  en 
ayant  en  vue  un  luit  simple  et  déterminé. 

Par  exemple  :  Marche  en  avant  de  la  division  pour  Tattaque,  la  divi- 
sion étant  protégée  par  une  avant-garde  renforcée  d'artillerie  ;  attaque  de 
la  positii)n  eimemie  par  un  simple  mouvement  tournant,  etc.,  etc.  Les 
divei*ses  unités  inférieures  y  trouveront  leur  tûche  déterminée.  Attaque 
des  hauttnn's,  îles  villa^es.  des  forêts.  Passage  des  dédiés,  etc.  La  liaison 
du  tout  doit  être  assurée  par  Tétat-major  de  la  division  Les  chefs  de  bri- 
gade, de  régimtînt,  etc.,  auxquels  on  a  confié  des  tAches  spéciales,  au- 
ront à  les  (îoiiduire  aussi  complètement  que  possible,  en  liaison  avec  le 
tout  il'après  les  règles  de  la  tactique.  Si  cette  tilche  leur  réussit  la  pre- 
mière ou  la  seconde  fois,  il  passe  à  la  tache  suivante  dont  Texéculion  sera 
préparée  après  une  reconnaissance  ou  ensuite  d'un  plan  bien  établi  d'a- 
vance et  suivi  d'une  préparation  convenable  par  la  concentration  des 
et  la  direction  de  la  marche  en  avant. 

liien  de  plus  absurde  que  de  voir  un  adversanre  en  poursuivre  un 
autre  à  toutes  jambes  et  sans  interruption  à  travers  les  bois  et  les 
champs,  comme  cela  est  déjà  arrivé  lors  de  tels  exercices.  L'essentiel, 
lorsqtrmio  action  est  h*rminée  est  et  restera  toujours  de  rassembler  do 
nouveau  st^s  troupe-^,  déjuger  rapidement  de  la  nouvelle  position  et  d'a- 
gir en  «-on^équence. 

V.  l^nïtr  ce  tint  rctjtinie  l'ordre  de  bataille 

Je  rerivt»iiî  à  Tétat  militaire  de  la  V'  division  pour  1877,  qui  a  paru 
imprimé,  ut  à  la  ré|)arlilion  de  Tarméi»  eu  1877. 

Les  forces  normale-;  réduites  des  unités,  Torganisation  et  Tattelage  des 
colonnes,  le  njMubre  et  le  genn^  des  voitures  de  guerre  sont  indiqués 
dans  les  tableaux  suivants. 

Pour  le  eonmiaiidement  de  la  division-ouest  le  département  militaire 
fédéral  a  di'si^né  : 

.M.  le  lieutiMianl-eoltiuel  Troxler,  connnandant  du  régiment  d'infantc- 
ii«'  u"  15.  Aiijutlant  :  .M.  hî  capitaine  lliuser. 

(Inunne  c<Mmiiainlant  do  l'artilleiie  je  désigne  : 

M  le  major  Alf.  Iloth,  commandant  du  il*  régiment  d'artillerie  de  la 
brigade  crartillerie  n*  ô. 

La  tliviNJun-oue'si  se  composera  des  troupes  suivantes  : 

I"  Halaillon  de  fusiliers  n"  ÎM). 

'J»  lialteri.^  \r  M)  tle  S  cm. 

\i'  Kscadroii  ilc  dragons  w"  1*3. 


—  tTitî  — 
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Irucleiirs  do  {'•  classe,  4000  ù  'ÏHOO;  inslructours  do  U«  classe,  3000  à  4000  ;  aides- 
instructeurs,  :iOOO  à  2600. 

Génie.  —  Instructeurs  en  chef,  6000  fr.  ;  instructeurs  de  !'•  classe,  4000  à  Ii500  ; 
instructeurs  de  II*  classe,  2800  à  3600  ;  aides-instructeurs,  1800  à  2500. 

Service  sanitaire.  —  Instructeur  en  chef,  KîiOO  fr.  ;  instructeurs  de  !'•  classe, 
3500  i^  4500  ;  Instructeurs  de  ll«  classe,  2500  à  3iOO;  aides-instructeurs,  ibOO  à 
!2500. 

Troupes  d'administration.  —  Instrncieur  en  chef  (commissaire  des  guerres  à 
Thoune),  5h00  fr.  ;  instructeur  de  l^*  classe,  3S00  à  4K00  ;  instructeur  de  Ih  classe, 
2500  à  3200. 

Les  fonctionnaires  de  Padministration  militaire  ne  reçoivent,  dans  la  règle,  lors- 
qu'ils sont  employés  comme  instructeurs  dans  le  service  d'instruction  dans  le  lîeo 
do  leur  domicile,  aucune  indemnité  spéciale.  Pour  les  déplacements  de  service,  ils 
reçoivent  une  indemnité  qui  sera  fixée  par  le  Conseil  fédéral. 

Les  instructeurs  et  aides-instructeurs  de  toutes  les  armes  fournissent  ù  leurs  frais 
leur  habillement,  leur  équipement  et  celui  de  leur  cheval.  Ils  seront  indemnisés  de 
leurs  frais  de  voyage  suivant  une  ordonnance  qui  sera  rendue  par  le  Conseil  fédéral, 
et  ils  perçoivent,  au  besoin,  l'indemnité  réglementaire  de  logement. 

Les  instructeurs  des  troupes  d'administration  peuvent  êtro  employés  sans  indem- 
nité ultérieure,  en  dehors  du  temps  de  service,  par  les  commissaires  des  guerres  en 
chef,  i^  des  travaux  administratifs. 

Les  instructeurs  montés  fournissent  eux-mêmes  leurs  chevaux  ;  le  département 
militaire  peut  autoriser  (les  exceptions  à  cette  règle.  Les  aides-instructeurs  montés 
les  reçoivent  pendant  la  durée  du  service  aux  frais  de  la  Confédération,  qui  prend 
aussi  h  sa  charge  les  frais  du  pansage. 

Le  Conseil  fédéral  prendra  les  mesures  nécessaires  au  sujet  des  cautionnements 
qui  doivent  être  fournis  par  quelques  fonctionnaires. 

Le  délai  d'opposition  à  cette  loi  est  fixé  au  ;>  octobre  prochain. 


NOliYELLES  ET  CHRONIQUE 

Angleterre.  L'entrée  des  Russes  en  Bulgarie  a  causé  do  Pémotion  à  Londres  et 
a  risqué  d'amener  une  crise  ministérielle.  Tandis  que  lord  Beaconsfield  voulait  en- 
voyer la  flotte  britannique  dans  la  merde  Marmara  avec  un  corps  de  débarquement, 
d'autres  membres  du  gouvernement,  entr'autrcs  lord  Salisbury,  qui  penche  du  côté 
de  la  politique  turrophobe  de  M.  Gladstone,  s'opposait  à  toute  mesure  militaire  de 
prévoyance.  Un  moyen  terme  a  été  adopté  par  l'ordre  envoyé  à  la  flotte  de  la  Mé- 
diterranée, stationnée  à  Malte,  de  reprendre  son  ancien  mouillage  de  la  baie  de 
Besika,  à  l'entrée  des  Dardanelles.  A  cette  occasion  la  flotte  do  Tamiral  Hornby  a 
été  renforcée  de  quatre  cuirassés,  de  sorte  qu'elle  compte  maintenant  18  b&timents. 

EN  VENTE: 

A  Paris^  chez  TANERA  ;  à  Lausanne,  chez  B.    BENDA,  éditeiura  ; 

GUERRE  D'ORIENT 

EN  1876-1877 

Ef^rjiaisso  des  événementFî  militaireB 

ot   poli  ti  calaos 

par 

Ferdinand  LECOMTE,  colonel-divisionnaire. 

Tome  I",  in-8°  avec  3  cartes,  6  francs. 

LAUSANNE.  —  IMPRIMERIE  BORGEAUD. 
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4*  Sapeurs,  40  cartouches  par  homme,  cartouches.     .     .     .  4200 

5'  Pioniiiers,  40  cartouches  par  homme,        »        ....  1200 

6"  Pontoimicrs,  40  cartouches  par  liomme     »        ....  4000 

7®  Cannoimiers  du  parc,  40  cartouches  par  homme     .     .     .  3200 
8"  Sous-olTicicr  do  guides  et  de  dragons,  10  cartouches  do 

revolver  par  homme,  cartouches 900 

9'  Dépôt  à  Brugg,  cartouches 10900 

Total  des  cariouches.  1000000 

Distribution  des  cartouches  le  i/>  septembre, 

1®  Dans  les  bataillons  de  la  division-est,  chaque  homme  portant  fusil 
aura  : 

Dans  la  giberne 20  cartouclies 

Dans  le  sac 20        » 

Suivront  : 
Dans  les  '/,  caissons  de  ligne,  par  homme   .     .    40        » 
Dans  les  V,  caissons  du  parc  de  division,  par 

homme 40        » 

2**  Dataillon  99.  Chaque  honnne  portant  fusil  aura  : 

Dans  la  giberne 30        » 

Dans  le  sac 50        » 

Les  cartouches  restantes  seront  mises  en  réserve  dans  les  deux  demi- 
caissons  du  bataillon. 

3"  Li^s  honnues  dos  armes  spéciales,  armés  de  fusils,  de  carabines  ou 
de  rovohvrs,  porteront  les  munitions  qui  leur  reviennent,  réparties 
dans  le  magasin,  dans  la  giberne,  dans  le  sac,  soit  dans  la  poche  à  mu- 
nitions. 

IX.   Entretien  des  armes. 

Tous  les  fusils,  caral)ines  et  revolvers  seront,  chaque  après-midi 
après  la  rentrée  au  canttmnement,  convenablement  nettoyés,  graissés 
et  soumis  à  inspection. 

Les  officiers  devront  s'assurer,  par  une  inspection  quotidienne,  que 
cette  prescription  est  exécutée  et  ils  seront  responsables  des  infractions 
à  cet  ordre. 

Il  faudra  veiller  à  ce  (jue,  pendant  le  rassemblement,  il  y  ait  en  sufli- 
sance  de  la  graisse  réglementaire. 

X.   Tenue, 

1®  Toutes  les  troupes  porteront  le  brassard  fédéral. 

2**  Pour  Texerciee  :  tenue  de  service.  La  capote  placée  sur  le  sac. 

Au  lieu  de  la  tunique,  on  peut  porter  la  capote,  mais  seulement  sur 
Tordre  du  divisioimaire. 

3**  Les  troupes  de  sûreté,  les  piquets,  les  gardes  de  cantonnements  et 
de  camp  porteront  la  tenue  de  service  pendant  tout  le  temps  de  leur 
service. 

Pour  la  nuit,  la  capote  sera  portée  sur  la  tuni(|uc. 

4**  I-es  troupes  du  gros,  en  re[)os  dans  le  bivouac  ou  les  cantonne- 
ments :  tenue  de  quartier. 

5®  l.es  officiers  qui  ne  seront  pas  de  service  porteront,  après  la  ren- 
trée des  troupes,  la  tenue  de  ser\  ice  avec  la  casquette. 

XL  Les  ordres 
relatifs  au  logement,  à  la  solde,  aux  subsistances,   h  forganisation  des 
rapports,  k  la  justice  militaire,  au  service  de  santé  et  au  service  vété- 
rinaire, à  Torganisation  de  la  poste  aux  lettres,  etc.,  seront  donnés  plus 
tard. 
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4**  Sapeurs,  40  cartouches  par  homme,  cartouches.     .     .     .  4200 

5®  l*ioniiiers,  iO  cartouches  par  homme,        »         ....  ItiOO 

G"  Pontonniers,  40  cartouches  par  homme     »        ....  4000 

7®  Cannonniers  du  parc,  40  cartouches  par  homme     .     .     .  3200 
8*^  Sous-oflîcicr  de  guides  et  de  dragons,  10  cartouches  do 

revolver  par  homme,  cartouclies 900 

D*  Dépôt  à  Brugg,  cartouches 10000 

Total  des  cariouches.  100(X)00 
Distribution  des  cartouclies  le  ÎT)  septembre, 

\^  Dans  les  bataillons  de  la  division-est,  chaque  homme  portant  fusil 
aura  : 

Dans  la  giberne 20  cartouclies 

Dans  le  sac 20        » 

Suivront  : 
Dans  les  */,  caissons  de  ligne,  par  homme   .     .    40        » 
Dans  les  W  caissons  du  parc  de  division,  par 

homme 40        » 

2"  Bataillon  01).  Chaque  honnne  [)ortant  fusil  aura  : 

Dans  la  ^ihcrne 30        » 

Daïis  le  sac 50        » 

Les  cariouches  restantes  seront  mises  en  ré&er\'e  dans  les  deux  demi- 
caissons  (lu  bataillon. 

3"  L«»s  honunes  des  armes  spéciales,  armés  de  fusils,  de  carabines  ou 
lie  rovolvtM's,  |)orteront  les  munitions  qui  leur  reviennent,  réparties 
dans  le  ina{iasin,  dans  la  giberne,  dans  le  sac,  soit  dans  la  poche  à  mu- 
nitions. 

IX.   K  Ht  retien  des  armes. 

Tous  les  fusils,  carabines  et  revolvers  seront,  chaque  après-midi 
après  la  rentrée  au  tantonnemcnt,  convenablement  nettoyés,  graissés 
et  somnis  à  inspection. 

Les  olTiciers  devront  s*assurcr,  par  une  inspection  quotidienne,  que 
cette  prescription  est  exécutée  et  ils  seront  responsables  des  infractions 
à  cet  ordre. 

11  faudra  veilltir  à  ce  que,  pendant  le  rassemblement,  il  y  ait  en  sufli- 
sance  de  la  grai>se  réglenieiilaire. 

X.   Tenue, 

i®  Toutes  les  troupes  porteront  le  brassard  fédéral. 

2**  Pour  Texercice  :   tenue  de  service.  La  capote  placée  sur  le  sac. 

Au  lieu  de  la  tunique,  on  peut  porter  la  capote,  mais  seulement  sur 
l'ordre  du  divisionnaire. 

3"  Les  tr4>upes  de  sûreté,  les  pi<ïuets,  les  gardes  de  cantonnements  et 
de  camp  porteront  la  tenue  de  service  pendant  tout  le  temps  de  leur 
service. 

Pour  la  nuit,  la  capote  sera  portée  sur  la  tunit|ue. 

V'  I^'s  troupes  du  gros,  en  repos  dans  le  bivouac  ou  les  cantonne- 
ments :  tenue  île  «juartier. 

.V  Les  olliciers  (pii  ne  seront  pas  de  service  porteront,  après  la  reu- 
trét»  dc>  troupes,  la  ttMiue  de  service  avec  la  casquette. 

XL  Les  ordè'cs 

relatifs  au  logement,  à  la  solde,  aux  subsistances,  h  Torganisation  des 
rapports,  à  la  justice  militaire,  au  service  de  santé  et  au  service  vété- 
rinaire, à  Tor'rani.sation  de  la  poste  aux  lettres,  etc.,  seront  donnés  plus 
tard. 
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inclinaison  de  lO"".  Son  poids  avec  les  deux  roues  est  de  145  kilos, 
dont  54  kilos  pour  les  roues. 

Les  essais  de  lir  qui  ont  eu  lieu  du  13  au  16  février  1877,  ont  eu 
pour  but  : 

1.  D'établir  la  vitesse  initiale  des  obus  et  leur  vitesse  restante  à 
500  mètres. 

2.  D'établir  les  portées  des  projectiles  à  diverses  élévations  et  la 
précision  des  coups  à  sept  distances  différentes  de  600  à  3100  mè- 
très. 

3.  De  tirer  des  projectiles  terminés  et  chargés  à  1000  et  1500  mè- 
tres. 

La  supériorité  considérable  de  cette  pièce  de  Krupp  sur  la  nôtre 
a  été  constatée  au  premier  coup  d'œil.  Afin  de  la  comparer  avec  les 
indications  de  Clavarino  sur  les  divers  systèmes  d'artillerie  de  mon- 
tagne, nous  faisons  suivre  le  tableu  ci- après: 


'    Distance. 
Mètres. 

Angle 
d'élévation. 

Degrés  *. 

Angle 
de  chute. 

en  o/oo. 

1 

Zone  du  but 
du  50  o/o  des  coups. 

Hauteur.       Largeur. 

1                                        1 

Vitesse 
initiale     ! 
restante.    , 

Mètres. 

500 
1000 
1500       1 
2000 

io    8' 
3o  23' 
5«>  52* 
8o  33' 

37,8 

81,4 

137,5 

189,6 

(600)  0,72 
0,80 
1,20 

0,40 
1,40 
2,60 

261 
230 
208 
186 

Il  résulte  de  ces  essais  : 

1 .  Qu'en  ce  qui  concerne  la  portée,  la  pièce  Krupp  est  supérieure 
de  1000  métros  au  moins  à  notre  canon  actuel  de  montagne  et  qu'en 
outre  elle  a  une  précision  plus  grande  que  celle  de  notre  pièce  de 
monlajine  à  la  moitié  de  la  distance; 

2.  Qu'en  ce  qui  concerne  sa  trajectoire  rasante  le  nouveau  canon 
Krnp[)  présente  un  avantage  d'environ  50  ^/o  en  moyenne. 

Les  espaces  dangei*eux  sont  en  effet  les  suivants: 


1 

1 

t 

1    Distance. 
Mètres. 

i 

Espaces  dangerei 
de  1,8  mètre 

Canon  de  montagne 

à  l'ordonnance  se  chargeant 

|Mir  la  bouche. 

Mètres. 

IX  contre  un  but 
de  hauteur. 

Canon  de  montagne 
de  7,5^"»  Krupp. 

Mètres. 

Différence  en  o/o    i 

en  faveur         i 

du  canon  Krupp.   ! 

o/o. 

1 

500 

1000 

1500 

1       2009 

35 

15 

9 

5 

47,6 

22,1 

13,1 

9,5 

36 
47 
45,5 

90 

1 

*  L'angle  de  départ  de  8,'  o/<>oo  a  été  déduit  ici  ensuite  de  la  comparaison  avec 
les  indications  de  Clavarino. 


Pinir  la  l\"  brijiailc  :  les  n''tiiiiioms  17  ci  18  chacun  ronln»  un  onnomi 

liiari|li(''. 

l'niir  la  X"  luijzailo  :  \j'  Iî)'  nVimiMil  cl  le  .V  halaillon  do  carabiniers 
I.  on  tic  1<'  ^-iO*'  i'i>çiniiMil. 

\«  Inttttillon  (te  cftnthiniers  les  Sol  9seplenil)re  :  Kxeiv.ii*es  de  inarclio 
ol  «le  sirvutî  dt»  campagne  par  c»»nipagnie.  Tn  pclol^n  conlre  un  pelolon. 
Uuivc  de  la  nïarclie,  ^2  el  4  heures. 

l,t'S  10  et  1 1  seplcnd)ro  :  Kxtîrc.ices  do  marche  et  de  service  de  cam- 
|>ai^iu'  par  hatailltui.  Durée  de  la  marche,  i  et  <>  heures. 

i,o  Vl  scï)tfnd)ru  •  exercices  de  marche  cl  de  service  de  campajïne 
du  hatallltiu  contre  un  ennemi  manpiô.  Durée  de  la  Tuarche,  '.)  hcun^s 

Les  r.5  et  li  seplend>re  :  Kxerci'jes  de  marche  el  de  service  de  cam- 
pa ^;  ne,  avec  la  \*^  brigade. 

ItiilnilUni  )r  iHK  Les  8  et  î)  septembre  :  Kxercicos  de  marclie  et  do 
service  de  campa^ihe  par  compagnie.  Durée  de  la  manthc»,  '2  et  3  heures. 

Les  10,  Il  et  DJ  septembre:  KxGicices  de  marche  et  de  service  de 
campagne  par  bataillon.  Durée  de  la  marche,  i,  5  et  G  heures. 

Les  \\\  el  li  septembre  :  Kxercices  île  marche  et  de  service  de  campa- 
gne du  bataillon  contre  un  ennemi  maripié.  Durée  de'  la  marche,  *^  heures. 

Les  t.'xercices  C4)inprendn)nt  chaque  fois:  l'ue  niurclu*  av4*r  s**rvice  de 
sûirté'\  une  iKysitimi  ausshtvec  service  tte  i<ùretê,  un  comhat.  La  Iransi- 
lioii  dt»  l'un  à  Tautre,  résultant  des  idées  générales  et  des  onlres  spé- 
ciaux, devra  se  fane  naturellement  el  d'une  manière  conforme  au  but. 
Les  explicatiiuis  tjui  précéderont  et  les  criti»iues  qui  suivront  les  exerci- 
ces devront  toutes  porter  d*ime  manière  succincte  sur  l'exécution  des 
exercices  nécessaires  ou  sur  la  manière  d'exécuter  des  règles  dignes 
d'être  mentionnées,  l^.'s  voitures  de  guerre  suivront  les  exercices  de 
marche. 

Pemlant  le  cours  préparatoire  on  battra  une  fois  la  générale,  qui  sera 
suivie  d'un  exercice  de  nuit  avec  occupation  d'une  position  d'avant-poste 
du  bataillon  ou  de  régiment. 

1a*s  brigadiers  doimenmt  les  ordres  concernant  cette  manaîuvre.  Pour 
le  bataillon  de  carabiniers  et  le  bataillon  n"  iMI  les  ordres  seront  donnés 
par  le  commandanl  de  la  \'  brigade. 

'2"  L'idée  générale  et  les  ordres  spéciaux  pour  les  exercices  de  marche 
el  de  service  de  campagne  devront  être  i^rojetés  • 

pour  les  exercices  par  compagnie  —  par  le  chef  de  la  compagnie; 
»  par  bataillon  —  par  le  commande  de  bataillon  ; 

»  par  régiment  —  par  le  cominand*.  de  régiment; 

p  par  brigade  —  par  le  commandV  de  brigade; 

Dans  ctis  «piatre  cas,  les  projets  seront  soumis  k  l'approbation  du  su- 
périeur direct,  ainsi  pour  la  brigade  au  divisionnaire. 

Le  batailldii  de  carabiniers  el  le  bataillon  91)  soumettront  leurs  propo- 
>itions  au  commandant  de  la  \'  brigade  d'infanterie. 

\i"  Les  commandants  di*  compagnie,  de  bataillon,  de  régiment  et  de 
brigade  st»nl  les  juges  de  camp  pour  les  exercices  à  faire  dans  leurs  corps 
ropeciils. 

l'nur  les  exercices  de  la  IX'  brigade  exécutés  par  régiment  contre  un 
ennemi  marqué,  le  brigadier  .sera  juge  de  camp  pour  le  17'*  régiment  et 
M.  le  ctilnii,-!  Stadler,  instructeur  de  division,  iM)ur  le  18^  régiment. 

MunilUyns, 

l*our  le>  7  JMiirs  d'exercices  on  distribuera  à  chaque  homme  armé  d'un 
fusil  .V)  c.irliiUi'hes  à  blanc. 
\a'>  trois  premiers  jours  chaque  iiomme  recevra  5  cartouches,  les 
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cole  el  que  suivant  les  prescriptions  de  rurganisalion  militaire  on 
compte  200  coups  par  pièce,  les  frais  se  chiffreraient  comme  suit  : 

18  canons  de  7,,^»  en  acier  avec  fermeture  et  acces- 
soires à  fr.  1650 fr.     29,700 

24  affûts  en  tôle  d'acier  avec  roues,  limonière  el  équi- 
pement à  fr.  U50 •     •     •      ^'^^ 

Modification  de  la  disposition  intérieure  des  caisses  à 
munition  pour  recevoir  la  munilion,  180  caisses  à 
fr.  25 «         4500 

3600  obus  avec  fusée  à  percussion  à  fr.  11  pièce.     .     «      39,600 

Transformation  des  cartouches  et  poudre  en  plus  à  1 

fr.  par  coup «       3,600 

Frais  de  transport  à  Thoune  el  dans  les  divers  dépôls     n        3,400 

Frais  de  vérification €        1 ,400 

Total    fr.  117,000 

Si  nous  ne  trouvions  pas  dans  l'intervalle  à  vendre  à  des  prix  rai- 
sonnables notre  matériel  d'arlillerie  de  montagne  actuel  avec  la  mu- 
nilion, il  faudrait  encore  déduire  du  montant  ci-dessus  de  fr.  117,000 

a.  Produit  de  vente  du  bronze  des  20  canons  actuel, 
40  quintaux  à  fr.  90    ....     .     fr.     3,600 

b.  Valeur  de  la  fonte  de  fer  des  projec- 
tiles, environ  280  quintaux  à  fr.  4 .      <       1,120  « 

c.  Valeur  des  roues  el  des  ferrures  des 

28  affûts  à  fr.  20  pièce    ....      «  560 

<      5,280 

en  sorte  que  les  frais  se  réduiraient  à  .  .  .  .  fr.  111,720 
ce  qui  serait  encore  une  somme  assez  élevée  mais  qui  permettrail  de 
doler  Tarlillerie  de  montagne  d'un  matériel  qui  ne  serait  de  long- 
temps dépassé  par  aucun  autre  et  qui  inspirerait  à  la  troupe  appelée 
à  s'en  servir  el  à  l'employer  en  campagne,  une  nouvelle  impulsion 
el  une  confiance  certaine  dans  son  arme. 

Nous  recommandons  le  projet  d'arrêté  ci-après  à  votre  approba- 
tion et  saississons  cette  occasion  pour  vous  assurer,  Monsieur  le  Pré- 
sident el  Messieurs  de  notre  parfaite  considération. 

1.  Il  sera  fait  pour  l'artillerie  de  montagne  une  acquisition  de: 
18  bouches  à  feu  de  7,s<^'"  en  acier  (modèle  Krupp  essuyé  en  1870), 
22  —  24  affûts  en  tôle  d'acier,  el  200  coups  par  pièce. 

2.  A  cet  effet,  il  est  ouvert  pour  1877  el  1878  un  crédit  total  de 
fr.  117,000  el  cela  dans  ce  sens  que  le  matériel  d'artillerie  de 
monlapne  devenant  sans  emploi,  sera  liquidé  au  mieux  des  intérêts 
de  la  Caisse  fédérale. 

3.  Cel  arrêté  est  déclaré  d'urgence  el  entre  immédiatement  en  vi- 
gueur. 
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VI.  Rluntschli,  Charles,  colonel,  à  Zurich. 
VII    Berlmgcr.  G.,  major- fédéral,  ù  Ganicrschwyl. 
VIN.  Arnold,  J.,  colonel,  ù  Altorf. 

E.rperti  pi'dttgoijiques. 

I.  Liiquions,  inspertour  scolaire,  à  Yverdon. 
II.  l.andolt,  »  h  Neuvevillo. 

III.  Konig,  •  iï  Borno. 

IV.  Bûcher.  J.,  insdilulcur  du  IVcolo  des  {^arvons,  6  LiicernA. 

V.  GuMzinger,  directeur  du  séminaire,  ù  Soleurc,  pour  les  arrondis^somonts  de 
reorulemonl  I,  i  el  3  (Soleure,  Bàle- Vdlc  ol  Bàle-(«ampagne). 
Brunnliof^r,  Hm.,  insiiiuleur,  ù  .\arau,  pour  les  orrondissemcnls  de  recrulo- 
menl  H-*}  r\rj;o\ie). 
VI.  NaM,  conseiller  deducafion,  à  Riosbach. 
VIL  Guhl,  insliiuleur  secondaiie,  à  Weinfehien. 

VIII.  Arrondissemenls  I,  t),  7,  8  el  9  (Glari'<  et  Grimons)  :  Donatz,  secrélaire  dVdu- 
c«ition,  à  Coire. 
Arrondissements  i  el  3  iSihwylz  ol  Uri)  :  Nager,  professeur,  h  Allorf. 
Arrondissements  h  el  5  i Valais)  :  Bommer,  professeur,  b  Schwytz 
Arrontlissemcnts  10.  H  el  1^2  (Tes^in)  :  Janner,  professeur,  ù  Bellinzone. 


U  juillet. 
Lo  Département  st^  vtiii  dans  le  cas  do  rendre  les  prescriptions  suivantes  au  sujet 
lie  remploi  d'un  cheval  do  selle  par  les  médecins,  les  vétérinaires  cl  les  i|uarlier3- 
nialtres  appelés  au\  i  ours  d'instruction,  prescriptions  h  la  stricte  eiécution  des- 
quelles les  chefs  d'armes  vi  de  divisions  sont  chargés  de  veiUer  : 

A.    MROF.n.NS. 

I.  Kcnh'x  de  remieit, 

InfauUrit'  et  raralcrir.  Le  service  sanitaire  est  fait  dans  la  lègle  par  des  médecins 
lie  pl.ice  (pli  pourvoient  à  ce  service  sans  être  montés.  Pour  les  excursions  et  les 
grandes  miUKiMivres  du  service  de  campagne,  ils  sont  autorisés  à  se  servir  d^un 
cheval  de  selle  et  res;oi\ent  h  cet  elfel  les  indemnités  réglementaires. 

Si  des  médecins  de  troupes  sont  appelés  aux  écoles  de  recrues  de  VartiHerie  el  du 
f}«>ii>,  il  leur  est  permis  cr.imener  un  cheval  de  selle,  s'ils  en  posstVdent  personnel- 
lement un  qui  soit  propre  au  siTvire,  et  ils  ont  droit,  dans  ce  cas,  h  la  ration  jour- 
nalière d*un  cheval.  Les  indemnités  réglementaires  ne  leur  sont,  en  revanche, 
accordées  fpie  pour  lt>s  Lrandes  mnnœuvres  du  service  de  campagne  el  pour  les 
excursions. 

Lf's  métiecins  appi  lés  aux  cours  de  cadres  préparatoires  aux  écoles  de  recrues, 
s'y  rendent  non  montés. 

2.  Cour*  de  rt'pèlition. 

Infanterie.  Dans  les  cours  de  répétition  des  bataillons  et  des  régiments,  le  méde- 
cin de  halaillon  ne  se  présente,  dans  la  r^gle•  que  pour  le  jour  de  la  visite  sanitaire 
d'entrée  de  la  lrou|>e,  et  cela  sans  être  moulé.  Pour  les  cours  do  répétition  des  ba- 
taillons, les  médecins-adjoints  (>euvenl  entrer  au  service  sans  être  montés  et  seront 
dès  lors  traités  comme  dans  les  écoles  de  recrues  pour  les  excursions  et  les  grandes 
maniruvres  du  service  de  campagne.  S^ils  amènent  un  cheval  de  selle  leur  apparte- 
nant et  propre  au  service,  ils  ont  droit  à  la  ration  de  fourrage,  mais  ils  ne  reçoi- 
vent les  indemnités  réi:lementaires  que  pour  (es  grandes  manœuvres  du  service  de 
cam|)agne  et  les  excursions. 

Pour  les  mand'uvres  de  régimenis,  de  brigades  el  de  divisions,  soit  cours  de  ré- 
pétition, un  méderin  au  moins  p.ir  lutaillon  entrera  monté  au  service  et  sera  traité 
»  Cet  etfet  comme  les  autres  ofliciers  montés  de  la  troupe. 

i^nroliiir  ftartillmr.  Dans  les  armes  montées,  les  médecins  entreront  au  ser- 
vice avec  leur-»  rhevaiix  et  seront  traités  comme  les  autres  officiers  du  corps  auquel 
ils  sont  aliarhês. 

Gi'Htr.  Les  médecins  des  bataillons  du  génie  seront  traités  comme  ceux  de  Tin- 
fanlerie. 

Dans  les  cours  de  répétition  des  ambulances^  les  chefs  de  ces  dernières  ne  se 
monteront  qu'à  partir  du  jour  d'entrée  des  attelages.  Jutqu^à  ce  moment,  ils  n^ont 
droit  qu'à  la  ration  de  fourrage  s'ils  amènent  au  service  des  chevaux  dft  selle  leur 
appartenant  et  propres  au  service* 
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SoMMAiRK.  —  Tir  d'ixxfanterie  en  Allemagne  (tmile).  —  Société  des  officiers 
de  la  Confédération  suisse.  Programme  rie  td  rrun  nii  ^«'Mii'Taio  lio  1K77.  ii 
Laiisaniio.  —  Rassemblement  de  troupes  V'  <1ivi^ion.  —  Nouvelles  et  chro- 
nique. 

Armrs  spKciALbs.  —  Du  sous-offlcier  d'artillerie  en  campagne,  avec  un  cro- 
f]iiis.  —  La  question  des  poudres  en  Angleterre.  (Fin.)  —  Nouvelles  et 
chronique. 

Le  tir  d'infanterie  en  Allemagne  lauUe^). 

L'exercice  <le  Tappréciatiuri  des  distances  se  fait  en  échelon- 
nant des  soldats  isolés  les  uns  derrière  les  autres,  à  des  dis- 
lances de  50,  KX),  \vA),  ^im,  3(X),  400  et  500"»  de  Tobservateur. 
Celui-ci  se  plaiu»  un  peu  on  dehors  du  prolonjj:ement  de  la  lijjne 
formée  par  ces  sept  hommes,  fiui  lui  paraissent  alors  rangés  de 
front  en  face  île  lui  ;  et  Tinstructcur  lui  fait  voir  combien  ils 
semblent  dillérer  Tun  de  l'autre  par  la  taille  et  par  les  détails 
plus  ou  moins  nets. 

Ainsi  chacun  juge  par  lui-même  de  ce  qu'il  peut  distinguer 
réellement  à  telle  ou  telle  distance  ;  et  il  a,  en  outre,  le  moyen 
de  recoimaître  par  comparaison  et  de  se  graver  dans  la  mémoire 
les  divers  aspects  sous  lesquels  peut  se  présenter  un  soldai  d'in- 
funterie,  suivant  son  éloignement.  On  protite  aussi  de  Toccasion 
pour  faire  comprendre  aux  hommes  combien  toutes  les  condi- 
li(ms  de  visibilité  se  modifient  suivant  la  manière  dont  les  objets 
sont  éclairés  et  la  Cfïuleur  du  lond  sur  lequel  ils  se  détachent. 
Enfin,  on  leur  indique  tiueile  cimrlie  devrait  déi:rire  la  balle  pour 
atteindre  les  hommes  placés  «i  ces  dilVérentes  distances,  ({u'on 
fait  aussi  avancer  ou  reculer  de  quelques  pas,  pour  donner  une 
iilé(»  d(»  lappareniie  que  présenttMit  dans  cha(|ue  cas  les  mouve- 
ments des  nu^mbres. 

(Juand  les  hommes  sont  bien  familiarisés  avec  ces  observa- 
lions,  chacun  ayant  en  quelque  sorte  étalonné  sa  puissance  vi- 
suelle, i»n  les  exerce  à  apprécier  la  distance  inconnue  où  se 
trouve  un  homme  isolé. 

Avec  une  bonne  vue,  on  doit  distinguer  : 

A    50  mètres  :    la  bouche  et  les  yeux  ; 

A  ItM»         —         les  yeux  comme  des  points; 

A  "JlK)         —         les  boutons  et  les  «lillérentes  parties  du  cos- 
tume ; 

A  IKK)        —        la  tète  et  le  corps  ; 

A  400        —        les  mouvements  des  Iji^as  et  des  jambes  ; 

A  5(X)        —         la  couleur  des  habits. 

(Juand  le  ci<*l  est  serein,  tout  semble  naturellement  plus  clair 
et  plus  rapproché,  et,  au  contraire,  indistinct  et  éloigné  quand  le 
temps  est  couvert  ou  biiimeux. 

*  Voir  outre  |>r(Vûi)enl  numéro. 
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n  leur  apprend  éL^alement  à  pointer  dans  les  diverses  positions  : 
3uché,  à  ^enou,  aebout,  avec  ou  sans  appui,  etc.,  afin  qu*en 
rrivant  sur  la  place  de  tir,  on  puisse  procéder  immédiatement 
lU  tir  réel. 

On  n*envoie  jamais  a  la  place  de  tir  beaucoup  d'hommes  a  la 
fois,  et  Ton  se  borne  à  de  petits  détachements  de  10  a  12  hommes, 
conduits  par  un  sous-officier.  En  arrivant  sur  le  terrain,  les  hom- 
mes ôtent  leurs  sacs,  s'asseoient  et  se  reposent  vin^t  minutes  si 
le  trajet  est  un  peu  lon<;  ;  puis  chacun  tire  ses  5  balles,  et  le  dé- 
tachement rentre  ensuite  au  quartier.  Ainsi,  dans  le  régiment 
des  fusiliers  de  la  garde,  cha(iue  détachement  passe  une  heure 
environ  à  la  place  de  tir,  et  n'en  met  pas  moins  de  trois  pour 
s'y  rendre  et  en  revenir.  C'est  donc  quatre  heures  que  le  soldat 
reste  sur  ses  jambes  et  sac  au  dos,  pour  arriver  à  tirer  5  balles  ; 
et  jusqu'à  ce  qu'une  compagnie  ait  achevé  son  tir,  il  s'écoule  six 
ou  sept  heures  et  parfois  davantaL^e  ;  ce  qui  représente  une  corvée 
très  fatigante  pour  les  ofTiciers  obligés  de  passer  tout  ce  temps 
sur  le  terrain  a  donner  l'instruction. 

Fn  été,  les  détachements,  en  rentrant  au  ({uartier,  passent  sou- 
vent par  l'écdle  de  natation. 

Habituellement  on  ne  fait  pas  tirer  à  un  homme  plus  de  cinq 
balles  dans  la  même  séance;  mais  les  commandants  de  compa- 
gnie sont  toujours  libres  de  donner  quclcjues  cartouches  supplé- 
mentaires à  tel  ou  tel  de  leurs  soldats,  qui  en  a  besoin. 

Au  point  de  vue  du  tir,  le  personnel  d'un  régiment,  officiers 
compris,  est  divisé  en  trois  classes.  Quelle  (jue  puisse  être  son 
hal»iieté  comme  tireur,  nul  n'est  <lisuensé  de  satisfaire  aux  con- 
ditions particulières  édictées  p<jur  cnacune  d'elles.  Le  cours  de 
tir  correspondant  à  chaque  classe  dure  une  année  entière,  et 
l'on  ne  peut,  en  aucun  cas,  passer  avant  ce  laps  de  temps, 
de  Tune  à  f autre.  La  troisième  no  comprend,  par  suite,  que 
les  hommes  qui  sont  dans  leur  première  année  de  service,  et,  en 
outre,  ceux  des  années  antérieures  qui  n'ont  pas  encore  rempli 
les  conditions  exigées.  La  seconde  classe  no  comprend  de  même 
que  des  hommes  en  deuxième  année  et  ceux  de  la  troisième 

aui  n'ont  pas  fait  preuve  d'une  habileté  suffisante  pour  passer 
ans  la  première,  laquelle  n'est  composée  ciue  d'hommes  de 
troisième  année  de  service  et  des  meilleurs  tireurs.  De  plus  on 
a  formé  récemment  une  ({uatrième  classe,  dite  spéciale.  Elle 
est  réservée  aux  sous-officiers  qui  se  sont  fait  remarciuer  comme 
tireurs,  en  siitisfaisant  deux  années  de  suite  aux  conditions  de  la 
première  classe,  dette  classe  spéciale  est  aussi  ouverte  aux  ofli- 
ciers. 

Pour  établir  le  programme  relatif  à  chaque  classe,  on  est  parti 
de  ce  principe,  que  le  tir  aux  petites  distances  était,  de  tous,  le 
plus  instructif,  et  contribuait  mieux  qu'aucun  autre  a  dévelop- 
per l'adresse  du  tireur  ;  par  suite,  les  conditions  imposées  aux 
petites  distances  sont  relativement  les  plus  difficiles.  Aussi  est-ce 
a  ces  distances  qu'on  brûle  la  plus  grande  partie  des  cartouches, 
parce  qu'on  admet  qu'un  soldat  tirant  bien  de  près  saura  tou- 
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hommes  voient  en  lui,  toujours  et  partout,  une  autorité  devant 
Imiuolle  ils  «loivent  s'incliner. 

11  faut  citer  aussi,  comme  contribuant  au  môme  résultat,  le 
zèle  extrême  avec  leciuel  les  ofliciers  s'occupent  de  IlnstrucUon 
<lu  tir.  Les  hommes  sont  dis[)osés  par  groupes  de  cin(i,  et  se 
placent  en  lile  Tun  derrière  Tautre.  Le  premier  charge,  vise  et 
tire.  Pendant  ce  temps,  Toflicier  se  tient  aupn'îs  de  lui,  suivant 
tous  ses  mouvements,  rectiliant  sa  position  et  donnant  des  con- 
seils appropriés  au  caractère  particulier  de  chacun,  qu'il  connaît 
Inujours  parfaitement.  Son  coup  parti,  le  tireur  reste  en  place 
justjjj^â  ce  (|ue  le  manpieur  lui  ait  indi(|ué  le  point  fi*appe  par 
sa  halle.  Faisant  aloi^s  un  pas  de  coté,  il  rend  compte  a  haute 
voix  à  l'instructeur  :  a  Le  soldat  N***  a  visé  tel  point,  a  touché 
tel  autre.  i^  Puis  il  va  reprendre  sa  place  à  la  (jueue  de  son 
proupe,  et  ainsi  de  suite,  jusqu'à  ce  que  chacun  ait  tiré  le  nom- 
bre fixé  de  balles. 

IVès  de  là,  un  sous-oflicier  est  assis  près  d'une  petite  table, 
abritt*  au  besoin  sous  un  immense  parapluie  en  toile,  et  il  inscrit 
cliaqiuî  balle  tirée  sur  le  livre  de  tir  de  la  compagnie.  Kn  outre, 
lii  même  indication  est  ivportée  sur  le  livret  de  tir  de  chaque 
soldat,  et  à  l'inspection  duipiel  celui-ci  peut,  à  tout  insUmt,  sa- 
voir comment  il  tire,  sur  quel  point  il  lui  faut  particulièrement 
porter  son  attention,  et  quelles  conditions  il  lui  reste  encore  à 
satisfaire  pour  pass(»r  à  la  classe  supérieure  ou  pour  avoir  terminé 
les  i*xi»rcices  de  celle  dont  il  fait  partie.  On  exige  (|ue  tout  soldat 
connaisse  toujours  parfaitement  dans  quelle  situation  il  se  trouve 
n»lalivement  au  tir,  et  il  arriv(»  souvent  qu'un  supérieur,  rencon- 
trant un  liomme  dans  la  v\u\  lui  arlres^e  à  brnie-pourpoint  une 
ipu'stion  sur  ce  su'u't.  Il  (»st  alors  obligé  de  donner  les  indica- 
tions les  plus  détaillV'es  sur  sa  classilication. 

l-ne  grande  im[»ortance  est  altaclié(»  à  ce  «pie  le  tireur  sache 
[KuTaitement  n*coiinaitre  sur  ipiei  point  de  la  cible  était  dirigée 
son  arme  au  moment  même  où  le  coup  est  parti.  Kt  il  faut 
avouer  que  y'ww  rr«.»sl  plus  [uoprt»  à  faire  apprécier  (*t  contrôler 
!<•  coup,  tant  par  h*  tireur  lui-inènie  que  par  Tinstructeur.  Mais 
pour  arriver  là  il  faut  déjà  um*  grande  habitude. 

Kn  lèh»  du  iivrt»  «li»  tir  de  la  compagnie  ligure  la  liste  de  tous 
les  MMiciers  suball<M*m's  el  sup«»rieurs,  et  ensuite  de  tous  les 
soldais.  PiMM*  cliarini  d'eux,  y  compris  le  l'olonel  du  régiment, 
ipii  est  insi  rit  sur  le  livre  ih»  la  1*^*'  compagnie,  on  laisse  quel- 
tpies  pa^jes  coiiespondant  aux  «liverses  classes  «le  tir,  el  Ion  y 
inscrit,  balle  par  balle,  les  r<*sultats  du  tir  de  chacun,  l^es  con- 
ditions relatives  à  chaque  classe  sont  imprimées  dans  ce  livre, 
MÛ  il  sullil  ainsi  à  un  homme  d(»  jeter  les  yeux  pour  constater  ce 
ipiMI  a  fait  el  ce  qu'il  lui  reste  à  faire  pour  arriver  au  nombre  de 
points  voulu  [»ar  le  règlement. 

Pnur  faire  passeï*  aux  sttldats  la  peur  du  feu,  c*est-à-<lire  ce 
tremblement  involontaire  du  bras  et  du  corps,  accompagné  même 
d'un  clignement  des  yeux  au  moment  <lu  tir,  auquel  scmt  sujets 
un   très  grand    nombre  d'individus,    d'un   caractère   énergique 


—    244    - 

plus  grande  est,  par  suite,  son  iiitluinuiabililu  (^).  A  cela  s'ajoute  encore  cette 
circonstance,  que  Ip  charbon  de  bois  obtenu  à  basse  température  contient  toujours 
plus  d*oxigcne  el  d'hydrogène  que  le  charl)on  fait  à  haute  tempt^raturo,  et  que 
cette  quantité  plus  grande  de  composés  gazcuK  entraîne  généralement  une  tempé- 
rature de  combustion  plus  grande  et  par  suite  aussi  une  plus  grande  tension  de 
gà7.  {^J.  Enfin,  le  charl>on  de  bourdaine  lentement  carbonisé  possède  une  friabilité 
extraordinaire  qui  permet  un  mélange  intime  des  constituants  de  la  poudre,  et  fa- 
vorise par  conséquent  la  rapide  combustion  de  celle-ci. 

Pour  diuiinuer  jusqu^à  un  certain  point  TelTct  brisant  résultant  de  ces  propriétés 
du  nouveau  charbon  à  poudre,  la  dimension  et  la  densité  du  grain  de  poudre  du- 
rent être  augmentées. 

La  première  poudre  t'abriquée  avec  du  charbon  de  bourdaine  l'ut  livrée  par  la 
fabrique  royale  de  Wallham-x\bbey  dans  Tannée  1859.  Elle  avait  une  densité  de 
1,55,  une  grosseur  de  grains  de  1"""  à  i""*,  5  et  fut  désignée  par  les  lettres  E. 
R.  (Enfield  Rifle,  —  poudre  pour  le  fusil  rayé  d'Enlield^. 

Dans  Tannée  1860,  la  dimension  des  grains  de  poudre  fut  encore  augmentée 
et  leur  grosseur  dut  être  comprise  entre  les  Tnnites  de  1*"™,  3  à  2  *""*,  1.  Cette 

(■)  Helativement  ù  Tinnainmabilité  du  charbon  à  poudre,  Violette  a  trouvé  ce  qui 
suit  :  Le  charbon  obtenu  à  la  température  de  'SOO^  centigrades  s^enflamme,  suivant 
Tespéce  de  bois,  de  300 >  à  360°  C.  ;  le  charbon  obtenu  à  43i2'  C.  s'eoflamme  à 400» 
G.  ;  le  charbon  obtenu  de  1000  à  I5(K>>  C.  a  besoin  pour  s'enllanimer  d'une  tempé- 
rature de  600  à  840>  C.  lilnlin,  h*  charbon  obtenu  à  la  chaleur  de  fusion  du  platine 
ne  s'enflamme  qu*û  l!250"  C. 

[h  L'influence  de  la  température  de  carbonisation  sur  la  constitution  du  charbon 
a  été  également  étudiée  par  Violette,  uni  a  donné  les  résultais  suivants  de  Tanalyse 
d'échantillons  de  charbons  de  bois  de  bourdaine  obtenus  à  difl'érentes  températures 
de  carbonisation. 
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2 
3 
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5 
6 
7 
8 
9 

10 
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TEMPERATURE 

de  la 

carbouitation. 


COMPOSITION 

du  produit  de  la  carbonisation 

en  centièmes. 

Carbone.    Hydrogène.!  Oxygène.      Gendres. 


150°  C 

200o 

270*^ 

350o 

432o  Point  de  fusion  de  Tantimoine. 
I023o  —  de  Targent.     . 

1100"  —  du  cuivre  .     . 

1250o  —  de  Tor  .     .     . 

1300«  —  de  T  acier  .     . 

1500"  —  •        du  fer   .     .     . 

Chaleur  de  fusion  du  platine.     .     . 


.47.51 
51.82 
70.45 
76.64 
81  64 
81  97 
83.29 
88.14 
90.«1 
9i57 
96.52 


6.12 
3.99 
4.64 
4.14 
1.96 
2.30 
1.70 
1.41 
1.58 
0.74 
0.62 


46.29 

43.96 

24  19 

18.44 

15.24 

14  15 

13.79 

926 

6  49 

3.84 

0.94 


I 


0  08 
0.23 
0.85 

0  61 
1.16 
1.60 

1  22 
1.20 
1.15 
0.66 
1.94 


Les  n""  1  et  2  sent  encore  très-durs  et  non  consumés,  car  la  décomposition  com- 
mence seulement  ii  ces  températures.  Le  u**  3  est  un  charbon  roux,  qui,  obtenu  à 
la  température  indiquée,  commence  à  devenir  friable  et  très-facilement  inflamma- 
ble. Les  n"s  4  et  suivants  sont  dos  charbons  noirs.  Les  n  ^^  6  à  10  soni  très-  noirs, 
denses,  durs  et  difficilement  inflammables  Le  m'  11  est  si  liur  qu'il  se  laisse  diffi- 
cilement briser  et  qu'on  le  laissant  tomber  sur  la  pierre,  il  donne  un  bruit  métal- 
lique. Il  est  très-difficile  à  enflammer  et  à  hrùler,  tellement  qu'il  ne  commence  à 
brûler  qu'au  contact  immédiat  d'une  flamme  et  s'éteint  aussilAt  qu'on  Técnrtc  du 
feu. 
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Les  exercices  annuels  ou  coui-s  annuels  de  tir  durent  environ 

10  à  1 1  mois,  suivant  lo  temps  qui  s*écoule  entre  l'inspection 
du  tir  et  la  lin  des  grandes  manœuvres  d*autom ne.  Aussitôt  après 
le  retour  de  ces  jurandes  manœuvres,  c'est-à-dire  dès  la  seconde 
moitié  de  septembre,  le  tir  commence  pour  les  trois  classes  et 
se  continue,  autant  mie  ^)ossihIe,  sans  interruption,  pendant 
l'automne  et  Thivei'.  Mais  a  partir  <lu  commencement  de  la  belle 
saison,  Jus({u*à  la  (in  du  cours,  en  juillet,  on  tire  davantage  et 
d*une  manière  plus  suivie. 

iHen  que  le  commencement  et  la  fin  des  séries  varient  suivant 
divei*ses  circonstances  et  suivant  les  régiments,  il  s'est  établi 
certains  usages  de  dates  et  de  saisons. 

(rest  ainsi  qu*au  mois  de  septembre,  les  soldats  des  trois  clas- 
ses entament  rexéculit)n  progressive  des  exercices  de  leurs  cours 
respectifs.  Kn  hiver,  le  temps  n'étant  généralement  pas  favorable 
pour  donner  ce  genre  <rinstruction,  on  ne  tire  que  rarement, 
tout  juste  assez  pour  (jue  les  hommes  ne  se  rouillent  pas  la  main 
et  n'oublient  pas  d'une  U^t^nn  à  Tautre  ce  ({u'on  leur  a  enseigné. 

11  n'y  a  donc  pour  chacun  ({ue  deux  séances  par  semaine.  Des  le 
mois  de  mars,  aussitôt  ({ue  la  température  s'adoucit  quelque  peu, 
on  déploie  la  plus  grande  activité  pour  arriver  à  ce  que  toutes 
les  classes  aient  achevé  leur  cours  au  moment  où  commence  la 
période  du  service  de  campagne.  Pendant  celle-ci,  les  exercices 
contiiment  bien  encore,  mais  on  s'y  occupe  plus  spécialement  du 
tir  d'instruction  et  du  tir  de  guerre,  qui  doivent  être  terminés 
pour  l'inspection  générale. 

Depuis  l'inspection,  les  exercices  de  tir  se  ralentissent  quelque 
peu,  et  jusqu'au  moment  des  manœuvres  il  n*y  a  généralement 
de  séances  que  pour  les  attardés. 

Quant  aux  recrues,  leur  cours  de  tir  commence  le  plus  tôt 
possible  après  leur  incorporation,  c'est-à-dire  aussitôt  qu'ils  ont 
terminé  les  exercices  préparatoires  et  que  l'état  <lu  temps  le 
permet  ;  car  on  considère  comme  très  mauvais  de  faire  fau'e  à 
une  recrue  ses  premiers  tirs  dans  des  c<mditions  défavorables, 
les  fâcheux  elTels  d'une  [première  impression  pouvant  se  faire 
sentir  longtemps  sur  un  exercice  de  cette  espèce. 

(A  suivre,) 

Société  des  officiers  de  la  Conlédératioi  saisse . 

LauMniio,  i5jiiîll«l  1877. 

[^  Comité  central  aux  sections  cantonales  et  divisionnaires. 
(Ihers  confédérés  et  frères  d'armes. 

I^i  réunion  générale  de  cette  année,  décidée  le  19  juillet  1875 
à  Fnjuenfeld,  a  été  fixée  aux  11,  12  et  13  aortt  prochain. 

Peu  de  jours  nous  séparent  encore  du  moment  où  nous  aurons 
le  plaisir  de  vous  recevoir.  En  vous  conviant  à  cette  réunion,  qui 
aura  lieu  à  Lausanne  et  à  Moutreux,  nous  comptons  sur  Télan 
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Dans  une  fflbriquc  privée,  le  lapprochcincnl  (h>s  limites  Je  grosseur  des  grains  a 
une  ponée  beaucoup  moindre,  prce  qu'il  y  a  dcoulemenl  d'aulre  part  dans  des 
espèces  de  poudres  diiïérentes  ;  au  contrains  dans  une  fabrique  appartenant  au 
Trésor,  u  laquelle  on  ne  commande  qu'une  seule  espèce  de  poudre,  une  sem- 
blablt'  mesure  entraîne  un  rencbérissemenl  considérable  du  produit. 

Une  quatrième  diflérence  enfm  consi>tdil  en  ce  tpie  la  poudre  Curlis  et  Harvey 
était  plus  lissée,  ce  qui  influait  aussi  sur  la  durée  du  travail  et,  par  suile,  sur  la 
quantité  produite  ,  ((uoique  à  un  moindre  degré  que  les  deux  autres  facteurs  déj.^ 
Indiqués. 

D'après  ces  consnlérations,  le  Superintendant  de  la  poudrerie  île  Waltbam-Ab- 
bey  sp  décida  à  n'introduire  pro\isoiroment  dans  la  fabrication  de  la  poudre  que 
les  modifications  suivantes  : 

1®  Le  cbarbon  de  bois  devait  être  obtenu  à  une  température  un  peu  plus  basse  : 

2®  Par  suile,  un  devait  donner  à  la  poudre  une  plus  grande  densité  ; 

3**  Et  la  li^ser  plus  fortement  ; 

4''  La  poudre  devait  èlie  fabriquée  avec  une  proportion  iriimuidité  plus  grande 
(|ue  précéilenunent. 

Kn  outre,  la  poudre  devait  aussi,  pour  (pie  l'expérience  fut  complète  sur  ce 
point,  être  com[K»sée  de  grains  plus  unifornjos. 

La  première  sorte  de  |M)udre  fabriquée  d'après  ce  programme  fut  envoyée,  ifii 
janvier  1869,  à  la  Commission  indiquée  ci-dessus  pour  èire  essayée  comparative- 
ment avec  la  poudre  de  Curtis  et  Harvey.  Le  résultat  fut  à  tous  les  points 4de  vue 
à  l'avantage  de  cette  dernière. 

Un  second  échantillon  envoyé  de  Waltliam-Abbey  en  mars  de  le  même  année, 
donna  déjà  de  meilleurs  résull./ls.  égalant  presque  au  point  de  vue  de  l'uniformité 
la  poudre  de  Curlis  et  Harvey,  et  ne  reslant  en  arrière  de  celle-ci  qu'au  point  de 
vue  de  la  vitesse  initiale. 

On  pour^uivit  alors  la  fabrication  d'essai  dans  le  but  d'obtenir  une  plus  grande 
puissance  balistique,  et  déjà  en  avril  18(}9  plusieurs  sortes  de  poudres  ainsi  obte- 
nues furent  envoyées  à  la  Commission    La  table  ((ui  suit  conlienl  les  données  les 


ESPÈCES 

de 
poudres. 


Grosseur 
du  grain. 


Millimètres. 


Densité. 


Vitesse 

initiale 

du 

projectile. 


Ecart 
moyen 

des 

▼iiesaes 

mesu- 

rt^es. 


/  No  3. 


1,5  à  1,8 
1,3  à  1,5 
1,3  à  1,8 


\ 

'I    1,63 


Mètres  par  seconde. 


Waltham-Abbey.  :  N"4. 


/ 


1,5  à  1,8    . 
1,3  à  1,5 
1,3  à  1.8    ( 


405 
402 


i 


1,60 


N«' 


5. 


Curtis  et  Hanrey 


1,5  à  1,8 
1,3  à  1,5 
1,3  à  1,8 


404 
406 
407 


3,0 
2,0 
2,6 


3.1 
4,3 
1,8 


1,67 


1,5  à  1,8 


1,71 


392 
394 
392 


395 


2,3 

2,7 
2,9 


3,3 


Moyenne 
géomé- 
trique 
des 
dériationt 

à  la 
distance 

de 
610  pas. 

Centim     { 


23,5 

29,9 
25,3 


23,8 
34.0 
24,4 


30,2 
29,0 
25,3 


34,1 
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I^  R  O  G  K  iV  M  M  K 

Samedi,  Il  août, 

Amv(*e  à  l.aiisanno  5  h.  20  du  soir.  Train  ilo  nenie,  bannière 

tciitrale. 

»  »  5  11.  27.  Train  «Ir  Nt'uchàlel. 

»>  »  4  II.   ou  0  h  511.   Train   de  St-Maurico, 

ot  Sion. 

»  ï>  i  II.  10  ou  6  50.  Train  do  Gcnùve. 

5  h.  'M),  llcHeption  â  la  ^are. 

T)  II.  Distribution  dtîs  cartes  de  lV»le  au  jardin  de  l'Arc. 

0  h.  IV).  Héunion  des  délc^^ués  (salle  du  ef»nseil  communal). 
8  !i.  Soirée  laniilière  au  cercle  d(»  TArc. 

iJimanrhe  iS  août. 

8  II.  ;)0  matin.  I)éj)arl  d'Ouchy  par  le  bateau  à  vapeur  pour 

(lliillon,    avec  stations   (rembarquement  ù 
(lully  et  Vevey. 
10  h.  matin.  Séance  des  tlilVérenles  armes,  à  Chillon. 

1  11.     sfiir.     Départ  de  (ihillon  pour  Montieux. 

2  b.       D         Diner  à  la  Houvenaz. 

Promenade  â  lîlion,  Uij^i  vaudois,  etc. 
5  b.       »         D(*part  par  bateau.  Retour  à  Oucby.  Rentrée  à 

Lausanne  par  le  cbemin  de  fer  funiculaire. 
8  h.       »        Soirée  familière  au  cercle  de  Reau-Séjour. 

Lundi,  i^l  août. 

8  b.  matin,  remise  du  drapeau  (|>lace  du  (Ibàteau,  Cité). 

0  II.      »        assembUW»  «(én»»rale  (temple  de  Saint-François). 
4*/,b.  soir,  barn|U(»t  â  Monlbenon. 

Tenue  «b»  service,  aveti  casi|uette. 

/*.  N.  Les  sections  sont  instamment  priées  de  nous  faire  c<»îi- 
naitre  au  plus  tôt  le  ncunbre  de  leurs  participants,  et  en  tous 
cas,  l4»b'^'rapbii|uement,  le  samedi  11  août,  avant  T»  be^ures  «lu 
soir.  N<»us  les  prions  aussi  de  nous  traîismettre  le  nombre  et  les 
noms  d4*s  dé»lé^iiés  ofliciels 

Rassemblement  de  troupes  de  1877.  V'  di^sion.  (Suite'), 

Ol\DHK    r>K    lil VISION    N"    1 

Insiritr(inii>i  sin'  lu  siiuntioii  et  1**  ctn'clij  tVttctirité  drs  ju[fcs  dr  at}t})K 

1  '  be  cominauduiit  supérieur  do  toutes  les  inaiiMMivres  ot  coiiune  tel 
le  jii^f  ilr  caiiipsupéiifur  est  le  commandant  de  la  V'  division. 

A  tNitê  lit'  c(;lui-ci  fdiictionnc  un  tribunal  de  camp  composé  des  ofli- 
4'iers  suivants  : 

Le  colniicl  délai-major  général  II.  Sie;jfricd,  cbef  du  bureau  fédéral 
'élal-inajnr  ;  pré>ident  du  tribunal  de  camp. 
I-rC  colonel  A.  Stocker,   instructeur-chef  de  rinfanteric. 
Colonel-divisionnaire  J.  Kottmann. 

■  Vuir  noire  prêccdciil  numéro. 


d 
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SORTES  DE  POUDRES 


Wallham-Abbey.  Sorte  K. 
Gurtis  et  Harvev  .  .  . 
Waltham-Abbey.  Sorte  K. 
Gurtis  et  Harvey    .     .     . 


Deasilé. 


VitesM 

iniiiaie 

du 


Ecart 

moyen 

dès 


projec-     j    \itesACS 
tile.         mesurées. 


Métros  par  seconde. 


i,685 

1,685 
1,710 


422 
420 
424 
423 


2,5 
3,9 

1.5 
1,3 


DATES 

du 
tir  d'essai. 


21  juillet  1870. 

21 

23         — 

23         — 


Les  écarts  de  vitesse  indiqués  ci-dessus,  reganlôs  comme  mesure  de  runiformité 
d'action  de  ta  poudre,  parurent  encore  trop  considérables  pour  qu'on  se  décidiU 
définitivement  en  favetir  de  cetle  poudre;  en  se  basant  sur  Télévation  des  vitesses 
initiales,  on  fît  prévaloir  la  pensée  que  la  poudre  était  maintenant  trop  brisanto  et 
que  Ton  ne  pouvait,  par  suite,  compter  sur  une  précision  saiisbisante  du  tir.  En 
conséquence,  on  rabri(|ua,  en  août  1870,  deux  autres  échantillons  de  poudre,  K| 
et  Lj,  lesquels  tout  à  fait  analogues  aux  sortes  K  et  L,  étaient  cependant  obtenus 
avec  une  densité  plus  gronde  de  1,718.  (A  suivre,) 


A  la  Direction  de  la  Revue  militaire  suisse,  à  Lausanne. 

La  Revue  militaire  suisse  du  20  juin  contient  une  lettre  de  H.  le  major  Le 
Boulengé  en  réponse  à  un  article  intitulé  ; 

Expériences  faites  en  Suisse  avec  le  télémètre  Le  Boulengé  (Revue  militaire 
du  24  mars). 

M.  Le  Boulengé  avance  que  le  jugement  public  par  la  Revue  militaire  est  basé 
sur  un  fait  anormal  et  insuffisant.  Parlant  des  expériences  qui  ont  servi  de  point 
de  départ  aux  appréciations  de  Tauteur  et  du  regret  émis  par  celui-ci  de  ne  pas 
avoir  eu  à  sa  disposition  des  procès- verbaux  d'expériences  plus  nombreux,  il  ajoute  : 
S't7  avait  cherché,  il  les  aurait  sa^is  doute  trouvés  dans  son  pays  même  ;  la 
preuve  en  réside  dans  l extrait  suivant  d'une  lettre  que  le  chef  de  i artillerie  m)us 
a  fait  r honneur  de  nous  adresser  en  date  du  4  novembre  1875,  (Suit  la  icllre, 
accompagnée  d'un  procès-verbal  d'expériences). 

Vous  permettrez  à  Taulcnr  de  rarlicle  incriminé  deux  mots  de  réponse. 

Je  ne  reviendrai  pas  ici  sur  la  question  de  fond  ;  la  Revue  militaire  a  fait  pré- 
cédemment et  à  plusieurs  reprises,  sur  cette  matière,  une  part  très-large  tant  aux 
appréciations  du  savant  inventeur  i\uh  celles  de  la  |  resse  étrangère.  Mais  je  tiens 
à  relever  ce  fait  que  les  expériences  d'artillerie  dont  j'ai  eu  à  m'occuper  sont  pré- 
cisément celles  citées  par  M  Le  Boulengé  dans  sa  l(*ltre  ;  le  groupement  seul  des 
chiffres  est  différent.  Le  lecteur  atlenlif  s'en  convaincra  facilement  en  comparant 
les  tableaux  et  reconnaîtra,  en  outre,  jo  le  crois,  que  la  pièce  officielle  évoquée 
à  l'appui  n'infirme  nullement  les  conclusions  de  l'article.  Je  disais  en  terminant  : 

«  En  résumé ,  l'idée  réalisée  par  l'auteur  mérite  incontestablement  d'être  étu- 
diée et  son  instrument  la  rend  avec  bonheur  ;  toutefois,  il  nous  semble  que  ce  se- 
rait faire  trop  fonds  sur  sa  portée  pratique  en  guerre  que  de  ne  pas  restreindre 
son  emploi  à  quelques  cas  spéciaux  et  son  usage  aux  officiers  seulement.  » 

Agréez,  etc. 

A.  van  MuYDBN,  capitaine  d'artillerie. 

Paris,  le  6  juillet  1877. 
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Il  est  Je  la  coinp(^tencc  des  chefs  d*cinpèchcr  de  telles  impossibilUés, 
dejuîier  eux-mêmes  delà  situation  du  combat  et  de  prendre  ensuite 
des  dispositions  éventuelles. 

Mais  les  ehefe  ne  voyant  avant  tout  que  leur  propre  situation  et  non 
celle  de  l'adversaire,  il  en  résult<'ra  trùs  souvent  une  divergence  de  ju- 
gement. Aucufi  des  ctmibattanls  ne  voudra  céder  ;  chacun,  dans  un  cas 
sérieux,  prétendra  être  vainqueur.  Ces  deux  prétentions  auront  leur 
foiid(>ment  surtout  dans  le  fait  que  Ton  n*aura  pas  tenu  compte  de  reiïet 
du  f»'u  du  toté  ennemi. 

l/efTet  di^s  ann(*s  manquant,  le  juge  de  camp  p. Mit  seul  décider  de 
rensemlile,  après  avoir  considéré  impaiiialement  le  pour  et  le  contre. 

Il  faudra  veiller  à  ce  qut^  les  situations  non  naturelles,  que  Ton  ne 
peut  jamais  éviter  complètement  dans  les  exercices  de  paix,  ne  durent 
i't'pondant  pas  trop  longtcnqts. 

0.  Ia}  résultiit  est  souvent  difficile  îH  déterminer,  surtout  si  les  forces 
et  la  position  de  IVmiemi  sont,  comme  dans  nos  exercices,  man|uées 
seulement  par  de  faibles  subdivisions. 

Les  jujzes  de  ('ani[»  auront  spéciaUîmont  à  tenir  comple,  lors  île  leurs 
décisions,  de  TelTet  du  f«Mi  de  Tartillerie,  car  souvent  les  troufH*s  remar- 
quent si  peu  celui-ci  qu'il  leur  est  impossible  de  savoir  quel  est  le  but 
(le  l'artillerie. 

U>  juge  de  camp  doit  (examiner  si  Tartilleric  elle-même  a  été  tenue  en 
échec  par  Tartillerit^  tle  l'adversaire,  si  Tartilh^rie  peut  diriger  son  feu  con- 
centré sur  TemuMni  ou  si  elle  doit  mî  déft»ndre  de  dilTérents  côtes.  De 
plus,  si  Tinfaïuorie  pa.sse  dans  le  feu  d'artillerie  en  formation  régulière 
de  inanièiy*  à  diminuer  ses  pertes. 

7.  Les  juges  de  camp  ilevront  s'assurer  avec  attention  que  les  diffé- 
rentes actions  auront  été  préparées  avec  autant  de  soin  par  les  chefs 
que  le  temps  et  les  circonstances  le  permettent. 

Contre  une  position  il  n'y  a  qu'une  attaque  bien  préparée  qui  ait 
chance  de  succès  ;  et  de  même  ce  n*est  q»ie  dau'*  une  position  bien  pré- 
parée que  nt>us  piKivons  tenir  contre  des  forces  supérieures. 

8.  Ce  que  ri»n  appelle  les  combats  locaux  de  l'infanterie  rendront  né- 
cessaire une  décision  du  juge  de  camp  : 

«'  I-e  combat  autour  des  villages  cl  des  fermes  qui  en  réalité  «lure  des 
heures  ne  peut,  t'u  exercices  de  paix,  qu*étre  intMitionné  dans  les  pré- 
paratifs «»l  doit  être  abrégé. 

Si  Tattaque  a  été  bi^M)  préparée  par  l'artillerie,  si  l'infanterie  sufll- 
samment  forte  s'est  avancée  à  une  courtes  distance  en  prolilant  judi- 
cieu.sement  du  terrain  et  en  tiraillant,  <*t  est  sur  le  point  de  prendre 
d'assaut  le  villagi;  ou  d'y  pénétrer  de  différents  cotés,  aloi's  le  moment  est 
venu  pour  le  juge  de  camp  de  commander  «  halte  »  et  de  décider  si  oui 
non  le  village  (l(»it  être  évacué  par  l'eimcmi. 

Cett'  décision  termin<»  le  combat  de  village.  Des  combats  dans  l'inté- 
rieur du  vilhige  ne  doivent  pas  avoir  lii»u  ;  ils  seront  marqués  par  une 
pause  pendant  lacpielle  les  deux  parties  se  rallieront,  reformeront  leurs 
rangs  ;  l'i'nnemi  ipiittera  li'  villag**  tandis  rpie  ragres>eur  se  portera  en 
avant  à  la  sortie  du  villagi;  où  un  nouveau  combat  recommencera. 

Si  la  décision  est  favorable  à  l'adversaire,  l'agresseur  de \ra  fronger  à 
de  nouveaux  moyrns  d'atteindre i:on  l)ut  ou  ngir  >elon  les  circonstances. 

M  Dans  les  combats  autour  de  petits  bois  on  devra  observer  les  mêmes 
règles  qui*  près  des  villages.  Daiis  ces  deux  cas,  le  juge  de  camp  devra, 
dans  sa  décision,  prendre  en  considération  les  forces  et  1  effet  des  réserves 
et  les  contre-dispositions  de  l'agresseur. 

cj  Ia?s  combats  dans  de  grandes  forêts  présentent  des  difticultés  sé- 
rieuses pour  la  décision  du  juge  de  camp. 
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leçon  à  Tautre,  rinstruclion  tju'il  a  reçue  et  les  obscn'ations 
qu'on  lui  a  faites;  c'est  à  ce  point  que,  mt^me  en  plein  hiver, 
par  dix  degrés  de  froid,  les  hommes  vont  tii'cr  à  la  cible. 

Comme  l'enseiffncment  du  lir  est  dirigé  dans  toute  Tarmée 
d'une  façon  parfaitement  uniftinno,  il  nous  suffira  d'examiner 
comment  les  choses  se  i)asseut  dans  un  des  corps  de  la  garde, 
en  observant  i)ourtanl  que  la  garde,  conmie,  en'î^^énéral,  toutes 
les  troupes  stationnées  dans  les  grandes  villes,  se  trouve,  à  ce 
point  de  vue,  dans  les  plus  mauvaises  conditions.  Car,  sans  par- 
ler de  la  gène  qu'impose  toujours  un  stM'vice  de  gai-nison  plus 
tendu,  la  place  île  tir  est  alors  presjjue  toujours  située  fort  loin 
du  quartier,  d'où  résultent  des  |)rrtes  de  temps  et  une  grande 
fatigue  pour  les  hommes,  cii-constiuice  défavorable  à  l'exécution 
du  tir  en  soi,  mais  (|ui  fait  cpi'il  sVnectU(>  dans  <les  conditions 
bien  plus  voisines  de  celles  du  temps  de  gueri'e,  puisque  le  sol- 
dat ne  commence  à  lirer  qu'ajacs  avoir  porté  le  sac  pendant  nue 
heure  ou  une  heure  et  demie. 

La  garnison  de  Tîerlin  a  ses  plares  «le  tir  très  éloignées  de  la 
ville.  Sauf  le  2^  n»giment  de  grenîidiers  de  la  garde,  Kmpereur 
François,  qui  a  sa  place  de  tir  dans  le  voisinage  immédiat  do  la 
caserne,  tcjus  les  autres  régiments  n'ont  pas  moins  d'une  heure, 
et  même  une  heure  et  demie  <le  marc:he  à  faire  pour  se  rendre 
sur  leur  tfn'rain;  notamment  le  régiment  de  fusilit^rs  de  la  garde, 
le  plus  mal  i)artagé  sous  vc  rapi)ort,  et  dont  la  place  de  tii*,  si- 
tuée prcs  de  la  Tegcl,  est  au  moins  à  7,51M)"»  de  son  quartier, 
(îes  places  de  tir  [)n;sentent  (Tailleurs  toutes  la  même  disposition 
réglementaire. 

Un  régiment  de  3  batnillons  doit  disjjoser  de  0  lignes  de  tir, 
dont  2  dé  (M)'"  ;  :J  de  >i(M)"'  et  4  do  lîOI)"'.  On  comprend  que  les 
circonstnnces  locales  ne  pcrmettc^it  p:is  toujoiu's  la  réalisation 
de  ce  desi<leratum,  (»t  que,  sons  ce  rai)poi1,  les  places  de  lir 
dilVcrent  quelques  piHi  les  unes  des  autres.  Partout  où  il  est  pos- 
sible de  les  allonger,  un  le  fait  volontiers;  niais  on  n'en  admet 
pas  de  moins  de  tKK)'". 

Lq  développement  de  la  culture  en  Allemagne  rend  smivent 
très  difficile  de  trouver  des  terrains  convenai)les,  surtout  aux 
abords  des  grandes  villes.  Le  gouvernement  n'en  a  pas  moins 
réussi  à  doter  chaque  jégiment  d'une  place  de  tir  particulière. 

Les  terrains  alfectés  à  cet  usage  sont,  pour  la  plupart,  situés 
au  milieu  de  bois  ou  de  forêts,  rarement  dans  les  plaines  décou- 
vertes, cpii  sont  généralement  cultivées,  llabiliiellement,  on  pra- 
tiqiie  dans  le  bois  une  scM'ie  de  |)erc<H\s  parallèles,  et  dirigées 
autant  qiie  possibK»  <le  façon  que  le  tii'  ait  lieu  dans  la  direction 
du  sud  au  nord,  pour  (pie  les  tireurs  aient  toujours  le  S(»leil  à  dos. 
Ces  sortes  d'allées  n'ont  que  20  pas  de  large  et  sont  éloignées  de 
3()  à  1(K)  [»as  l'une  de  l'autre.  Leur  longueur  est  variable,  mais 
jamais  inférieure  à  ce  rpie  nous  avons  dit  plus  haut.  Le  régiment 
en  a  la  libre  et  entière  disposition,  et  Ton  se  borne  ordmaire- 
ment  à  entom^er  la  place  de  tir  d'un  simple  fossé,  le  kmg  duquel 
sont  plantés  de  distance  en  distance  des  poteaux  avec  cette  ins- 
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tioiis  «l/'j.'i  (l()im»M»s  avant  (\\\o.  la  iireossilt»  irmi  fli.i!];^tMii«»iit  s»'  soit  lail 
smlir  «lans  h"»  coui's  (!♦»  la  iiiaiMinivro. 

I^sju^rcs  lit'  rainp  lixi'iil,  conl'oniiériH'iil  à  ritlôe  «ziMiéniU*  ol  aux 
onln'>  sprciaiix  tlo  la  journrt',  U»>  tbrct's  dt»  la  division  d\>»iesl  qui  pren- 
dront part  à  l'artion.  Ainsi  cotnbicn  de  guidons  do.  chaque  arme  la  di- 
vision d'ouest  «'st  autorIsiS»  à  «'nnduire  à  l'aetion,  déduction  faite»  des 
tlrtachiMucnts  nécessaires,  lors  irunt»  bataille  sérieuse,  par  exemple  h 
l'occupation  de  ponts  ou  de  défilés  pour  assurer  en  tous  cas  la  retraite 
menacée. 

l.o  tribunal  de  camp,  dans  ses  dispositions  cl  les  ordres  «pf  il  donnera 
au  commandant  de  la  division  d'ouest  et  pendant  la  manœuvre,  devra 
toujours  prendre  en  considération  le  tem[)s  et  l'espace  qui  sont  néces- 
saires à  une  division  relie,  et  non  seulement  maniuéo,  pour  les  mar- 
ches et  les  mouvements. 

(leci  est  très  inq>ortanl,  ciw  le  principal  défaut  do  ronnemi  s«îulement 
manpié  tronsisle  dans  le  fait  que  \\n\  peul  facilement  se  tromper  (»l  se 
trouver  dans  une  fausse  situation  lors  des  niouvements  i\c  petits  déta- 
chements. 

\\\.  l.o  \\\^i\  do  camp  fait  part  dt»  sa  décision  à  roflicierou  auxofliciers 
des  subdivi.-^ions  resp<îctives. 

Dans  la  plupart  dt*s  cas  il  importera  de  tlébrouiller  les  troupes  mélan- 
^îées  les  mies  dans  li^s  autres  et  de  rétablir  l'ordre. 

Ix'.  ju^^e  de  camp  ordonne  à  une  partie  ou  aux  deux  de  se  retirer.  Il 
fixe  la  distance  et  le  mouuMtt  oii  Ton  pourra  reconnnencer  Taclion.  Il 
veille  à  l'exécution  dt»  l'ordre. 

Aussitôt  la  situation  de  l'ennemi  fixée  et  un  nouveau  |)oint  de  départ 
tragné,  les  chefs  de  troupes  rentrent  dans  leur  entière  H berté  et  agissent 
suivant  leur  propre  ju^'ement. 

Tue  subdivision  d<î  troupe  tpii  >e  trouve  dans  une  situation  de  combat 
tout-à-fait  défavorable  i)eul-étre  déchirée  par  le  jujse  île  camp 
incapable  île  combattre  pendant  un  certain  temps  ou  même  pour  tout 
le  jour  de  manoMivre.  Mans  ce  d»M*nier  cas  cette  subdivision  doit  se  ren- 
dii'  vi»r>  la  ré.^crve  et  peut  être  ramenée  au  combat  par  le  divisionnaire 
«'ommr»  nouveau  renfurl. 

Mais  de  telle>  m»'sures  ne  doivent  être  prises  par  le  juj^ede  camp  que 
b»rs(pi'il  y  e>l  forcé.  Le>  déci^itui^  inqiortantes  du  ju^'iî  de  canq)  qui  in- 
lluent  sur  la  i'<mduite  de  TenstMnble  doivent  étn?  aussitôt  portées,  sur 
l'ordre  du  ju^e  de  i:amp,  à  la  l'onnaissanee  du  commandant  de  la  sub- 
division qufî  cela  com-erne,  car  la  prise  de  dispositions  .subséfiuentes 
dépcîîd  «le  Tarrivée  de  la  décision. 

I-e  divi-^ionn.iire  a  comiaissance  thvs  changements  survenus  dans  la 
situation  du  ctMubat  par  le  rapport  de  l'ofticier  supérieur  commandant 
sur  les  lieux,  avec  l'indicalion  des  mesures  qui  onl  été  prises  par  lui  à 
litre  de  compensation. 

I  '».  b.'  jujje  ilr  i  amp  ne  p«Mit  enq>iéler  sur  la  cominHence  du  division- 
naire comm.-indiint  rensemble. 

Si,  à  la  >uitr  do  la  décision  du  juge  de  camp,  le  condial  prend,  dans 
Tordri*  de  bataille,  une  tournure  inattendue,  le  divisionnaire  possède 
tleux  moyens  |)oni'  h'  retemr  dans  la  direction  principale  :  par  Pidée 
spéciale  pour  te  jour  suivant  ou  par  des  suppositions  sur  lesipielles  il 
se  base  pendant  la  mamruvri'  et  dont  il  fait  part  au  président  du  tribu- 
nal de  camp,  ipii,  de  >on  4*ôté,  eommunitpie  au  commandant  de  ladivi- 
>i(in  »roue>l  les  ordres  néce.ssaires. 

ir>.  L(»  tlivi^ionnaire  seul  i\\o  les  pauses  général(»s  qui  lui  paraissent 
néc<'>saires,  l'interruption  du  combat  et  la  lin  de  la  man<i*uvre.  Il  est 
dune  seul  compétent  pour  faire  donner  les  signaux  suivants:  t  V,  Uivi- 
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(lants  de  compagnies  motleiit,  dès  les  premiers  jours,  le  fusil  aux 
mains  de  leurs  hommes,  et  s'ellbrcent  d'en  arriver  le  plus  tdt 
possible  au  tir  réel.  Il  n'est  presque  aucune  séance  dUnstruction 
individuelle,  tant  pour  les  anciens  soldats  que  pour  les  recrues, 
(jui  ne  connnence  [)ar  un  exercice  de  pointage. 

Pour  doimer  cette  instruction,  beaucoup  d'officiers  font  usage 
d'un  appareil  parliculier  qu'ils  nomment  hcnettes  de  pointaye.  Ce 
sont,  en  elVet,  des  lunettes  ayant  la  forme  des  besicles  ordinaires, 
et  (jui  se  placent  sur  le  nez"  de  la  même  manière.  La  monture 
porte  à  gauche  un  simple  verre  et  à  droite  un  miroir,  dont  la  face 
étamée  est  tournée  en  iledans,  et  au  centre  duquel  est  percé  un 
petit  trou  circulaire.  Le  pointeur,  muni  de  l'appareil,  vise  à  tra- 
vers cet  œilleton  dans  Fieil  mémo  de  l'instructeur  placé  devant 
lui,  et  qui,  voyant  dans  le  miroir  l'image  du  canon  et  du  guidon, 
peut  facilement  constater,  et  par  suite  rectilier,  la  plus  légère 
irrégularité  dans  la  position  de  la  ligne  de  mire.  Jusqu'à  quel 
point  ce  procédé  est-il  d'un  usage  pratique  ?  On  en  dit  beaucoup 
de  bien,  mais  tout  le  monde  ne  le  trouve  pas  utile,  et  des  com- 
pagnies ne  l'emploient  pas. 

Le  tir  au  petit  fusil  est  un  meilleur  exercice  préparatoire  ;  il 
se  fait  habituellement  dans  les  cours  des  casernes,  corridors, 
manèges,  etc.  il  plaît  aux  soldats  et  développe  chez  eux  le  goût  du 
tir.  Souvent  même  ils  s'y  livrent  par  distraction  dans  leurs  mo- 
ments de  loisir,  ou  quand  ils  sont  malades  à  la  cliambre.  La 
chose  n*est  permise  toutefois  qu'en  présence  d'un  sous-oflîcier. 

[A  suivre.) 

Rassemblemeut  de  li-oupes  de  1877.  V^  division. 

OUDRE   DE   DIMSION   N»'  ti. 

Prescriptions  sur  le  cours  du  rasscnddemcnt  de  (rouj^es  de  Ut 

l  '*  division  d'armée. 


I.  Profjrammc  gèncraU 

!•  LY'lal-niajor  do  la  V'  division  entrera  en  service  le  4  septembre.  Le 
quartier-gôuéral  de  la  division  sera,  jusqu'au  IG  septembre,  à  Brugg. 
Les  autres  états-majors  et  les  troupes  de  la  division  seront  convoqués 
confonnênienl  aux  prescriptions  du  tableau  d'écoles  pour  1877  ot  de 
Tordre  de  division  n-  Li  et  se  rassembleront  dans  les  places  d'exercices. 

"J"  Les  exercices  préparatoire^  «lureronl  jusqu'au  14  septembre  inclu- 
sivement. Ils  serviront  de  préparation  au.x  exercices  de  campagne  de 
toute  la  division. 

;>■'  Le  L"ï  sopttMubre,  toutes  les  troupes  entrent  en  lij;ne,  conformé- 
ment aux  ordres  de  maivlie  reeus  do  la  division.  Le  jiros  de  la  V"  divi- 
sion se  concentrera  sur  vi  U»  IJu'rleld,  »  près  vie  lU-u^^i,  et  tonnera  la 
division-est  ;  les  ironises  ('liarjzëes  de  lij.'urer  rennenii  tonneront  la  divi- 
sion-ouest el  se  rassembleront  a  Aarau. 

i"  Le  H>  septoml»re  est  jour  de  repos  :  A  ;^  h.  après-midi,  réunion  de 
la  \  division  sur  le  l^irrt'eui,  inspeelion  de  celle-ci  par  M.  le  conseiller 
l'odèrai  Nt7ir/-iv/-,  chet  ilu  l>epartenienl  militaire  tèdcral,  dèsi^iné  parle 
Conseil  lèiloral  oonmie  inspoclour  du  rassemblement  de  troupes. 

L'inspection  de  la  diviMon-ouest  se  lora,  au  même  moment,  près 
d'Aarau,  par  le  commandani  même  de  la  division. 
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cas  il  faudra  déployer  4  guidons  dans  la  1*^  ligne,  2  dans  la  3"  et  3  dans 
la  4-. 

I/escadron  13  recevra  2  guidons  blancs  avec  une  ligne  diagonale  bleue; 
chaque  guidon  représente  un  escadron. 

I^  batterie  30  aura  3  guidons  jau'ie-orange,  avec  une  ligne  parallèle 
noire  Chaque  section  représente  un  régiment  d^artiilerie  de  2  batteries. 
Si  un  régiment  est  détaché  on  ne  déroulera  que  2  guidons. 

Ijcs  guidons  non  employés  .suivront  non  déroulés  avec  les  guidons 
des  sections  détachét\s. 

Les  officiers  étrangers  seront  reconnaissabies  à  leur  uniforme  na- 
tional. 

IiB''  juges  de  camp  porteront  un  brassard  blanc. 

I^s  ofliciers  suisses  présents  à  titre  de  spectateurs  porteront  la  tenue 
de  service  et  la  casquette.  Les  dgmestiques  d'officiers  auront  un  bras- 
sard rouge. 

n.  Mesures  pour  éviter  les  nccideniHf  les  dommages  à  la  propriété  et 

les  désordres, 

1.  Vu  rétat  de  nos  munitions,  il  faudra  conserver  une  distance  de 
100  pas  dans  les  combats  à  feu.  Si  la  distance  entre  les  combattants  di- 
minue, les  chefs  devront  commander  :  «  Halte!  cessez  le  feu!  »  Dans  les 
charges  à  la  baïonnette  on  pourra  s'approcher  jusciu*.'^  50  pas  de  Ten- 
nemi.  Alors  «  Halte!  »  et  éventuellement  décision  du  juge  de  camp. 

La  cavalerie  ne  peut  faire  des  charges  que  jusqu'à  200  pas  de  Ten- 
nemi. 

Le  feu  est  défendu  dans  le  voisinage  des  villages,  des  fermes,  des 
granges,  etc. 

Iji  défense  sera  marquée  par  le  feu  des  tirailleurs  sur  la  lisière  des 
maisons  éloignées  ou  par  l'attaque  de  la  réserve. 

Les  détachements  qui,  dans  un  cas  sérieux,  auraient  pris  possession 
de  maisons,  de  bîitiments  considérés  comme  réduits  (églises,  etc.),  se- 
ront ran^rés  dans  ces  locaux  et  là  les  chefs  leur  enseigneront  ce  qu*ils 
auraient  à  faire  en  réalité. 

3.  La  destruction  de  pont<;  sera  inditfuée  au  moyen  de  lattes  placées 
dessus  ou  d'une  autre  manière  reconnaissable. 

4.  Pour  éviter  de  grands  dommages  dans  la  campagne  on  recom- 
mande de  ne  pjis  entrer,  |>endant  les  manœuvres,  dans  les  vignes  non 
vendangées,  dans  les  jardins  d'agrément  et  en  général  dans  les  champs 
dont  les  récoltes  ont  de  la  valeur. 

En  général,  il  faut,  éviter  de  causer  des  dommag  ?s  à  la  campagne, 
autant  que  cela  est  compatible  avec  les  ordres  reçus. 

5.  Les  voies  ferrées  ne  peuvent  être  traversées  qu'aux  passages  permis . 
Il  faudra  du  reste  tenir  compte  des  avertissements  du  personnel  de  la 
voie  sur  l'approche  des  trains. 

(>.  On  ne  fera  pas  de  prisonniers.  Si  des  détachements  entiers  de 
troupes  sont  en  danger  d'être  fait  prisonniers,  le  juge  de  camp  décidera 
du  moment  où  ils  s<M'onl  considérés  comme  incapables  de  résister  plus 
longtemps    II  ne  faut  pas  oublier  du  reste  que  de  telles  situations  ne 

))euvent  avoir  lieu  ({u'à  la  suite  de  mouvements  défectueux  ou  par  le 
ail  que  les  forces  de  la  divisiun-ouest  ne  sont  que  marquées.  11  faudra 
en  elTet  beaucoup  de  bonne  volonté  pour  qu'un  bataillon  de  la  division- 
est  se  croie  prisonnier  parce  qu'il  serait  entouré  par  une  compagnie 
de  la  division-ouest.  En  pareil  cas,  il  faudra  fixer  immédiatement  un 
terme  à  cette  situation  peu  naturelle,  sans  mettre  un  détachement  hors 
d'activité. 
7.  Pour  les  manœuvres  de  nuit  il  Gaudra  avoir  la  permission  du 
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DU  SOUS-OFFICIER  D'ARTILLERIE  EN  CAMPAGNE 

Le  comité  central  de  la  Société  l'éilérale  des  sous-onicicrs,  à  Bâie» 
a  mis  ce  sujet  au  concours  pour  187G  sous  la  forme  suivante  : 

/o  Un  sotts-officicr  ilariUleric  de  campagne  est  appelé,  ù  cause  de 
mort  de  V officier  chef  de  secllon,  à  prendre  provisoirement  le  com- 
mandement d'une  section  de  piiices  détachée  à  l* avant- fjarde,  Qn  est- 
ce  que  ce  suus-officier  a  à  observer  : 

t\)  en  marche  au  combat? 

h   nu  combat  même? 

cy  en  retraite,  dans  le  ras  oi(  celle-ci  serait  devenue  nécessaire  ? 

Un  sous-odioier  vaudois  *  a  obtenu  le  second  prix,  el  nous  nous  fai- 
sons un  plaisir  de  publier  ci-dessous  son  mémoire  accompagné  du 
croquis  ci-joinl. 

Le  28  août  I8S0,  par  un  icmps  sombre  el  un  sol  sec,  notre  corps  d^armée,  corn- 
poN»  iPum»  bripilo  »i*infanloric  forrntV  dos  rôj^inicnls  1,2  cl  3,  ili»  Irois  l)atail- 
jnns  rbanin,  (l'un  fStMiJron  de  cavali'ric  (*t  d'une  lialleric  d'artillerie  de  Ciinipa;j;ne 
di*  liuil  n'nt'nnôlri's,  avail  son  biviiuar  à  1  cl  son  ùlal-major  à  2,  prtM  à  soulenir 
Taliaqutî  d'un  corps  ennemi  de  môm»*  Hirce  au  repos  à  iO. 

Cliaenn  s*a;ieni1ail  à  oc  tpio  ce  procliain  combat  serait  terrible  ;  mais  Ton  [K)u- 
vail  lire  aussi  sur  tnus  les  visaj;;es  la  résolution  de  >c  battre  avec  courage. 

A  sepl  luMiresilu  matin,  la  troupe  \enait  de  prendre  son  n^pas  et  avait  reçu  isa 
ration  de  vianilc  cuite  el  de  pain  pour  la  journce;  à  ce  moment,  nous  fumes aver- 
ti>  fiar  des  cclaireurs  «[iie  les  avanl-poMes  ennemis  faisaient  leurs  préparatifs  d'at- 
taque el  (]ue  leurs  cantonnemenl.s  étaient  très  resserrés.  Aussitôt  noire  comman- 
dant en  cbef  tit  c(»nnaîlre  aux  oi'ticiers  <les  unités  tactiques  les  dispositions  <]u'il 
axait  pri>e<  {lour  i'alt.iipie  el  dé>i<;na  à  cliaipic  corps  la  position  à  occuper. 

i/a\anl-^Mnle,  placée  s«>us  les  ordres  du  major  A.,  el  composée  d'un  batail- 
lon tl'infantciie,  il'un  escadron  de  cavalerie  et  de  la  1'*  section  de  la  batterie,  re- 
tint l'ordre  de  s'iMOparcr  des  avanl-po^tcs  ennemie  el  de  s'v  maintenir  jus4|u'à  Tar- 
rivéi*  tlu  ^ros  de  la  colonne. 

Pui^pie  nous  nous  occupons  s|)écialemenl  du  rôle  joué  par  la  section  d'artillerie, 
il  e^t  nécc»aire  d'entrer  dans  quel(|ues  détails  sur  son  etrectif,  son  matériel,  etc. 
Cei[M  !••  M'clinu  était  compo>êe  d'un  oftiiier,  d'un  s«?r^enl-Miajor,  de  2  scrj^'enls 
cliefs  «le  pièce,  «l'un  lirigadier,  clief  de  la  section  de  caissons,  de  0  ap|»oinlés  do 
canonniers,  de  '(  app\»inlés  du  train.  île  li  canonniers  et  de  10  soldats  du  train. 
Les  \oilures  au  nombre  de  4,  soit  deux  pièces  lie  8,  affùls  en  tôle,  el  deux  cais- 
sons, étaient  équipée>  au  grand  complet  En  fail  de  munitions,  les  coiïres  rcnfer- 
mitieiit  17<>  oluis  rliar^és.  I;)2  slirapnels,  8  boiter  à  mitraille,  440  éloupilles,  3ôG 
cli.irj:rs  di*  840  grammes,  24  cliarges  de  240  grammes  el  220  amorces.  Tout  cela 
fut  véntie,  reciinnu  eu  Imjm  état  et  bien  (laqueté.  —  Les  ofliciers  el  les  sous-ofti- 
tiers  «le  r;t\ahl-garde  èiaieiii  munis  île  cirles  reconnues  excellentes  lors  des  mar- 
cIk"»  exécutée^  jirécédenunenl . 

Les  oHiciers  connuandanl  les  diflérenls  corps  de  Taxant-garde  furent  ap|)elés 
auprès  du  major  A.  et  reçurent  là  les  dernuVres  instructions  relalixes  à  la  marcli# 
au  combat,  à  l'allaque,  évculuelleiaenl  oussi  à  la  relraile.  On  leur  indiqua  en  outre 

*  .M.  Tavel,  fourrier  d'artillerie,  à  Aigle. 
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me  (Kirlni  on  a\»nt  on  compaf,'nio  <hi  bri^aiiior.  nlin  d'examiner  le  terrain  ot  voir 
où  jo  iioinraiN  fain^  niollrt' en  liallerie  nn  pon  siiriMniMU. 

A  environ  %ti{)  niôlros  de  la  halle,  je  trouvai  un  épautemenl  (provenant  de 
tra\aux  d'aj^ricullure)  il'environ  To  eentiniêtres  de  hauteur,  et  dont  l'étendue  per- 
ineliail  de  s'v  mettre  derrit'^re  en  hallerie. 

Otte  reeunnai>sanee  failo,  je  ri'joij,Miis  les  deux  pi<Ves;  là,  on  m*apprit  i]ue  tout 
était  en  lè^le.  Je  li>  remplir  dVan  les  seaux  des  avant-trains  île  pièces  a  une 
boureo  rcmar(|uôe  lors  de  la  riMumnaissanco  du  terrain  ;  j*exliortai  euMiite  la  troupe 
au  silence,  au  sang  froid  ;  je  lis  remanpier  conduen  il  importait,  vu  la  position 
critiipio  que  nous  oeeupiims,  ipio  lo  mouvi^ment  de  mise  en  batterie  s'exéeulat 
avoe  eôlérité.  Ces  roeounnandalions  faito>,  jo  lis  nmnler  à  cheval  mes  soldats  du 
train  et  i]ueltpies  draf*ons  qui  n)\ivaienl  été  adjoints,  puis  nous  nous  a\ançàmcs 
jusqu'à  l'endroit  choisi.  Là,  je  lis  mettre  en  batterie,  ensuite  pied  à  terre  aux  sol- 
dats du  train  ;  les  dra||;ons  furent  placés  en  arrière  îles  avanl*lraitis.  Je  comman- 
dai alors  aux  munitions  pour  feu  à  obu>  au  commandement. 

<les  dis(N)siiinns  prises  j'envoNai  doux  dra;i;ons  au  commandant  de  Tavant-gardc, 
piirleurs  du  rapport  de  hi  mort  de  notre  ofticier  et  tie  l'avis  ipie  j'étaii»  à  la  posi> 
lion  donnée,  connaissant  le  plan  do  l'attaque  à  suivre  et  que,  en  attendant  le 
remplacement  du  supérieur  mort,  j'ouvrais  le  feu. 

Le  vent  du  sud  si'  lit  sentir  lo^ôremotit  pondant  que  j'examinais  l'espace  ouvert 
de\a»il  nous  afm  «le  diriger  lo  tir  d'une  façon  efficace. 

D'après  la  carte,  ^  environ  quinze  cents  ntètres  en  avant  de  la  ligne  13,  sedé- 
roulaiont  les  divers  groupes  dos  avaitt-postes  ennemis,  mais  il  ne  me  fut  pas 
possible  d'a|RTCevoir  son  arlillorie. 

A  droite  et  à  gaucho  on  avant  do  notre  positioit  étaient  échelonnés  nos  tirail- 
leurs, ri'  qui  me  pormollail  ilovivrir  mon  fou  sur  15  bis  oii  se  trouvait  une  ligne 
do  liraillours  emiomis. 

Je  oommenrai  par  la  imôco  do  gauche,  avoc  une  hausse  (h;  soixante  millièmes 
et  \  de  dérive,  ot  me  dirigeai  sur  la  droite  pour  examiner  lo  résultat  du  tir.  Le 
Coup  porta  à  on\iron  10  métros  de\anl  los  lignes  eimemios .  alors  la  dérive  trop 
fadilo  fut  augmentét!  d'mi  millième  à  la  pièce  de  droite  et  l'obus  fut  remplacé  par 
un  !>hra()it(d,  ttMupé  à  "iO  d«*gré>:  j'examinai  relTet  du  coup  tiré  ot  je  \is  que  tes 
ligîios  étaient  rompui'>,  mais  qu'ello  se  roformaionl  aussitôt.  Sans  perdre  de  tem|)S 
j«'  \\<  cuiitinuor  le  fou  à  shrapnoU  a\oo  inlerxalle  d'environ  W  secondes  par  coup. 
Après  quatre  sahes,  toulo  l'aile  tiroile  onnemio  lut  mi!»e  en  déroute. 

1^  troupe  ennemie  réurtit  ses  forces  où  j'avais  dirigé  l'attaque.  Ce  fut  à  ce  mo- 
mont  seulomont  que  j'aporcus  à  travers  les  arbres  deux  pièces  d'artilleiie  qui  ve- 
n3ioiil  se  mettre  en  iM»sitiun  précisi'Mnent  à  la  place  d'où  j'avais  re|Hnissé  les  li- 
raillours. Je  fis  charger  à  idnis  ot  au  momt'iii  où  lo>  ennemis  mettaient  en  batterie 
je  \U  faire  U*\\  (au  commandomont)  a\oc  mêmes  liausso  et  dérive  que  préeédem- 
mont  par  la  pièce  ib'  gauche  Lo  pn^jocliliî  arriva  «mi  ploin  dans  la  seotitm  ennemie 
ot  j'ous  lo  letnps  do  faire  tiriT  un  >ooond  coup  ot  de  rooharger  a\anl  que  l'ennemi 
rèpdiidit  -I  mon  fou. 

Conmie  j'o\pèdiai>  deux  dragon^  au  commandant  de  l'avant-garde  [>our  lui 
faire  coimaître  ce  qui  se  pa»ait,  un  Ml'tlemeni  suivi  d'une  forte  détonation  an- 
nonça i]uo  l'onnonti  a\ait  ouvert  son  feu  sur  noub*.  l'obus  alla  éclater  à  plus  de 
deux  oenls  !iièiro>  en  ariMore.  L«'  socontl  cimp  tiré  de  suite  après  eul  le  même 
sort. 

Je  Continuai  lo  fou  alioriiati\omont  a\oc  los  doux  |>ièce>.  Je  conclus  ipic  notre 
fou  était  bion  dirigé  et  cau>ait  do^  portos  à  l'eimemi  puis(|ue  un  seul  coup,  qui  lou- 
cha il  enxiron  cent  mètres  devant  nous,  fut  tiré  par  lui  pendant  Tespcc  de  deux 
miimtes  environ,  et  (|ue  son  feu  ne  fut  pas  nourri  davantage. 

Je  fis  cess(*r  momentanément  le  feu  à  la  pièce  de  droite,  eu  expédiai  deux  hoiii* 


ir": 
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VI.  Formation  des  bataillons  (Tinfanterie. 
Le  bataillon  doit  se  composer  de  543  hommes. 
Celui-ci  est  formé  comme  suit;  s'il  y  a  un  vide  chez  les  cadres,  il  faut 
le  combler  par  un  soldat  portant  fusil. 
Etat-major,  5  officiers. 

6  sous-officiers   (porte-drapeau ,   sous-officiers   d'arme - 
moment,  sous-oflicior  de  pionniers,  caporal  de  trom- 
pettes, sous-oflicier  infirmier,  appointé  du  train. 
10  soldats  (G  soldats  du  train,  2  infirmiers,  2  armuriers.) 

4  compagnies  :  20  officiers. 

80  sous-officiers; 
12  trompettes  et  tambours. 
4  infirmiers. 
G  pionniers. 
394  soldats. 

Total,  522  -j-  21  =  543  hommes. 

VIÏ.  }fHnUio)is. 
Pour  la  période  du  15  au  23  sepiembro. 

ArlHlerie, 

A.  L'artillerie  de  la  division-est  conduit  en  moyenne  150  coups  par 

pièce. 
1^'  10  cent.  Batterie  25  et  28,  par  pièce  120  coups    •—    1440 
2'^  8  cent.  Balterie  20,  "27,  29,  par  pièce  170  coups     =    3060 

"4500 

B.  Artillerie  de  la  division-ouest  : 

3'^  8  cent.  Batterie  30,  ÎJOO  coups  par  pièce  =    1800 

0300 

C.  En  dépôt  à  Brugg  700 

Total  des  cartouches,    7000 
La  distribution  des  munitions  se  fora  comme  suit  : 
Chaque  batterie  de  10  cent,  donne  40  cartouches,  et  chacune  des 

3  batteries  de  8  cent,  de  la  division-est  donne  70  cartouches  au  parc  de 

division. 
La  batterie  30  prend  avec  elle  toutes  les  munitions. 
D'après  cela,  lors  de  l'entrée  en  ligne,  le  15  septembre,  les  batteries 

auront  : 
(Chaque  batterie  de  10  cent.,  par  pièce  80  cartouches    .     =      960 
Chacune  des  3  batteries  de  8  cent.,  par  pièce  100  car- 
touches       =    1800 

La  batterie  n^'  30  de  8  cent.,  par  pièce  300  cartouches.  ^=  1800 
Cartouches  chargées  au  parc  de  division  à  Biile  .  .  .  =  1740 
Cartouches  en  dépôt  à  Brugg =      700 

Total,    7000 

MiaiilioiiH  pour  fusil  de  V infanterie  et  des  nrmes  spêcitdes, 
1"  Les  13  bataillons  d'infanterie  de  la  division-est  recevront  120  Ciir- 
touches  par  homme  portant  fusil.   Si  l'on  compte  en  chifîre 
rond  480  hommes  par  bataillon,  cela  fera  pour  toute  l'infanterie 

de  la  division-est,  cartouclies 748800 

(57600  cartouches  ]>ar  bataillon). 
2"  Le  bataillon  99  recevra  pour  480  hommes  portant  fusil, 

240  cartouches  par  homme,  cartouches 115200 

3"  Régiment  de  dragons,  50  cartouche  par  carabine    .    .    .      13500 
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llj;nr»s  Hi' lirailUMirs.  nliii  i|u'ils  [ïUn'^imi!,  idiiloniinj  sccDiulaiil.  opt'ror  Iniir  mmivp- 
fiit'iW  iMi  iiv.int.  L»s  incsiin's  pour  la  roiiservnlmii  ilc^  inuinliori^  piMulniU  la  marche 
pris»»s  «»l  li'srai^iNuri'iipif  j'avais  fait  vt-nir.  arnvi''s  nvt»r  li»  irlu'val  <l«^  l'oflirirr  (vv  (lt*r- 
lîitM-  a\ai!  vU*  avn*.  !«•  ranuimu'i  h!«»ss«M*ornliiil  à  ramlHilaiiiM').  jr  lis  aiiUMior  Irsavanl- 
irairi"*,  pui'»  lions  paniiin-^  ati  Irol.  ArrixiVs  à  11,  j'y  lai>sai  Ifs  cais>oiis,  caimn- 
nii'r>.  rht'xal  et  soldais  du  train  stirnuiniVains  s<ins  In  rniMUc  survcillaiiiv  <pic 
pr/'ri''drinintMil  v\  l'oiiiinnai  la  niarrlu'  on  levant  juMprà  12,  où  ji»  lis  nii'llrrt  en 
bathM  il'.  L»'>  juroi's  rlairnl  proti't^iVs  par  un  oluMuin  forinanl  an  sol  une  saillie  d'en- 
viron ('inipianlo  rontinuMro.  J'oxantinai  la  carh'  pour  ni'assiircr  autant  que  pos- 
sil»l«'  dr  la  dislanoi'  :;K'>  li;:n<»s  oinuMnio  rlairnl  rangées  en  lialaille  à  lo).  Je  fis 
iliai;;«'r  à  (d»ns,  poinliM"  à  ItilM)  nn'Mri'.s  avec  hausse  el  ilôrives  enrres[Mindanles  ; 
j'nriloiuiai  h'  IVu  d'une  pi«Ve  donl  l'tjhus  loucha  h  eenl  nièlres  environ  ilevanl  l'en- 
iii'nii,  le  MTond  coup  pémUra  dans  la  section  d'artillerie  (pie  je  canonnais.  Je  rne 
plai«,'rii<  du  poiritau'»'  «'l  exhortai  les  chefs  de  pièces  à  mieux  le  surveiller,  car  des 
«M'.ul^  |iareils  n'«''laienl  |  as  panh)iu»ahh'S. 

J'allais  faire  conlin\n*r  le  feu,  lursjpn»  parul  ïur  la  «îaiichc,  h  TiOO  mètres  en 
axant,  luie  coloniii'  assez  compacte  di*  tirailleurs,  cachée  jusipie  là  par  un  mamelon 
(i'iV  Klli*  S('  diri^'cail  au  |ias  de  chaire  sur  nous.  J'orduimai  feu  à  mitraille 
ciniin*  rinfiinli'rie.  lis  aliai^ser  les  hau>ses,  pointer  en  plein,  mais  pas  trop  haul. 
Af»r/*s  deux  coup^,  la  indoniie  était  anéantie.  Ie^  «piehpies  surxi\anls  rejoi;;nirenl 
en  loiitr  iiàii*  le  j;ros  de  Iiur  troupe.  Le  fi-u  à  obus  letonnuença  sur  nuire  arlil- 
l»Ti»'.  un  >hrapnel  éclata  prfsipie  devanl  nous,  une  de  ses  balles  lu.)  mon  cheval, 
ipi"  ji'  ilfNM'Il.ii  ijioi-mrme  l'i  pjirtai  la  selle  sur  les  marrhe-pieds  de  i'avanl- 
irain  ii*uni*  pièce.  Kn  revenant  prendre  place  dans  la  section,  je  heurtai  du  pied 
«ppl.pnî  cho.M'  de  dur  que  je  rania>sai  ;  ipiel  ne  fut  pas  mon  élonnemenl  en 
voN.iui  une  fu<ée  di*  >hrapni'l  y\\\\'C  des  IVo^ments  de  fonte)  tempée  à  20  degrés; 
uoUn  axions  ilonc  un  inriiee  certain  de  la  distance. 

Li-  fiMi  fut  recoinnn*ncé  sur  Tartillerie  eimi»mie,  nos  C(»ups.  tirés  avec  vitesse, 
poriaiful  bii'i)  MalhtMin'UMMnent,  \\u  ol)U<  vint  briser  par  h'  milieu  Tessieu  et  une 
rnii.  di'  la  [liècr  de  i:aurh»\  ma  deux  canoimiers  el  les  deux  chevaux  de  devatil 
de  la  menu'  fiii'ce.  J'»mi>  heauci»up  «le  peine  à  rétablir  Tordre,  car  une  grande 
«■oiifu>it»n  léj^nail  dan>  la  section 

Les  m.»ri<  lurei»t  purtés  .mx  cai<Min««.  Je  fis  connaître  au  connnnndanl  de  Ta- 
xant-i:ard»'  les  p«»rtts  i[ue  nous  xrnionsile  faire,  lui  demandant  du  secours,  car 
i!  Ile  iidU^  éiaU  pas  possible  de  nous  niaintenir  plus  ion*j[temps. 

La  piei-e  d<'  droife  contumait  le  feu  à  xoloiité  en  alternant  avec  obus  el  shrap- 
ne|v  pri»»  dans  laxarit-lrain  de  la  jMèee  mise  lnfrs  «le  service. 

I  r-i  éijnipenienls  de  TalTùl  bri^é  furent  enlexés  ainsi  rpie  lout  te  qui  [lonvailen- 
l'nre  -«Txir.  roue,  amieau  d'endirela^îe,  etc.,  pour  être  placé  Mir  ravanl-lrain  dont 
ji-h  niMiiiiion^  éi.tieiil  épui>ée>  et  la  pièce  tut  >u>pendue  dessous  (onformémenl  au 
iv^'b'in<nt  du  >erxice  >ur  h>  bonclh'S  à  feu  de  canipaj^ne.  Les  chevMux  morts  mis 
di*  «'l'i.'  aprè-  aMiir  été  dépouillé>  tie  l»Mir  harnachement  qui  fut  placé  avec  les 
éipnpeiiii  ni^  ih"  la  [li'-i'e. 

Li-  cii!nb:ii  iMniinnaii  axe»'  ncharn«'merit,  les  cou|  s  ennemi>  dcxenaienl  moins 
jn^i-  >.  la  fumée  en  è;;»il.  jeerois,  la  cause(h'\rnt  axait  ce>sé'  :  car  nousans^i,  pour 
ijiri^'er  lui'»  <'i»up^.  di'ximi^  oliM'rxrr  le^  déi-harjies  île  rennenii. 

.\o<  tirailleur^  faiblissaient  et  p*  redoulai>  fort  qu'un  coup  l'imemi  ne  vint  nous 
ainanlir.  Icirsqir:iin\;i  h*  •^in<  de  la  batterie  qui  prit  position  a  coté  de  nous. 
Connue  j'axais  nrdti'  tle  conunnniipier  avec  le  conunandant  de  la  batterie,  lors- 
ipi'il  m'aurait  rt^jnuii.  je  lui  aiiro^ai  un  rapport  sur  ce  qui  >e  passait  el  demandai 
que  lii!!  rn'e{ixii\:»i  l'.dlul  de  n-change.  Avant  qutî  re>tafetle  que  j'avais  envoyée 
lût  iie  letotir.  l'a  Ijudanl  de  la  batterie  xinl  me  dumuT  ordre  de  battre  en  re- 
traite en  au^M  bon  nrdre  que  po>^ihle    II  était  alors  onze  lieures  du  malin. 

Je  tis  aîUHn»'r  l'axanl- train,  el  lor»iqiie  ()uelque>  objets  encore  éprs  et  sur  le 
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CtiniiiU'  un  mil  {]c\(i\v  v\wvc\wr  la  cause  do  ces  n sultats  di^favonibles,  dans  un 
rn.iMi|tit*  (l'uiiil'nriiiilt';  du  gniin  tl«'  poudro,  un  a>H;^'in  aux  grosseurs  du  p;rdin  des 
liiniU'!»  [dus  re>s(*rré(>s,  et  rellcs-ri  furiMil  lixtVs.  rurnnu>  tlan."^  le  cas  de  la  poudre 
Courlis  ri  Harvry,  t-nlre  1""",  5  l'I  !"'"*,  8.  C^'ïle  poudre,  déî;ij(néc  par  la  lellre 
Lj,  fnl  cssavi'i^  en  mars  1871  a\i*c  succès,  ce  qui  lU  cuiilinuer  les  eiïurls  dans 
retlc  diriTlion. 

Kri  pnrijiul  la  «li'usil»'*  ;i  1,74".  on  créa  une  nouvelle  sorled»?  poudre.  M,  qui  fui 
rssaytV  en  avril  do  la  inôiiie  aiui^e  el  fui  trouvée  sensiklenienl  t^galo  à  la  poudre 
(iurlis  ci  Iliirvoy.  Opendanl  d<>  nouvelli^s  rech(*rclies  firenl  reconnaître  qui*,  l;i  en- 
(i)rt>,  relie  dernière  pninlre  iTaviiil  pas  élè  complètenienl  égalée.  Comme  l'on  avait 
oliteiin  surlnul  des  Nite>ses  trop  f:iibles,  on  tendit  de  nouveau  dans  les  échantillons 
suivante,  vtT>  uni*  dt-nsilé  niuindre,  et  Ton  mil  en  essai  trois  sortes  do  p<mdre8 
diflèn'nie'i,  ayant  des  diMisiiés  de  1,()G,  l.()8  et  1,70  avec  des  grosseurs  de  grains 
di*  l"'"».rj  à  1"*"',  H,  li'squt'lles  Hirent  toutes  désignées  par  M,.  En  mémo  temps, 
on  sounnt  aux  essai>  dt>  tir  deux  autres  échantillons  <|ui  ne  ditléraient  de  M,  que 
piiur  la  grosseur  îles  grains  ;  un»'  ^orte  X  avec  une  grosseur  de  grains  de  0,9  h 
iJ'""',l,  »'t  uni'  sorte  0  av»*c  une  grosseur  île  grains  de  0"*"*,9  à  i"'"*,8. 

Nèamnoins  avoc  aucuni'  de  ces  (espèces  de  pouilres  on  ne  put  obtenir  des  résul- 
tats sendtlahles  à  ceux  que  dunnait  la  poudre  de  (^irtis  et  Harvey. 

Après  avoir  ainsi  fait  varier  tous  les  facteurs  d'une  manière  scusiblo  sans  obte- 
nir li>  rè.-Mliat  clierrliè,  on  ai*i(nil  la  conviction  ipravec  la  méthode  de  fabrication 
suivi'»  â  NVallIiam-AlilM-y  on  ne  pouvait  cditenir  un  produit  di;  même  valeur  que 
la  pondn>  di>  ('urlis  ot  llarvi^y.  H  fallait  en  venir  pun^ment  cl  simplement  à  une 
niodiliivtlion  du  mode  df  fahricalion.  Nou>  avons  déjà  dit  quelles ddTérences  essen- 
lii'lli'^  i\  y  avait  pour  la  fabriealion  de  la  pou'lre,  entre  la  fabrique  Curtis  cl  Harvey 
et  ri>llr>  lie  NValtliam  Al)b<*y,  et  pour  i|uelles  raisons  la  poudrerie  royale  hésitait  à 
ailn[iit>r  la  mèihole  >ui\ie  chez  MM.  Curlis  et  llurvey.  Mais  puisipie  l'on  ne  pou- 
\aii  aiici(i«li«>  le  hul  d\'iueune  autre  manière,  ou  se  décitla  à  accepter  le  mode  de 
labricMtion  di-  li*ur  |iuudre,  ri.  |mr  suite,  à  carl)oniser  le  chaibon  au  roux  ;  enfin  à 
èiriidre  la  trituration  dans  les  mmiles  jus4|u';i  8  heures  el  le  lissage  jusqu'à  12 
Ih'uri's 

La  prrinièri'  pnuilre  fabriquée  par  ce  procédé  fut  livrée  au  comilé  par  la  fabri- 
que il>-  NValtham-Ahbi'y  en  aMil  lK7i.  Cette  poudre  avait  une  densité  de  1,784 
«'t  donnait  une  \ilissi-  initiah*  de  57 i  mètres,  ce  qui  était  lieaucoup  trop  faible. 
f)'après  U'>  prèi-èdt'nles  rrcherclie>,  un  ^édui^it  la  di*n>ilé  de  la  [loudrc  à  1,759, 
Cl'  qui  éli'xa  la  \iir>^e  initiale  à  097  mètres  par  seconde.  Mai^  conmic  on  voulait 
ail«Miiilrr  au  lUniiiN  \{H)  inètre>,  on  diminua  encon*  la  densité  dans  la  fabrication 
(lu  .V  èchatiliilon  tt  on  ramena  à  1,745.  Celte  [Miudre,  qui  fut  d*alK)rd  nommée 
O.  lui  i'»a\«'i'  fi)  mai  lH7i  l't  tlonna  une  vites^e  initiale  de  404"*,u  par  seconde. 

h  apiè,  i',*  iv>iiiiat,  on  prescrivit  a\ec  la  (loudre  de  Curlis  el  Harvey  un  tir 
i-oriipaïaiif  iiiii  donna  les  rè>ultats  suivants  : 


Ecari  iDuyen  i^cumviriqnr 
'''^* ^-^  dan«4  le  lîr  itu  fuMl  Martini-llMiry 

I  i  U  rti^lanri'  du  AlO  pM  avec  la  pouâni 


lèj  reuve  de  tir.  \Vaitii>n.-Abbv> 


Cortit 
cl    Hanrcy. 


17  juin  is7:i         U^J,  55^,8 
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•j;;        —                                "il    1  i5  ;< 
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quatre  derniers  jours,  10  cartouches.  Des  10  cartouches  la  moitié  suivra 
dans  les  */«  caissons. 

Tenue. 

Dès  la  sortie  du  matin  jusqu'îi  la  clôture  du  travail  journalier:  tenue 
de  service.  Les  officiers  porteront  jusfju'au  soir  le  sabre,  qu'ils  soient  de 
service  ou  pas. 

J  {apport  s. 

Outre  les  états  et  rapports  réglementaires  les  rapports  suivants  seront 
fournis  : 

1"  Après  chaque  exercice  de  marche  et  de  combat,  par  les  comman- 
dants des  divers  détachements  :  aj  une  relation  do  marche  et  de  combat 
avec  l'indication  de  l'idée  générale,  les  ordres  spéciaux  reçus  et  les  rap- 
ports parvenus. 

2"  Par  le  juge  de  camp  :  la  critique  par  écrit  de  la  manœuvre  et  dos 
rapports. 

Tous  ces  rapports  parviennent  à  Tétal-major  do  division  par  la  voie 
du  service  avec  les  observations  des  ofliciers  supérieurs  chargés  de  les 
transmettre. 

Approxùsioniiement. 

Il  se  fera  suivant  les  ordres  du  commissaire  des  guerres  de  division. 
Les  officiers  recevront  la  ration  en  nature  et  fieront  l'ordinaire  en  com- 
mun; pour  cela  il  faudra  commander  2  cuisiniers  et  se  procurer  les  us- 
tensiles de  cuisine  nécessaires  pour  la  durée  du  rassemblement  de  trou- 
pes. 

Situation  des  instructeurs  pendant  les  exercices. 

Les  instructeurs  d'infanterie  de  la  V*'  division  se:  ont  répartis  aux  ba- 
taillons par  le  colonel  instructeur  d'arrondissement  suivant  qu'il  le  ju- 
gera nécessaire.  Us  conseilleront  et  aideront  le  commandant  et  ils  re- 
mettront à  l'instructeur  d'arrondissement,  à  la  lin  du  cours  préparatoire, 
un  rapport  écrit  sur  les  observations  faites. 

Entrée  en  lin)ke. 

ïiC  15  septembre  tous  les  bataillons  d'infanterie  entreront  en  ligne  et 
prendront  des  cantonnements  serrés  à  lU'ugg,  conformément  aux  ordres 
de  marche  qui  seront  établis  par  l'état-major  de  division. 

Aarau,  juin  1877.  Le  commandant  de  la  V«  divisioi)  : 

(signé)  E.  RoTHPLETZ. 

CIRCliLAIRES  ET  PIÈCES  OFFICIELLES 

Le  Déparlemenl  militaire  fédéral  a  adressé  aux  autorités  militaires  des  cantons, 
aux  cheis  d'armes  et  aux  chefs  de  divisions  les  circulaires  ci-après  : 

Berne,  le  13  juillet  1877. 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  informer  (|ue,  conformément  au  §  l''  de  ta  circo- 
laire  du  Couseil  fédéral,  du  30  mai  dernier,  le  personnel  chargé  de  pourvoir  au 
recrutement  de  1878  a  été  nommé  comme  suit  : 

AiTMidiesemeiil 
de  division.  Ufficici's  de  recrutement . 

I.  Piclot-Mallet,  major,  à  Genève. 
IL  Techlermann,  A.,  major,  (i  Fribourg. 
IIL  Wirth,  Th.,  lieutenant-colonel,  à  Interlaken. 
IV.  Rolh,  A.,  lieulonanl-colonel,  à  Wangon. 

V.  BischofT,  W.,  licutenanl-colonel,  h  Bùle,  pour  les  arrondissements  do  recrute- 
ment 1,  â  et  3  (Soleure,  Balo-Ville  et  Bàle-Campagne). 
Saier,  A.,  colonel,  h  Niederlenz,  pour  les  arrondissements  de  rccruteroenl 
4-9  (Argovie). 


\ 
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'  13.  Lausanne,  le  i  Août  1H77.  nilVAnoée 

OHM  A  IRE.  —  Tir  d'infanterie  en  Allemagne  (s*xiie).  —  Société  des  officiers 
de  la  Confédération  suisse.  Progrcimme  de  la  réiin  on  ^c^nt^rale  de  1877,  à 
Lausanne.  —  Rassemblement  de  troupes  V'  division.  —  Nouvelles  et  chro- 
nique. 

kBMBs  SPÉCIALES.  —  Du  sous-offlcier  d'artillerie  en  campagne,  avec  un  cro- 
quis. —  La  question  des  poudres  en  Angleterre.  (Fin.)  —  Nouvelles  et 
chronique. 

Le  tir  d'infanterie  en  Allemagne  (sMiie^). 

L'exercice  de  l'appréciation  des  distances  se  fait  en  échelon- 
nant des  soldats  isolés  les  uns  derrière  les  autres,  à  des  dis- 
tances de  50,  100,  150,  200,  300,  400  et  500"  de  Tobservateur. 
Cetui-ci  se  place  un  peu  en  dehors  du  prolongement  de  la  ligne 
formée  par  ces  sept  hommes,  qui  lui  paraissent  alors  rangés  de 
front  en  face  de  lui  ;  et  l'instructeur  lui  fait  voir  combien  ils 
semblent  différer  Tun  de  l'autre  par  la  taille  et  par  les  détails 
plus  ou  moins  nets. 

Ainsi  chacun  juge  par  lui-même  de  ce  qu'il  peut  distinguer 
réellement  à  telle  ou  telle  distance  ;  et  il  a,  en  outre,  le  moyen 
de  reconnaître  par  comparaison  et  de  se  graver  dans  la  mémoire 
les  divers  aspects  sous  lesquels  peut  se  présenter  un  soldat  d'in- 
fanterie, suivant  son  éloignement.  On  profite  aussi  de  l'occasion 
pour  faire  comprendre  aux  hommes  combien  toutes  les  condi- 
tions de  visibilité  se  modifient  suivant  la  manière  dont  les  objets 
sont  éclairés  et  la  couleur  du  fond  sur  lequel  ils  se  détachent. 
Enûn,  on  leur  indiijue  quelle  courbe  devrait  décrire  la  balle  pour 
atteindre  les  hommes  placés  à  ces  difTérentes  distances,  qu'on 
fait  aussi  avancer  ou  reculer  de  quelques  pas,  pour  donner  une 
idée  de  l'apparence  que  présentent  dans  chaque  cas  les  mouve- 
ments des  membres. 

Quand  les  hommes  sont  bien  familiarisés  avec  ces  observa- 
tions, chacun  ayant  en  quelque  sorte  étalonné  sa  puissance  vi- 
suelle, on  les  exerce  à  apprécier  la  distance  inconnue  où  se 
trouve  un  homme  isolé. 

Avec  une  bonne  vue,  on  doit  distinguer  : 

A    50  mètres  :    la  bouche  et  les  yeux  ; 

A  100        —        les  yeux  comme  des  points  ; 

A  200  —  les  boutons  et  les  différentes  parties  du  cos- 
tume ; 

A  300        —        la  tête  et  le  corps  ; 

A  400        —        les  mouvements  des  bras  et  des  jambes  ; 

A  500        —        la  couleur  des  habits. 

Quand  le  ciel  est  serein,  tout  semble  naturellement  plus  clair 
et  plus  rapproché,  et,  au  contraire,  indistinct  et  éloigné  quand  le 
temps  est  couvert  ou  bnimeux. 

•  Voir  notre  précédent  numéro. 
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les  soldats  placés  à  des  distances  déterminées»  en  observant  cha- 
que fois  quelle  partie  du  corps  couvre  le  guidon  du  fusil,  quand 
on  en  fait  coïncider  la  base  avec  les  pieds  de  l'homme  que  Von 
vise.  Ainsi,  par  exemple,  on  remarquera  qu'à  100  pas,  le  sommet 
du  guidon  atteint  les  genoux,  à  200,  la  ceinture,  etc.  Pour  plus 
de  nrécision,  la  visée  se  fait  en  appuyant  Tarme  sur  un  support; 
les  nommes  prennent  note  de  toutes  ces  règles  et  les  appren- 
nent par  cœur  ou  les  notent  dans  un  carnet. 

Cette  étude  de  la  détermination  des  distances  dans  les  limites 
usuelles  du  tir  de  guerre,  c'est-à-dire  jusqu'à  500  ou  600",  est 
dans  quelques  régiments  lobjet  de  la  plus  sérieuse  attention.  Di- 
vers appareils,  imaginés  dans  ce  but,  ont  été  essayés  dans  Tar- 
uiée  prussienne  :  mais  aucun  n'a  donné  jusqu'ici  de  résultats  bien 
sûrs  et  n'a  paru  susceptible  d'être  réellement  utilisé  par  la  masse 
des  soldats.  Aussi  cherche-t-on  surtout  à  mettre  ceux-ci  en  état 
de  déterminer  les  distances  avec  les  seuls  moyens  dont  ils  dis- 
posent :  I  œil  et  le  fusil  ;  ce  qui  est  bien  le  meilleur  des  télémè- 
tres. 

Ce^^endant  beaucoup  d  oflîciers  prussiens  ne  trouvent  pas  né- 
cessaire d'apprendre  aux  hommes  à  apprécier  à  vue  les  distances. 
Beaucoup  de  capitaines  ne  consacrent  aucune  séance  spéciale  à 
cette  instruction,  et  préforent  utiliser  pour  cela  les  séances  de 
iir  pratique,  en  faisant  remarquer  aux  tireurs  Taspect  que  les 
marquoui*s  présentent  aux  dilTérenles  distances.  Ils  trouvent  tous 
les  autres  procédés  utiles,  si  Ton  veut,  au  point  de  vue  théorique, 
mais  inapplicables  pratiquement  :  prétend;mt  que,  pour  arriver  à 
pouvoir  en  tirer  un  réel  avant;ige,  il  faudrait  une  ti*ès  longue  ha- 
bitude. 

Remarauant  qu'aux  ditTerentes  distances  ordinaires  à  la  guerre, 
les  zones  haltuos  |\ir  le  fusil  Mauser  se  recouvrent  partiellement 
Tune  Tautre,  bien  des  otVu  iei^  pensent  que  le  mieux  est,  à  la 
guerre,  de  uo  pas  f;iire  liivr  tout  le  mon«le  avec  la  même  hausse, 
mais  avec  doux  ou  tivis  hausst^s  ditTérentes.  Ainsi,  im  capitaine, 
en  déployant  s,\  comiMçnio,  donnerai;  à  ses  pelotons  Tordre  de 
tirer  rosptvtivomont  à  .kX^,  AX^"'  et  TiX>^"^.  tout  en  diriseant  leur 
fou  sur  le  môme  but.  Va  comme  ii  est  pr.balile  que  le  but  est 
rèellomont  Ovnnpris  entre  ce^  limites,  et  que  tout  resp>ace  jusqu  a 
TiXV",  oî  môme  au-dolA,  se  trouvera  ainsi  kiiîu,  on  peut  compter 
que  i'onnomi  lo  sera  ofàîomenr  >i.  .-u  ooninùre,  tout  le  monde 
îiîY  à  la  môme  iistaïuc  it  x^u'ollo  >v'i:  :au>>o,  v'U  brûle  ses  muni- 
lions  tr.  ;  u:y  rcvto.  lie  ;r.vt\îo.  .;ir*  v:î;>i>îo  à  Kittre  à  la  fois 
ur.o  iwv^ao  or.ticîv  vîr  :i:r:i:r..  t>:  :rv>  ^v.  '.iveur  dans  Tarmée 
irussunno,  oS  bîa;;.\;::  .ivtV.vUrs  >o  s:n:  i:^::vès  de  l'appliquer 
•j^cnv:,\r.î  :cs  ùor.v.i  :vs  v  ,\:r.;  àsLUCs  .:i  Jr;*:.::" 

l^'.r/iio;;:^  on  a;  vo;*:;^  u:,o  ,:::or.::;r.  5;vc.:£i  à  obtenir  une 
i:rar..io  xYî;v.'.av;:o  v:,-r.s  la  :v.:so  or»  •  ui  r:  a  ::ur*îère  de  lâcher 
la  lùicnto  i\  îr.::u^  lîavis  ,c<  •o.,:<.*:s  ic  :::  :n  :a::  Uîvr  sur  des  ci- 
bles mobî.c's,  i*n  «acmvo  :os  :./!?:.* r<  .:,*;:;>  iA  .:ur  du  quartier,  à 
sUiMY.  or;  \:ss;r.î,  \;  r;,;;vV.4'  xl';::*.  s,  !.:;.:  :\.t,t  a  iuc4que  distance. 

l\Mr.ïr.o  auî'tV  n;oîl*Oxic  ,;<sc;  vr,u:;.uc.  .a  :a:'î  aussi  viser  sur 
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i\e  iMPsurn  pour  rapprt^oialion  des  (lifl(.Vencos  considérablos  inlrcxliiites  dans  la  force 
(ir  f.i  [)i>iiilri'  par  la  iialiin^  ilii  rl)urlK)ii,  par  la  grosseur  ilt*s  grains  el  cnHn  par  la 
ijiiréc  lie  la  iriluralion.  l/inlluence  de  Te^^KMC  ilc  charbon  de  liois  employée  est  la 
phl^  uianiuiv,  pui^ipie  la  [loudro  fahri<|uée  avec  le  eliarl)on  de  bourdaine  donne 
en  niiiViMino  iU*>  \  liesses  ifiitiales  doubles  de  cellts  données  par  la  pou<lro  au  char- 
Imii)  ordinaire,  axer.  nxMue  ilensilé  el  rnéme  f^rosseur  de  grains. 

Dan-i  les  poudres  de  Hall  se  fait  surtout  sentir  rinfluence  du  grain,  et  Ton  recon- 
iiail  «pli'  le  plus  gros  grain  donne  une  vitesse  initiale  plus  grande  avec  une  tension 
dt's  gaz  corisidtTalilenit'nt  moindre.  La  durée  de  la  trituration  agit  de  la  in^mc 
manière,  pui^pie  la  Iriluralion  plus  longue  amène  également  une  augmentation 
de  la  \iU's>e  initiale  du  [)roJ4rlilc  et  une  réduction  de  la  pression  des  gn/.. 

Pour  rei'omiailri*  ausH  rinlhienee  possible  de>  fadeurs  en  question  sur  la  con- 
Sf>r\alion  de  la  poudre,  ces  poudres  de  Hall  furent  exposées  5  l'action  atmosphéri- 
que pendant  ^  moi>  dans  des  baril>  ouverts  et  linalement.  en  novembre  1873, 
si.oinf^cs  à  un  essai  de  tir,  dont  les  résultais  sont  s|»éciliés  ci-dessous: 
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Ce  tableau  montre  qu'une  longue  trituration  a  aussi  une  influtiice  avantageuse 
>ur  la  consefvation  de  la  pnudre,  en  ce  iprelle  rend  celle-ci  moin<  sensible  à  Tac- 
tion  <le>  changemfnt>  atni'i>pliéritpies. 

On  reronnait  bi«'n  elairiMnent  au»i  l'inllueiice  d'une  meilleure  incorporation  et 
an^>i  d'une  faible  rarbonisatiun  du  charbon  dans  les  résultats  donnés  par  des  es- 
pères de  |N)udre  obi('nu»'>  par  li^  rebatiagedc  vieille>  pouiires.  Ainsi,  en  vue  dressais 
di>  tir  à  faire  a\er  le  cation  rie  81  itinne.-^,  on  a  repris  une  ancienne  poudre,  qui  a 
été  >ounii>e  à  une  nouxellc  trituration  Cette  |M>udre  avait  été  fabriquée  avec  du 
ebarlK)ri  roux.  quoi<pron  n'ii  pas  enqdové  le  btiis  de  liourdaine,  mais,  suivant  Tu- 
sagf  ancirn,  le  Ixhs  d'aune  et  de  saune.  Dans  ce  qui  suit  sont  donnés  les  résul- 
tas obt«Miu>.  après  ib'ux  remaniements  .<enddables,  les  es>ais  ayant  été  faits  préa- 
lablement avec  h*  cannn  île  i>8  tonnes.  Dans  cette  cireonMance  on  avait  employé 
dt'^  rbarge^  dr  .M)  kil   d«'  poudre  ot  des  projectiles  du  |K)ids  de  363  kil. 
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jours  tirer  un  peu  plus  loin.  On  s'efforce  surtout  de  rompre  les 
hommes  à  la  pratique  du  tir  jusqu'à  la  distance  de  250'". 

L'expérience  de  la  guerre  a  d'ailleurs  prouvé  qu'il  n'est  pas 
nécessaire  que  l'instruction  de  tir  soit  poussée  aux  grandes  por- 
tées pour  tout  le  monde,  les  combats  «le  tirailleurs  ne  s'enga- 
geant  jamais  sérieusement  au-delà  de  600"».  Aussi  Ton  tient,  en 
résumé,  à  ce  que  la  masse  soit  en  état  de  bien  tirer  jusqu'à 
600  mètres  sans  s'inquiéter  des  distances  plus  considérables, 
pour  lesquelles  on  juge  suffisant  d'avoir  quelques  tireurs  de  pre^ 
mière  classe. 

Quant  à  la  manière  dont  se  donne  l'instruction  du  tir,  comme 
il  faut  avant  tout  de  bons  instructeurs,  on  s'en  procure  en  ap- 
portant la  plus  sérieuse  attention  au  tir  des  officiers  et  des  sous- 
officiers.  On  exige  de  chacun  d'eux  que  non-seulement  il  soit  en 
état  d'expliquer  aux  soldats  la  tliéorie  du  tir,  mais  qu'il  en  pos- 
sède assez  la  pratique  pour  être  capable  de  régler  le  tir  et  de 
reconnaître  les  défauts  d'une  tu*me  quelconque.  Aussi  les  com- 
mandants de  régiments  et  de  bataillons  sont-ils  spécialement 
chargés  de  l'instruction  de  tir  de  tous  les  officiers  subalternes, 
tandis  que  les  commandant  de  compagnies  suivent  celle  de  leurs 
sous-omciers  d'une  façon  toute  particulière. 

Tous,  sans  aucune  exception,  officiers,  sous-officiers  et  soldats, 
ordonnances,  etc.,  doivent  passer  par  toute  la  série,  non-seule- 
ment des  exercices  de  tir,  mais  tle  tous  les  exercices  prépara- 
toires :  mise  en  joue  dans  toutes  les  positions  réglementaires, 
tir  au  petit  fusil  (tir  au  tube),  tir  à  blanc.  Dans  le  tir  réel,  les 
officiers  doivent,  absolument  comme  leurs  hommes,  passer  par 
tous  les  détails  d'exécution  des  divers  genres  de  tir,  et  sont 
obligés  de  satisfaire  rigoureusement  aux  conditions  déterminées 
pour  chaque  sorte  d'exercice  et  pour  chaque  classe.  Ils  sont, 
comme  les  soldats,  et  d'après  l'adresse  dont  ils  ont  fait  preuve,  di- 
visés en  trois  classes,  et  ne  peuvent  passer  de  l'une  à  l'autre 
qu'après  avoh'  suivi  tout  au  long  les  exercices  de  la  précédente 
et  avoir  obtenu  les  résultats  exigés  par  les  règlements  en  tirant 
un  certain  nombre  de  balles. 

Cette  exigence  satisfait  au  principe  fondamental  que  l'instruc- 
teur doit  toujours  posséder  lui-même  à  fond  les  connaissances 
qu'il  est  chargé  de  transmetti'c  aux  autres. 

Dans  la  pratique  ce  principe  est  complètement  justifié  :  un 
soldat  maladroit  se  plaignant  de  son  fusil,  si  l'officier  le  lui  prend 
des  mains,  tire  et  fait  un  coup  excellent,  on  comprend  l'effet 
produit  par  cette  démonstration  irréfutable  sur  le  possesseur  de 
l'arme  et  sur  les  assistants.  Si  un  fusil  semble  réellement  mau- 
vais, on  a  recours  au  chevalet.  L'officier  tire  quelques  coups, 
et,  après  avoir  déterminé  la  nature  des  défauts,  il  indique  au 
soldat  sur  quel  détail  doit  surtout  se  porter  son  attention  lurs- 
ciu'il  se  sert  de  cette  arme;  ou  bien,  si  c'est  nécessaire,  il  donne 
1  ordre  de  la  porter  à  l'armurier.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'officier 
n'en  a  pas  moins   tranché   définitivement  la   question,    et  les 
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hommes  voient  en  lui,  toujours  et  partout,  une  autorité  devant 
laquelle  ils  doivent  s'incliner. 

Il  faut  citer  aussi,  comme  contribuant  au  même  résultat,  le 
zèle  extrême  avec  lequel  les  officiers  s'occupent  de  l'instruction 
du  tir.  Les  hommes  sont  disposés  par  groupes  de  cinq,  et  se 
placent  en  file  l'un  derrière  l'autre,  i.e  premier  charge,  vise  et 
tire.  Pendant  ce  temps,  l'officier  se  tient  auprès  de  lui,  suivant 
tous  ses  mouvements,  rectifiant  sa  position  et  donnant  des  con- 
seils appropriés  au  caractère  particulier  de  chacun,  qu'il  connaît 
toujours  parfaitement.  Son  coup  parti,  le  tireur  reste  en  place 
jusqjj^là  ce  que  le  marqueur  lui  ait  indiqué  le  point  frappé  par 
sa  Dalle.  Faisant  alors  un  pas  de  côté,  il  rend  compte  à  haute 
voix  à  l'instructeur  :  a  Le  soldat  N***  a  visé  tel  point,  a  touché 
tel  autre.  »  Puis  il  va  reprendre  sa  place  à  la  queue  de  son 
croupe,  et  ainsi  de  suite,  jusqu'à  ce  que  chacun  ait  tiré  le  nom- 
bre fixé  de  balles. 

Près  de  là,  un  sous-officier  est  assis  près  d'une  petite  table, 
abrité  au  besoin  sous  un  immense  parapluie  en  toile,  et  il  inscrit 
chaque  balle  tirée  sur  le  livre  de  tir  de  la  compagnie.  En  outre, 
la  même  indication  est  reportée  sur  le  livret  de  tir  de  chaque 
soldat,  et  à  l'inspection  duquel  celui-ci  peut,  à  tout  instant,  sa- 
voir comment  il  tire,  sur  quel  point  il  lui  faut  particulièrement 
porter  son  attention,  et  quelles  conditions  il  lui  reste  encore  à 
satisfaire  pour  passer  à  la  classe  supérieure  ou  pour  avoir  terminé 
les  exercices  de  celte  dont  il  fait  partie.  On  exige  que  tout  soldat 
connaisse  toujours  parfaitement  dans  quelle  situation  il  se  trouve 
relativement  au  tir,  et  il  arrive  souvent  qu'un  supérieur,  rencon- 
trant un  homme  dans  la  rue,  lui  adresse  à  brule-pourpoint  une 
question  sur  ce  sujet.  Il  est  alors  obligé  de  donner  les  indica- 
tions les  plus  détaillées  sur  sa  classification. 

Une  grande  importance  est  attachée  à  ce  que  le  tireur  sache 
parfaitement  reconnaître  sur  (juel  point  de  la  cible  était  dirigée 
son  arme  au  moment  môme  où  le  coup  est  parti.  Et  il  faut 
avouer  que  rien  n'est  plus  propre  à  faire  apjjrécier  et  contrôler 
le  coup,  tant  par  le  tiieur  lui-mcme  que  par  l'instructeur.  Mais 
pour  arriver  là  il  faut  déjà  une  grande  habitude. 

En  tète  du  livre  de  tir  de  la  compagnie  figure  la  liste  de  tous 
les  officiers  subalternes  et  supérieurs,  et  ensuite  de  tous  les 
soldats.  Pour  chacun  d'eux,  y  compris  le  colonel  du  régiment, 
qui  est  inscrit  sur  le  livre  de  la  4^^  compagnie,  on  laisse  quel- 
ques pages  correspondant  aux  diverses  classes  de  tir,  et  1  on  y 
inscrit,  balle  par  balle,  les  résultats  du  tir  de  chacun.  Les  con- 
ditions relatives  à  chaque  classe  sont  imprimées  dans  ce  livre, 
où  il  suffit  ainsi  à  un  homme  de  jeter  les  yeux  pour  constater  ce 
qu'il  a  fait  et  ce  qu'il  lui  reste  à  faire  pour  arriver  au  nombre  de 
points  voulu  par  le  règlement. 

Pour  faire  passer  aux  soldats  la  peur  du  feu,  c'est-à-dire  ce 
tremblement  involontaire  du  bras  et  du  corps,  accompagné  môme 
d'un  clignement  des  yeux  au  moment  du  tir,  auquel  sont  sujets 
un   très  grand  nombre  d'individus,    d'un   caractère   énergique 
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pourtant  et  doués  d'un  système  nerveux  très  solide,  on  donne 
au  soldat  un  fusil  tout  armé;  il  Tappuie  sur  un  chevalet,  vise, 
habituellement  longtemps,  et  enfin  lâche  la  détente.  Le  coup  ne 
part  pas,  attendu  que  le  fusil  n'était  pas  chargé  ;  mais  le  soldat, 
qui  rignorait,  n'en  a  pas  moins  tremblé  et  fermé  les  yeux.  On 
conçoit  que  ce  mouvement  involontaire,  que  rien  ne  justifie,  est 
très  désagréable  au  tireur,  surtout  à  cause  de  la  gaité  qu'il  ex- 
cite chez  ses  camarades.  L'officier  lui  explique  néanmoins  les 
erreurs  qu'il  a  pu  commettre  en  visant,  et  le  soldat  reprend  sa 
place  à  la  gauche  de  son  groupe,  comme  s'il  avait  tiré.  Quand 
revient  son  tour,  l'officier  lui  prend  encore  son  fusil,  s'écarte  un 
instant  et  le  lui  rend  tout  armé,  comme  la  première  fois. 
L'homme,  bien  convaincu  qup,  pour  le  coup,  son  arme  est  char- 
gée, prend  son  courage  à  deux  mains  et  tire....  Encore  un  raté. 
La  même  manœuvre  se  répète  ainsi  à  plusieurs  reprises.  Enfin, 
le  soldat  se  croit  bien  sûr  que,  dans  cette  séance  on  ne  le  fera 
pas  tirer  ;  il  prend  son  fusil  et  lâche  la  détente  avec  le  plus  grand 
calme.  Tout  d'un  coup,  à  son  grand  étonnement,  le  coup  part... 
mais  le  marqueur  signale  une  balle  perdue  :  c'était  une  car- 
touche à  blanc.  Rire  général  et  confusion  du  soldat,  qui  demande 
en  grâce  qu'on  lui  laisse  tirer  au  moins  un  coup  dans  les  condi- 
tions normales.  L'officier,  sans  rien  promettre,  ou  bien  en  disant 
que  pour  aujourd'hui  c'est  impossible,  lui  ordonne  de  reprendre 
sa  place  et  d'attendre  son  tour.  Il  tire  encore  :  nouveau  raté  ! 
Cette  fois,  il  se  résigne  et,  sûr  alors  que  ce  jour-là  on  ne  le  fera 
pas  tirer,  il  lâche,  au  coup  suivant,  la  détente  avec  le  plus  grand 
calme.  Le  coup  part,  et  le  marqueur  signale  un  bon  point.  Le 
soldat,  surtout  si  c'est  une  recrue,  est  enchanté,  et  c'est  avec 
un  air  de  satisfaction  visible  qu'il  annonce  le  point  visé  et  le  point 
touché.  L'officier  lui  fait  alors  compliment,  lui  explique  que  si 
son  coup  a  été  bon,  c'est  uniquement  parce  qu'il  a  tiré  avec 
calme,  et  lui  recommande  de  faire  toujours  ainsi  désormais.  Les 
camarades  le  félicitent  aussi,  et  l'officier  profite  de  l'occasion 
pour  sermonner  quehjue  mauvais  tireur. 

Les  façons  d'appUquer  cette  méthode  varient  à  l'infini,  on  le 
comprend,  car  en  ceci  les  idées  personnelles  de  chaque  officier 
jouent  le  principal  rôle.  Mais  il  ne  manque  pas  d'exemples  où, 
par  le  procédé  sus-indi([ué,  la  peur  du  feu  a  été  guérie. 

Ordinairement  on  ne  dispose  qu'une  seule  cible  dans  chacune 
des  allées  de  tir,  avec  trois  maïqueurs;  l'un  montre  la  place  des 
balles,  le  second  bouche  les  trous,  et  le  troisième,  assis  derrière 
l'épaulement,  lève  un  fanion  au  moment  même  où  il  entend  le 
coup,  tant  que  ce  drapeau  reste  levé,  personne  n'a  le  droit  de 
tirer.  Puis,  aussitôt  que  les  deux  autres  marqueurs  se  sont 
cachés,  le  fanion  disparaît  et  le  tir  continue.  Il  est  défendu  de 
donner  des  signaux  au  clairon  ou  à  la  voix;  toutes  les  commu- 
nications avec  les  marqueurs  doivent  se  faire  ouvertement  par 
des  hommes  marchant  le  long  de  l'allée.  Ces  précautions  sont 
nécessaires,  à  cause  de  la  disposition  de  plusieurs  lignes  de  tir 
/)arallèles  l'une  à  côté  de  l'autre,  d'où  pourraient  résulter  des  ac- 
cidents  par  suite  de  confusion  entre  les  signaux. 
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siiiv.'iiii  rr^îiilirriMiioiU  (!o  n'M  «|m»  |MHir  ilrs  iloiisilts  1res  forlps  ('environ  !,8i  à 
i.H'n  «iiM*  l'oij  poiirrail  admiMlro  •ju'il  n'y  juira  plus  ilo  |»on»s  importaiiîs,  on  sorte 
♦{•II*  II'  ^^ain  «le  pouiire  pourra  tirùUTn'^^'.jruMiMnenl  de  ilfliors  en  deilans.  I)e  !à,  on 
liV'fliiii  de  nouveau  l'aNanta^e  d'unn  forle  den>ilé.  Maintenant  dans  le  eas  d  un 
^Taiii  il»'  pt>udre  den^^e,  coinnio  celui  dont  il  s'aj^nt,  la  vitesn-  de  combustion  d6- 
pciidaiït  Neulenient  de  la  rapi»lilé  a\ec  la»|uelle  eliajpie  couche  brûle  et  enflamme  la 
stiivanle.  on  eoinprend  clairement  ipie  la  qualité  du  charbon  de  bois,  rt>niformité 
de  >es  particules  rt  le  mélaiigi»  intime  de^  parlies  com|M)>antes  de  la  pondre 
pui>sent  avoir  sur  le  mode  de  rombusiion  de  la  poudre  une  influence  aus>i  pré- 
[Hiiulirraote  ipie  l'ont  montré  b'S  exemples  prérédcïïts. 

I)an>  le  cas  de  moindres  driisitéN.  au  contraire,  ces  causes  doivent,  par  suite 
«le  la  p«»rosité.  ap;ir  d'mie  manière  absolument  difl'éîente,  et  il  peut  arriver  que 
l'opén*  de  charlH)n  «le  U)is  ainsi  «pie  In  ;^rosseur  des  forains  perdent  complélemcnl 
leur  influtMice.  Bi«'n  «pie  le  charb«in  faiblement  cuit  consiMve  en  toute  circonstance 
^a  <;ran«ie  «'«Mubusiibilité.  il  peut  cependant  arriver  qu'une  poudre  fabriquée  avec 
ee  cliarluUï  ne  montre  pMS  mie  r«jmbustibilité  plus  î;ran«ic  qu'une  poudre  é<^alement 
«Jtiise  fidiriipiée  avec  du  cliarJMn  noir,  parce  que,  comme  on  l'a  déjà  vu,  ce  der- 
nier l'Iiaibon  [ir«)duit  une  j^roMté  phis  j^ramie.  De  même,  une  densité  moindre 
jMMil  eomplélemenl  emjMVlier  «pie,  dans  «les  con<litioi^  (i'ailleurs  s-Miiblables,  un 
pirain  plus  ^iiros  entraîne  ime  ccMnbiistion  plus  Imte  de  la  pou«lre.  Les  n'^centes 
éj»reu\«'»i  d»»  tir  fait«»s  a\ec  des  bouches  à  U*\\  de  |j[ros  calibre  donnent  sur  ce  point 
«II*»*  «»\empb»sir«'»sir»structifs  ,  tels  sont  l«'s  essais  faits,  dans  ranru»e  1875,  avec  le  ca- 
iii»n  d«'  8  jMMices  (âO*".."'  et  avec  W  canon  de  Ô8  tonnes  (31*^, 7r»),  essais  dans  lestpiels 
«•Il  i'iiqilo\a  une  |Miudre  «!«»  d(Mi>ilé  ton<lanli;  av«»c  des  f^rosseurs  d«»  grains  diflérenles. 

Li'  cam)n  de  8  fumées  lira  «b's  proj«»ctiles  «lu  poids  «le  81*^,7  avec  des  char^i^es 
«le  [M»udre  «le  lo**,*.)  et  donna  les  résultats  suivants  : 
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f)atriotique  qui  vous  engagera  à  venir  de  tous  les  cantons  serrer 
ix  main  de  vos  camarades  des  bords  du  Léman. 

Malgré  des  circonstances  difficiles  [)Our  une  grande  partie  de 
nos  populations,  nous  comptons  (|ue  tous  vous  sentez  le  besoin 
et  Futilité  de  ces  rencontres  fraternelles  dans  lesquelles  nous 
ai)preuons  à  nous  connaître  et  où  se  ralîermisseut  toujours  plus 
les  liens  cpii  nous  unissent. 

Depuis  notre  dernière  assemblée  générale,  la  réunion  des  dé- 
légués, (pii  a  eu  lieu  à  llerzogenlnichsée,  le  2()  aoiU  1870,  nous  a 
dotés  (le  nouveaux  statuts.  C'est  conlbrmcMnent  à  ces  nouveaux 
statuts  que  pour  la  première  fois,  cette  année,  il  appartiendra  à 
rassemblée  des  délégués  de  trancher  toutes  les  questions  concer- 
nant Tadministration  de  notre  société,  ainsi  que  la  nomination  du 
Comité  central  et  la  fixation  des  contributions. 

Une  importante  (piestion,  celle  de  Futilisation  des  fond»^  en 
caisse,  sera  soumise  cette»  année  aux  délibérations  de  ces  délégués. 

En  outre,  le  Comité  central  s'est  elVurcé  d  assurer  à  nos  discus- 
sions d'intéressants  sujets. 

Parmi  ceux-ci  nous  devons  vous*  signaler  en  premier  lieu  le 
rapport  de  M.  le  majoi*  Ililty  sur  la  révision  du  code  pénal  mili- 
taire fédéral;  cette  étmle  sera  soumise  à  la  réunion  S})éciale  des 
officiers  judiciaires  et  à  l'assemblée  générale. 

Un  rapport  sera  pi'ésenté  dans  chacune  des  assemblées  sépa- 
rées des  (liiïérentes  armes.  Nous  i)ouvons  vous  citer  : 

Pour  Vinfanlcrie  :  Armement  de  Tinfaiïterie  en  outils  de  pion- 
niers. Remplacement  de  la  bayomielte  [)ar  un  subi'e  yatagan. 
Rapporteur,  M.  hî  lieutenant-colonel  Sacc. 

Pour  Varlillcrie  :  Tacticjuo  de  l'artillerie  de  campagne.  Rap- 
porteur, AI.  le  major  Relier. 

Pour  le  (jaiir  :  Com[)araison  entre  les  i)ontons  en  fer  et  les 
pontons  (Ml  bois.  Rap[)Oï't.eur,  M.  le  capitaine  Frey,  au  bureau  du 
g(3nie. 

Pour  le  cnmynissariat  :  ()ccu|>alions  et  travaux  d'une  compa- 
(jinc  (Vadiuiiiii^lralioa.  iiai)|)orteur,  M.  le  major  H(^gg. 

Conformément  aux  désirs  exprinnîs  dans  nos  derni(jres  fêtes, 
nous  avons  obt(înu  du  cotnilé  d'orgaiïisation  de  I^ausanne  Tassu- 
rance  d'un  retour  complet  à  la  simpli(iilé.  La  beauté  naturelle 
de  notre  pays  rem[)laiera  avantageusement  le  luxe  des  décora- 
tions factices,  et  vous  pouvez  compter  d'autre  [>art  (jue  vos  cama- 
rades vaudois  feront  tout  ck)  qui  dépendra  d'eux  pcjur  vous  assu- 
i*er  la  réce[)tion  la  plus  «-ordiide  et  la  nlus  chaleureuse. 

Avec  Tespoir  ipie  vous  répondrez  en  grand  nombre  à  notre 
appel,  nous  vous  assurons  de  notre  entiei'  dévouement. 


Au  nom  du  (^^ornitd  Central, 

Le  président,  F.  Lfxomtk,  colonel-divisionnaire, 
Le  secrétaire  ad-intérim,  DuMun,  lieutenant  de  carabiniers. 
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ô*  Vwi"  pnmln'  ;i  ooinbuslion  inoyonnn  lopiile,  awr  une  donsil^  e(  une  porositi* 
nioM'iiiH'^. 

Il  ixi  |inN-i|)|c  «pi,»,  (htiis  rliîuMiiii'  il«»  oos  Imis  dinrtions,  on  p^lls^^»  obtenir  un»» 
Imiiiiii*  ptiiifin*  .  n'[Mii(l.'int  nous  tiii(ni>  <pie  hi  [iriMuiiTi'  nx'Mlioilt*  e^l  ili*  ht>aii(!oup 
la  pliiN  iMiioiini'lIc  :  rrili!  nn'ilioili'  n  siMiioinenl  riiiri>n\<*nicnt  d'cnlrninfr  ilc  f^ran- 
(\\'<  <l»'pi'n>«'s,  parn'  ipw.»  la  liilnii'alion  comiiiite  dans  (Vlle  voie  i^xv^v  une  plus 
;:raii(lr  iluitV  île  liavail. 

Onaiil  à  la  -rciniiie  ni«"'iliiMli'.  lii's  reclirreins  prali<|UOb  sont  encore  néïîessaires 
jMiur  ipu*  Tnn  pu'iNSt'  «Inniifi  un  ju^i'Uimt  fonilt'  Mir  sn  valeur  et  la  possiliilitt'*  de 
iiinpliiuT.  Néaiunnins  nii  prul  aflirniiT  avee  r«Tliliidp  rpi'une  solution  satisfaisante 
du  proUk'nif  srrait  ihllieilniu'iil  nhUMiue  dr  cette  manière  parce  que  celte  méthode 
e^'l  ha-i'i'  Mir  la  propriété  la  plus  \ariahli*,  à  savt»ir  la  porosité.  On  sait  i|ue  dans  lu 
[MMudr  pri>nialu|iie,  lio  pons  tout  à  fait  réjruliers  avai«'nt  été  formés  au  moyen  de 
ran.iux,  pour  graduer  !«•  dévrlnppt'mmi  drs  ^a/.  dans  la  masse,  la  combustion  se  pro- 
pa^i-ant  »b*s  canaux  à  l'extérieur.  Mais  la  manière  dont  ces  canaux  sont  établis  fait 
tph'  \raiM*nd)lablrnuMil  b-ur  surlact*  rniiérc  n'est  nullement  enllamméc  d*un  seul 
Citup  l'iwnnio  il  le  lauihail  ;  \\  ot  probable  ipie  des  points  isolés  parviennent  seuls  à 
s'i'idlaiiinKM  l't  ipii>  la  c(»nd)U^tion  se  |)rop:ip'  erisuili*  dec.es  points  d'une  manière 
aU'^si  uié>;uluTe  ijue  dans  un  ^ruui  du  {Hiudre  éminemment  poreux.  Si  les  (»elites 
ralliés  «b'N  prisme-i  ptiUNjimt  être  formées  »le  manière  à  oHrir  une  surface  très  facile- 
im-iii  inllauunable,  celle  espèce  di*  |HiUiire  aurait  di's  a\anlages  extraordinaires.  Au 
ritiiirain*.  b->  surfaces  en  ipiesli4»n  sont  très  dillicilemenl  inflammables  et  obligent  à 
labMipKM  la  [H>udre  prismaliipie  a\ec  une  <iensilé  moindre  tpie  la  poudre  cubique, 
ce  tpn  explique  parlaiteiurnl  la  sujHTiorilé  de  celte  dernière. 

Kniin.  la  iroiMèuiit  nièibode,  <pii  jusqu'ici  est  la  plus  usitée,  tient  le  milieu 
enlr»"  b-s  deux  auln-s.  l)'aU»rtl,  elle  est  la  plus  économique  et  permet  les  plus 
^'ratide>  \ariatt<iiïs.  (îepLMidaul  c»nune  elle  (b'pend  également  de  la  porosité  du 
^'raiii  tle  poudre,  elle  exi^e  tout  au  moins  des  métbodes  de  mélange  très  soignées 
et  de.  èpu'u\es  syslèmatiqiiemt  ni  conduites,  pour  donner  des  résultats  sur  lesquels 
on  puisse  (ouqiler.  S'il  i-st  sans  doulr  possible  de  réaliser  dans  celle  direction  des 
priiJuils  di^'ii(>  de  cordiance.  ce|ten<lanl  la  première  méthode  reste  au  fond  la 
meilleuie,  p:iuv  qu'elle  seule  permet  d'accommoder  aux  diverses  conditions  |HiS4'es 
et  de  ti'iidre  applicable  .'i  lou>  les  calibres  une  seule  et  même  poudre,  par  le  simple 
cban,:,'i'iuenl  de  la  «rros  eur  des  crains,  c'est-a-dire  par  le  moyen  le  plus  simple. 

L.  F.^LT.iiEu,  iuffâiieur  en  chef  des  poudres  et  salpêtres, 

NOUVELLES  ET  CHRONIQUES 

Depui'^  quelque  temps,  oii  signalait  de  divers  côtés  la  présence  dans  nos  cantons 
•il  ij^rw^  acbeiaut  prosqu'à  tous  prix  des  che\au\  destinés  ;'i  Tétranger.  Dans  le 
.^•elain!,  ilaiiN  le  TosMi  et  r.\igo\ie,  les  mentes  faits  étaient  signalés.  G)mnie 
lAlIruia^iii'  ei  rAuiricbe-llongrie  ont  décrété  l'interdiction  de  sortir  des  chevaux 
et  qtit'  d'aulte  part  en  Suisse  la  pénurie  des  chevaux  de  selle  est  très  sensible,  le 
(^iii^iil  lédèial.  n\*\{f  a\oir  cuiislaté  par  ime  slati.Nth|ue  les  proportions  extraordi- 
nain-s  di*  M>ilii',  a  d>'cidè,  en  exécution  de  fart,  oi  de  la  loi  des  péages  fédéraux, 
i\r  [niiMtT  :i  S(N>  fr.  le  droit  frappant  les  chevaux  à  la  sortie  de  Suisse,  dés  le  28 
Courant   l^tk'  mesure  éi|ui\uut  à  une  interdiction  de  sortie. 

Le  i'oiniii-  international  de  l'ipiivre  de  la  Croix-Kouge  nous  prie  de  publier  la 
coiri'opoiiil.iiue  ci-ilessdus,  en  date  du  ^0  juillet  : 
.Monsifiir  b;  llé«lacteur, 

li.iiia  I  iniéièi  ili;  l'iL'uvrti  de  la  Croix-llouge,  qui  a  daus  ce  momeal  une  lâche  si 
floiiloureiise  ul  ?i  étendue  à  remplir  sur  le  Ihéàtre  de  la  guerre  d*OrieDt,  nouK 
owiiis  Vous  prier  de  vouloir  bien  donner  par  votre  journal  la  publicité  au  fait 
suivant  : 
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1^  comit**  inli'rnalional  il**  fion^ve,  roiirormi^menl  à  iia  v«ii  afnmé  fm  1» 
•ociél«■^  lie  setMMii!!  iif4  «livpr«  pays,  Jaiift  Inir  (lt>niirre  conf^reoce.  vwai  it'—'^ 
iiD«  .tf/'*Mii  .  ile%tiiii>e  :'i  facililf*r  l'envoi  aiit  brlIîgéraDls  de%  «rcoari  qscin 
neiilivs  ilésirenl  li'iir  olTrir  pour  l'aiisisianre  «le»  lileiti^. 

(ietle  ag(*nre,  qui  {Mirte  It*  liire  ilr     .t'/'in-t  i«irt'niiiriMfi<i/f  ff#-  «rr 
riin-f*  /•/•  VM^.  a  Sun  sirgc  ;ï  /Vi*.Wi-  (Via  Nuo^a  u-  1H|  et  foaclionae  f#m  k 
lion  ilii  runiili'  de  (iCDi^ve. 

Sa  l.iclic  ronïiiste  * 

!■•  A  h**  t(*nir  au  ruurant  ili"*  li«*%oin*»  îles  lori^t^s  t\fs  bellig^ruiift,  pwt  è 
ronnailn?  leurs  thsuli  ftt'i  amx  sunrirs  ei  au  pulilir  des  Kuu  nealirt 

t*  A  fournir  îles  infurnialiuns  utilf*s  aux  |i«*rnunDe»  ilrsirenses  de  t'caflM 
soin  lies  liIeiiM's. 

3»  A  rece\iiir  les  iloiis  en  argent  ou  en  nature,  ili*  loule  proirrDince,  qoi  \m 
conti«*s.  puis  a  les  Tiire  parvi  nir  uu\  so(*i<>t»'-s  «le  sirrours  des  belliféruils  m  I  !• 
employer  à  la  salislaction  des  l)i*Miin%  urg^nls 

l.euik  de  r**s  dons  ipii  n'auront  pas  d-  di*iitinalion  «|»«'Tiale  seront  ditlnk«êi|t« 
uniiartulili* ,  l«*s  aulrrs  siToni  api»li<{ur>  suiiani  le  dèsir  des  donaleart 

l/a)cencc  prendra  touli*!«  If»  priTanlion*  pos^ihlrs  |MMir  «|ue  lei  rsvtH  ■fffitHI 
promplenienl  el  >Ari'nu*nt  à  ileHiinalion 

Pendant  la  guerre  (r.inro  allemande,  li*  (.nniiti*  intf^rnalional  avait  éè}ê  créé  I 
mie  une  agrnre  M'uildald**.  ipii,  lialuliMuml  dirigt'f*.  a  r<*ndu  les  plus 
%ici*s.  Il  \  a  donr  tout  lieu  tl  r*p»Tt*r  tini*  l'ii^rurr  d<*  Initie,  grrw  pëit 
local  au^»i  t  apaldn  ipi**  di^oiiH  rt  di^Ui*  di*  liiul«*  runfianr«*.  sera  appelle 
à  son  tour  une  artmli*  bii*nlaiMnt*v  Klli*  e«t  d**s  à  prtsral  à  U  diipotilMa 
sonnes  df'^ireuses  d  ulih«rr  m*s  Hr*r%iri*^ 

\gr*''<*i,  Monsieur  If  Kidai'teiir.  Tatsuranci*  d**  nuire  ronsidèration 

MM  Mo%nirr,  <iii4la«f  ,  .•••i'/<.  ' .  —  Mn  hfli  t\r  la  lfi«f.  Ls.  rt.a  .^n^fj^mf  .  « 
\dor.  (iii«la%f,  I  .ip    (•-ili'ral.  «••••'■i.n  M'I"^-  1-****'^.  1^'   m^   .  •*  WêW^ 

Kdnioiifl.  rn|i>ii»>|  fiili'iai  .  —  la«ii*.  \lpti<inv<.  profe%S''ur  .  —  iMier.    "  ~ 
odif  If  I  il  jililItTir  .   —  hl.«piui\  \ilMi|ilif.  Il-  iiifd  ,  pru(t*«ft^ur  à  ri'Bi«4 

i*S    —  l.i's  dfUiH  rn  .ir^*-iil  )ifiMi*iil  aussi  rlrr  mins  ji  lîrOf^e.  sut  Mn 
(x»mil«  inlfrn.iihiual,  itn  4 

MN.  A  «Ji«*nr\ii'Tr  ri  i  .  I>ani|uii*r«.  nu*  Ivtitot  .  —  lotnhârtl.  (Umv  «f  C« 
lian<|uifrs.  (lorrtlfne  .  ~  fihfiliullirr  hlirnre.  (iraiurrufi.  r|  aa  bvrtaa  d 
/•.iff-.i.i'  .'•   /«•  i.i    •     pjjrf  i|e  IloIJAiiili* 

Orient   —  <*n  uian<le  d'orsuii.  Ir  :;s  jMilIft.  lu  hriirr«  td  du  mstm 

•  Samfdi  1*1  difiunrlp-  :f|  r|  ti  juillfl.  dr»  riiuiltit«  arhsriKn  oal  ru  li#«  ^m 
l'Iema  f'i<*Mt  linriiiiifi  ili*  |r<<iijM*t  rii««r«  «••  «uni  lrt)<i«r«  m  |fr<*t«*fitr  d'us^  ca^r^s 
trjlion  inalli*ndiii*  ilr  l'i<»»t  liirr*.  .|.>iii  1ï.i«ii  «i*nu«  ifr  Wi.llin  \f%  hus*r«  c« 
lisllu  m  r«*lrailf  en  lion  >>rilri-  lii  uni  ru  l.'rfn  l».nitiii'-«  li.iri  dr  cambal  .  U  c«Jù 
nel  HusrQliaurii,  ilu  rt*|;iiiiriil  \r<  h.iii|;rli»^-r  iil.  |ilr««i<,  mi  t.Kulir  dr  rhrial  et  a  ei 
cruelliMiiriit   nhr^r     un  «i|;nili-  d  i-ilrrt  4<'l>-«  «•■niffl  i|ilr« 

■  1.4  lrui%it-iip*  ili\i%:iin.  arrifr  di'ii  itiih**  .1  ^tniuitfi.  r«t  rntr<r  0^  )i;«#  fBfH 
matin  sur  In  pt»«ilitiDi  nu  Ir  |[.  ntral  KrtidD«*r.  roniinindiDl  du  *^  c<>q;H  tn 
rendu  di-  %.i  |»ri«iiUQr  |li-«  rfnf<ir1«  «'«ni  r^al^iif-nt  jrrii*-«  .lr  ^  r  ipt^lit.  0*1 1-  ■  r« 
re«|r  f|iir  %ii  riirnpagnif*^     • 

PrWlOe     —  I  n  i-«*-QemrQ|  d^  y\\i%  iiiiihruri'Ul  ni  %iir«rn-j  timr.li  f^  jg«!',ri 

M  *.é    liniri*!    ilii     ffi.%lin       m    y  .ml .  \  .-BlMn.  ft       li.iil    «riill^....    .1^    Iw    l     .    •.••■.«.^     ■  .    •• 
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SnMM\iiu:.  —  Guerre  d'Orient.  —  Tir  d*infantorie  on  AUema^^c  fsnilr).  — 
Russcmblement  de  troupes  V'-  ilivi^itiii  fMtiti'j. —  Société  dos  officiers  do  la 
ConfôdérHtion  suisse.  Ti.irMMiJ;i  di*  la  réunion  iriMirialo  ilo  l.'Hisinnc.  — Nou- 
vcUes  et  chronique. 


GUERRE  DORIENT 

Les  iiuiiïln'i'iisi's  rsr;irni<mrln's  livrtM's  aiilniir  <1«*  Plcvim  ili"*s  Ir 
lio  )iiiil(>t  mit  iiliniiti  à  iinr  alVairc  plus  Si'ritMisi' i|iii  a  eu  lifii  li's 
i>i)i't!ll   iiiilli'U  (M  (|iiL  m\i  |»:is  «'h'  t';tvoral»|4>  \m\  lîiisscs.   Voici  U's 


t 
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|Hfiiiiris  «li'lails  sur  crlli»  hatailU'  *l<*  IMrviia,  <|ui    rrsir   rt*vi''i!t'- 
iiM'iit  iiiai'4|iiant  (le  la  ilrnii«''i'(>  i|iiiii/aiii('  : 

l.i*  Iiiihh  '.in  juillet,  raniiri*  tiir>|ih\  t'orh'  ilc  Tm^CUX)  Ikmuiiics,  ocrii|iaît 
iiii  i-iiM'iiilili*  lit'  jMisilioris  ijiii,  «li'j:i  rni-U»s  natiirt'llcmciit,  avaient  été 
riunii*  lurtilii'i's  par  l'ail.  !.••  Unit  l'nriiiait  niii' rspèi-r  iji»  Iit  à  rln*val. 
Ij*<  liiiri's  ni>M's  iin*in''»'s  à  l'atlaiph'  roiiipreiiairiit  !«•  0'  «'urps  «rariiiiT' 
>tii]-  li's  «iitlri'r^  (lu  ^rin  rai  l\iuil«in'r,  la  i»iï'  iiivi>ion,  la  '^"  iirijia«li'  ili'  la 
Mi'tiikli'  «livi.-KMi  >nus  II'  i'(»uuuauilt<uicut  (.lu  |»riin'i.»  Si'lialinWtiskoy  avei- 
lr«us  luiji.nlçs  lit?  cavalerii'  et  KM)  eannus.  \a'  ^iénèral  KrudiMiiM'  dt»vail 
iillaipit-r  le  eeiitrc  îles  i'un's  à  (Iravlt/.a,  rt  Taile  n»»ril  qui  était  n»traii- 
ehet'  ilaii>  des  pn.-ilii»ns  Vers  llahova,  lan«li^  «pu*  lo  tirin<v  Selialunvuskt)y 
attaipu'rait  lUulisovo. 

Lu  iij^ne  lui'iiui*  s'étendait  le  Icmi'^  de  la  rivière  Wid,  jusiprà  l.neca,  «iii 
il  y  avait  lUie  Iniie  «•nu>idér.dile  «pii  devait  être  lenut»  en  éelie»-  par  le 
î^eneial  Skobelew  et  sa  l»ri^ado  de  cnsatpies  et  un  hataillon  d'inlan- 
lerie. 

Le  ;^énér.d  Kruileuer  cMinnienea  la  bataille  par  l'attaipie  do  (iravit/a, 
rnai>  tl  ne  put  piMe,'r  la  li;j:ne  des  Ture^  mi  «inporter  leurs  p<i>illi»ns:  il 
eiv-.i  iliiue  railaqui-  à  la  tt»ndiée  de  la  nuit,  apiès  avoir  éprouvé  «les 
pi'rle>  e».n>idéraMes.  Vers  nudi,  le  prinei*  Silialiowoskoy  emporta  le 
villa;je  de  riadi>oVo. 

La  >eioiid'' po.-illon  turipii*  l'ut  en-^uil*'  atta'piéi»  «.-t  iMitin  emportée  ; 
iï.ai<«,  i^'r.n-i'  au  leu  nourri  d^'  l'arfilli'rie  tunpie.  les  lîusses  ne  pin'eiit 
tuN-r  .ivanla;:''  de  la  pti-ilwn  ipi'iU  avai«*nl  eaplmée.  La  brigade  de  re- 
>«'rve  lut  a(«n>  nu.-e  .«u  avant,  et  r«iii  att.upia  li'>  pi»-ilion>  »pn  «'inivraieiit 
«le  plus  pré.'^  (Unnieilialenient  I  la  place  d«'  IMi'vna.  (*-«*lte  atta«pie  eoin- 
iinMna  vi'rs  i  Ihiuvs  et  eouliuua  jiis«prau  •nuelier  du  s«ileil.  heux  eoni- 
l»a^nii-  I  N-sf-  eiilréienl  dans  la  ville  d  •  lMe\  na,  mais  se  Inmvant  entre 
«li'iix  |.  ii\,  l'ilr^  ne  purent  t»  lur.  Au  «'oneher  du  s«»leil,  li's  Tnii's  tirent 
Uij  ninuxi'imnl  d  •'n-'-nil«le  i-n  avant,  «'t  ré«teeup«"'r«'nl  la  sei'«»iul«?  p«>si- 
li«»n.  L'uiliinti-ri"'  rus>.'  lit.  à  pl'i>jeins  repri>es,  uii«'  résislan«'e  déM's- 
péivf  :  ttiu>  si's  tiVorts  lur«Mit  iiuildes,  l«-s  Tures  reprirent  t)«Hi  à  peu 
tiMite^  1.-  jni^iti..!!-.  pt'idues.  La  iMlaillt»  l'onlinua  trè.- avant  «lans  la  nuit, 
et  tiiut  par  la  r.'Iraite  «l«'s  liu.->es,  d«nit  li-s  pertes  lun'ul  très  cunsidé- 
ral.je- 

«Jiiant  .«u\  p«  rie-  suliii*-  «l«'s  «li-ux  eolés,  il  faut  Taire  la  part  de>  ani- 
pliliiatiMii-  Hir-pi"-.-  «pu  p«>rtent  ii  'ii.tMK»  ln>nnues  les  m«»rt>  et  les  l)l«*ss«>s 
«I»'  l'aïuié.-  ru>-e,  tamli-  «iih*  l«"s  'rm'»'"-  «mi  am-ai«'iit  été  «[uitl«'>  p«nir  imis 
uii  «plaire  eent- lues  et  lilessés;  mais  le  ^'raiid  succès  de  ces  derniers 
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Là  il  faudra  considérer  encore  en  première  ligne  la  préparation  pour 
Tattaque  de  la  lisière  de  la  forôt  ainsi  que  les  mesures  prises  par  l'en- 
nemi. 

Si  Tattaque  contre  l.i  lisière  a  été  préparée  selon  les  règles  de  la  tac- 
tique et  si  l'on  a  sous  la  main  des  forces  pour  exécuter  une  irruption 
avec  chance  de  succès,  le  combat  sera  alors  momentauémenl  interrompu 
et  Tennemi,  s'il  veut  conserver  plus  longtemps  la  forêt,  se  retirera 
sans  être  inquiété  jusqu'à  la  première  coupure  dans  la  forêt.  L*agresseur 
garde  la  lisière  et  prend  les  dispositions  pour  la  continuation  du  combat 
qui  ne  peut  recommencer  qu'après  une  pause  fixée  par  le  juge  de  camp. 

L'adversaire  est  naturellement  toujours  libre,  après  la  perte  de  la  li- 
sière, d'abandonner  complètement  la  forêt  si,  par  exemple,  de  fortes  co- 
lonnes ennemies  s'avancent  île  ce  côte  auxquelles  il  n'aurait  à  opposer 
que  de  faibles  forces  En  pareil  cas,  la  pause  doit  être  un  peu  prolongée, 
car,  dans  un  cas  s  Tieux,  la  retraite  n'aurait  pas  lieu  sans  un  combat  opi- 
niâtre accompagné  de  petits  retours  olfensifs. 

Si  la  forêt  est  évacuée,  les  jui^^es  de  c-amp  ont  h  veiller  à  ce  que  l'atta- 
que ne  dépasse  pas  la  lisière  tant(|ue  l'ennemi  a  des  détachements  prêts 
à  la  recevoir,  car  dans  un  cas  sérieux  ces  réserves  donneraient  à  l'ad- 
versaire le  temps  de  se  ranger  vis-à-vis  des  débouchés  de  la  forêt  et  de 
prendre  ses  dispositions. 

ci!  Lors  d'une  attaque  de  hauteurs  ou  de  tout  autre  position  qui,  même 
avec  des  forces  supérieures,  ne  peuvent  être  prises  de  front  que  difffci- 
lement,  les  ju^^es  de  camp  doivent  spécialement  veiller  à  ce  que  les  me- 
sures sur  le  front  soient  convenablonicjnt  reliées  avec  la  direction  et  l'ar- 
rivée des  colonnes  tournantes. 

9.  Les  exercices  de  paix  donneront  une  image  irlaire  des  diverses  pha:^cs 
du  combat  si  l'action  a  été,  avant  tout,  préparée  avec  la  plus  grande 
prévoyance  et  le  plus  grand  calme  et  conduite  avec  toute  l'énergie  pos- 
sible; puis  ensuite  les  différents  moments  do  l'engagement  seront  mar- 
qués par  des  pauses  dans  lesquelles  on  aura  do  nouveau  des  troupes  sous 
la  main  et  auxquelles  on  donnera  de  nouveaux  ordres. 

C'est  du  devoir  des  juges  de  camp  do  seconder  les  efforts  des  chefs 
supérieurs  dans  cette  occasion,  alin  de  rendre  possible  et  île  conserver 
le  sérieux  voulu  dans  ci^  travail  qui  peut  racilern«înl  dégénérer  en  futi- 
lités. 

10.  Lors(fuc  la  troupe  devra  se  former  en  colomie  pour  épargner  les 
récoltes  ou  pour  passer  des  terrains  diflirijes  qui,  cuinmc  les  voies  ferrées 
par  exemple,  ne  doivent  être  franchis  qu'à  des  endroits  désignés,  les 
juges  de  camp  devront  admettre  que  la  marche  dans  un  cas  sérieux 
a  été  exécutée  suivant  les  règles  de  la  tactique. 

Us  interviendront  si  l'ennemi  veut  exploiter  à  son  profit  des  forma- 
tions non  régulières  ou  le  temps  perdu  à  les  exécuter. 

M.  Lorsque  di*s  [K)nt>  auront  été  marqués  coinme  ayant  été  détruits, 
le  jjige  de  camp  (l(»vra  juger  si  le  temps  et  les  circonstances  auraient 
réellement  permis  la  destruclion.  Le  juge  de  camp  doiniera  à  l'ennemi 
le  temps  nécessaire  à  la  reconstruction  du  pont  ;  après  cette  pause  seu- 
lement le  pont  pourra  être  traversé. 

\2.  Les  dis[)Osilions  prises  par  le  juge  de  canq)  pour  la  division-ouest 
devront  être  simples  et  auront  pour  but  d'(>litenir,  dans  la  section  de 
teirain  disponible  pour  chaque  jour  de  man«ruvn',  les  situations  les  plus 
instructives  pour  l'ensemble  et  les  plus  conformes  aux  règles  de  la 
guerre. 

Les  juges  de  camp  connaissent  les  dispositions  de  l'armée  d'est,  mais 
cela  ne  doit  pas  les  engagiu*  à  prendre  d'autres  arrangements  que  ceux 
qu'ils  auraient  pris  sans  cette  connaissance  ou  de  changer  des  disposi- 


LE    TIR   D'INFANTERIE  EN  ALLEMAGNE  isuiie'). 

\ji'  cuiirs  iinnuel  do  tir  so  divise  v\\  trois  séries  : 

1"  \a)  tir  d'éf.ole  ; 

"2"  Le  tir  d'instruction  ; 

3'*  Le  tir  de  j^uerre  ou  de  combat. 

('/est  le  tir  d*ée(»ltî  qui  (ïceune  la  plus  j,M*:uide  partie»  des  séances 
lie  l'ainiée.  On  a[)pnrte  un  snni  extrême  à  son  exécution  et  à  la 
régularité  de  la  progression  suivie,  en  insistant  surtout  sur  h»  tir 
à  petites  distanc(»s,  auxquell<»s  les  tireurs  des  trois  classes  hv\V 
lent  la  plujKirt  de  leurs  cartouches.  lN»ur  clia*:une  des  trois  clas- 
ses, «'utre  l(»s<iu(»ll«»s  sont  répaitis  tous  les  ol'licieis,  suus-uflîciers 
et  soldats,  il  (^st  établi  un  |)rogramme  spécial  tl*instruction,  ainsi 
«pfune  série  dé»lerrninée  «le  conditions  à  remplir  pour  pa.^ser  à  la 
classe  suivanti*.  Kn  »»utr(%  le  cours  <!(»  chaque  classe  est  <livisé 
lui-même  en  ///•  prvparatitirr  et  ///•  prinripaL 

(Iliaque  humm«»  c<nnmeni;e  pai*  faire  pai'lie  de  la  *V  classe  p(»u- 
d:ml  toute  sa  premièie  anné»e  de  servici».  Poui'  passer  dans  la  li**, 
ramiée  suivante^  il  lui  f:uit  avoir  satisfait  aux  conditions  imli- 
qu/'cs  «lans  le  tableau  relatif  à  la  U''  classe,  du  n'M)  au  n"  lit,  inclu- 
sivement, et  c«da  eu  tirant  au  maxinunn  7()  balles.  Pour  arriver  à 
la  U*'  classe,  il  faut  êti'O  dans  sa  ti'oisième  aimée»  de  service  et 
avoir  rem|jli  lt»s  conditions  tlu  piognunme  île  la  ti'*  classe,  du  n®  5 
au  n'*  1 1  inclus,  sans  empli^yei*  plus  île  .V)  balles.  ^^Voir  les  tableaux 
«•i-dessous.) 

Il  n'est  pas  a<lmis  qu'on  redt^scemh»  d'une  classe  dans  l'autre  : 
si  quelque  sctidat  se  uïontre  mauvais  lircMU',  on  .s'elVorce,  t»n  soi- 
gnant |»arliculirri*ment  son  instruction  cl  |»ar  des  cartouches 
supplémentaires,  de  le  mainte'uir  à  hauteur  des  exigenct^s  de  sa 
classe. 

deux  qui  ont  suivi  les  «ours  «h»  Tét'ole  île  tir  passent,  en  sor- 
tant di'  celle  i»eo|i',  dans  la  classe  innuéiliatement  supérieure  à 
rollr  diini  ils  faisaient  |»artie  au  moment  (»ù  ils  y  sont  entrés,  t*l 
enlin  dans  la  nouvelle  rlasse  spi'ciale  *n\  d'i'lile. 

Les  tabli»au\  suivants  de  iliaque  classe  donnent  une  idée  nette 
du  programme  d'ensemble  cl  de  di'tails. 

*  Voir  nos  *l<»ux  priViMlenis  numéros. 
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DKl.  XIKME   CLASSK 


A.    TIH   pnKl'ARATtHIlK. 


y       r  c 


l»(WITI0N 

du  iirt'ur. 


CONDITIONS 

que  doit  remplir  le  tireur 
pour  avoir  sattxftiH, 


1      l<M> 
4     1(10 

M    irio 


I 


!•    !200 


7  200 

s"  l.'iO 

I 

i 

y;  150 

10  l'oO 

H  ^-iO 

\r  :ï50 


Dehoul  avec  appui        i 
id.  id.    .        i 


id. 


id.    .  •     i! 


id.      à  bras.    . 


Doboiil  à  bras  . 
A  genoux    .     . 


it    TIH 
3 


Couché  avec  appui 
id.    c^  bras  .     . 


3 
!2 


Debout,  à  bras.     .  ;  !i  M 


A  genoux     .     .     .  '     2 

t>ouché,  à  bras.     .        3 

Debout,  à  bras.     .  '     4 

f.ouché  avec  appui  -  H.  h. 


!i  trous  dont  3  dans  la  bande. 

.*)  trous  dont  h  quelcoutiurs^  ou  3  consécU" 

ti/'x,  dans  la  bande. 
Il  trous  dans  la  larjzeur  d'honimc,  i  dans 
une  bande  bleue.  Minimum  des  points  : 
3«. 

j  3  trous  dans  la  lar^^our  d*horomc,  9  dans 
I  les  bandes  bleues.  Minimum  des 
I       points  :  30. 

I 

rillNCIPAL 

3  trous  dans  Tima^e.  9  balles  perdues. 
3  trous  dans  la  largeur  d'homme,  i  dans 

les    bandes    bleues.    Minimum    des 

points:  30. 
3  trous  dans  l'imaj^c.  i  balles  perdues. 
3  trous  dans  la  lar^ieur  d'homme,  i  dans 

les    bandes    bleues.    Minimum    des 

points:  J5. 
S  trous  dans  la  largeur  d'homme.  3  dans 

les  bandes  bleuefi. 
i  trous  dans  la  largeur  d'homme,  3  dans 

les  bandes  bleues, 
i  trous  dans  la  lar^rour  d'homme.  3  dans 

les  bandes  bleues. 
H  trous. 
Sans  conditions. 


..  I 


^A  suivre,^ 


RASSEMBLEMENT  DE  TROUPES  DE  1877.  V  Division. 

Suite '.^ 

OHDHK    DE   lUVISION    N"   0. 

Instrurdotis  sur  les  nmrches.  (') 
.\.  Polir  b?s  otVu'iers. 
I.  Marches  de  route. 

i. 

l'iHir  lii  inaiilio  «l.»  nuit»»  il  laiil  avant  tout  viMllor  att  hon  iMitrt'lion  dr 
riioiiiini'.  (lu  cheval  et  ilu  Miatt'M'id. 

!.••«-  i»!riiiuMt*>  iiian-hi'«^  «linTinil  rlro  en  |n'oportion  très  coiiiVs,  les 
autres,  <i  |iossiM(\  pas  plus  lon^iK^s  ipte  '20  à  2^  kttoin. 

I   Viiii  nn'» 'U'iix  prêt  i*iitMi;>  iiumoius. 

>  Uedi^ce»  par  le  majur  irotat-major  Coloinbi. 
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14. 

Pour  arriHor  la  colonno,  on  battra  un  court  roulement  ou  on  donnera 
le  signal  :  «  j^^irdo  à  vous  î  ol  halte  !   » 

On  reprtMidra  la  niarolie  au  signal  :  roulement  (garde  à  vous)  et 
niarclie  ! 

15. 
Ia»s  gardes  dos  r.ohinnes  seront  composées,  pour  les  petits  corps, 
d*iin  sons-ollicier  et  de  (juehiues  .soldats,  pour  un  régiment  d'une  com- 
pagnie. 

1G. 

I/avant-gai'dc  marchera  de  100  à  'JOO  mètres  en  avant  de  la  colonne  ; 
rarriére-gardo  suivra  les  colonnes  de  voiture,  à  la  même  distance. 

17. 
I^t»s  gardes  des  colonnes  exercent  le  service  de  la  police;  rarrière- 
garde  devra  veiller  à  ce  qu'aucun  trainard  ne  reste  en  arrière.  Klle  for- 
mera, sans  autres,  pour  les  longues  halles,  la  garde  du  camp. 

IS. 
Les  voitures  suivront  dans  la  marche  les  détachements  de  troupes 
auxquels  elles  ap[)artiennent. 

19. 
La  garde  des  voiturt*s  se  compose  ifun  sous-ofllciu'r  (par  bataillon), 
comme  chef,  et  un  homme  par  voitm*e.  Klle  a  la  surveillance  de  police 
>ur  la  coloime.  de  voitures.  La  garde  des  voitures  pendant  les  longues 
battes  fonctiomiera  comme  ganle  du  parc  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  re- 
levée. 

Le  sous-oflicier  d'armement  et  les  armuriers  restent  vers  les  cais- 
sons. 

Pour  la  cavaltîrie,  les  ouvriers  suivent  lo  fourgon  ;  pour  Tartillerie, 
lt»  char  d'équipement;  sont  exceptés  lt»s  maréchaux-ferranls  qui  reste- 
ront vi»rs  la  prtMnièriî  l'I  la  troisième  s<M*tion  d'artillerie  ou  vei's  les 
forg«»s  di»  eam|»agiie.  Les  dom(»stiques  d'officiers  marchent  en  ordre 
ave*'  les  chevaux  di»  main  devant  la  coloime  de  voitures. 

21. 

L'adjudant  de  la  subdivisii>ii  de  troupes  a  la  surveillance  sur  : 

U^s  gardo^  d«^  eoloiine^. 

I^vs  colonnes  d«*  v<»ilures. 

La  ganle  des  voitures. 

[.es  soldats  du  train. 

L<?s  ouvriers. 

L<*s  doiiu'stiques  d'olliriers  et  les  chevaux  de  main,  de  &elle  et  de 
trait. 

Il  d«»il,  avant  !•'  départ,  veiller  à  »•«*  que  les  ehevaux  si»ienl  en  bonne 
s.iiilé.  bi.'ii  f.'i  iv.^  r[  \n»-n  touragés,  les  harnais  en  bon  état,  l«*s  4*harge- 
iihMit>  «  M;iipU*t-i  r\  ri'i^leiiiiMitairrs.  Li'  Miu^-tifticifr  du  train  rei;oit  de  lui 
liius  Ir-  niilfi'^  n«'ii'ssair»'s  pour  la  régularisation  du  servie«î  dans  la 
l'MJoimi;  «11-  voiimi'>. 

±J 

Il  «'st  du  d«*v«»ir  d.'  radpid.int  de  passer  en  revue  »!«•  b-nqis  en  temps 
la  i-i»lonih'  d«*  VMitiui>  alin  d-»  s'a-sin'er  *\\w  tout  s'y  trouve  en  ordre, 
surt«>ut  p«»Ln- 1  inprfh«'r  ipn*  li*s  ehars  ne  soient  tu-eupés  par  la  troupe. 

M>  >• 

l»ans  les  haltes  prohuigées  li?s  voitm-os  forment  un  parc  régulier  à  un 
endroit  eon\eiiabli'. 
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les  voies  et  moyens  à  employer  pour  communiquer  avec  te  commandant  en  chel 
de  ravanl-t;ari1e  placé  à  4. 

Celle-ci  fut  divisée  en  deuit  corps  ;  l'un,  composé  de  deux  compagnies  d'infan- 
lerie,  prit  position  à  10  ;  l'nulre.  formé  des  deii\  nôtres  compognie».  de  la  s(«lioii 
d'artillerie  et  de  quelques  dragons  charités  du  service  d'estafette,  alla  s'établira 
7,  en  suivant  la  route  déDi(;[iée  sous  chiffre  5. 

Ce  dernier  corps,  aprè^i  unn  bonne  demi  heure  do  mardie  dans  un  chemin  pres- 
que uniforme  et  plat,  suivant  un  mont  assez  cluvé,  Ht  une  halle  au  point  6,  pour 
reconnailre  sa  position  exacte  vis-à-vis  de  l'ennemi  et  voir  s'il  était  opportun  d'ou- 
vrir le  feu. 

A  la  suite  de  cette  reconnaissaticc  nous  vîmes  que  nous  étions  à  environ  500 
mètres  du  point  fixé  pour  l'attaque.  Chaque  corps  lit  alors  ses  préparatifs  pour 
prendre  position  tt  ouvrir  le  feu. 

L'inranleriu  {moins  celle  laissée  en  réserve)  alla  s'échelonner  en  tirailleurs  sur 
8  et  9. 

Le  commandant  de  la  section  d'artillerie  fit  mËllre  pied  à  terre  aux  hommes 
montés,  appela  tous  les  sous-uffîcicrs  devant  le  ffuni,  leur  commimiqua  le  plan 
de  l'attaque,  dont  voici  les  détails:  prendre  position  à  7,  uttai|uer  vigoureusement 
les  avant-postes  ennemis,  enipûcher  leur  passa^^e  ;■  |2,  les  refouler  sur  leur  fcau- 
che,  s'avancer  sur  11,  enfin  les  prendre  en  ll.inc.  pemlant  qu'ils  auraient  a  soute- 
nir i'dtlique  faite  à  10  par  la  colonne  d'infanterie.  Celle-ci  devait  suivre  dans  sa 
marche  la  ligne  t-10  pour  rejoindre  la  section  dVlillerie  a  \t  au  moment  où 
les  avant-postes,  ayant  leur  aile  droite  enroiicée,  se  trouveraient  renfi'rmés  dans 
i:q  demi  cercle  forme  par  la  jonction  des  corp^  d'avaui-^ardu  Mir  la  ligne   10-11 . 

La  retraite,  si  elle  devenait  nécessaire,  devait  se  faire  dans  chaque  corps  par  \u 
route  déjà  suivie. 

Des  coups  de  feu  entendus  au  loin  indiquaient  que  l'action  était  engagée  quoi- 
que faiblemetit. 

Au  même  instant  une  balle,  venue  on  no  sait  d'où,  vint  atteindre  au  front  le 
commandant  de  la  section  d'artillerie,  qui  clianeula,  tomba  de  cheval  et  mourut 
presque  instantanément. 

Ce  décès  survenu  d'jns  un  moment  pareil,  alors  que  la  colonne  (protégée  par 
le  mont  que  nous  avions  coioyé  presque  enlièremeni)  se  croyait  encore  à  l'abri 
de  tout  danger,  causa  sur  la  troupe  une  panique  qui  fui  heureusement  de  courte 
durée.  La  voix  du  sergenl-m.ijor  rappida  chacun  à  son  devoir. 

Ceci  dit,  laissons  maintenant  la  parole  au  sergent -major  devenu  ainsi  comman- 
dant do  la  colonne  : 

t<  La  mort  de  notre  regretté  officier,  alors  qu'il  nous  donnait  les  instructions  re- 
latives â  l'ailaquc,  nous  glaça  d'effroi.  Comprenant  l'importance  do  mon  nou- 
veau râle,  je  fis  ap|>el  à  toute  mon  énertcie  et  à  tout  mon  sang-froid. 

Je  réunis  la  petite  troupe  qui  se  trouvait  provisoirement  sous  mes  entres,  et  par 
quelques  paroles,  je  relevai  leur  courage  un  instant  ébranlé,  puis  leur  indiquai  de 
quelle  façon  il  y  aurait  à  me  remplaciT  si  je  venais  à  succouïber. 

Il  n'y  avait  pas  un  moment  à  perdre,  car  la  fusillade  se  faisait  entendre  d'une  ma- 
niera sérieuse.  Je  donnai  donc  ordre  de  faire  équiper  les  canonniers  et  leur  dis- 
tribuai les  postes  selon  leur  aptitude  (chose  omise  par  l'oflicier).  Je  fis  aussi  vé- 
rifier minulieu.tement  tout  le  matériel,  la  fermeture,  l'obturation,  l'allelage,  l'état 
du  harnachement  el  réiiarer,  dans  la  mesure  du  possible,  ce  qui  pouvait  être  avarié. 
Les  boulons  et  écrous  furent  resserrés;  les  deux  caissons  sortis  de  la  colonne  et 
placés  à  l'abri  du  feu  dans  un  bouquet  d'arbres  situé  à  environ  cent  métrés  en 
^vanl  sur  notre  gauche.  C'est  là  aussi  que  je  fis  transporter  le  corps  de  notre  offi- 
cier et  conduire  son  cheval. 

Je  confiai  au  brigadier  et  aux  soldats  surnuméraires  la  garde  de  cet  endroit.  Je 
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31. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que,  par  des  mauvais  chemins  ou  par 
une  lemnérature  défavorable,  les  profondeurs  normales  des  colonnes 
do  marche,  même  si  la  discipline  des  troupes  est  parfaite,  seront  cou- 
bidérablomeut  allongées  et  la  marche  ralentie. 

Dans  le  voisinage  immédiat  de  Tennemi  les  subdivisions  d'une  colonne 
en  marche  devront  se  resserrer  aussi  étroitement  que  possible  et  mar- 
cher le  front  étendu. 

33. 

Si  la  colonne  se  trouve  au  contraire  h  une  grande  distance  de  l'ennemi, 
on  consei-vera  entre  les  subdivisions  les  distances  suivantes  : 

Après  une  compagnie 5  mètres. 

Knlre  les  escadrons 5  » 

Entre  les  bataillons  d'infanterie 45  » 

Entre  deux  batteries 20  • 

Entre  deux  régiments  d'artillerie 30  » 

Entre  deux  subdivisions  du  train 30  • 

Entre  deux  régiments  d'infanterie 30  t 

Entre  deux  brigades  d'infanterie 45  » 

Entre  les  différentes  armt^s  montées  ou  non  montées  du 

gros 60  » 

Entre  les  subdivisions  principales  du  11*  échelon    ...  60  > 

3i. 

Il  se  produit  des  allongements  dans  la  profondeur  des  colonnes  lors 
du  passage  des  défilés,  etc. 

Au  passage  d'un  pont  de  pontons  il  faudra  prendre  en  général  les 
dispositions  suivantes  : 

«  L'infanterie  s'avancera  en  colonne  sur  -4  files,  la  cavalerie  sur  deux 
>  et  pied  à  terre,  rartillerie  et  les  voitures  sur  une  lile  en  conservant 
1»  entre  chaque  pièce  ou  entre  cha(iue  voiture  une  distance  de  8  mètres.  » 

S'il  n'est  pas  donne  d'onlres  contraires  par  le  commandant  du  pont, 
les  différents  corps  de  troupes  conserveront  entre  eux  les  distances  ci- 
dessus  mentionnées. 

35. 

Plus  la  colonne  de  marche  est  profonde,  plus  aussi  le  détachement 
qui  est  en  tête  doit  marcher  lentement. 

Sur  de  bonnes  rouies  sans  de  fortes  montées  et  par  une  température 
ordinaire  la  tète  de  colonne  doit  avancer  de  75  à  80  mètres  environ 
(100  pas)  par  minute. 

'Ml 

Dans  certaines  circonstances,  surtout  dans  le  x-oisinage  de  l'ennemi  il 
sera  souvent  nécessaire  de  battre  une  marche  plus  rapide  même  pour 
une  grande  colonne,  afin  de  combattre  énergiquement  par  ce  moyen  tous 
les  allongements  de  distance. 

37. 

Dans  les  colonnes  en  marche,  composées  d'armes  difTérentes,  les 
troupes  montées  devront  régler  leur  pas  sur  celui  de  l'infanteiie. 

38. 

Les  chefs  et  les  porteurs  de  rapports  et  d'ordres  devront  avoir  libre 
passage  depuis  la  tète  de  la  colonne  jusqu'au  dernier  détachement. 

Il  faut  veiller  avec  soin  à  ce  qu'un  cavalier,  dans  toutes  les  circons- 
tances, puisse  chevaucher  rapidement  et  sans  obstacle  à  côté  de  la 
colonne  en  marche. 
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mes  aux  caissons  pour  y  ronuiiveler  nos  munillions  pour  le  combat  qui  no  manque- 
rail  pas  (le  devenir  plus  ani(né.  Les  qnaln;  autres  canonniors  lirenl  un  creux 
d'environ  3/4  de  pied  do  profondeur,  à  la  place  des  st-rvanls,  de  chaque  rôle  Je 
la  pièce,  en  ayant  soin  do  placer  les  ma'.ériaux  sur  le  b(»rd  de  répaulemenl  que 
nous  avions  devant  nous,  aiin  que  cet  exliausseuient  servit  d'abri  aux  coups  de 
l'ennemi. 

Pendant  que  ces  travaux  s'exécutaient,  je  li:  tirer  un  peu  rapidement  à  la  pièce 
de  gauche  aiin  que  rennemi  ne  s'apercni  pas  de  rinterrnption  du  feu  h  la  pièce 
de  droile  Je  reçus  du  con)in;uulanl  de  ravant-pardo  l'ordre  de  continuer  le  com- 
bat d'après  les  inslruclions  laissées  |>ar  notre  ofticier,  qui  ne  pouvait  èlre  rem- 
placé pour  le  moment. 

Les  munitions  renouvelées  et  le  creusage  terminé  à  la  pièce  de  droile,  jo  fis 
cesser  le  feu  à  î^auche  cl  exécuter  le  mémeouvraj^o  qu'à  la  pièce  de  droite. 

L'ennemi  recommençait  son  feu  avec  vigueur  ;  son  lir  devenait  assez  juste, 
sans  cependant  nous  atteindre,  et  ce  fui  avec  une  vive  satisfaclion  que  je  pus  ri- 
poster avec  les  deux  pièces.  Je  commandai  feu  à  volonté,  mais  exécuté  avec  mo- 
dération et  sang-froul:  les  chefs  de  pièces  devaient  par  dessus  tout  veiller  à  U 
hausse  et  à  un  pointage  parfait,  puisque  ncuis  découvrions  les  pièces  ennemies. 

11  y  avait  environ  une  heure  que  nous  avions  quille  le  rendtîz-vous  de  combat, 
sans  qu'aucun  de  nous  eût  été  blessé,  grâce  à  la  lK)nne  position  que  nous  occu- 
pions, lorsque  un  obus  vint  fra[iper  la  roue  de  gauche  de  la  pièce  do  droite,  au 
moment  où  celle-ci  tirnit  ;  Tolms  éclata  à  (|uelques  pieds  cl  des  cris  m'am)oncè- 
rent  qu'il  y  avait  des  blessés.  J'ordonnai  à  chacun  de  rester  à  son  poslc  et  de 
continuer  vivement  le  feu  avec  la  pièce  intacte.  J'allai  vers  la  pièce  atteinte  et  y 
con^latai  que  le  n°  1  de  gauche  avait  été  renversé  par  l'explosion,  mais  non  Idessé, 
le  n"  2  de  gauche  avail  reçu  un  éclat  de  bois  à  l'épaule  (|ui  l'avait  blessé  griè- 
vement ;  le  cheval  porteur  de  Tatlelage  de  devant  de  l'avant-lrain  de  celte  pièce 
élail  tué  ainsi  que  le  sousvcrge  du  limon  de  l'avanl-train  de  la  pièce  gauche. 

Je  choisis  deux  canoimiers  (jue  je  coimaiî>sais  pour  être  les  plus  braves  et  leur 
fis  porter  le  blessé  près  d«;  l'épaulemenl.  Lti,  ils  devaient  avec  l'eau  du  seau,  le 
faire  revenir  à  lui,  élaneher  autant  que  possible  le  sang  de  sa  blessure,  ensuite 
le  conduire  vers  les  caissons  d'où  il  serait  acheminé  sur  l'ambulance. 

La  roue  brisée  dans  sa  pariic  supérieure  fut  échangée  par  une  de  l'avant-lrain 
qui  serait  remplacée  à  son  tour  par  celle  que  j'avais  dimné  onlre  d'apporter  des 
caissons  par  les  deux  canonniers  qui  avaient  transporté  le  blessé. 

Le  cheval  mort  du  timon  fut  remplacé  par  le  cheval  «le  Tattelage  de  devant  : 
un  avant-train  se  trouvait  ainsi  n'avoir  que  quatre  chevaiix.  L'appointé  du  train 
démonté  prit  à  la  pièce  les  fondions  de  n®  5  de  gauche,  en  attendant  Tarrivée  des 
hommes  maurjuants  et  les  postes  furent  complétés  par  le  chef  de  pièce. 
La  canonnade  faiblit  du  cùté  de  l'ermemi.  je  fis  aussi  ralentir  notre  feu. 
Au  moment  où  arrivaient  les  honunes  qui  devaient  reprendre  les  fonctions  va- 
cantes, et  que  le  soldat  du  train  enlevait  le  harnachement  des  chevaux  morts,  le 
feu  ennemi  cessa.  Je  supposai  son  artillerie  hors  de  combat.  J'examinai  alors  par 
une  petite  brèche  les  positions  ennemies  et  remarquai  ipic  ses  lignes  de  lirai  leurs 
s'étaient  reformées  précisément  où  elles  avaient  été  enfoncées  et  qu'elles  cherchaient 
.  à  se  frayer  un  passage  sur  H.  Pour  les  repousser,  je  lis  lirer  à  shrapnels,  et  au 
bout  d'un  inslanl,  l'ennemi  ne  répondit  plus  à  notre  feu,  que  j'avais  du  reste  fait 
modérer.  Ayant  appris  par  les  chefs  de  pièces  (pi'il  ne  restait  dans  les  coffres  que 
six  projectiles,  non  compris  les  boîles  à  mitraille,  j'expédiai  un  appointé  de  ca- 
noimiers  aux  caissons,  muni  de  l'ordre  d'en  revenir  au  galop  avec  les  avant-trains 
pour  les  changer  à  la  pièce,  ce  qui  fut  fait  rapidement. 

Non-seulement  l'ennemi  ne  répondait  plus  à  notre  feu,  mais  ses  lignes  se  re- 
pliaient. Je  jugeai  alors  à  propos  de  profiler  de  cela  pour  aller  prendre  posilion  à 
18.  J'avertis  de  mon  mouvement  le  commandant  de  ravant-garde  et  les  chefs  de  nos 
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voir  toujours  dans  ces  deux  cas  le  concours  de  tous  les  officiers  de 
troupe,  car  sans  cela  tous  les  efTorts  des  premici-s  ne  serviraient  pas  h 
grand  chose.  Ce  n*est  que  par  le  concoui-s  actif  des  officiers  de  troupe 
et  des  ofliciers  sanitaires  et  d'administration  qu'on  pourra  compter  sur 
un  bon  résultat  des  mesures  prises  pour  l'approvisionnement,  le  lo<:;e« 
ment  et  la  santé  des  troupes. 

47. 

Il  no  faut  jamais  perdre  de  vue  que  chaque  eiTort  non  exigé  par  le 
but  de  la  marche  doit  être  le  plus  possible  évité. 

48. 

Avant  tout  on  pose  comme  règle  de  ne  jamais  partir  plus  tôt  que 
cela  est  nécessaire.  Les  haltes  sans  but  et  les  attentes  sont  très  fati- 
gantes pour  les  troupes. 

Il  faudra  aussi  éviter  avec  soin  tout  détour  inutile. 

Le  rassemblement  des  diverses  subdivisions  de  troupes,  pour  le  dé- 
part, devra  toujours  se  faire  en  avant  sur  le  chemin. 

49. 

Les  haltes  devront  se  faire,  autant  (fue  possible,  sans  marche  et  con- 
tremarche des  subdivisions  de  troupes.  Ces  dernières  se  reposeront  le 
long  de  la  route  en  gardant  leur  position  de  colonne  do  marche.  L*in- 
fanterie  formera  les  faisceaux,  rartillcrie  et  les  voitures  resteront  sur  un 
côté  de  la  route  dans  la  formation  «i  par  un.  » 

III.  Marches  forcées, 

50. 

L'emploi  de  marches  forcées  doit  faire  l'objet  d'une  milre  délibéra- 
tion, parce  qu'elles  portent  à  un  haut  degré  préjudice  aux  forces  mo- 
rales et  physiques  des  troupes.  Il  ne  faut  en  outre  jamais  oublier  que  des 
marches  forcées,  longues  et  répétées,  n'ont  pas  grande  utilité,  car  les 
troupes,  après  des  elTorls  si  extraordinaires,  ont  besoin  d'un  long  repos 
pour  pouvoir  réparer  leurs  lorces  et  nettoyer  leurs  armes  et  leurs  vête- 
ments. 

51. 

Si  une  marche  forcée  (»st  nécessaire,  il  faudra  chercher  à  attémier  les 
préjudices  qu'elle  cause  par  d(\s  dispositions  prises  avec  soin  et  intelli- 
gence, surtout  en  délivrant  des  rations  de  vivres  et  de  vin  extraordi- 
naires, en  diminuant  les  bagages,  en  augmentant  la  distance  entre  les 
subdivisions,  etc. 

Une  conséfjuence  nécessaire  de  presque  toutes  les  marches  forcées, 
outre  celles  déjà  mentionnées,  sera  une  adjonction  juste  et  convenable 
à  la  durée  du  repos. 

On  devra  aussi  se  bien  garder  de  fatiguer  outre  mesure  les  troupes 
déjà  |)endant  les  premières  heures  de  marche  ;  au  contraire,  il  faudra 
ralentir  le  pas  pendant  les  premières  traites  et  augmenter  la  durée  des 
rcfios. 


sol  fiirpnt  romas!^?,  je  rejoignis  les  caisrans  aver  la  pi<^ce  de  droite  et  l'avant- 
Iruiii,  où  i>tuiL  siixpi'ndiii!  la  pièce  du  <{.iiidit>.  Jt<  pris  lo  clieval  de  l'oflicier  et  après 
avoir  liarricailù  avec  loul>'s  les  grosses  pièces  ite  tiois  el  les  cnilluiis  i|uu  nous  pûmes 
Irouvor,  le  clicniin  pn:i»ant  enliK  deux  mur»  afin  d  eiilrnvcr  l'ennemi  pour  le  cas 
011  celui-ci  voudrait  nous  poursuivre,  ki  munitions  rangées  de  façon  â  ne  pas 
se  délOriorcr  en  roule,  el  les  caiionniers  plucés  sur  les  voilures  avec  les  niorls, 
nous  partîmes  au  Irol- 

Arrivé  ù  l'endroit  (;]  où  nous  avions  eominencô  l'uclion,  ]c  jeUu  un  re;;anl  sur 
le  clianip  de  balailic  et  vis  une  smiinn  de  l'arllllerie  ennemie  ipii  arrivail>&  toute 
vitosso  sur  12  bis  pour  couper  la  retraite  au  {(ros  de  noire  colonne.  Inimédiate- 
liienL  pnurl'rin  enipi^clier  je  lis  sortir  la  pièeo  de  h  coloimc  (avancer  le  reste  des 
vdtures  jus<|u'à  K),  Tiler  l'avani-traîu  en  retr.iite,  connnandai  feu  à  obus,  avec 
hau^iie  el  dérive  pour  HMIO  mètres;  le  projectile  uttr-ignit  la  section  au  moment 
où  elle  ouvrait  son  tuu  sur  la  gaudie.  Lorsi|u'i>llc  se  \il  atlaipiée  de  Tendroît  où 
j'étais,  ollo  y  dirigea  son  feu.  Je  lis  tirer  rapiiietnutU  alin  qu'elle  no  s'apcr<;ul  pas 
quel  était  le  iiouibte  qui  l'assaillait. 

Le  feu  durait  depuis  un  quart  d'Iieiire  (des  junnillous  étaient  ap[)ortées  depuis 
les  cais!>ons),  lorsqu'un  obus  vint  louelier  sur  la  traniilie  de  la  bouche,  renversa  les 
servants  qui  ne  reçuroni  <iuq  (|ueli|ues  brûlures  plus  ou  moins  insignilianieïi;  les 
éclats  se  perdirent  sur  notre  gauclie,  mais  lu  pièce  avait  une  bosselure  telle  qu'il 
n'y  avait  pas  moyen  de  s'en  servir. 

Pour  ne  pas  s'exposer  davaulajjc  en  pure  perto,  je  lis  amener  l 'avant-train  en 
retraite  el  nous  rejolgnimcs  les  cuissons,  oii  ta  plèee  détériorée  fut  changée  par 
celle  suspendue  sous  l'avani-iraln;  je  remplaçai  le  carnet  de  tir  allant  avec  la 
bouche  à  feu. 

J'étais  sur  le  point  ik  retourne)'  au  coiuliat.  inai^s  loui  était  silencieux  ;  j'en 
conclus  i[w  l'euuiniii  se  repHail  ;  je  m'en  assurai  et  lis  ensuite  mes  préparatifs  pour 
eonlinuer  ta  retraite. 

Des  Iwmmes  furent  exp«'ï<liés  (mur  abattre  des  arbres  à  5  bis,  qui,  après  notre 
passage,  seraient  rnis  eu  travers  (loiir  entraver  oneore  l'ennemi  si  toutefois  il  se 
inellail  »  nuire  poursuite.  (Uda  exécnh!-,  nous  reprîmes  la  mnndie  pour  rentrer  au 
quartier  que  nous  avionsiiuiilé  le  malin.  Nniis  arrivâmes  à  1  heure  après  midi, 
harassés  de  fatigue  el  reuierelant  la  Providence  .le  nous  avoir  épargnés. 

J'aJn-ssai  un  dernier  rap|Hni  ;t  mon  capiiainc,  cuneeniiml  l'étal  nominatif  et 
normal  de  nos  {»crU'K  en  hommes,  muiiiriuns  el  matériel,  tout  en  signalant  les 
hommes  qui  s'éiuient  distinguée  dnns  la  journée,  u 

LA  QUESTION  SES  POUDRES  EH  ANGLETERRE 

,  /■■'■''/  '■ 
Les  essai»   laits  a\w  ces  sortes  ilonnèreni  de  nouveau  des  vitesses  trop  faibles. 
.\lnsi,  avec  la  pondre  L,  ilans  le  fusil  Suider  on  n'obtint  qu'une  vitesse  initiale  de 
3t)i  mètres,  tandis  que  la  poudre  B.  F.  li.  avait  doimé  581  mètres  par  seconde. 
En  outre,  on  ublinl  un  tel  résidu  qu<i  la  justesse  de  l'arme  en  souffrait  d'une 
manière  marquée.  Ainsi,  pendant  que,  pnur  les  20  premiers  coups,  on  obtenait 
un  écart  nmyen  gt-omélrique  de  33', 4.  cet  écart  aliei;jnait  pour  ta  série  suivante 
de  20  cou[is  18',".  pour  la  3'  .-^i^Tie  o6,l,  cl  enliri  pour  lu  4*  série  comprenant 
également  2<)  coups,  (i8*,i. 
De  même  la  iHtndre  K,  ne  put  donner  que  des  résultats  médiocres  au  point  de 
vue  de  la  précision  du  lir  dans  le  fusil  Slariim-Ilenry,  el  elle  donna  un  écart 
moyen  géomélrique  de  33".fi,  au  lieu  de  2b',  4  que  l'on  obtenait  avec  la  poudre 
doCunls  et  Harvey. 
'  Voir  notre  précédent  numéro  Ai'iws  s,wci»l,-s,  supplément  au  H"  11. 


^  :m  - 


5. 


On  arrivera  principalnmont  îi  avoir  et  h  conserver  des  troupes  mar- 
chant bien,  si  chaque  homme  individuellement  se  prépare  convenable- 
ment pour  la  marche  et  si,  pendant  celle-ci,  il  obsei^ve  continuellement 
son  devoir. 

II.  Préparatifs  pour  la  marche. 

6. 
Les  préparatifs  pour  la  marche  sont  bien  ditfôrents  de  nature  et 
extrômcmcnt  importants  pour  la  rrussite  de  la  marche  elle-même. 

7. 
Avant  tout  on  doit  faire  attention  à  ce  que  la  chaussure  des  soldats  et 
les  fers  de»  chevaux  soient  en  bon  étal  ;  il  est  surtout  très  important 
d'empêcher  que  Thomme  porte  des  chaussures  neuves  ou  trop  i>etitcs 
Jors  de  la  première  étape. 

8. 
En  outre  il  faut  veiller  à  ce  que  le  bagaj^e  personnel  soit  bien  placé 
et  porté  réglementairement  ;  le  paqueta^çc  du  sac  surtout  exige  une 
grande  attention  ;  le  siic  doit  être  bien  placé  sur  les  épaules  du  soldat, 
ni  trop  serré,  ni  trop  libre.  1^  courroie  do  la  giberne  ne  doit  être  bouclée 
ni  trop  serrée,  ni  trop  longue.  Le  sac  à  pain  doit  être  attaché  sous  la 
courroie  de  la  giberne. 

9. 
Les  armes  doivent  être  convenablement  nettoyées  et  graissées. 
1-es  cartouches  doivent  être  portées  une  partie  dans  le  sac,  une  partie 
dans  la  giberne^ 

10. 
La  batterie  de  cuisine  doit  être  (Convenablement  nettoyée  et  portée 
suivant  le  règlement.  La  fourchette,  la  cuillère  et  le  couteau  ne  doivent 
pas  faire  défaut.  Il  va  de  soi  ([ue  le  contenu  du  sac  doit  correspondre  à 
ce  que  le  prescrit  le  règlement. 

11. 
Chaque  sous-officier  doit  se  pourvoir  d'un  carnet  avec  crayon. 

12. 
Il  faut  apporter  beaucoup  de  soin  à  la  pi'opreté  du  corps.  Spéciale- 
ment les  pieds  de  chaque  homme  devront  être  convenablement  lavés  et, 
si  cela  est  nécessaire,  graissés. 

13. 
Les  supérieurs  devront  s'assurer  avant  le  départ  par  une  inspection 
attentive  que  ces  règles  ont  été  suivies  scrupuleusement. 

III.  Devoirs  de  chaque  homme  pendant  la  marc/ie. 

14. 
Pendant  les  marches  de  route  l'infanterie  marchera  sur  deux  rangs, 
et  chacun  d'eux  occupera  un  coté  de  la  route. 

Les  sous-officiers  restent  aux  ailes  de  leurs  sections. 
Chaque  homme  doit  rester  en  rang  à  sa  place  et  il  est  sévèrement  dé- 
fendu de  passer  dans  une  autre  section. 

15. 
Personne  ne  peut  par  bon  plaisir  s'arrêter  ou  sortir  des  rangs  ;  ce- 
pendant, si  Ton  a  des  besoins  inévitables  à  satisfaire  ou  s'il  se  produit 
un  cas  de  maladie  réelle  qui  force  le  soldat  de  s'arrêter  ou  de  quitter 
les  rangs,  il  faudra  s'adresser  (soi-même  ou  par  l'intermédiaire  d'un 
sous-ouicier)  au  chef  de  la  compagnie  (escadron,  batterie)  ou  à  l'offîcier 
le  plus  âgé  de  la  compagnie  (escadron,  batterie). 

16. 
Les  bons  soldats  ne  doivent  pas  demander  à  quitter  les  rangs  pour 
des  indispositions  légères. 
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Comme  cette  supériorité  de  la  poudre  Q  s'affirma  encore  dans  les  recherches 
suivantes,  le  problème  parut  dès  lors  enfin  résolu  el  celle  poudre  fut  définitive- 
menl  adoplée,  sous  la  désignalion  R.  F.  G.,,  pour  le  fusil  Marlini-Henry. 

Pour  la  préparation  de  celle  poudre  on  conserva  toutes  les  règles  déjà  indiquées, 
telles  qu*elles  s'étaient  accusées  dans  le  cours  des  essais  ;  seuiemenl,  pour  ce  qui 
concerne  la  grosseur  de  grains,  on  adopta  des  limites  plus  éloignées  en  vue  de  la 
production  en  grand  de  la  poudre,  parce  que  Ton  avait  reconnu  que  l'uniformité 
des  grains  était  d'importance  secondaire.  Il  fut  dès  lors  prescrit  que  la  poudre  R. 
F.  G.,  serait  mélangée  de  lelle  sorte  que  dans  la  moitié  de  chaque  portion  la  gros- 
seur des  grains  serait  de  {""^.S  à  2"'°*,1,  pendant  (jue  Tautre  moitié  serait  formée 
en  parties  égales  do  grains  du  la  grosseur  do  l'""™,o  à  1"*™,5  et  de  i,5  à  1"°*,8. 
Comme  la  grosseur  des  grains  de  la  poudre  de  Curlis  et  Harvey  est  de  l'"°»,o  à 
1"™,8,  on  voit  (jue  dans  la  poudre  R.  F.  G.,,  le  grain  est  en  moyenne  un  peu 
plus  gros  que  dans  celle-ci. 

il  a  déjà  été  dit  plus  haut  quelles  objections  avaient  été  élevées  contre  l'emploi 
du  charbon  de  bois  très  faiblement  cuit,  et  que  Ton  avait  surtout  tenu  compte  de 
celle  circonstance  que  le  charbon  roux  est  Ijeaucoup  plus  hygroscopique  que  le 
charbon  cuit  noir,  en  sorte  que  la  poudre  fabriquée  avec  le  premier  doit  être  plus 
sensible  aux  influences  de  Thumidité.  ^ 

On  était  bien  persuadé  que,  dans  le  cas  présent,  celte  action  nuisible  du  char- 
bon roux  pour  la  conservation  de  la  poudre  devait  être  paralysée  en  majeure  par- 
tie par  la  plus  grande  densité  et  le  lissage  du  grain  ;  cependant,  pour  avoir  sur  ce 
point  toute  sécurité,  on  exécuta  des  essais  pratiques  ayant  pour  but  de  mesurer 
la  quantité  d'humidité  que  la  poudre  peut  absorber  lorsqu'elle  est  conservée. 

Pour  cela,  on  déposa  de  la  poudre  R.  F.  G.,  dans  de  petits  récipients  ouverts 
el  l'on  en  prit,  de  six  mois  on  six  mois,  des  échantillons  qui  furent  essayés  tant 
au  point  de  vue  de  la  contenance  en  humidité  (|ue  de  leur  force  balistique.  Celle- 
ci  fut  appréciée  par  des  mesures  de  vitesse.  Les  résultats  obtenus  sont  réunis  dans 
le  tableau  suivant  : 

(Voir  page  289.) 


Il 


'  Le  charbon  de  chaque  espèce  de  bois  absorbe  d'autant  moins  d*eau  qu*il  a  été 
fabriqué  à  une  température  plus  élevée,  parce  que  le  charbon  de  bois  acquiert  de 
la  densité  et  perd  ae  la  porosité  à  mesure  que  la  température  de  la  carbonisation 
s'élève.  Violette  a  également  étendu  ses  travaux  sur  ce  point.  Il  portait  des  échan- 
tillons de  bois  de  bourdaine,  obtenus  à  des  températures  diverses,  dans  un  espace 
rempli  d'air  humide  et  les  y  laissait  jusqu'à  ce  que  leur  poids  devint  constant.  Il 
obtint  ainsi  les  résultats  suivants  : 

Température  de  carbonisation.       Quantités  (Veau  prises  par  le  charbon. 

150'>  C.  20,«582  p.  100. 

200o  C.  10.918      — 

270^  C.  6,306      — 

360o  C.  5,894      — 

llOOoC.  4,U4      — 

13000  C.  2,224      — 

16000  C.  2,204      — 
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les  rirronstaïK'Os  un  ravalicr  puisse  chcvauchcM'  librement  cl  raj)i(le- 
nient  lo  lon^  de  la  cul  on  ne. 
Aarau,  juin  1S77. 

lAt  ciymmandant  de  la   V'  division. 
(sijîné)    K.  lUiTiir-LKTz. 


SOCIl'ri'K    HKS    OFFKllKKS    1)K    I..\    COXFfiDKUATÏON    SlllSSK 

[^  Cohiid:  mnlrtil  nu^c  sections  cantonales  et  divisionnaires. 

(]hers  confi'Hlércs  et  frères  d'armes, 

Kn  coinpléinent  di>  notre  circulaire  du  25  juillet,  nous  avons  riionnour 
de  vt»us  transmettre  ci-joinl,  conformément  ;i  l'articli^.  1 1  de  nos  statuts, 
les  tructanda  de  rassemblée  des  déié^aiés  du  1 1  aoCit  pro  bain  et  ceux 
de  l'assemblée  générale  du  l!)  du  même  mois. 

Tractanda  de  la  séanee  des  dêlêffuês  da  II  août  /*S77,  à  fi  h.  ^khla  soir, 
dans  la  salle  da  (\}nse.il  eomtnanal,  à  rHùtel-de-  Ville  de  Lausanne , 
[IHnce  de  la  PaludK 

1.  .\ppel  des  déléj^ués  des  se<*tions,  vérilication  «les  pouvoirs  el  cons- 
titution de  l'assiMiiblée. 
Nomination  de  trois  vérilî<*aleurs  de:^  comptes. 

:3.  Rapport  lie  M.  le  lieutenant-colonel  Locbmann,  rapporteur  du 
Comité  central,  sur  Taclivité  de  la  société  pendant  les  aimées  187(î  et 
1877. 

4.  Uapport  de  M.  le  l*^*^  lieutenant  Stouky,  caissier  du  Ck)mité  central, 
sur  la  comptabilité. 
r>.  Kapport  de  M.  le  maj<jr  Piclet  sur  les  travaux  de  concours. 
(».  Délibération  sur  les  propositions  ci-après  présentées  par  le  comité 
central  : 

a^  L'Assemblée  des  délégués,  vu  le  rapport  des  commissaires  véri- 
li<*ateurs  et  les  pro|)ositions  du  ct>milé,  approuve  les  comptes 
di'S  amié(»s  IS70  et  1S77  et  rii  donm*  déebar^'Cî  au  eomité. 
/*'  1/assemblée  des  déléj^'ués  déride  que  le  fonds  social  sera  réduit  à 
'3K(KH)  fr.  t»t  <pie  IVx^'édant  s«»ra  réparti  entre  les  caisses  des 
ditVéreiiti^s  scctinns  qui  ont  elVertué  réî^ulièrement  le  veiN*»- 
ment  df*  ItMus  <'ontributions,  au  prorata  du  nombre  de  leurs 
membres  payants  arluels,  sauf  à  elh»:^  à  enq^loyer  ces  fonds  le 
plus  utilerntMit  possible. 

r'  l/asst.'inbjée  des  délé^^ué.s  déride  ([iie  la  ronlribuli*»n  pour  Tan- 
née 1S77-I87S,  payablt?  l«>  l'f  mai  1878,  st>ra  de  un  franc  par 
membre. 

«/'  1/asseniblée  di's  délé^més  déridi'  qu'à  l'avenir,  et  jus^jn'à  nou- 
velle ilérisinn,  les  subsides  aux  journaux  militairt^s  seront  de 
1,(NN)  fr.  par  an  pour  rbamn  des  deux  journaux  prinripaux 
<au  lit'U  de  l'A)  fr.>.  el  qur  I*»  0>mité  central  répartira  encore 
une  sonnne  di*  1,<MM)  fr.  par  an  (Mitrt^  les  autres  journaux 
militaires  qui  se  publient  en  Suisse?. 

e]  I/assnublée  des  délé^^nés  déritli»  qu*il  y  aura  chaque  année  des 
sujeU  variés  mis  au  cttncours  el  que  le  Comité  central  cl  les 
jurys  désignés  par  lui  pourront  distribuer,  suivant  le  cas,  des 
prix  pouvant  atteindre  une  somme  de  2,0(K)  fr.  par  an. 

/'  l/assend»lée  des  délé)zués  décide  (|uc  la  caissi?  centrale  fournira 
à  Tavt'nir  une  sonmio  de  l,riUO  fr.  :"!  la  section  qui  a  rassem- 
blée générale  trisannuelle  de  la  société. 

«//  I/assemblée  tles  délégués,  sur  le  préavis  du  département  niili- 
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V  IS.  Lausanne,  le  i\  Amil  iXî7.  Wll' Année 


SovxAiRE.  —  Guerre  d^Orient  —  Société  des  officiers  suisses.  Réunion  ^ônêrnlc 
è  Lausanne,  les  ll/M  aoùl  1877.  —  Ecole  centrale  n»l,  de  1877.  —  Biblio- 
graphie Annuaire  pour  les  miUtaires  anUses,  —  Circulaires  et  pièces  offi- 
cielles. —  Nouvelles   et  chronique. 

AavES  SPÉCIALES.  —  Tir  d*infanterie  en  Allemagne  f suite).  —  Rassenxblement 
de  troupes  V*  division  (suite),  —  Nouvelles  et  chronique.  —  Nominations. 


GUERRE  D'ORIENT 

Les  nouvelles  do  l:i  dcTnière  (juinzaine  sont  à  peu  près  nulles. 
Klles  s'accordent  à  dire*  que  U^s  «^randt»s  opérations  sont  suspen- 
dues, au  moins  jusqu'à  rarrivc'e  des  renlbrls  russt^s,  qui  p«)ii(»- 
raient  alors  rannéc  du  i^rand-duc  Nicolas  à  près  île  ;KX>  mille 
hommes. 

Ku  attendant,  les  Russes  corriîjfent  l'éparpillement  primitif  de 
leurs  forces  en  se  l'uncenlranl  dans  Télroite  zone  bornée  par  le 
Danube  entre  IMrj^os  et  Nik(q)oli,  par  fOsma,  la  Jaiitra,  les  Mal- 
kans  de  llhipka.  Une  partie  des  troupes  de  la  (Irimêe  sont  en 
roule  pour  Sistova,  où  îi^s  renl'oi'ts  ne  i:essent  d'arriver.  Presque 
chaque  jour  le  chemin  de  Ter  amène»  T»  à  (>  mille  iiommes  à  IJu- 
karest,  aussitôt  diri};és  sur  Simnitza  par  chemin  de  fer  et  par 
marches  forcées. 

Le  corps  Zimmermann  a  ipiillé  en  ^^rande  partit»  la  Dol^rudsclia 
en  rentrant  en  Koumanie,  [»uis  il  vient  de  relVancliir  le  Danube 
en  amont  de  Routschouk  sur  un  nouveau  i>ont  établi  par  les 
Husses  et  les  Roiunains. 

Tandis  que  le  *(ros  du  ct)r[»s  (lourko  se  replie  au  nord  des 
nalkans,  ne  laissant  que  (pielqut^s  hommes  bien  retranchés  à 
(Ihipka,  le  8**  corps  est  en  train  de  recueillir  et  (ra[qniyer  les 
forces  de  (îourko.  A  cetelVet,  il  s'cuhelonne  entre  Selvi,  Rrenova 
et  Tirnovo.  L-ne  division  du  l i*'  occupe  Korjacawitz. 

fjuant  aux  Turcs,  ils  nuMiacent  res  [losilions  d(»  trois  côti*s  a  la 
fois,  c'est-à-ilire  de  r*»uesl  i)ar  Tarmée  d'Osman-[iaiha,  en  mar- 
che, dit-on,  de  I«ovat/  sur  Selvi  et  (îabrciva;  de  l'est  le  «,n*os  de 
Mehemet-Ali  s'avance  de  Clliounda  [tar  Osman-lîa/ar  :  enfiri  du 
sud  Soliman-pacha,  marchaid  au  nord  sur  les  talons  des  arrièie- 

Sardes  de  tîourko  et  ayant  re[>ris  le  villaye  de  Main  et  les  entrées 
es  délilés  de  Bochaz  et  de   Karditch,  mais  n'étant  pas  encore 
inaitre  de  Chipka. 

Tant  que  ces  trois  armées  n'ont  pas  fait  leur  Jonction  et  que 
les  Russes  maintiennent  la  li<|n(*  int<''rieure  ainsi  ipie  leurs  bases 
du  Danube,  Sistova  et  Niko[)olis,  il  est  absunle  iW  parler  de  la 
f  débâcle  russe  »  comuje  le  font  i[uelques  journaux. 

Un  fait  qui  pourrait  n'être  pas  étranger  à  la  question  d'Orient, 
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Dans  ces  essais  on  employa,  d'une  part,  des  projecliles  du  poids  de  4*^,1  eides 
carloucbes  conlenanl  0*^,8  de  poudre,  el  d'aulro  pari,  des  projecliles  de  16  livres 
(7'',2),  avec  des  charges  de  1*',5G.  D'après  les  données  de  celle  lable,  il  esl  visi- 
ble que  la  poudre  fabriquée  avec  le  charbon  de  bourdaine  donne  des  viiesses  ini- 
tiales beaucoup  plus  grandes  ((ue  lu  poudre  de  Pigou  el  Wilks,  quoique  celle-ci 
ail,  à  densilô  égale,  un  grain  beaucoup  plus  pelil.  Plus  frappante  encore  esl  la  dif- 
férence entre  celle  poudre  au  charbon  de  bourdaine  el  celle  fabriquée  avec  le 
charbon  de  bois  ordinaire  cl  la  même  grosseur  de  grains,  qui  donne  des  \ilesses 
initiales  de  45  à  Go  mètres  plus  faibles. 

L'influence  do  res|>ècc  de  charbon  de  bois  dans  les  gros  calibres  s'affirme  d'une 
manière  tout  à  fait  semblable  dans  le  cas  des  poudres  à  gros  grains.  Nous  citerons 
à  ce  point  de  vue  un  essai  fair,  on  septembre  1875,  dans  le  canon  anglais  de  8 
pouces,  avec  d«"S  projectiles  du  poids  de  S^^il  el  des  gargousses  de  I5'',9  de  dif- 
férentes poudres,  essai  qui  a  donné  les  résutats  suivants  : 


ESPÈCES  DE  POl'DRE 


DrniiiK^ 


triturée  pendant  2  I  1,82 

Poudre  cubique  de  i       heures     .     .  .1  1 ,82 
Hall  and  Sons  fabri-  \ 

3uée  avec  charbon  i  ;  ~" 

e  bourdaine.           r  triturée  pendant  8  f  1,82 

heures     .     .  .  1  1,82 


Grosseur 

dt'S 

grains 

MilUni. 


25 
16 


25 
16 


25 


Poudre  cubique  de  Waltham-Abbey  fabri- 
quée avec  charbon  d'aune  et  de  saule.  \    1,82  16 


1,82 


Vitesse 
inilia|(> 
du  pn>> 
jeciilc 

al.  p.  sec. 


450 
4il 


462 
460 


229 
222 


Pression 
maxi- 
mum 


Ataiosph. 


1897 
3106 


Comme  chaque  espèce  de  poudre  a  été  essayée  avec  deux  grosseurs  de  grains 
diflérenies  et  que  la  poudre  fabri(|uéc  avec  le  charbon  de  bourdaine  a  été  en  plus 
essayée  en  deux  sortes  diilérant  par  le  mode  de  fabrication,  pendant  que  la  densité 
était  partout  la  même,  les  résultats  ci-dessus  donnent  un  point  de  comparaison  et 
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^fontbcn<)n.  I^a  soin»o  se  prolongea,  forl  gîiie  et  animée,  jusiiuïi 
minuit,  et  plus  tard  pour  quelques-uns. 

Le  dimanche  matin  à  0  heures,  la  diane  était  annoncée  par  des 
salves  d'artillerie,  et  MM.  les  ofliciei^s  se  rendaient  isolément  à 
Ouchy,  pour  gagner,  par  le  lac,  le  château  de  Chillon,  lieu  des 
séances  des  diverses  armes.  Le  iVinkclricd,  brillamment  décoré, 
les  reçut  à  son  bord,  et  fendit  bientôt  les  flots  azurés  du  Léman 
sous  un  ciel  redevenu,  pour  la  circonstance,  d'une  sérénité  pa- 
faite.  Le  départ  eut  lieu  si  exactement  à  l'heure  fixée,  à  8  */• 
heures,  que  <leux  ofliciei^,  d'une  minute  en  retard,  furent 
(hireraent  laissés  sur  le  rivage.  Clully  et  Vevey,  touchés  que^iues 

auarts  d'heure  plus  tard,  donnèrent  un  renfort  d'une  vingtaine 
e  participants,  avec  lescpiels  le  Winkelried  cingla  vers  St-tlin- 
golph,  dénia  devant  Its  verdoyants  coteaux  du  Bouveret  et  les 

f)ittoresques  bouches  du  Rhône,  embellis  d'une  étincelance  toi- 
ette  de  matinée  alpestre,  et  arriva  à  Chillon  à  10  heures.  Des 
officiers  de  Montreux  et  Villeneuve,  renforcés  d'un  contingent 
d'ofliciers  valaisans  et  des  autorités  municipales  de  Villeneuve, 
de  Veytaux,  des  Planches  et  du  Chàtelard,  reçurent  les  débar- 
qués et  les  conduisirent  dans  les  coui's  du  château,  où  de  plantu- 
reuses tables  de  du-  heures  éUiiont  dressées.  La  dégustation  faite, 
au  plus  grand  honneur  des  bons  crûs  locaux,  les  séances  des  diver- 
ses armes  s'ouvrirent  dans  six  salles  du  vieux  château,  disposées  à 
cet  effet.  L'infanterie  et  les  états-majors  de  commandement  occu- 
pent la  e  Grande  salle  des  Chevaliers,  i>  à  l'ombre  des  vieux  dra- 
peaux qui  en  ornent  les  nuirs  séculaires  ;  l'état-major  judiciaire 
prend  séance  dans  la  a  Chambre  du  duc;  ^  Tartillerie  dans  une  des 
grandes  remises  du  rez-de-chaussée  ;  les  officiers  d'administra- 
tion dans  les  souterrains  (hi  château,  au  pied  de  la  «  Colonne  de 
Bonivard  ;  »  la  cavalerie  dans  la  «  Chambre  de  la  duchesse,  t 
etc.  On  travaille  ainsi  juscju'à  1  heure  ;  puis,  musique  en  tête  et 
bannières  déployées,  on  se  forme  en  colonne  et  on  se  dirige,  par 
Territet,  Colonge  et  l'Eglise,  â  travers  les  rues  de  Montreux, 
décorées  de  drapeaux  et  de  verdure,  à  la  cantine  de  la  Rouvemiz, 
où  le  dîner  est  préparé. 

A  ce  diner  assistaient,  outre  les  35()  officiers  présents  à  la  fête, 
M.  le  conseiller  d'Etat  de  Crousaz,  chef  du  département  militaire 
vaudois,  les  autorités  locales,  les  membres  du  Comité  d'org;uii- 
sation  de  Montreux  et  <pielques  invités.  La  commune  des  Plan- 
ches avait  offert  pour  le  dîner  une  collection  innombrable  de 
ÏKDuteilles  d'un  délicieux  vin  d'honneur,  i^a  série  des  toasts  s'ou- 
vrit bientôt  sous  les  auspices  de  M.  le  capitaine  Puenzieux,  de 
Clarens,  major  de  table. 

M.  le  commandant  Eugène  Gaulis  porte  le  toast  traditionnel  à 
la  patrie  qu'il  personnifie  dans  la  contrée  hospitalière  de  Mon- 
treux. 

M.  le  conseiller  national  Mayor-Vautier  lui  répond  en  buvant 
à  l'armée  fédérale  et  â  ses  chefs,  au  général  llerzog  et  aux  di- 
visionnaires, que  le  pays  appuiera  toujours  quand  le  bien  de  la 
patrie  l'exigera. 
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Bien  que  Tinfluence  du  facteur  considéré  ne  se  fasse  pas  sentir  ici  à  un  degré 
aussi  élevé  que  pour  la  poudre  fabri({uoe  avec  le  charbon  de  bois  de  bourd«)ine, 
cependant  on  peut  toujours  reconnaître  que  la  poudre  remaniée,  c'est-à-dire  mieux 
pulvérisée  et  niélanp;ée,  donne,  à  peu  de  chose  pr<^s,  les  mêmes  vitesses  initiales 
avec  des  pressions  beaucoup  plus  petites  que  la  poudre  nouvellement  fabriquée' 
bien  que  cette  dernière  ait  une  densité  moindre. 

En  se  basant  sur  les  résultats  donnés  par  les  divers  ossais  de  poudres,  on  est 
amené  à  conclure  que  1m  méthode  ralionuelle  pour  fabri(|ucr  une  bonne  poudre 
consiste  à  choisir  et  à  préparer  les  matériaux  comme  si  on  voulait  préparer  une 
poudre  très  facilement  inflammable  et  d'une  combustion  rapide,  en  un  mot,  une 
poudre  brisante,  et  à  réduire  ensuite  les  propriétés  brisantes  de  cette  poudre  à  la 
mesure  admissible  en  lui  doimant  une  forte  densité  et  une  grosseur  do  grain  cor- 
respondante. 

te  fait,  que  Taugmentation  de  la  densité  est  un  moyen  très  efficace  de  inodiGe- 
la  combustibilité  de  la  poudre,  et  par  suite,  ses  qualités  brisantes,  se  trouve  sufBr 
samment  démontré  par  les  exemples  cités.  Mais  un  autre  résultat  avantageux  se 
trouve  également  atteint,  qui  ne  ressort  pas  visiblement  des  exemples  précédemment 
indiqués,  c*est  que,  par  remploi  de  très  grandes  densités,  on  |K)rte  à  un  haut  de- 
gré Tuniformité  de  Taction  de  la  poudre,  parce  que  la  combustion  d'une  poudre, 
dans  la  bouche  à  feu,  e^l  beaucoup  plus  régulière  quand  elle  est  dense.  Eu  effet, 
dans  Tame  de  la  pièce  le  mocle  de  combustion  e.>l  influencé  d'une  manière  essen- 
tielle par  raccroissement  successif  de  la  pression  des  gaz  :  une  poudre  qui.  par  sa 
faible  densité,  est  d'une  combustion  rapide^  ne  demeurera  telle  que  tant  que  la 
pression  dcsga/.  ne  dépassera  pas  le  point  auquel  correspond  la  résistance  du  grain. 
Si,  en  eflet,  par  suite  i\^  Taccroi^sem  ni  de  la  cjuaulito  de  gaz  la  pression  croit  au 
delà  de  cette  mesure,  alors  la  partie  encore  iiitacle  du  grain  augiuente  de 
densité  et,  par  suite.  In  poudre  à  combustion  rapide  se  change  en  une  poudre  à 
combustion  lente.  C*est  peut-être  la  cause  (|ui  a  Tinfluence  la  plus  grande  sur 
Tuniformité  d'action  de  la  poudre  Par  suite,  il  est  préférable  de  partir  de  densités 
aussi  grandes  cpjc  possible,  parce  que  le  cours  de  la  combustion  se  trouve  alors 
influencé  au  minimum  par  les  variations  de  la  pression  des  gaz.  Ceci  exige  toute- 
fois une  masse  de  poudre  facilement  inflammable  et  rapidement  cond)ustible  et  par 
suite  l'emploi  d'un  charbon  de  bourdaine  faiblement  cuit,  avec  lequel  ce  but  est 
fort  bien  atteint. 

Ces  conclusions  fmales  auraient  i^ertainemont  une  grande  valeur  s*il  ne  fallait 
pas  encore  considérer  une  autre  circonstance  de  nature  à  accélérer  la  combustion 
d'une  poudre  molle,  si  peu  combustible  qu'elle  puisse  être  d'ailleurs.  Nous  voulons 
parler  de  la  porosité  des  grains,  qui  a  naturelh^ment  une  influence  prépondérante  sur 
rinflammation  et  la  combustion  d'une  charge.  Il  est  maintenant  connu  que  des 
charges  de  poudre  faites  avec  un  charbon  fortement  cuit  sont  plus  poreuses  que 
celles  qui  sont  faites  avec  un  charbon  faiblement  cuit  ;  d'une  part,  parce  que  tes 
éléments  du  charbon  noir  demeurent  plus  grossiers  et  laissent  par  suite  entre  eux 
des  intervalles  plus  grands,  et  d'autre  part,  parce  que  ces  particules  de  charbon 
possèdent  une  soliilité  plus  grande  et  une  moindre  élasticité,  en  sorte  qu'elles  sous- 
traient à  la  compression  les  portions  de  poudre  ([u'elles  romprenueni  et  qui  gardent 
par  suite  une  densité  moindre.  De  là  vient  ({ue  dans  la  poudre  fabriquée  avec  du 
charbon  cuit  noir  se  présentent,  d'une  part,  des  pores  efl'ectifs  et,  d'autre  part,  des 
espaces  remplis  seulement  d'une  masse  relativement  très  molle.  Sous  la  haute  pres- 
sion des  gaz  de  la  poudre,  la  flamme  pénètre  dans  ces  espaces  et  les  parties  moins 
denses  se  trouvant  rapidement  brûlées,  la  combustion  se  fait  à  l'intérieur  du  grain 
de  poudre  et  entraine  sa  destruction.  C'est,  par  suite,  une  grosse  erreur  de  supfraser 
que  la  combustion  se  propage  de  la  surface  des  grains  au  contre  par  couches  se 
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de  fiHe  jouait  une  preuii^MV  valse,  auehpu's  niu|»les  «It^seeuileut 
sur  la  iH»louse  <4  connnenceiil  liïniueincMil  à  flauscM'.  Peu  à  peu 
leur  Im)U  exemple  t?sl  suivi  par  cTauln^s,  el  la  snirée  s(»  teruiine 
par  uu  hal  improvisé  sui*  riierlKMle. 

Lundi  matin  à  8  lu^in*es,  la  ef^riMuonii^  de  la  remist*  de  la  han- 
nière  de  la  Soeiét*'»  a  eu  lieu  sur  la  place  du  (lliàteau,  à  Lau- 
sanne. 

Les  ofliei(M*s  élaic^nl  Inrmés  eu  eairt»  vi<le  au  lias  <lu  }j[rand  esea- 
lier,  iMuadrés  «l'untî  liaie  de  tadels,  ayaul  à  elunpit»  c^xhuMnih»  une 
di»s  musiques.  Les  deux  eomili's  au  haut  du  vidt»  du  rarr*'».  A|nvs 
le  salut  au  dra[>eau  el  un  roulement,  .M.  le  colonel-divisionnaire 
Kj^'IolV,  pn»sidtînl  do  rancien  cnmitr»,  |)rit  la  part>U*  eiiees  ternu^s  : 

Messieurs  les  inenibres  du  (loniilc  central  et  ehers  IVères  trarnies. 

Veuillez  nous  exeiisi»r  de  n'avoir  pu  venir  phis  nombreux  de  la  Suisse 
septenlri4)nale  pour  CM'orlt'r  celte  hannière  ;  cn^la  lient  aux  services  ac- 
tuellenient  en  cours  ut  à  et»ux  ijui  vont  s'ouvrir  par  le  rassi»nd)leinent 
de  la  V*  division.  Mais  ces  absents  sont  de  ctpur  avec  nous  ici.  ils  .se- 
raient, comme  moi,  heureux  de  voir  cette  hi»lle  réunion  sur  les  bords 
toujours  plus  beaux  du  Lcman,  où  nous  sommes  toujours  si  bien  ac- 
cueillis. Il  y  a  dix-neuf  ans,  les  otliciers  de  Thur^'ovie  avaient  déjà 
l'honneur  de  vous  apporter  cette  bannière  el  de  vous  transf  Ter  les 
pouvoirs  du  Comité  central.  C'est  «pie  Tbisloire  de  la  patrie  nous  a  l'ait 
fies  destinées  C4)nuniuies  à  nous  Vauib)is  et  Thuri^nvieus  et  à  ni>s  cama- 
rades d'iVrj^ovit».  Ces  canton>,  frères  par  la  ilate  de  leui^  libertés,  n'ont 
jamais  démenti  leurs  liens  de  confr.Uernilé  d'origine.  Nous  nous  rappele- 
rons  toujours  avec  émotit>n  ct)nnn<Mil,en  ISiW,  àToci-asion  du  droit  de  cilé 
ennteslé  par  la  France  à  l'un  de  nos  nouveaux  ressortissants,  vous  avtv. 
soutenu  notre  ])on  droit,  (»t  connnent  vous  aviv.  répondu  vaillannnent 
et  patriotiquemenl  par  une  spontanée  mise  sur  pied,  à  l'ordre  du  jour  du 
;:énéral  Kymar,  annonçant  (pi'il  allait  châtier  les  «•  turbulents  voisins,  y  Ce 
«juc  vous  avez  fait  alors,  nous  saviuis  <|ue  vous  seriez  prêts  à  U»  refaire. 
Kn  1838  nous  aurions  marché  ave»*  joie  ei  confiance  sous  les  ordres  dt"! 
vulre  di«îne  compatriote,  le  «général  (iui^uerde  Pranjzins.  .Xujourd'hui 
ji»  suis  lier  de  vous  apporter  notre  bannière  fédérale  ri  de  la  c(»nlier  à 
mon  honoré  collègue  de  la  !!•"'  division  lI  à  ses  frères  d'armes  vaudois. 
Klle  sera  entre  boime-i  niai:»s. 

Les  travaux  «lue  nous  avtins  f  lit  hier  et  avaid-hii'r,  ceux  «pii  nous  res- 
tent pour  aujourd'hui  témoignent  de  notre  vif  désir  de  contribuer  le 
plus  possible!  au  pro^r^s  de  ni»s  institution--  militauv>,  au  bien  de 
l'armée  et  tlu  pays.  Il  ny  a  pas  trop  du  concoui's  i^t  tle  l'activité  de 
i\c  tous  |)our  ime  U^lle  tâche.  Travaillons  doui*  constanm\tMit  et  avt»c 
zèle. 

Nous  pouvons  dilVérer  parfois  d'avis  dans  les  moyens;  ])eu  importe  î 
discutons,  éclairons-nous  par  la  délibération  Ctimnmne.  Nous  somrnes 
toujours  sûrs  de  nous  trouver  réunis  ilan>  le  même  but,  tous  d'un  .<eul 
si'ntituent  quand  il  s'a^iira  di*  se  tl««vnuer  pour  l'ai^complissement  île 
notre  mandat  il'ofruier,  tuus  et  toujours,  mulLiré  la  diversité  «les  lan- 
gues, d'un  seul  cti'ur  vraiment  suisse.  Oiie  l'i'tte  bamhèri\  témoin  de 
nos  sentiments  et  tl«;  \ui>  proiues«^es,  en  soit  aussi  li*  ^'aj»e  vivant  et 
public;  qu'elle  resserre  toujours  plus  nos  liens  d'amitié  au  profit  de  la 
mère  patrie,  la  Coid 'dération  suioeî  A  vous  maintenant,  camarades 
vaudois,  de  nous  la  jj;ardi^r  ju.squ'â  la  prochaine  réimion  générale,  qui 
constatera  les  proj;rès  que  nous  aurons  su  faire. 
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Comme  on  ne  peut  déduire  de  ces  exemples  aucune  corrélation  entre  la  gros- 
seur des  grains  d'une  pari,  el  les  vitesses  initiales  elles  pressions  des  gaz  de  l'autre, 
on  peut  conclure  que,  dans  ces  cas,  la  combustion  des  grains  de  poudre  a  ou  lieu 
d'une  manière  tout  à  fait  irrégulièro.  lil  la  preuve  que  la  faible  densité  de  la  pou- 
dre est  cause  de  ce  fait  est  donnée  par  le  tir  suivant,  fait  avec  le  canon  de  38  tonnes 
et  une  poudre  très  dense,  dans  des  conditions  d'ailleurs  semblables  aux  précédentes. 
Cet  essai  a  été  fait  au  commencement  de  l'année  dr^rnière,  et  a  donné  les  résultats 
suivants  : 


Poudre  cubique  obtenue  . 
par  le  remaniement  d*an-  . 
ctenne  poudre  à  cauon    .  .   ' 


Grosseur       ' 

Vitesio 

Pre»<iion 

des 

initialo 

maximum 

grain» 

Densiti^ 

du 

des 

«^ 

projectile 

«•« 

Millimètre» 

1 

,  Mot    par  gtfc. 

Atmosph. 

38 

1,81 

426 

3397 

43 

1,81 

420 

2693 

51 

1,81 

411 

2226 

Ce  tableau  montre  que  la  densité  de  1,81  peut  déjà  être  incompatible  avec  une 
porosité  du  grain  qui  compromettrait  l'uniformité  de  la  combustion.  Tout  au 
moins  peut-on  reconnaître  qu'avec  celle  densité  les  pressions  des  gaz  dépendent 
de  la  grosseur  des  grains,  dépendance  qui  n'est  possible  que  lorsque  la  combustion 
de  ceux-ci  se  fait  sans  ces  irrégularités,  qui  doivent  être  attribuées  à  la  porosité 
de  la  poudre. 

Les  résultats  des  trois  essais  cités  on  dernier  lieu  sont  comparables  entre  eux, 
parce  que  toute  la  poudre  employée  avait  été  obtenue  dans  des  conditions  absolu- 
ment égales  et  n'avait  été  soumise  qu'aux  variations  indiquées  sous  le  rapport  de 
la  grosseur  du  grain  et  de  la  densité.  On  peut  donc  conclure,  en  se  basant  sur 
les  données  dos  deux  derniers  tableaux,  que  les  fortes  densités  diminuent  considé- 
rablement la  tension  des  gaz  en  ne  diminuant  ({ue  d'um;  manière  relativement  très 
faible  la  vitesse  initiale  du  projectile. 

Il  est  naturel  que,  dans  les  essais  très  nombreux  de  ces  dernières  années,  il  s'en 
soit  trouvé  qui  ne  sont  pas  tout  à  fait  d'accord  avec  ceux  qu'on  vient  de  citer  ; 
c'est  le  cas  ordinaire  dans  de  pareilles  rcchercbcs.  Ainsi  on  a  éprouvé  des  sortes 
de  poudres  qui,  avec  une  faible  densité  et  du  cbarbon  cuit  noir,  ont  donné  des  ré- 
sultats très  satisfaisants  el  montrant  ainsi  ((uc  la  solution  du  problème  posé  est  peut- 
être  possible  aussi  dans  une  aulre  direction.  Cette  nouvelle  solution  consisterait, 
sans  doute,  à  rendre  les  masse  de  poudre  très  difficiles  à  brûler  par  l'emploi  d'un 
cbarbon  noir  très  dense  el  en  même  temps,  au  contraire^  si  facilement  inllammables 
par  une  faible  densité  des  grains  el  une  grande  porosité,  que,  en  supposant  le  prin- 
cipe poussé  à  l'extrême,  la  durée  de  combustion  de  la  charge  de  poudre  ne  dépen- 
draient plus  que  de  la  durée  de  combustion  de  chaque  molécule  isolée  et  séparée 
des  autres  par  les  pores. 


Si  l'on  résume  les  résultats  des  recherches  précédentes  el  les  considérations  qui 
y  onl  été  rattachées,  on  arrive  à  cette  conclusion  que,  dans  la  fabrication  de  la 
poudre  à  canon,  on  peut  surtout  avoir  trois  méthodes  en  vue,  lesquelles  so  distin- 
guent comme  il  suit  : 

1®  Une  poudre  d'une  combustion  très  rapide,  avec  une  grande  densité  et  une 
porosité  aussi  faible  que  possible. 

2^  Une  poudre  à  combustion  très  lente,  de  faibledensitô  et  d'une  grande  porosité. 


•  >lcF 


tiVIilo,  aux  oflîcic»rs  arlifs  ot  savants  i|ni  sont  â  sa  t«Ho.  Mais  la  (inostion 
des  attolaf;cs,  «'fs  ivstTvos  de  inatrriol  »»t  i!-.*  [iiivnînu'l,  riiliu  t!«^s  |»i»'»ri's 
dt.»  pD^itioii  n*sti^  pliMiK'  (II*  souris. 

l.(»  ^:«''nie,  arnu;  milicioiim»  <1<*  sa  natun\  iiioyi'iuianl  un  rr-tTut-'iiimt 
iiitc^lh^i'Ut  (]ui  rsl  on  pIciiH^  voie  «l't^xtVution.  a  un  iMM'stiniirl  dont  nous 
|iouvons  t*»ti'i»  lliTs,  ilii^no  (rôlr»'  mis  à  cûlr  iIim|iu*1  i|ihM*«' s<»i!.  Il  lui 
t'auili'uit  rt*()LMiilant  dos  parcs  uiol)il<'s  ol  diviTs  moyens  ii\i<'tion  en  hnitcs 
ciiriinslanoos,  dinit  on  n'osl  pasonron»  assez,  sûr.  I.a  question  de.-  l'm'li- 
tioatious  îi  rôsouflro  ne  .se  ral(a<  li*  ipi'i'U  partii*  à  cette  arnu'  ;  <*etle 
<piC'*tioii  osl  (Micore  à  p  mi  piv^  iuticte  l'Ii»'/.  nou<,  et  c  ?  n'est  pas  un  si 
^uand  dôsavanla^o  (pf  il  peut  y  paraître  au  premier  aliurd  :  si  un  lion 
rô>eau,  par  exemple,  d'uno  place  «•••ntrale  avec,  post«'s  couvrants,  ur- 
tlnnnù  en  fonctions  il'nn  plan  j:«''néral  tie  tlélen.-c»,  est  hautement  dési- 
raM»'  et  nrjiont  même  pour  de?^  npcrati»Mis  .•^érieu>es,  en  revanehi  d«.»s 
t'ortdications  mal  placées  sont  plu.N  nnisililes  i|u'utiles.  et  notre  écliiipiier 
encure  inlait  o>t  prêterai »le  à  rt'<  amas  incnliricnt^  ili*  places  f»utes 
liorilê>  par  diver>  ^irands  pays  vcûsins  et  conservés  par  acciilnit  ju  t»ar 
l'outuit*,  quoique  ilans  des  ciicon.-itanctîs  tuutes  tlilVéïvides  de  celles  ipii 
avaient  amené  la  iMv;itinn  dt»  ce>  places. 

Hans  tout  cela  vous  vuyiv.,  MM.  les  olliciers,  que  les  suji'ls  dV'tudos 
no  manquent  pas  ot  quVMi  un  ^^rand  nomlM'i'  de  (pie.-^tions  vitales  le  con- 
cours de  vos  lumières  et  do  voln^  activité  peut  être  d'une  ;:rando  utilité 
a  TKtat,  qiio  los  travaux  de  notre  Société  ont  donc  un  liiit  éminemment 
|>atriotî((U(* 

<y  qui  recoin  m. «nde  encore  celte  Société  t't  sa  hannière  à  notre  atTec- 
linii,  c'est  que  rur;;anir%ation  qu'ell»'  s'est  tlounée.  soit  dans  les  anciens, 
xiit  par  les  nouvi'aux  statuts,  a  un  cach.q  national,  un  lyp»»  fédér.dil', 
que  ii«)iis  voudrions  voir  hien  n.'iMuinu  par  tous.  On  «Mitrtî  lihrenn.Mil  i.*l 
vulorilairtMiient  dans  iintie  Siiciété  ;  ou  s'y  uh-ut  libriMiuMit,  à  titre  de 
ï^ectioiis  locales  ou  raïUenales  t>u  divi^iijjinaires  se  rattacliMUt  encore 
des  «{roupos  individuels  sr»it  d'anciens  ofliciers,  <oit  di»  ca»li'ls,  rassfru- 
blarit  ainsi  tous  les  eiTort*^  po<sihles  sans  rei'liendu'  de  symé'iie  pédan- 
te-ipie  et  les  reliant  au  liut  commun  par  le  uimumi  d'un  (I«»miié  central 
qui,  eu  étant  l'nr^ane  de  tniis,  n'a  de  pres-^iini  à  exi'ï'cer  >ur  pi'r>«»nnr'. 
<»ii  sort  Idirement  au^si  de  nntre  Société,  et  >i,  auj«mrd'lmi,  nous  iN^rt^t- 
lons  raliseiice  de  quelipi'*'^-un<  de  nus  camarades,  eutr'autres  de  l.u- 
cerne,  noiis  ifavons  aucun  droit  ni  aiicune  envie  de  leur  en  ^r;n"d«M'  rm- 
cune.  Nous  devons  respecter  liMirs  motifs  et  ui»  les  fnr.-er  (raucum^  fai;«ni 
à  venir  fraterniser  avec  nou>  >i  ce  n'i.'^l  pa>  lenr  j^oni.  De  n.ême  toute 
autre  section  pourrait  s«»  retiitM*  en  ci»rp--  t»u  iinlivid.ifllement  de  la  So- 
eiêiê  si  elle  t»stimait  qu«'  ses  statuts  ne  lui  i-onviemieiit  plus.  J'ajoute 
•  |ue,  pour  nous,  Vaudi^is,  non-;  nou-*  non>  y  tDuvons  liien  et  qui*  nou'- 
V  resterons,  dans  la  lionne  ciumui*  dans  la  mauvaise  fortun  •. 

Assurément,  une  Société  qui  s«*  présente  à  nc»u-i  avec  <!e  telli*s  hases  l't 
avee  un  t«'l  hut  n'a  pa-^  hexiin  qu'on  lui  ri'coinniande  sa  liannière,et  quand 
nous  voyons  ipie  c(»lt«^  hannicre  e«*t  imi  même  ti*mps  la  couleur  oflieii*IIe 
de  rariiié.',  reruhlêmiî  reniement. dn^  à  une  petite  insi-riplitni  près,  nous 
suinines  vil«;  rangés  >ou>  >••«*  pli-.  ('.'»'>t  le  drapi.'au.  Je  n';ii  pa-^  he-oin 
d'en  dire  ilavanta^e  à  de-  nflieieis.  ('.'e>t  le  dra|»ean.  Il  marqu»'  ««nti "au- 
tres qu'avec  la  liberté  nous  voulons  la  di-<"ipline,  c'e-t-â-dire  le  m»»\en 
de  concentrer  IfS  elfiH*U  partiiU  en  »me  fori'e  ^i*nêiale,  de  fusionner  en 
une  artion  d'en<emlile  K»s  initiative*^  >éparées.  d«*  travailler  pour«*tavee, 
raniiêe  et  le  pays.  Aussi  ci»  drapeau  e>t  nini-st»ulemenl  pour  nous  un 
dépôt  sacré  qui  nous  e^t  fait  ]»ar  TaneitMi  r.omité  au  nom  dt*  tous,  mais 
une  copropriété  qui  nous  est  chère  pour  elle-même  et  que  nous  remet- 
trons, s'il  plaît  ù  Dieu,  ilans  trois  ans,  à  nos  successeurs,  tel  (|ue  nous 
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Le  comité  international  de  Genève,  conformément  à  un  vœu  exprimé  par  les 
sociétés  de  secours  des  divers  pays,  dans  leur  dernière  conférence,  vient  de  fonder 
une  Agence,  destinée  à  faciliter  Tenvoi  aux  belligérants  des  secours  que  les  nations 
neutres  désirent  leur  offrir  pour  l'assistance  des  blessés. 

Cette  agence^  qui  porte  le  titre  de  :  Ayrncr  iniernatinnale  de  secourftaux  mili- 
taires blessés,  a  son  siège  à  Triesic  (Via  Nuova  n'>  18)  et  fonctionne  sous  la  direc- 
tion du  comité  de  Genève. 

Sa  tâche  consiste  : 

lo  A  se  tenir  au  courant  des  besoins  des  sociétés  des  belligérants,  puis  à  faire 
connaître  leurs  desirleraUt  aux  sociétés  et  au  public  des  Etats  neutres 

2o  A  fournir  des  informations  utiles  aux  personnes  désireuses  de  s'employer  au 
soin  des  blessés. 

30  A  recevoir  les  dons  en  argent  ou  en  nature,  de  toute  provenance,  qui  lui  seront 
confiés,  puis  à  les  faire  parvenir  aux  sociétés  de  secours  des  belligérants  ou  à  les 
employer  à  la  satisfaction  des  besoins  urgents. 

Ceux  de  ces  dons  qui  n'auront  pas  de  destination  spéciale  seront  distribués  avec 
impartialité  ;  les  autres  seront  appliqués  suivant  le  désir  des  donateurs. 

L'agence  prendra  toutes  les  précautions  possibles  pour  que  les  envois  arrivent 
promptement  et  sûrement  à  destination. 

Pendant  la  guerre  franco -allemande,  le  Comité  international  avait  déjà  créé  à 
Bâle  une  agence  semblable,  qui,  habilement  dirigée,  a  rendu  les  plus  grands  ser- 
vices. Il  y  a  donc  tout  lieu  d'espérer  que  l'agence  de  Tneste,  gérée  par  hb  comité 
local  aussi  capable  que  dévoué  et  digue  de  toute  confiance,  sera  appelée  à  déployer 
à  son  tour  une  activité  bienfaisante.  Elle  est  dès  à  présent  à  la  disposition  des  per- 
sonnes désireuses  d'utiliser  ses  services. 

Agréez,  Monsieur  le  Rédacteur,  l'assurance  de  notre  considération  distinguée. 

Les  meinhres  du  Comité  iïitevimtional  de  la  Croix-Rouge, 
MM.  Moynier,  Gustave,  }trL'si(lf'}it  ;  —  Micheli-de  la  Rive,  Ls,  vice-président  ;  — 
Ador,  Gustave,  cap.  fédéral,  secrétaire  ;       Appia,  Louis^  D»"  méd.  ;  —  Favre, 
Edmond,  colonel  fédéral  ;  —  Favre,  Alphonse,  professeur ,  —  Odier,  Edouard, 
ofûcier  d'artillerie  ;  —  D'Espine,  Adolphe,  Dr  méd.,  professeur  à  FUniversité. 
PS.  —  Les  dons  en  argent  peuvent  aussi  être  remis  à  Genève,  aux  membres  du 
Comité  international,  ou  à 
MM.  A.  Chenevière  et  C»o,  banquiers,  rue  Petitot  ;  —  Lombard,  Odier  et  C>«, 
banquiers,  Corraterie  ;  —  Cherbullier  libraire,  Grand'rue,  et  au  bureau  du 
Jovrnal  de  Genève,  place  de  Hollande. 


Orient.  —  On  mande  d'Orsova,  le  28  juillet,  10  heures  10  du  matin  : 
d  Samedi  et  dimanche  21  et  22  juillet,  des  combats  acharnés  ont  eu  lieu  sous 
Plevna.  6000  hommes  de  troupes  russes  se  sont  trouvés  en  présence  d'une  concen- 
tration inattendue  de  25,000  Turcs,  dont  12,000  venus  de  Widdin.  Les  Russes  ont 
battu  en  retraite  en  bon  ordre  :  ils  ont  eu  1500  hommes  hors  de  combat  ;  le  colo- 
nel Rosenbaum,  du  régiment  Archangelograd,  blessé,  est  tombé  de  cheval  et  a  été 
cruellement  achevé  ;  on  signale  d'autres  actes  semblables. 

1»  La  troisième  division,  arrivée  dimanche  à  Simnitza,  est  entrée  en  ligne  mardi 
matin  sur  les  positions  où  le  général  Krudner^  commandant  du  9^  corps,  s'est 
rendu  de  sa  personne.  Des  renforts  sont  également  arrivés  de  Mcopolis,  où  il  n'est 
resté  que  six  compagnies.  > 

Franoe.  —  Un  événement  des  ulus  malheureux  est  survenu  samedi  28  juillet, 
à  9  heures  du  matin,  au  Mont-Valérien  :  huit  artilleurs  de  la  l^e  batterie  du  il» 
régiment,  occupés  au  déchargement  d'anciens  obus,  ont  été  tués  par  l'explosion 
du  baril  contenant  la  poudre  qu'ils  venaient  de  recueillir,  au  moment  où  le  gar- 
dien de  batterie,  chef  du  détachement,  ouvrier  prudent  et  expérimenté  dans  cette 
sorte  de  travail,  était  en  train  d'opérer  la  fermeture  du  dit  baril.  Sept  de  ces 
hommes  ont  été  projetés  sans  vie  autour  du  foyer  de  l'explosion.  Le  |[ardien  de 
batterie  seul  a  survécu  deux  heures  et  a  pu  indiquer  que  le  feu  avait  pris  au  baril 
sans  qu'il  ait  pu  s'en  expliquer  la  cause. 


LAUSANNE.  IMPRIMERIE  PACHE,  CITÉ-DERRIÈRB,  3. 
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Tnée  siiissp  doit  conquérir  sa  place  an  sein  do  nos  institutions  natio- 
îiales.  IJrï  triple  liourrali  à  notre  chr^rt»  Suisse  !  Ou'elle  vivo  !  » 

M.  le  capitaine  .li/f^r/ veut  saluer  Ir  représ<»utant  d(»s  autorités 

féilérales,  M.  le  ju^re  fédéral  Morel,  ici  pi'ésent.  Les  ofticiers  nnt 

orne  cette  cantine,   cette  tente  de  eiinpasne,  alin  dr  recevoir 

difjjnetnent  leurs  invités.  La  bannière  féMlérale  ne  marchera  jamais 

sous  l'ombre  d*un  drapeau  étraTï},^ei\  (|uoI  qu'il  soit,  t'est  là  une  i<lée 

commune  à  tous  lc»s  citoyens;  mais  devant  l<»s  leprésiMitants  d«» 

rauturitf»,  annn  calant  loijn\  que  lc»s  armes  s'inclintMit  devant  la 

justice.  Je  ru>  sais  plus  <piel  polititpie  a  dit  :  «  La  l'nitu»,   c\»st  le 

dniit.  »  Maxime  odieuse  !  Cbe/ nous,  la  foire  (»st   au   service»  du 

•  Iroil  et  de  la  justice. 

M.  André  termine  en  invitant  les  officiers  à  porter  avec  lui  un 
toast  chaleureux  au  flonseil  féthMal  et  au  Tribunal  féiléial. 

M.  le  capitaine  T>Himut,  de  (lencvcs  ivmercic»  la  ville  de  Lau- 
ssaiino  de  son  hospitalité.  Il  touche  en  plaisantant  la  <piestion  des 
c^aux  du  Léman,  (le  qu'il  faut  absolument  faire  dis|)araitre,  s'é- 
orio-l-il,  ce  sont  les  «li^nies  et  les  barra^^es  des  pn^jujj^és  et  dc»s 
¥nalentendus.  Ils  doivent  dispai'aitre,  ct*s  obstacles,  pt)m'  laissc»r 
couler  â  pleins  flots  les  sentinuMits  d'amitié  cnntédéi-ée  !  («'est 
îivec  votre  vin  «^'énén*ux  «pie  je  porte  mon  toast  au  canton  dt*  Vaud 
<*t  à  ses  autoritt*s. 

M.  E,  JiuchovnH,  conseilNM*  tTKtat,  rtMuercie  au  nom  du  can- 
ton de  Vaud  *les  vomix  faits  pour  sa  pn>spt»rité.  (l'est  la  Suisse  i|ui, 
en  accueillant  notre  pcMit  pays  dans  son  sein,  a  ilonné  aux  Vau- 
dois  une  |Kitrie,  et  avec  la  ])atri(»  la  libt»rlé.  La  société  des  offi- 
ciers a  précisément  pour  but  la  sauv(»j:arde  d<*  cette  indépen- 
dance. De  là  Timmense  intérêt  que  le  pays  attache,  Mt*ssieurs  l(»s 
ofTu'iers,  à  vos  délib(*ratiijns.  (]oiiq)tez  sur  h»  pays  comnu»  le  |>ays 
compte  sur  vous!  l/orattMU' boit  au  comité  si>rtant  de  chari^^e,  à 
son  présitlent,  M.  le  colcuicl  K}j:lotV,  au  nouv«»au  comité  et  à  son 
président  M.  le  colont»!  Lei-omle,  à  la  société  tout  entière. 

M.  le  juge  tV'déM'al  Mord  a  é'té»  vivemtMit  ému  di*s  pai'nles  de 
bienveillance  adi'essées  à  l'autorité»  ftMl('*rale.  Il  accepte  le  toast  du 
capitaine  André  conuiit^  un  si^ne  île  la  confiance  du  ptMiple  suisse» 
dans  ses  mantlatain^s.  dette  confiaiuc  est  iiécessaii*<»  dans  un  siè- 
cle où  les  doutes  s'insimient  parli»ut.  Tout  bon  citoyen  doit  se» 
faire  un  dev<»ir  de  respectcM'  les  décisions  de  la  majorité  <lu  peu- 
ple. M.  ^^orei  boit  au  stMitiment  suisse  de  l'union  et  de  la  con- 
iiance. 

>L  le  lieutcMiant-coloiu'l  de  GuiNtps:  (Ihei's  j.amaratles,  qu'il 
me  soit  p<»rmis  eu  voti**»  nom  à  tous  d(»  porter  un  toast  à  la  |»opu- 
lation  de  I^ausaime.  J'espcre  que  le  haut  et  puissant  con^nvs  qui 
siéj^e  en  ce  monuMit  ilans  cellt»  \ilh»  anéantira  latlreux  insecte 
qui  menace  le  vin  }4:t'MH'reux  du  canton  «le  \au<l.  L'orateur  re- 
mercie les  dames  de  Lausanut»  de  leur  amabilité  et  dt^  la  part 
qu'elles  ont  daijrné  prendre  aux  soirt'es  familières  dt»s  oHiciers. 
Ue  tout  temî»s,  l^uchus.  Mars  et  Venus  ont  vécu  en  lunme  har- 
monie. M.  de  (iuimi»s  [torte  un  toast  à  la  population,  aux  auto- 
rités et  spécialem(*nt  aux  <lames  de  Lausanne. 
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iroslpasdonleiix,ot  le  l*''' août  on  télégraphiait  de  Bucharcst  au  Sfandard, 
le  pont  de  Sistova,  encombré  de  fuyards  et  de  convois  d'ambulance, 
serait  le  théâtre  d'une  véritable  panique. 

r,es  derniers  détails  nous  paraissent  exagérés,  car  une  partie  seule- 
ment de  Tarmée  russe  a  été  engagée  à  Plevna  et  le  revers  qu'elle  a  es- 
suyé, quelipic  grave  qu'il  puisse  être,  ne  peut  pas  avoir  eu  pour  effet  de 
jeter  la  panique  dans  les  rangs  des  troupes  du  çi'and-duc.  Il  parait  ce- 
pendant certain  qu'il  passe  tous  les  jours  à  Bucharest,  à  destination  de 
la  lUissie,  au  moins  trois  trains  sanitaires  de  300  hommes  chacun,  l'un 
renq^li  de  blessés,  les  autres  de  malailes,  et  que  les  trains  ordinaires 
sont  su>pendus  en  Moido-Valaehie  pour  l'aire  place,  soit  aux  malades  et 
aux  blessés  qui  reviennent  de  la  rive  droite  du  Danube,  soit  à  de  nou- 
veaux renforts  qu'on  appelle  en  toute  hâte. 

On  annoiiee  do  lUuliarest  que  rai'inée  russe  se  concentrait  à 
lîiolaet  tiu\)sin;ui  I^uiia,  maître  de  Plevna  et  de  Lovatz,  mar- 
i  liait  sur  Tirnova.  Meheniet-Ali  se  dirigeait  de  son  côté  sur  le 
même  jH^inl,  ayant  refoulé  d'()siiian-r»a/ar  les  avant-gardes  russes. 
Si  la  j*»netioii  îles  deux  généraux  s\»pèro.  les  Turcs  auront  de 
iit'uxeau  puur  eux  de  belles  positiHiis  et  semnl  en  état  d'attendre 
le  ivudiat  que  i\iruiée  russe  reloiuh't*  ne  p«»urra  se  dispenser  de 
leur  ollrir. 

1a-  sultan  a  envovê  un  léléi:rainnio  à  Tisinan  Paolia  le  félici- 
t:\nt,  lui  et  son  armée,  pour  la  vietnire  de  Plevna. 

IV  s  lit.uvoUes  sul'séquentes  disent  *\\\c  réihec  de  Plevna  a  \i- 
v«  îiuiiî  inq»res>ionué  le  quartier-général  russe,  vu  l'état  avenlu- 
uu\  de  ses  ilisl.Hiiti..iis.  et  .[u'il  s't'st  rei»lié  «le  lîiela  sur  Tirnova, 
».  :.  ■  .:■  îiiunt  parî-uî  -les  c-îi.  i-ntrati-ns.  -  Ia^  grand  conseil  de 
^ueire,  éerit  un  téni-Mu  «K-uJaire,  siège  en  pennanenoe.  et,  avant 
•  ir  repîfïidre  i'i'tVeiisive,  .  heroLe  d»-s  ivîd^rts.  iK^jâ  la  coopéra- 
•i  w  .:.  ti\f  ile  r.i:in«"'e  '.'■•iiiiKiinf,  «i  .'iM-îd  .j,-  i.ti;:née.  a  été  si>Ili- 
i  ■/..'■ .  i,i  uvM^^  \\''\H-\uuK'  A  !•••  u  T'îlir  'b-  ;ui:?er  St-lVteisbouiv 
.  :  ^  ■.^■.■:^i:«  ir  l»,:ïnîl'f:  i  ;i-  1»  <  .■-;;.<  .'.uïnée  ntin  encore 
':;■.;■•.>  r-!;  i:^-ii:-  ni:.î:'i.r  \  l'.r' îîi."'- e-i .     ;.:■  :«:ii- une  division  de 

a 

.::.:■.':  eî.::- ,  -w.  hk  ;<e  iîî::.--.:v  ^. ■.-■::■■  .iu  >ervicc  actif 
lN>.»**»  ;  i'.  ï.i  --  ■:.  !.;  |.  K-\ru\r-  :\:<^'.-  .J.»  :,j  ":.i'id\srlir.  Kn  nit^me 
II':.  'S  ',  .  •  .^i-r  .t  î  \:!j  -i.^  i  w.w..^.'  i  •■  wj  e:.:iM>t  îirr  Osman 
l\.v  :  ..  t  ;  \l:  i:,  .  i- V.i  11  <f  :t  .,  ;:'{  .  •;.  ;  ■:.  l»r- 1\  .innées  vont 
''\'r'  r..^':<  I  :.  ;■  -:  .  w,  .'  r,.'  :...;■  '  iî^-^?.  \  i-.-i^-vis  de  Plevna 
•:  I    •..:*.■.■"..;    ■.' '     ■:  \  .\<,   \:\y.-:'    '  ■■  J  ^^^^•.  K:i   un  niMl,  on 
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Premier  lieutenant  de  tionzenbach,  pour  Téquitation. 

Adjoint  de  la  régie  PeschI,  •  » 

1  trompette. 

1  planton. 

M.  le  colonel  Bleuler  a  eu  la  complaisance  de  se  charger  de  l'instruc- 
tion dans  les  matières  d*artillene. 

8  3.  Le  service  du  commissariat  est  confié  à  M.  le  colonel  Pauli. 

M.  X...  est  chargé  du  service  sanitaire. 

§  4.  Jusqu'à  ce  (jue  le  nouveau  règlerjienl  d'administration  soit  adopté, 
les  élévos  recevront  la  solde  d'école  rwi^c,  par  décision  du  Conseil  fé- 
déral du  31  mars  1875,  à  7  fr;  celte  sold'î  sera  payée  tous  les  10  jours. 

î.es  oflicier.s  qui  prennent  part  à  l'école  seront  logés  à  la  caserne.  Il 
sera  fidt  un  accord  avec  un  aubergiste  pour  la  subsistance. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  4  fr.  par  jour  pour  dtjjeùner,  diner  et 
souper,  ou  *2  fr.  00  sans  le  sou|)er. 

Le  diner  est  obligatoire,  mais  pas  le  souper.  Ceux  qui  ne  voudront 
pas  souper  à  la  pension  devront  l'annoncer  une  fois  pour  toutes  au  com- 
mencement de  récole,  ou  bien  chaque  jour  avant  le  diner  au  plus  tard. 

§  5.  Pour  le  service  intérieur  et  les  sorties  l'école  s«*ra  organisée  en 
compagnie.  On  noimnera  parmi  les  élèves  pour  la  durée  de  huit  jours  : 

1  chef  de  compagnie  ; 

4  lieutenants; 

i  sergent-major; 

I  fourrier; 
4  sergents; 
8  caporaux; 

Ld  changement  de  service  aura  lieu  tous  les  dimanches  matin. 
§  6.  Orilre  journalier,  —  4  h.  30.  Diane. 
h  h.  30.  l'*  heure  d'instruction. 
i\  h.  30.  Déjeuner. 
7  h.  10  ou  7  30-10  30  2"»*  et  i"'*  heures  d'instruction. 

II  h.  Rapport  de  MM.  les  olliciers  instructeurs. 

11  h.  30.  Rapport  ordinaire  d'école;  devront  être  présents  : 
Le  chef  de  compagnie  ; 

Le  commissaire  des  guerres  ; 
L'adjudant  de  l'école; 

12  h.  Diner; 

2-6  h.  30.  Instruction  avec  */*  heure  d'intervalle.  Ces  heures  seront 
employées  soit  pour  des  exoVcices  pratiques  sur  l'Allmend  ou  dans 
le  terrain,  soit  pour  des  théories  ou  des  travaux  écrits. 

10  h.  30.  Heure  de  police. 

§  7.  Tenue,  —  Pour  les  théories  et  le  soir  pour  les  sorties  aux 
environs  de  la  caserne  :  Tenue  de  quartier. 

Dans  le  milieu  du  jour  et  pour  les  sorties  en  ville  :  Tenue  de  service 
avec  casquette. 

Le  dimanche  :  Tenue  de  service  avec  képi. 

Pour  l'exercice  on  indiquera  chaque  fois  la  tenue. 

Les  ofliciers  ne  pourront  porter  des  blouses  que  dans  l'intérieur  de  la 
caserne  et  pour  l'exercice  ;  il  est  en  tous  cas  défendu  de  les  porter  pour 
sortir  pendant  les  heures  libres. 

§  8.  On  accordera  un  congé  général  du  samedi  23  juin,  à  midi,  au 
lundi  95  juin,  à  8  heures  du  matin.  En  dehors  de  ce  congé  général,  il  ne 
sera  donné  aucune  permission. 

L'instructeur  en  chef  de  Vinfanterie  :  (signé)  Stocker. 
Approuvé  par  le  Département  militaire  fédéral,  le  31  mars  1877. 
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A  genoux    .     .     . 
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trous  dont  2  dans  la  bande, 
trous  dont  3  dans  la  bande. 

5  trous  dans  la  largeur  d^homme. 
Minimum  des  points,  45. 

li  trous  dans  la  largeur  d^hommc.  t  dans 
dans  une  bande  bleue.  Minimum  des 
points,  30. 

5  Irons  dans  la  largeur  d'homme.  Mini- 
mum des  points,  35. 
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IJ.   TIR  PRINCIPAL 
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fi  trous  dans  la  largeur  d^homme,  1  dans 

une  bande  bleue.  Minimum  des  points, 

30. 
3  trous  dans  Timage*,  2  balles  perdues* . 
3  (rousdans  la  largeur  d'homme.  2  dans 

les  bandes  bleues. 
3  trous  dans  la  largeur  d'homme.  2  dans 

les  bandes  bleues. 

Minimum  des  points,  25. 
3  trous  dans  Timage,  2  balles  perdues. 
2  trous  dans  la  largeur  d'homme,  2  dans 

les  bandes  bleues,  1  balle  perdue. 
2  trous  dans  la  largeur  d'homme,  2  dans 

les  bandes  bleues,  i  balle  perdue. 
H  trous,  i  balle  perdue. 
5  trous. 
Pas  de  conditions. 


'  Les  cibles  indiquées  par  les  n^*  1,  2,  3,  U,  ou  3a,  Zh ,  3c,  2d,  etc.,  seront 
décrites  plus  loin.  —  Deux  chiffres  accolés,  comme  h.h  ,  indiquent  deux  cibles 
no  h  accolées  Tune  à  l'autre.  Les  mdications  que  Ton  rencontrera  plus  loin, 
comme  3cM  ou  3cE,  signifient  que  la  cible  est  mobile  (M),  ou  ù  éclipse  (E). 

*  La  nature  de  cet  appui  sera  indiquée  plus  loin. 

'  Cette  cible  représente  Pimage  d'un  soldat  peint  en  grandeur  naturelle. 

^  C'est-à-dire  n'ayant  pas  atteint  la  cible. 
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3.  Service  «l'avant-poslcs  d'une»  compagnie  iVinfanterio  ;  passer  au 
combat;  combat  do  nuit. 

-i.  Service  d'avant- postes  do  nuit. 

o.  Ecole  de  compagnie  et  de  tirailleurs  ;  partie  formelle. 

O.  Tir,  les  officiers  «rinfantorie  av(»c  dos  pièces  d  artillerie,  les  offi- 
ciers d'artillerie  avec  des  armes  à  feu  portatives  . 

Troisième  période. 

20  \\  jours  à  8  heures  =:  164  heures. 

Heures, 

Tactique  des  3  armes 80 

40  heures  théoriquement,  24  h.  tactique, 

»  »'  10  h.  service  de  sûreté. 

40  heures  pratique  dans  le  terrain, 

lecture  des  cartes  et  connaissance  du  terrain    ...  20 

Exemples  tirés  de  l'histoire  militaire    .  - 10 

Organisation 5 

Fortification 5-10 

Equitation 20 

Travaux  écrits 20 

Tir  au  revolver 4 

Total  164 

ï-e  manuel  officiel  et  en  particulier  les  chapitres  VIII,  IX,  X  et  XI  d  "î 
X  ouvrage  serviront  de  guide  pour  l'instruction  de  la  tactique  dans  la 
^  période. 
^       1-es  exercices  pratiques  do  la  I^"*^  période  ont  le  même  but  que  ceux 
^^    la  2"*,  mais  en  prenant  cette  fois  comme  point  de  départ  les  forma- 
*"^ns  d'un  l>ataillon  d'hifantorie,  et  plus  tard  colles  d'un  délachement 


^^^inposé   au  plus  d'un  régiment  d'infanterie,  d'une  batterie  et  «l'un 
^cadron* 

Les  exercices  sont  les  suivants  : 

i.  Ecole  de  bataillon  ;  formes  et  déploiements  er»  tirailleurs. 

2.  Formation  du  bataillon  pour  le  combat  on  partant  de  la  colonne 

de  marche  ;  passer  au  service  d'avant-postes. 

3.  Mise  en  état  de  défense  d'un  village  ;  attaque  de  la  localité. 

4.  Cantonnements  ;  répartition  des  troupes  ;  désignation  des  locaux  de 

garde  \  places  de  rassemblement  et  d'alarme;  consigne. 

5.  Bivouacs;  service  de  sûreté  pour  les  dits;  organisation  du  service 
intérieur;  distribution,  cuisine,  etc. 

6.  Combats  autour  de  bois  et  de  hauteurs,  attaque  et  défense. 

7.  Service  d'avant-postes  pour  la  nuit. 

Si  les  circonstances  le  permeltont,  on  fera  une  excursion  de  deux  \\ 
trois  jours,  pendant  laquelle  on  mettra  on  pratique  la  conduite  d'un 
petit  détachement  de  ditTérenles  arme^,  d'après  une  supposition  géné- 
rale. 

Pour  les  leçons  d'équitation  les  officiers  seront  réunis  en  trois  classes, 
et  chacune  d'elle  se  décomposera  en  deux  classes  parallèles. 

Pendant  qu'une  classe  aura  l'équitation  les  deux  autres  seront  occu- 
pë3£(  2i  rescnme  et  aux  travaux  écrits. 

Les  travaux  écrits  comprendront  : 

1.  Etablissement  de  l'ordre  de  bataille  d'une  division. 

3.  Agrandissement  de  carte  à  l'échelle  double  ou  quadruple. 

3.  Croquis  d'après  nature. 

-4.  Rapports  de  patrouilles. 

5.  Rapport  8ur  une  position  d'avant-postes. 
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2. 

Les  commandants  de  troupes  devront  insister  tout  parliculièrement, 
pendant  la  marche,  sur  une  dis^Mpline  exemplaire. 

3. 
Pendant  la  marche  de  route,  l'infanterie  pourra  marcher  sur  deux 
rangs,  et  chacun  d'eux  occupera  un  côté  de  la  route. 

Les  officiers  resteront  à  la  tête  de  leur  détachement,  entre  les 
rangs. 

4. 
Le  jour  du  départ,  les  officiers  d'administration  partiront  d'avance 
avec  les  fourriers  et  la  troupe  nécessaire  pour  préparer  le  quartier. 

5. 
Pour  les  marches  continues,  chaque  jour  on  changera  le  détachement 
(compagnie,  escadron,  batterie)  qui  occupe  la  tète  de  la  colonne,  ou 
les  détachements  occuperont  à  tour  de   rôle  Taile  droite    ou   l'aile 
gauche. 

6. 

Les  malades  qui  restent  avec  la  colonne  seront  conduits  sur  des 
voitures  spéciales  ou  marcheront  avec  les  bagages.  Avec  ces  voilures  il 
y  aura  un  médecin  et  des  inlirmiers. 

7. 

Les  hommes  aux  arrêts,  c'est-à-dire  les  sous-ofdciers  et  les  soldats 
qui  auront  été  mis  aux  arrêts  simples  ou  forcés,  seront  confiés  à  l'ar- 
rière-garde  et  marcheront  sans  arme  avec  elle. 

8. 

Les  marches  commenceront  de  bon  matin,  cependant  pas  avant  le 
point  du  jour,  à  moins  de  nécessité. 

Il  faudra  chercher  à  atteindre  l'étape  au  plus  tard  vers  2  heures,  et 
par  les  grandes  chaleurs  si  possible  avant  midi. 

9. 

La  tenue  de  jour  doit  être  la  môme  pour  toutes  les  troupes  de  la  co- 
lonne de  marche.  Les  changements  et  les  allégements,  par  exemple, 
enlever  la  cravate,  déboutonner  Tuniforme  par  les  grandes  chaleurs, 
placer  les  sacs  sur  les  voitures,  etc.,  seront  ordonnés  par  le  division- 
naire, resp.  par  le  commandant  en  chef  de  la  colonne  de  marche  et  ne 
peuvent  être  ordonnés  par  les  commandants  de  troupes  de  leur  propre 
chef  et  à  part. 

10. 

Si  des  troupes  en  marche  se  rencontrent,  elles  se  rangeront,  le  sabre 
sera  tiré  et  l'on  marchera  en  ordre  ;  la  musique  jouera  et  le  tambour 
battra;  les  drapeaux  seront  salués  au  passage  par  les  commandants. 

11. 

On  fera  des  haltes  aussi  fréquentes  que  le  permettront  le  but  du  mou- 
vement de  marche  et  la  longueur  de  la  route. 

Il  y  aura  de  courtes  haltes  d'environ  5  minutes  : 

*/,  d'heure  après  le  départ; 

7i  d'heure  avant  l'arrivée  ; 

Et  entre  deux,  toutes  les  heures. 

Les  haltes  de  peu  de  durée  ne  doivent  pas  avoir  lieu  près  des 
habitations. 

12. 

Si  la  marche  est  importante,  il  y  aura,  h  mi-chemin,  un  repos  d'une 
heure,  fixé  à  midi  si  la  chaleur  est  intense. 

13. 

S'il  est  nécessaire  d'aller  chercher  de  l'eau,  on  détachera  dans  ce 
but  de  chaque  compagnie  un  nombre  suffisant  de  soldats. 


canton  (!o  Vaud  .M.  lo  lieutenant-colonel  (rarlillcrio  Rocliaz,  à  Orho,  el  M.  le 
major  (lorobe,  vétérinaire  de  division,  à  Orbe. 

Pour  lo  II"  arrondissetnonl  de  recnilement  de  Vaud  el  les  B*  et  fr  du  Valais:  M. 
le  capitaine  d'arliltcrio  Monnet,  à  Vornex,  el  M.  le  premier  lieutenanl  Duloit,  vété- 
rinaire, :i  Aij;le. 

Pour  le  canton  de  Fribourg  ^arrondisscmonl  de  recrutemonl  t  et  i)  :  M.  le  major 
d'arliiUTiu  ILi.ig,  à  Biennc,  el  a  M.  le  major  Potttiral,  vétérinaire  de  division,  h 
Vvcrdon. 

Pour  lo  canton  de  Neucb&lel  et  lo  Jura  bernois  (arrondis>ement  de  recrutement 
K  et  8,  II'  division)  :  M.  le  major  d*artillerie  Monnard,  aux  PonUs,  el  M.  le  premier 
lieutenant  Michaud^  vélérinaire,  à  Montet. 

—  Le  Conseil  fédéral  a  sanctionné  la  loi  militaire  (grisonne  mise  en  harmonie  avec 
Porganisation  militaire  fédérale,  et  il  a  en  outre  autorisé  son  département  militaire 
à  conclure  a  ver  les  autorité^  compétentes  d*Ar{;ovie  et  de  Bi\le-(*ampagne  des  con- 
trats portant  location  des  bâtiments  nécessaires  pour  y  abriter  le  matériel  do  guerre 
de  la  V*  division  d*armée. 

—  A  Poccasion  do  la  mise  sur  pied,  par  les  autorités  cantonales,  des  c^rps  de 
Iroupes  fédérales  (pontonniers  el  sapeur»)  lors  des  inondations  Survenues  Tannée 
dernière,  il  s*e$t  élevé  dei^  doutes  au  sujet  de  Particlo  *lHh  de  l'organisation  militaire 
el  de  Tart.  t9  <le  la  ('onsliiulion  fédérale,  et  Ton  sVtail  demandé  si  les  cantons  ont 
le  droil  d'appeler  en  service  des  corps  de  Iroupes  fédérales. 

Le  Conseil  fédéral  a  décidé,  en  date  du  3  courant,  que  les  cantons  peuvent 
mettre  sur  pied  les  miliiaires  appartenant  à  un  corps  de  troupes  de  la  Confédération, 
cl  se  trouvant  domiciliées  sur  leur  territoire  respectif,  (fbur  autant  du  moins  que  la 
Confédération  n'en  dispose  dans  ce  moment-là.  Il  eat  sous-entendu,  toutefois,  que, 
lors  même  que  ce  ne  serait  que  pour  lu  régularité  et  Tordre,  il  en  sera  aussitôt 
donné  connaissance  à  Tautorité  fêdéiale,  qui  se  réserve  le  droil  de  désigner  elle- 
même  lo  commandement  de  la  troupe  mise  sur  pied. 

—  M.  le  major  Charles  von  Elgger,  à  Lucerne,  actuellement  instructeur  de  II"** 
classe  d'infanterie,  est  nommé  instructeur  de  l*"*  classe  de  la  même  arme,  avec 
promotion  au  grade  de  lieutenant-colonel  d'infanterie. 

—  Par  circulaire  du  31  juillet  écoulé,  le  Département  militaire  donne  diverses 
instructions  aux  ofticiers  de  recrutement  sur  les  examens  pédagogiques  dont  on  per- 
siste si  malencontreusement  à  encombrer,  par  des  motifs  de  statistique  étrangers 
aux  alTaires  militaires,  l'opération  du  recrutement. 

—  Une  circulaire  du  11  courant  notdie  l'arrêté  du  Conseil  fédéral  du  31  juillet 
écoulé,  modi liant  l'instruction  du  %i  septembre  iH75  sur  la  visite  sanitaire  des  re- 
crues el  la  réforme  des  militaires. 

.4ti.r  Contrôleurs  d'armes  des  divisions. 

Par  notre  circulaire  du  16  décembre  1870,  nous  avons  rendu  quelques  prescrip- 
tions sur  la  remise  â  neuf  des  armes.  En  nous  référant  à  ces  prescriptions,  nous 
vous  donnons  par  la  présente  l'ordre  de  réparer  (remettre  à  neuf)  à  la  clôture  des 
trois  écoles  de  recrues  d'infanterie  de  votre  division,  les  fusils  ^  répétition  rendus  aux 
arsenaux  des  cantons  par  des  recrues  transférées  ou  passant  dans  les  carabiniers  et 
cela  de  telle  sorte  que  ces  armes  puissent  être  remises  de  nouveau  ù  des  recrues 
sans  inconvénient  éventuel,  mais  dans  aucun  rns  sans  notre  autorisation  spéciale. 
Les  réparations  doivent  être  faites  conformément  aux  prescriptions  indiquées  el  les 
armes  peuvent  être  remises  à  cet  effet  et  sous  votre  contrôle  à  des  ateliers  outillés 
pour  (  ela  et  autorisés  in  procéder  à  des  réparations  do  ce  genre. 

Les  comptes  de  frais  qui  en  résulteront  doivent  contenir  le  détail  du  travail  qui  a 
été  fait  ainsi  que  le  numéro  de  chaque  fusil  el  être  transmis  ensuite  ù  notre  admi- 
nistra lion,  munis  de  votre  visa. 

Berne,  31  juillet  1877. 

/^  Chef  de  la  section  administratire, 
Steigf.r 

KOliVELLES  ET  CIIRIMIQIE 

Berne.  —  Lo  iC  de  ce  mois  aura  lieu  dans  ce  canton  la  volalion  populaire  sur 
les  propositions  ûnaacières  du  Grand  Conseil.  Il  s'agit  de  Tapprobalioo  des  excédants 
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REVUE  DES  ARMES  SPÉCIALES 

SuppIfDieul  mensuel  <le  la  REVLE  XILITAIRE  SUSSE,  ii'  IS  (IXîî). 


LE   TIR  D'INFANTERIE  EN  ALLEMAGNE  (suite'). 

Aux  deux  tableaux  sur  les  conditions  de  tir  des  II""'  et  tî""* 
«lasses  d'élèves  tireurs  i)ul)liés  tlans  notre  dernier  numéni,  nous 
devDUs  ajouter  ceux  de  la  l***^  classe  et  de  la  classe  si)éciale  : 


PREMIÈRE  CLASSE 


li 


o 

c 


y:  ■   s 


H   S 


a  z 


A.   TIR   PHKPAlUTOmE. 


POSITION 

du  tireur. 


s  -r 


CONDITIONS 

que  doit  remplir  lo  tireur 
pour  avoir  satisfait. 


:| 


l|    1(H) 

t\   100 
:<:  150 


300 


I 
I 

ti 


s 

f) 

7 

8 

9 

lu 

II 

î-i 
13 


iOO 
150 

inio 

100 
ViO 
ISO 
3^)0 
4(H) 
600 


Dct>out  avec  appui  -     I 


id.     à  bras  .     .  , 
Couché  avec  appui  ; 

Debool  à  bras  .     . 


I 


h  trouâ  diint  H  quelconques  ou  3  de  euite 
dans  la  bande, 
trous  dont  :2  do  suite  dans  Ja  bande. 


>; 


2  Irons  dans  le  noir;  3  dans  la  largeur 
d*liomme.  Miniiouro  de  points:  4b. 

3  Irousdans  la  Iarf;eur d'homme; 2 dans 
les  ban<!eii  bleues.  Minimum  des 
points:  30. 


11.  TUl  PIUNCU'AL 


■| 


Dcl>out  à  bras  .     .  3 

A  {;enoux    ...  3 

Debout,  ù  bras.     .  3  M 

iil.            id.  3r  M 

Courhô.  h  bras.     .  ^3c  3(' 

id.     a  ver  appui  i  3c  \i 

Debout,  à  bras.     .  H 

(ïouchê  à  bras  .     .  h 

A  genoux    .     .     .  H.  h. 


3  trous  dans  l'image, 
i  trous  dans  Timage, 
!2  trous  dans  l'image, 
"i  trous  dans  l'image, 
3  irons  dans  Timagi*, 
!2  trous  dans  l'image, 
H  Irous. 

Sans  conditions. 
Sans  conditions. 


2  balles  perdues. 

3  balles  perdues. 
3  l»alU*s  perdues. 
3  balles  ix*rdues. 
3  balles  perdues. 
3  balles  perdues. 


Voir  nos  trois  précédents  numéros. 
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39. 

L'organisation  des  échelons  de  train  présente  de  grandes  difficultés 
pendant  toutes  les  marches  de  guerre. 

Les  idées  suivantes  doiveiU  être  considérées  comme  des  renseigne- 
ments d'un  caractère  tout  à  fait  général,  parce  que  dans  cette  question 
on  ne  peut  pas  établir  d'avance  des  règles  fixes. 

La  quantité  de  troupes  réunies,  l'éloignement  de  l'ennemi,  les  moyens 
d'approvisionnements  qu'ofîre  la  contrée,  etc.,  doivent  principalement, 
et  dans  chaque  cas,  être  pris  en  considération. 

40. 

Dans  le  voisinage  de  l'ennemi,  les  voitures  d'ambulance  doivent 
suivre  de  très  près  le  dernier  détachement  ;  les  caissons  de  munitions 
(caissons  de  munitions  de  ligne)  viennent  après;  les  fourgons  des 
compagnies  de  sapeurs  restent  avec  la  compagnie.  Les  batteries  de  ré- 
serve et  les  chevaux  des  sections  d'approvisionnement  d'artillerie  ap- 
partiennent aux  batteries.  Les  forges  de  campagne  des  escadrons  sui- 
vent la  cavalerie.  Les  voitures  d'ambulance  et  de  munitions  seront  réu- 
nies en  petits  échelons  qui  seront  adjoints  à  l'avant-garde  et  aux  sub-^ 
divisions  du  gros.  Tous  les  autres  «  Impedimenta  »  doivent,  lors  de  la' 
retraite,  précéder  à  une  assez  grande  distance  toutes  les  colonnes. 

41. 

Les  colonnes  de  voiture  de  réserve,  d'ambulance,  de  lazaret  de  cam- 
pagne devront  cependant  être  assez  près  pour  pouvoir  porter  secours 
en  peu  de  temps,  et  surtout  pour  effectuer  l'évacuation  des  blessés. 
Les  échelons  de  munition  de  réserve  et  les  colonnes  d'approvisionne- 
ment devront  être  dirigés  de  telle  sorte  qu'au  moins  une  partie  soit  en 
état,  encore  avant  la  nuit  ou  pendant  la  nuit,  d'assurer  les  munitions, 
les  approvisionnements,  etc.,  nécessaires. 

42. 

Si  les  colonnes  se  trouvent  à  une  grande  distance  de  l'ennemi,  les 
échelons  de  lazaret  de  campagne  et  do  munition  ne  sont  pas  néces- 
saires; mais  bien  les  voitures  d'approvisionnement  et  de  bagages,  qui 
doivent  toujours  rester  près  des  colonnes  de  marche. 

43. 

Une  troupe  habituée  à  la  discipUne  de  la  marche  ne  sera  capable  de 
supporter  une  marche  prolongée  et  complète  qu'autant  <[u'on  prendra 
soin  à  temps  et  d'une  manière  suflisantc  de  son  entretien  et  do  son  lo- 
gement. 

S'il  se  produit  dans  ce  service  des  lacunes  ou  des  dérangements,  on 
ne  peut  plus  compter  sur  une  exécution  correcte  et  régulière  de  la 
marche  de  guerre. 

44. 

Los  officiers  d'administration  devront  marcher  avec  l'avant-garde 
pour  pouvoir  préparer  à  temj)»  rapprovisionnement  et  le  logement  du 
gros  des  troupes.  Autant  (jue  possible  les  troupes  doivent  avoir  fait  la 
cuisine  et  les  chevaux  doivent  avoir  mangé  avant  le  départ.  H  faudra 
toujours  prendre  avec  soi  la  ration  de  réserve  personnelle  (eiserne 
Bestand). 

45. 

Une  autre  nécessité  pour  maintenir  la  troupe  et  les  chevaux  en  état 
de  supporter  une  marche  et  pour  réduire  autant  que  possible  le  dé- 
chet, est  de  l'3s  soumettre  à  une  inspection  sévère  et  non  interrompue 
soit  en  marche,  soit  en  quartier. 

46. 

Les  officiei^s  sanitaires  et  les  officiers  d'administration  devront  rece- 


—  lul  — 

emprunté  au  proççramino  «lo  187.")  de  l'un  «los  iv^^irn<Mils  «It»  la 
jïanle,  avait  tHc*  dressé  par  l'un  des  04»ininaiid;tnts  ik»  l»ataillt»n  les 

|»lus  expeiis.  (i«»s  ofliiiei's  su[MM'ieurs  [JtMiveul  d'ailli'urs  nmdilier 
es  coiidLiiuns  eliacjue  année,  ee  (|ui  lein*  [lerniel  d'exiHîrinieiitt.'r 
«lilViM'ents  systèmes  et  de  connaître  plus  eoniplélerntMil  le  Inrl  cl 
le  rail)le  des  nieillenrs  tiieurs  du  bataillon.  Les  eonditions  dilVè- 
reiit  1res  souvent,  d'un  régiment  à  l'autre.  Kllcs  sont,  en  yéntM*al, 
(Jiffieiles,  couïme  on  le  voit  i)ar  le  taldeau  ei-dessus. 

Ou  aura  une  i<lée  de  la  manière  d(>nt  les  hommes  d'un  batail- 
lon, par  exemple,  peuvent  se  trouver  ré[)artis  entre  l(»s  ilivers(»s 
fiasses  de  tir,  par  la  composition  ci-après  d'un  des  bataillons  <le 
la  garde  à  la  lin  du  cours  de  tir  de  JS/T),  en  septembre  : 


haprès  res  ibiHVes,  lious  vnynns  i|ue,  d;uis  un  bataillnn  fi  Tef- 
fiîrlif  de  i»aix,  il  existe  !().">  tirtMus  di»  i""  chisse.  Kl  connue  res 
tireui's  snut  tnus  dans  leur  Iroisiènu'  anutu'  dt*  service,  il  en  ré- 
sulti'  <[U(\  tons  les  ans,  la  |»lnpart  tTenlre  eux  jiassent  dans  la 
réserve,  .\insi,  en  cas  de  mobilisation,  cbai|U(*  bataillon  peut  cnmp- 
lei*  riM-evoii-  1(H)  ou  ITA)  tireurs  «Uî  J"'  classi»,  «pii,  en  s'ajoutant 
à  ceux  (ju'il  possèdt»,  romp|iHri'(ïnt  un  ellerlir  d'une  compagnie, 
suit  de  *2tM)  à  "J."»!)  hommes. 

Le  bataillon  à  ipialre  compagnies  possédera  ilouc  assez  de  bons 
lii'eurs  pour  l'aire  l'are  à  tous  les  las  (jni  peuvent  m»  prt'Si'uler. 
Kt  <\»st  là  la  raison  [)our  la<pu'lle,  en  AlU'ma^'ue,  on  n'estime  pas 
iitMe.<saire  d'avoir  îles  c(>mpaj;ni*'s  «le  tiraill(Mn"s  dans  les  batail- 
lons, ni  même  des  corps  spt*ciaux  dt»  tirailleuis.  Si  ces  derniers 
rxisteni  encore,  par  les  bataillons  de  Jthjrr  et  île  Schitize)},  c'est 
poin*  di's  raisons  plutiH  ailministratives. 

Poui'  suivre  les  tableaux  [ïublié»s  ci-dessus  et  dans  notre  dernier 
numéro,  quelques  explications  sont  nécessaires. 

Il  faut  d'abortl  rapptder  qu'à  chaque  exercice  de  tir  le  tireur 
brûle  r>  cartouches.  Avec  ces  Ti  balles  il  dtiil  satisfaire  aux  condi- 


étirée  d'une  marche  journalière  ordinaire  suivant  la  combinaison  et  la 

force  des  colonnes  et  les  circonstances  plus  ou  moins  favorables. 

F*rce  et  cDnLiniigon  des  troopes. 

Dirée  de  ti  natThe  en  bcnm  Mir  bk 
narrhe  de  îî  liluaèlrts. 

fii  lu 

J|| 

1  bataillon  d'infaiiterio    i 

1  batleric                         ! 

'■■ 

s        10 

12 

1  régiment  de  cavalei-ie 

6 

S 

10 

1  régiment  d'infanterie 

.     .     .     -    1  6  V, 
1  régiment  d'arlillorie                           | 

i 
9         U 

13 

1 
1  échelon  de  train  (gros  train)  ...          8         10     l     16 

W 

1  brigade  d'infanterie 

7 

0    '  H  '/, 

14 

1  division  d'année  de  1'2,000  hommes          8       9  '/•  ^     12 

14 

lî.  Pour  la  troupe, 
I.  Introduction. 
1. 
Ce  sont  les  marches  qui  exigent  des  troupes  en  campagne  le  plus  d'é- 
nergie et  d'activité. 

Le  résultat  de  presque  toutes  les  entreprises  de  guerre  dépend  d'une 
bonne  exécution  de  la  marche  de  guerre. 
2. 
L'état  de  l'ordre  et  de  la  discipline  qui  régnent  chez  la  troupe  à  la  fin 
d'une  marche  fatigante  est  toujours  la  marque  la  plus  certaine  de  son 
aptitude  de  campagne. 

I^&s  subdivisions  de  troupes  qui  ne  sont  pas  capables  de  supporter  les 
exercices  de  marches  pi-escrits  ne  sont  bonnes  à  rien  el  se  décomposent 
déjà  pendant  les  premiers  jours  de  manceuvrc. 

Il  est  donc  du  devoir  de  chaque  soldat  do  se  maintenir  bon  marcheur 
el  d'entreprendre  avec  bonne  volonté  les  fatigues  des  exercices  de 
marche. 


—  :m  — 

\c  lïoiit  iW  stui  fusil,  nmuno  lîda  so  feriiit  on  cnïiipîi^^'no  sur  uiu» 
Inanihr  «Tarbiv  i>u  un  inin*,  rlr. 

Kn  Alh'nia'pnii',  li»  tir  avec  appui  est  livs  ulilisc',  snrioul  au 
«ItMiul,  \ut\\v  «lonntM'  tlo.  Tassuranct^  aux  lirrurs  irn»xpt'riiucnU»s. 
Il  h'ur  in<ru{uo,  tMi  ollrt,  la  jniMisInn  avrf  laquelle  la  li^ru»  <lr 
niii'f  tl<»it  rln*  iliri;itM*  sur  Ici  nu  t(»l  pninl  «le  la  cililr  ;  si  liicn 
«|u'rnsuit<\  l()rsi|ur  riionnui^  lire  à  luas,  il  dnuntt  :'i  son  arnn^ 
rrth*  inrint*  lixilt*  linnt  il  ;i  pris  riiabiludc  dans  lo  tii*  à  appui, 
l/nn  rst  d<»nr  uuo  t'Xi-flIt'Uh*  |»n*paialii>n  à  Taulrr,  et  U»ulrs  1rs 
rhisscs  praliipHMit  li*s  drux  lirs. 

I>ans  U*  lir  à  Licnou  il  n'y  a  pastl'appui  <rarnu\  li»  tiivur  jmju- 
\aul  «railli'Uis  si'  nirlliv  à  vulnnlt''  sur  un  j^^tinai  nu  sur  !<  s  <k'ux. 
I>:uis  It^  picniiiM'  riis.  il  appuii'  li:iliitUi'IlfMn(*nl  Ii'  coude  j^'aurlie 
sur  le  î^i'n<>u  i^aui'hc.  (Juand,  au  rnnlraiit*,  ou  si»  nn'l  sur  les  dtnix 
l^'cuinix,  nu  t  igiserve  le  mrps  dmil,  et.  l\i\\  lire  couune  si  Ton 
t'tait  debout  et  à  hras  tVane. 

Ou  ret^arde  e(»nune  K'  \)lus  tlil'lieile  h»  lir  eouelu»  à  ]»ras,  on 
appuyant  pniuUinl  le  cjmde  «^auelie  sui'  le  sol.  Dans  le  lir:  couelié, 
.ivee  ;i|)pui,  ou  se  sei'l  IiabituelleiutMil  tl'un  suppnrt  (|ueleoiique, 
^nv  liM(ui'l  nii  |";tii  rep(tser  l'ainie  entre  rend»ouelioir  el  la  «^r<'na- 
dière.  Poui"  li's  exeniei'S,  n\\  a  dans  liMiles  les  |)l;ie(»s  d(»  lir  soit 
des  saes  à  lt?rre,  soil  de  [)otits  [uonlieules  de  ^a/ou,  ini  lK>ut  ilo 
Irauiliée-ahri,  le  sac,  etc. 

Les  ditViM'(Miles  eil»h»s  doul  il  est  l'ait  niontii)n  daïis  l(»s  tableaux 
pn'eiMleuts  soni  les  suivantes  : 

La  cil»le  à  iKimlt»  ^Strirh-SchrUrJ,  soil  le  u"  l,  a  l'",S()  de  li;ui- 
leur  sur  l'",'iO  de  lar;^!»*.  Kilo  est  hlanelie  et  porte  en  son  milieu 
une  liande  noire  verticale  lari^t»  di»  0">,1:2. 

On  riMuploie  p<»ur  exeri'cr  les  hinurues  à  atleindï'e  une  liando 
verticale  étroite,  c'est-à-diro  à  régler  leur  poinla;;e  en  tlirocli<»n. 
Ou  attache  à  cet  exercice  une  grande  inipi»rlance  et,  couune  on 
peut  le  Voir,  les  deux  prtMuiors  numéros  du  pniyrauuue  de  ilia- 
cune  des  Irois  classes  S4int  consacrés  au  lir  sur  ct»tte  cihie.  (le  lir 
s'ellectue  d'ailleurs  à  petite  distance  {M)  ni«*'tres')  et  avec  appui, 
saul'ipron  lire  à  l»ras  pour  le  u"  2  de  la  l"'  classe. 

Par  ci'i  exercice  i»n  l'ait  comprendre  au  tireur  <[u'un  couj»  trop 
haut  ou  trop  has  peut  encore  atteiudre  rennemi  el  produire  un 
l'iVel  utile,  taiiilis  ipTun  petit  i*cart  en  direitiuu  sullil  à  vu  annuler 
If  ré'sull.il.  l)\ipr«''S  le<  cniidili'ins  «lu  pni'pM'auuue,  nu  voit  «pTil 
l'aul  «pie  les  T)  hidli's  tirt'cs  dans  luie  m'uIi*  re[)risi»  atleij^MhMil 
loiites  la  cilije  el  «piun  unudire  dtMerminé'  dVulre  elles  I«»iuIm>uI 
dau-^  la  hauile  uiiire.  Lu  certains  las  ui»*'me,  <'»nMiM*  par  i*xi'uiple 
|iour  l«'  u"  -  d«'  la  '1'  classe,  ou  «loil  ari'iver  à  mellrc*  ilans  la  bande 
soit  'A  balles  liiu^MUtives,  soit  î  b  illi'S  sur  les  ,*>. 

La  I  ible  dilf  à  aiUh'aux  /y^*/i7-S''//''//;c',  soil  m"  tl,  a  les  m<'lu«*s 
diuii-nsinii-^  i|ue  la  |»rt''ciM|iMite  (  l"',8t>  sui*  l"',"Jlh.  Sa  larj;*'ur  pr*»- 
si'ule  il  bau'li's  verliialcs  é'^ales  de  n"',îO  chacune  :  celb»  du  lui- 


lari;*'. 


Siî  r»ijip-.'lor  i|uo  L»  ciMo  suis-.'  n*  I,  ilo  mciiio  s\>tL»m»\  d  I^.SO  «le  iiaul  el  iJu 


i 
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17. 

Ce  ne  sont  que  les  soldats  mauvais  et  sans  honneur  qui  trompent  la 
vigilance  de  leurs  supérieurs  sans  qu'on  s'en  aperçoive  et  sans  en  avoir 
le  droit,  pour  pouvoir  profiter  des  voitures  ou  rester  en  arrière.  De  tels 
soldats,  oublieux  de  leurs  devoirs,  devront  être  sévèrement  punis  par 
leurs  supérieurs. 

48. 
Les  hommes  marchant  en  tête  de  la  colonne  devront  conserver  un 
pas  uniforme  et  ne  pas  oublier  que  les  dernières  subdivisions  ne  peuvent 
aller  si  vite  que  les  premières. 

19. 

Pendant  les  haltes  on  ne  doit  s'éloigner  des  faisceaux  que  la  distance 
strictement  nécessaire  pour  chercher  une  place  commode  ou  ombragée 
et  autant  que  la  décence  le  permet  s'il  s'agit  de  satisfaire  des  besoins  na-i 
turels 

20. 

Il  est  permis  de  boire  de  l'eau  pendant  la  marche.  Seulement  il  ne 
faudra  pas  le  faire  lorsque  le  repos  doit  suivre  immédiatement.  11  ne  doit, 
du  reste,  résulter  de  cette  permission  aucun  désordre  dans  la  marche. 

La  recherche  de  l'eau  dans  les  grandes  haltes  se  fera  toujours  par 
subdivisions. 

21. 

Lors  des  grandes  chaleurs,  les  soldats  doivent  bien  se  garder  d'ou- 
vrir leurs  uniformes  ou  de  se  reposer  dans  des  endroits  exposés  aux 
courants  d'air,  ombragés  ou  frais  ;  il  peut  résulter  de  cela  de  très  graves 
maladies. 

22. 

Les  soldats  qui  boivent  trop  de  vin  ou  de  schnaps  deviennent,  au 
bout  de  fort  peu  de  temps,  incapables  de  marcher. 

La  principale  condition  pour  se  maintenir  bon  marcheur  est  :  modé- 
ration dans  le  boire  et  le  manger,  appel  à  toute  son  énergie  pour  vain- 
cre les  diflicuUés  et  les  fatigues. 

23. 

Marches  de  guerre. 

Pendant  les  marches  de  guerre,  surtout  dans  le  voisinage  de  l'en- 
nemi, les  considérations  de  ménagement  des  troupes  doivent  dimi- 
nuer. Les  troupes  doivent  marcher  continuellement  dans  un  étal  prêt  à 
combattre,  et  on  doit,  dans  ce  cas,  observer  un  ordre  de  marche  en- 
core plus  sévère  que  pour  une  simple  marche  de  route. 

24. 

Le  soldat  ne  doit  pas  oublier  que,  lors  de  telles  marches,  plusieurs 
ordres  qui  paraissent  sans  but  et  qui  exigent  de  la  part  des  troupes  de 
grands  ellbrts,  ont  leur  véritable  raison  d'ôtre  dans  la  situation  géné- 
rale de  la  guerre. 

Le  brave  soldat  ne  doit  pas  se  laisser  détourner  de  la  discipline  par 
des  bruits  sans  fondement. 

25. 

Dans  les  marches  secrètes  on  ne  doit  ni  chanter  ni  faire  du  bruit  ; 
dans  les  marches  secrètes  de  nuit  on  ne  doit  pas  fumer. 

2C. 

Les  chefs  et  les  porteurs  de  rapports  et  d'ordres  doivent  avoir  libre 
passage  de  la  tête  de  la  colonne  à  la  dernière  subdivision. 
Dans  ce  i3ut  il  faut  veiller  avec  grand  soin  à  ce  que  dans  toutes 


ulilo  i|uo  les  ivjxlomonls  oxi^^out  <|iril  en  soit  ainsi  «lans  le  tir  <le 
coinlmt.  et  le  lir  (rinsnectinn. 

Oïl  eMi[»lni<»  aussi  li»s  r.iMes  n"  \\  et  n"  Il  r  cninnie  eibh^s  in«j- 
biles:  rll(»s  sont  alors  purtiM's  sim*  li»  niriiu'  eliarifit  qm»  la  cih\o 
n"  ^J,  et  se  meuvent  «lans  les  nirnn^s  rnnililinns  de  vitesse. 

On  se  sert  »le  la  eihit*  n"  W  b  l'oinnw  lible  à  «'elipse  ou  'iisiia- 
raîssant<\  Ilal)ituelleni»»nl  <|ualre  «Ir  res  lililrs  sont  fixées,  |mm*- 
IM'iidie.ulairtMntMit  h^s  unes  aux  autres,  a  une  poutn*  horizontale 
moulée  sur  «leux  sup[»orts  (il  à  laquelli;  on  neut  imnrinn»r  un 
mouvrm(*nt  de  rotation  au  nn>y«Mi  «Tun  treuil,  de  r/ihles  (»t  «le 
]>ouli(^s.  l/api>ai(»il  est  install*'*  «lans  un  tosst'  <»u  derri«>ro  un  ju'tit 
é[Kuilement.  ï.«»  lirt^ur  «»lant  pla«*«'  rn  un  point  <l«»l(M*miné, 
larme  chargé*»,  rinstru«ti'ur  «lonne  un  sij^iïal;  la  «:ible  s<»  m«»ntre 
ri  reste  visible  Ir  temps  néc(*ssaire  p«>ur  faire  12  pas  à  Tallun'ï 
onlinaire  de  marcln\  Il  tant  (juavant  sa  disparition  le  <'oU|) 
s«iit  parti,  sinon  Thounne  (»st  eensé  avoir  iiian«iué. 

Knlin  la  cible-colonm»,  soit  n"  t,  est  haute  de  l'",80  et  lurye 
de  2"',4<3'.  Klh»  (»st  entiénMUtMit  Idanche,  sauf  um^  bande  v«*rti- 
«•ale  noire  «le  ()'",!,">  «le  larj^eur  en  son  milieu.  Sa  surface  (»st 
«l«»ulile  de  eelle  «le  la  cible  n"  2;  on  remploie  aux  «listanees  «le» 
;ril)  à  4tKï  m«>tr«\s,  l<»  tireur  «h'bout  «)u  coUih«».  Les  seules  condi- 
tions imposées  sont  «b^  TalUMudre  en  un  p«>iut  (iuel(:on«|ue.  Aux 
dislances  de  5tH)  à  (KM)  m«'»tr(»s  on  emploie  «leux  de  ces  cibles 
arc«)llées. 

Amuudl(»menl  une  valeur  de  IkX)  marks  (450  fr.)  est  affectée  à 
4'ha<pie  bataillon  pour  rac«pusili«ui  et  rcutretien  de  ses  «ibb's. 
(lelles-ci  peuvent  cire  en  bois  ou  en  toile;  les  «ailrtîs  en  fer  ne 
sont  pas  a«lmis,  à  «ausc»  du  «lancer  tpu»  pourraient  faire  c«mrir 
îuix  mar«pieurs  b's  é«'lals  «les  balles. 

Dans  c«»  «pi'on  appelh»  le  tir  «rinslruclion  on  a  p«»ur  «dijct  «le 
faire  counallre  au\  hMnnut's  toutes  l«^s  propriét«'S  cl  t«iul«»  la  va- 
leur lie  l'arirn»  «prils  out  «Miln'  li»s  mains,  en  leur  faisant  voir  It^s 
elïels  «pi'elle  est  «rapable  «le  [produire  aux  plus  j;ran«les  «lislan«'«»s, 
et  CMUime  «»n  «loil  V<Mnpl«»yer  b»rs«pi'ou  tin;  à  d«»s  p«irt«M»s  su[»«i- 
ri«Mir«\<  à  c«dles  «ni  se  font  habilui'll«Mn«'nl  les  «'Xcrcices.  (!«»  lir 
n'est  (»x<M'ul«'  qu«?  par  les  lireuis  «l<'  la  1'*'  class»';  il  l«*ur  est  al- 
l»»u«*  à  r«'l  «*llel  10  c;ti*|t»ueli«'S  par  hnmm«\  L«'s  imnimes  «b*s  d«*ux 
aulH'S  «las^j's  assistent  à  rinslruelitm  «'U  sp«'claleur.  (ItM  ensei- 
t:n«'m«'nl  praliqu«»  d«'  hi  lli«'«»ri«»  ilu  lir  poui*  les  <iiand«'s  «lis- 
tiinet»s,  de  S(H)  à  li'HM)  m.''lr«'s,  est  tivs  eflicat*'  et  bi«*n  ré^l«'.  On 
«tHunh'nee  p;ii"  tirer  rh;npi«'  fuis  «pu'hpn's  cnups  «Tessai  pnurdi'- 
l«'rniinei'  «*t  roriii;»'!'  rinllnern-e  «pie  peuvi'nl  ;jvuir  le  v«'iil,  la  ma 
nit*-r«:  ilonl  snnl  «•il:iiri'<   l«'^  ijbjels,  ele.  Kn>uih'  1«'  lir  ré'el  eum- 

liH*ln*«',    aeeump;iLirn'    ib'S  exp|ir;ilii»iis   «ouliuuelh'S  «|U«'    les    ufli- 

rii'is  tl*»nniMit  :iux  iM»mmes  i;m.L;i'*s  «'U  cei-rlr  iiubuir  <r«'ii\  «'l 
dont  r;itlt'nli«»n  i-st  leiuh'  en  /'veil  par  des  intei'itiLîJirhnis.  A  «-etb' 
«>Ci':isi«»ii  1)11  l';iit  aussi  ih'S  «•\p«'rieiiees  sur  l«'s  «'llels  «b*  i»én«''lra- 

'  Si»  riirroUT  ipio  la  i"iliU'-Ci»i«Mino  sui?M»,  sjil  u-  'i,  osl  Je  l'",SO  de  luul  ?«ir 
îi",  ^0  «le  lai  1:0. 


taire  fédéral  et  du  Comité  central,  décide  que  les  sujets  de 

concours  sont  les  suivants (à  déterminer  à  l'assemblée 

des  délégués). 

Le  Comité  central  fixera  l'époque  de  la  remise  des  travaux 
de  concours  pour  Tannée  1878. 

Pour  les  années  1879  et  1880,  le  Comité  central,  si  il  n'y  a 
pas  d'assemblées  do  délégués,  pourvoira  lui-même  à  la  publi- 
cation de  nouveaux  sujets. 
hj  L'assemblée  des  dél«'îgués  propose  à  l'assemblée  générale  que 

la  réunion  de  Tannée  1880  ait  lieu  à (lieu  à  désigner). 

Elle  renunco  à  nommer  elle-même  le  Comité  central.  Il  sera 
désigné  par  la  section  qui  recevra  la  société. 
ij  L'Assemblée  des  délégués,  vu  les  préavis  conformes  du  Jury  et 
du  Comité  central,  accorde  les  prix  suivants  aux  travaux  de 
concours  qui  ont  été  déposés (à  désigner  à  l'Assem- 
blée.) 
7'»  Propositions  individuelles. 

Tructanda  de  Vnssioyihlée  fftbiérale  dn  lundi  13  août  iSll^  à  0  heurea 

du  mathi^  dans  le  lemplc  de  St-Franroia. 

1"  Communij-ation    des   décisions   de  Tassemblée   des  délégués   du 

11  août. 
2"  Choix  du  lieu  de  TAssemblée  générale  en  1880. 
3"  Travaux  et  discussion  sur  la  réorganisation  de  la  justice  pénale 

militaire.  Rapporteurs   :  MM.  le  major  liilty  et  commandant 

E.  Gaulis. 

Nous  rappelons  aux  sections  que,  conformément  à  Tart.  7  des  Statuts, 
elles  ont  droit  à  désigner  un  délégué  par  50  membres  ou  fraction  de 
50,  et  nous  les  invitons  à  bien  vouloir  faire  usage  de  cette  faculté  pour 
que  notre  réunion  de  délégués  soit  la  plus  nombreuse  possible.  Chaque 
délégué  présent  dispose  d'une  voix. 

Nous  rappelons  aussi  (jue  les  frais  de  transport  des  délégués  sont 
supportés  par  la  caisse  centrale. 

Quelques  sections  n'ayant  pas  encore  réglé  leurs  contributions  de 
Tannée  1877  (à  raison  del  fr.  par  membre),  nous  devons  leur  rappeler, 
à  notre  grand  regret,  que  si  elles  n'ont  pas  régularisé  leur  position, 
elles  ne  pourront  être  admises  à  prendre  part  aux  votations  de  Tas- 
semblée ni  à  participer,  cas  échéant,  à  la  répartition  de  capiUiux  pro- 
posée par  le  Comité. 

Veuillez  agréer,  chers  confédérés  et  frères  d'armes,  l'assurance  de 
notre  dévouement. 
Lausanne,  le  ;H)juilka  1877.  (Sifjuahiri'g^.) 


NOUVELLES  ET  CIIROMQIE 

La  doman^ic  de  référendum  sur  la  laxe  d\i\emplion  du  service  mililairo  donnait 
le  31  juillet,  à  6  h.  du  soir,  le  résullal  ofriciel  ci-après:  Zurich,  1,015.  —  Berne, 
3,188.  —  Lucerne,  î),î)3!2.  —  Uri,  l,/if):i.  —  Schwvtz,  819.  —  Unlerwald-le-Haul, 
l.lVi.  —  Unterwald-le-Bas,  79S.  —  Zoug.  5*20.  —  Kribonrg,  Vd,1h\  —  Soleurc, 


i55.  —  Bàle- Ville,  1,349.  —  Bùle-Campagne.  3-21.  —  Schaffouso.  385.  —  Appen- 
Kell-Rh.-ext.,  [l^i.  —  Appenzell-Hli.-inl.,  37:).  —  Sl-Gall,  îi,183.  —  Grisons, 
151.  — Argovie,  15â.  — Thurgovie,  ftl.  — Tcssin,  ft,ft55.— Vaud,  7,ftft9.  —  Valais, 


ft55. 

Zt'l 

ft51  „        .  „        . 

5,700.  —  Neuchâtel,  /i,G:28.  —  Genève,  5,:)2G.  —  Tolnl,  r»;4,ftOo. 


LAUSANNE.  —  IMPRIMERIE  BORGEAUD,   CITÉ-DERRIÈRE,  26. 
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cartouches  par  lunnino  nies  lr<»is  classes)  pour  le  lir  par  salves. 

Ia;   surplus  des   r'artourhcs   <lis[M»iiiliIes,  eu  y  ajoutaut  colles 

<pr<)n  peut   se    procurer   eu  écliau^e   du  ph»ud»   retrouvé,   sert 

poiu*  le  tir  d*«M'<)le.  Si  api'ès  r«*  lir  ou  se  trouve»  avoir  tMicore  du 

Loui,  le  capitaiur  eu  dispose  eouune  il  U*  ju<;e  couveualde  pour 

'iustrui'liou  des  r(*lardatain»s. 

Pour  le  tir  à  la  cible  la  teuue  est  t(»ujoiii*s  eu  luuiipie,  par 
,ous  les  t(Mups.  Tout  au  uiniiis  ue  passe-t-<iu  jauiais  les  manches 
«lu  inauteaii.  Mais  sons  ce  ra|i[)ort,  connue  sous  tons  les  autres, 
on  ohserve  toujours  une  proî^n'ssion  ri;;i»urense.  Ainsi  h»sexeï'ci- 
ces  préparatoires  de  cha*pn»  classe  si»  Innt  en  [letile  teiuie,  c'est- 
à-dire  eu  casquette,  avec  l\MjnipenuMit,  mais  sans  sac.  deux  ipii 
se  trouvent  ^vnr»s  [kxv  le  snleil  peuvent  pn»ndre  h»  casqm?. 

J.(»s  antres  exercict»s  du  lii'  d'tMoh',  h»  lir  de  combat,  le  tir 
d'instrncti(»n,  se  t'nnt  on  ttMine  «le  canipaj^ne,  av(»c  ré*juiptMneut 
*'omplt»t,  le  manteau  en  sanlnir  et  h?  havre-sac  chargé  au  poids 
de  «piinze  livn»s. 

Le  lir  «rinstruition  a  lieu  dans  la  ttMuie  prescrite  i»ar  le  com- 
mandant de  la  tr(»u[)e  (pii  tire. 

Aliii  d\Micourafrer  les  honnnt^s  «'t  de  di'velop|»er  le  j^oùt  du  tir, 
on   a  institué   des  i)iix    en   argent  et  des  marques  distinctives 


Classe,  pris  parmis  les  suupies  soiaais  ei  complètes  au  nesoiu 
par  des  tireurs  de  la  deuxiènu?  classe,  qui  pourraient  faire  partie 
de  la  première  d'après  leur  adresse». 

Les  prix  en  argent  se  donnent  au  concours  à  ceux  «lui,  avec 
le  moins  ^rand  nombre  de  balles,  arrivent  à  satisfaire  à  toutes 
les  conditions  du  tir  princii»al. 

(Iliaque  bataillon  a  droit  à  vingt-deux  de  ces  prix,  dont  IVu- 
semble  représente  annuellem(»nt  une  vaU»ur  <le  85  marks  50  pfen- 
uings  (10/  francs  environ)  ;  ils  se  ré[>artisseut  comme  suit  : 

1  prix  de  9  marks  (i  1  fr.  25)  pour  les  sous-ofliciers  de  la  classe 
spéciale  de  tir. 

1  prix  de  4  marks  5()  (5  fr.  r»5)  pour  les  sous-ofliciers  i\o.  la 
première  classe. 

1  prix  .1.'  r.  marks  -  (7  fr.  m  )  ,^,^  ^,,,,,      ^,^  ^^ 

"2      i>     de  1       »      .»<ï  (1  tr.  Hi)   î  ^    ^ 

Les  prix  di'  i  m;nks  o()  et  au-dessus  peuv(»nl  être  échangés 
contre  une  nïédaillr  irargenl  d'uue  valeur  correspondante  et  que 
le  liri'ur  a  le  dr<»il  de  port<»r. 

Lt'S  bataillons  de  chasscMirs  rei,oivenl  Tinstruction  de  tir  d'après 
h»s  mêmes  [uincipes  que  «lans  rinfanlerie  dt»  Iign«î.  Mais  les  pro- 
grammes d'exercices  s<»nt  [ilus  dévelopiK''s  et  les  conditions  plus 
rigonnMis(*s. 

Ainsi  leurs  cibles  diffèrent  un  p(»u  de  celles  susmentionnées. 
La  cible  ir'  !^  (ciblt^  à  figure)  porte  un  noir  légèrement  iudit|ué 
par  trois  cercles  concentriques  disposés  comme  les  anneaux  li. 


—  ni4  — 

cVst  la  rencontro  dos  empereurs  (VAllemagne  et  irAuslro-IIon- 
jrie,  qui  a  eu  lieu  à  Isclil  le  8  août. 


i, 


SOCIÉTÉ    DES    OFFICIERS    SUISSES. 

Réunion  tjthiévahy  à  Lausanne,  les  11/13  août  1877. 

Cletle  réunion  a  eu  lieu  conforniément  aux  programmes  que 
nous  avons  publiés  dans  nos  deux  derniers  numéros.  Environ 
;J5()  ofliciers  ont  été  présents,  dont  prés  de  la  moitié  d'oflieiers 
supérieurs.  On  comptait  entr'autres  22  lieutenants-colonels  et 
10 colonels,  à  savoir:  x\IM.  Egloiï,  Meyer,  I.ecomte, divisionnaires, 
Favre,  divisionnaire  ad-interim,  Grand,  de  Saussure,  Amstutz, 
Jionnard,  lUuntschli,  Dapples,  brigadiers. 

Les  sections  de  Neucbàtel  et  de  (Jenéve  étaient  fortement  re- 
présentées, tandis  que  quelques  sections  s'étaient  fait  excuser  en 
raison  des  services  nombreux  de  cette  année.  On  y  remarquait 
aussi  un  officier  étranger,  M.  le  ca[)itaine  d'Aiguy,  du  2"**^  chas- 
seurs à  pied,  attaché  militaire  à  Tambassade  de  France,  à  Berne. 

Le  sanuMli  à  5  V«  heures,  Tancien  Comité  central  et  les 
délégations  de  la  Suisse  îillemande,  ainsi  que  les  officiers  de 
Neucliàtel  et  de  (Jenève  étaient  re(;us  à  la  gare  par  le  (lomité 
central  en  charge  et  par  les  ofliciers  de  Lausamie  accompagnés 
d'un  peloton  de  cadets  avec  leur  musique  et  de  la  musique  mili- 
taire foruiée  ad  hoc  par  VUnion  insinunentale. 

Vu  joli  cortège  d'environ  IWK)  participants  se  forma  et  traversa 
une  partie  de  la  ville  pour  se  rendre  au  jardin  de  l'Arc,  où  la 
bienvenue  fut  souhaitée  à  nos  Confédérés  par  M.  le  lieutenant- 
colonel  Lochmaïuï,  pr(;sident  du  Comité  d'organisation  do  la 
letii.  M.  le  colonel  KglolV  rc'pondit  [>ar  quelques  paroles  de  re- 
merciements (ît  [lar  rinvitation  de  comm(încer  inmiédiatemcnt  les 
travaux  selon  l'ordre  du  jour. 

Ainsi  fut  fait.  Après  une  légère  collation,  les  délégués  se  rendi- 
rent à  rUotel-de-ville,  où  la  séance,  ouverte  à  0  et  aemie  heures, 
se  prolongea  jusqu'à  près  de  onze  heures  du  soir,  sous  la  prési- 
de AI.  le  colonel  Lecomte.  En  attendant  le  procès-verbal  officiel, 
qui  sera  publié  prochainement,  voici  un  résumé  des  principales 
décisions  : 

L'assemblée  des  délégués  décide,  contraii*ement  aux  proposi- 
tions par  |ps(pielles  le  Comilé  c(Mitral  avait  cru  (Un^Dir  satisfau'e  à 
divers  vo:ux,  de  ne  pas  réduire  le  ca[)ital  de  la  S(»ciété;  elle  ré- 
duit à  MH)  francs  le  cliiMn^  des  prix  pour  travaux  de  concours: 
elle  rejette  la  [^roposilion  d'accorder  dorénavant  un  subside  à  la 
section  de  la  l'éumon  générale;  elle  [>orte  à KXX)  francs  le  subside 
annuel  aux  deux  journaux  de  lîàle  et  de  Lausanne  ;  elle  accorde 
50  francs  à  M.  raïu:ien  major  Moschel  pour  travail  sur  la  forme 
des  cibles  ;  elle  décide  de  répartir  un  subside  aune  ou  plusieurs 
sections  chaciue  anntie  pour  travaux  et  alVaires  militaires  ;  elle 
fixe  la  contribution  annuelb*  de  1<S77  à  1  franc  par  membre. 

Après  la  séance,  les  délégués  rejoignirent  leurs  camarades, 
(jui  avaient  été  forcés  par  la  pluie  d'évacuer  le  beau  jardin  de 
l'Arc  pour  se  rendre  à  la  cantine  établie  sur  la  grande  place  de 
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encore  en  vigueur.  En  revanche,  il  manquait  aussi  Incn  h  la  cavalerie 
qu'à  IMnfanterie  un  puidc  qui  tmitâl  du  stTvit'i»  île  si'lrotô  île  ces  <1imix 
ariufs  combinées  et  qui,  sans  tiDp  nV'«'ni''nltT  les  iK-tails,  posai  <los 
rt»yles  simples  et  pratiques  clans  1<^  1ml  (l'arrivtM*  à  un  servie*!  unilurnu». 

C'est  pour  celle  raistin  que  j'ai  pulilié  uno  «  relilinstnh-lion  jjIm.t  i1<mi 
Sicliprheistdienst  iIt  Kavallerie  uud  Infanterie  »  pI  j'ordonne  que  r»^tte 
Instruction  serve  de  base  au  sfTvii-e  d«'s  troupes  de  sfM'etô. 

3.  Comme  les  bataillons  entrent  en  li^ne  dans  IcMir  force  normalo, 
nous  obtenons  pour  les  espaces  »»ceupés  par  les  dilVérents  corps  dans 
les  déploiement  de  combat  en  position  les  domiêes  suivantes  : 

Une  compa<:;nie  occupe  150  pas  ; 

l'n  bataillon  tUX)  pas  ; 

l'n  régiment  GOO  pas;  s'il  y  a  six  compagnies  dé|>loyôes  en  tirailleurs, 
900  pas  ; 

I  brigade  1200  pas  ;  s'il  y  a  dix  compagnies  di^ployées  en  tirailleurs, 
1500  pas  ; 

rne  diviMon.  2i00  à  'MïO  pas. 

Dans  les  déploiements,  il  faut  veiller  à  ce  qu'il  y  ait  entre  les  compa- 
gnies de  la  première  ligne  un  intervalle  d'environ  150  pas. 

•i.  Ijus  différentes  formations  de  nVnnent  et  ilc  brigade  sont  connues 
par  rinstruction  sur  les  manœuvres.  L'inqïorlant  est  de  lixer  à  chaffue 
l>ataillon  sa  tâche  particulière  et  en  même  temps  de  conserver  la  liaison 
de  l'ensemble. 

Suivant  les  besoins  et  les  formations  jIc  marche,  les  déploiements 
pour  le  combat  se  feront  par  ligne  ou  par  aile. 

Kn  tous  cas  il  faut,  lors  des  marches,  pren<lre  garde  que,  dans  le  com- 
luit  qui  suivra,  les  troupes  ch»  dilTérenls  c«)rps  ne  soient  pas  mélangées, 
ce  que  l'on  peut  très  bien  éviter  si  les  soutiens  appartiennent  à  la  même 
unité  que  la  première  ligne.  CiMa  peut  se  faire  facilement  poin*  1«*  batail- 
lon, même  pour  le  p'giment.  l*our  ce  dernier,  la  fonnalion  stTa  la  sui- 
vante :  le  premier  i*t  le  Iroisièun*  bataillon  mettront  en  première  ligne 
chacun  la  S*  et  la  i>'  conqxignie  et  formeront  la  seconde  ligne  sur  les 
ailes  avec  la  V*'  et  la  V  compagnie  ;  il  restera  ainsi  en  réserve  comme 
troisième  ligne  le  stuond  bataillon. 

II  est  très  important,  lors  des  formations  originelles,  de  ne  pas  rompre 
dès  le  commenceni»  nt  les  rapports  «les  rhel^s.  Celle  faute  peut  se  pro- 
duire lors  de  la  formation  appelée  dans  rinstruetion  sur  les  manœuvres 
«  la  position  par  ailes  d  de  la  brigatle.  l>ans  eette  formation,  on  li 
sait,  les  bataillous  \r  I  des  deux  régiinenls  sont  à  la  premier*»  ligne  ; 
les  jiataillons  n"  2  se  trouv4»nt  à  la  beeonde  et  les  bataillons  n*  3  h  la 
troisième  lign<'.  lei,  tl'après  notre  règlement,  leeomrnandrMnentdesdeux 
troisièlnes  bataillons  appartient  au  plus  ancien  major  et  les  bataillons  ne 
sont  qu'à  la  disposition  du  brigadit-r.  Li's  commandants  de  régiment 
ne  combattent  ainsi  qu'avec  deux  bataillttn>  et  précisément  au  moment 
le  plus  critique  de  Tactiou  Notre  règleiinMït  modilie  les  rapjiorts  habi- 
tuels et  fouile,  sous  un  cummandiMuent  ciMoplétriuiMU  nouveau,  un  troi- 
sième mernbri*  dii  la  brigaili».  Cela  peut  réussir  clans  les  armées  pi'rma- 
nenles.  mais  poiu*  nous  celt*i  rupture  dt*s  rapports  de>  chefs  dans  un 
moment  critique  et  cette  création  d'un  trni>icini'  mcridire  pla<-é  >ous  un 
conwnandement  tout  à  fait  extraortlinairc,  ne  soiil  pas  >an>  danger. 

Kn  théorie,  je  prclV-n'  à  la  formation  par  ligne  l'I  par  aile-i,  la  f^ri na- 
tion diagonali*  th'  la  brigaile.  V«»ii'i  >implernenl  i-ri  quoi  elle  c«»n.-i-*te  : 
un  régiment  foruh*  la  prerniêi'»*  lignt*  avec  denx  bataillons  #^1  la  s«M'»inde 
ligne  avec  le  IV"'"  bataillon,  débonlant  à  dn »ite  oh  a  gauche.  Le  secouil 
régiment  forme,  avec  «leux  bataillons,  >oiis  liî  connnanili'uient  du  com- 
mandant de  régiment,  la  troisième  ligne,  et  envoie  en  avant  un  île  se.s 
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M.  le  cc^loiiol  Kj^loiï,  iloul  les  rlievoux  Mancs  sont  salués  d'ap- 
plaiulisseuioiils  piolongés,  |)rouoiico  le  discours  suivant  : 

is.  (llicrs  livi'cs  «l'uniios  ! 

Il  y  îMU'ail  (le  nui  |)art  quchjuo  i)rési»Tnplioii,  en  Tabsence  du 
jiénéral  Herzog,  à  parier  en  son  nom  et  à  remercier  le  pi'écédeul 
orateur  des  pai'oles  de  eonliance  (pfii  a  adi'essées  à  l'armée 
suisse.  Je  dois  dir'e  cependant  (jne  j'en  ai  été  vivement  ému  et 
reconnaissant. 

Nous  sommes  venus  en  petit  nombre  de  la  Suisse  orientale, 
mais  nous  n'en  désirions  jms  moins  faire  des  conquêtes:  nous 
voulions  gaj^Mier  les  ccenrs  des  Vaudois  et  les  unira  ceux  de  leurs 
comj)atrioles  de  la  Suiss(^  orientale  et  centrale.  Il  peut,  en  ellet, 
y  avoir  en  Suisse  |)lusieurs  Ioniques,  mais  nous  n'en  formons  pas 
moins  une  nationalité,  nous  n'avons  <pi'un  intérêt  et  (ju'un  cœur 
lorsque  la  i)al!'ie  i)arle  (arrlamalions}. 

Il  y  a  des  hommes  qui  prélendtMit  (pie  la  Suisse  n'est  qu'une 
notion  jiéo^i'aphique.  (lomme  oHiciei-s,  comme  soldats,  comme 
citoyens,  nous  proleslons.  Nous  sonnnes  un  peujïle  cpii  reste  uni 
ménn*  dans  les  désunions  i/ivietraclif). 

Pour  lions,  oHiciers,  nous  ne  Jious  occupons  pas  de  politique; 
laissons  cela  aux  l(»|^dslateurs  :  ils  sont  la  main,  nous  sommes  le 
{glaive. 

De  ([uclque  coté  (pie  vit^nne  le  danger,  puisse  l'armée  suisse 
s(»  montrer  sans  faiblcssi»  à  la  banleur  de  sa  mission  et  remplir 
son  devoir  sans  acception  de  partis.  )> 

M.  le  ju,L^^e  cantonal  Hury  boit  à  la  sanlé  des  i)0[)ulations  qui 
nous  accueillent  sur  les  Ix^rds  lleuris  du  Léman,  et  particulière- 
ment aux  dames.  (Ju\Mles  vivent  ! 

M.  le  conseiller  d'Klat  dtî  (Iroirsa/,  au  nom  du  pMivernement 
vaud(»is,  sou\rt\ile  la  bi(»nvenu(»  aux  olliciers  suisses.  Il  parle  des 
temjjs  dil'licilesde  crise  eî  de  tiansition  ([ue  traverse  jiotre  armée; 
des  criti(pu's  d(»nt  noire  nouvelle  organisation  militaire  est  l'objet; 
des  exai^érations  (jui  se  t'ont  jour  dans  le  camp  de  ceux  qui  ad- 
nûrenl  tout,  connue  dans  celui  des  opposants  systématiipies,  et 
fait  des  vumix  pour  ([u'il  se  foi*me  une  oi)inion  intermédiaire  qui, 
s(q)arant  le  mililairi*  de  la  polili(ju(.\  voie  le  bien  là  où  il  se  trouve, 
examiiu»  toutes  choses  el  relitMOie  ce  cpii  est  l>on. 

A  1'  V'o  lieures,  le  baleau  à  vapeur  approche  du  débarca- 
d(''ie  el  fnil  (MïhMidi'c»  son  pi(Mni(M*  sifilet  (raverlissemiMit.  Demi- 
lieui'(»  après,  olliciers  el  invit('^s  s'embar(iuent.  Les  «piais  de  la 
r»ouv(Mîaz  sont  couveiis  d'une  Coule  sympathi«pie  ;  les  mouchoirs 
s'a'^ilent  et  le  baleau  à  vapeur  se  met  en  marche,  tandis  cpie  des 
houirahs  et  saints  d'adieu  s\*chan»(ent  entre  la  rive  et  le  pont  du 
\Vi)(hrJriril,  (pii,  bi(Witôt,  navigue  en  plein  lac,  [)uis  lonjj^e  la  côte 
de  Savoie  et  i)ass(*  devant  Meillcrie  el  Kvian  p(wr  arriver  à  Ou- 
chy  à  7  heuî-es  précises  du  soir,  conroruKîment  au  projiramme. 

l-a  soirée  dif  dimanche  se  passa  gaiment  dans  les  jardins  du 
cercle  de  Ueau-Séjour,  (pi'ornaient  des  fçuiiiandes  el  d'innom- 
brables lanternes  vénitiennes.   Vers  les  dix  lieures,  la  musique 
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(luivrnt  [>as  ôtn'  oinploycos  à  pltis  jUî  îWK)  môlros.  Klh's  soront  «liri^Vs 
s|KM'ial«'mciit  conlro  «les  uttatiuos  on  in'div  suriv  et  cnnlro  ilos  massifs. 
I.(ii*s  d'un  t'(*u  raplito  il  faudra  diaquo  fiùs  indi'jurr  lo  noinliro  de  nuips. 

7.  La  sùivlù  des  tnnipes  devant  le  fou  ennemi  ne  di»it  pas  paralyser 
l'inilialive  de  Tallaciue.  Il  n'y  a  pas  de  vietf>ire  sans  vielinies.  Knlin  si 
le»  irtMipes  tloivent  se  mouvoir  en  avant  sous  le  feu  de  rennemi,  le  elief 
doit  veilliT  à  ce  «pie  ec  mouvement  ait  lien  sans  de  trop  gramles  portes, 
et  (Ml  première  li^nc  à  eo  (lu'il  se  fasse  en  avant. 

Par  ci  par  là  des  théories  se  sont  introduites  que  je  ne  puis  pa>  com- 
plètement approuver. 

Lor^pie  nous  a|»prcnons  aux  troupes  à  se  mettre  à  couveri  eonlre  les 
balles  perdiii's  déjà  à  lôlK)  ou  à  *i(KX)  pas,  c'est  aliter  trop  loin,  l'nt» 
troupe  ainsi  instruite  l'st  diflicilc  à  mener  à  Tennemi.  Dans  un  cas  se- 
rii'ux,  il  arrivera  que  plus  d'un  homme  comprendra  (pi* il  doit  se  mettre 
à  couvert  et  ne  plus  sortir  de  son  ahri.  l/instruction  du  soldat  doit 
porter  moins  sur  la  manière  de  se  couvrir  que  sur  rinitiative  in^^é- 
nieust». 

S.  La  percée  i»u  renfoncement  (Uurchhrucb)  ne  doit  pas  se  faire, 
jMiimih^  cela  arrive  souvent,  par  une  li^Mie  de  lirailhuirs  parallèle  à  la 
position  di'  l'i-nnemi,  mais  en  ftirnuî  de  coin  avei*  {Runte  en  avant. 

î».  il  se  produira  fivquemment  un  ^rand  abus  de  corps  délacliés. 

Le  chef  doit  pciiM-r  qu  il  n'a  plus  à  sa  disposition  les  troupes  qu'il 
détaihe  au  moment  t)ù  il  sera  ajq)elé  au  combat.  iNmr  voir  si  un  déta- 
clu'iinMil  est  nécessaire  on  doit  immédiatement  penser  au  combat; 
ab»rs  ou  se  dispensera  d«?  plus  d'un  détachement,  car  nous  devons  tou- 
juurs  aller  au  combat  aussi  nombreux  que  possible. 

Le  chef  doit  cependant  savoir  si  la  situation  ^^énérale  lui  permet  de 
se  passer  d'une  iiartie  de  ses  forces  et  de  l'employer  à  un  autre  but. 
Ainsi,  par  exemple,  on  peut  facilement  imaj^iner  le  cas  que  nous  pou- 
vons nous  diviser  sans  daiiiier,  [»arce  que  nous  savons  qu'une  rencontre 
srrifU>e  avec  rennemi  ne  pi -ut  ciu'ore  se  produire,  ou  parce  que  nous 
SMinnics  >ûrs  de  iiL'ln*  supériorité.  Le  chef  doit  en  i>utre  considérer  s'il 
veut  atteindre,  par  le  dét;iclu'inent,  un  i-ertain  but  ta»'tirpie  ou  s'il  ne 
s'ayit  réellement  que  d'ol»server  l'ennemi.  Dans  le  dernier  cas  on  en- 
voie une  patrouille  de  cavalerie,  mais  pas  une  compagnie  ou  un  l)atail- 
lon.  Mans  le  i)remier  cas  le  détachement  devra  être  combiné  d'après  la 
nature  et  la  gravité  du  but  tactique. 

.le  donne  un  exenq)le.  Sur  notre  terrain  un  détachement  sera  quel - 
•  piffois  nécessaire,  car  no\is  aurons  à  nous  assurer  d'un  déiilé,  d'une 
route,  d'une  hauteur  alin  «pie  rennemi  ne  puisse  répondre  à  notre  atta- 
que par  une  contre-atlaipnî  sur  nos  lianes.  La  torce  et  la  compo:>ition 
du  ilétachenicnt  dépendroni  di  la  pritbabilité  et  de  la  gravité  du  danger 
d'une  telli;  mesure  de  rennemi,  ainsi  «pie  de  la  force  de  la  position  du 
délacbiMuent  et  aussi  du  lenq»s  néces.^aire  à  notnî  opération  principale. 

Si  au  coiiiraire  le  tlétachement  est  char^'é  d'opérer  avec  nous  contre 
rt'nnenn,  alors  l*-  tout  est  une  attaque  avec  mouvement  tournant  simple 
oii  double  sur  lequel  je  dirai  quelques  mots  seulement. 

10,  Depuis  que,  dans  la  dernière  guerre,  l'attaque  en  tournant  Ten- 
nemi  a  joué  un  rôle  si  cou.^iiléralile,  on  voit  fréquemment  dans  les  exer- 
cices de  va>tes  déploiements  de  la  ligne,  même  en  petits  détachements^ 
et  les  mouvements  tournants  conimencer  de  bien  loin  par  des  détache- 
n)ent<  plus  grands. 

Il  y  a  tlaii:^  cette  manière  d'agir,  ({ui  abandonne  le  principe  des  éche- 
lons profonds  et  de  la  liaison,  un  grand  danger. 

Huand  de  grandes  masses,  composées  d'armées  indépendantes,  procè- 
dent à  une  combinaison  stratégiciue  tournante,  cela  a  sa  raison  d'être 
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M.  le  colonel-divisionnaii'e  Lecomte,  président  du  Comité  cen- 
tral en  cliarge,  après  avoir  remis  la  banniùre  à  M.  le  capitaine 
Pelet,  répondit  comme  suit  : 

Messieurs  les  membres  de  Tancien  Comité  central,  Messieurs 
les  officiers! 

Au  nom  de  mes  camarades  vaudois  et  au  nom  du  Comité  central,  je 
dois  tout  d'abord  remercier  M.  le  colonel  KgloiT  de  ses  bienveillantes 
paroles  et  des  témoignages  de  confiance  qu'il  nous  a  exprimés  en  termes 
si  flatteurs.  En  4838,  le  canton  de  Vaud,  comme  celui  de  Genève,  n'a 
fait  que  son  devoir  d'extrême  avant-garde;  il  savait  que  la  réserve  n'était 
pas  loin  derrière  lui  et  qu'aux  premiers  rangs  comptaient  ses  frères 
d'armes  de  Thurgovie,  les  premiers  intéressés  dans  la  question  soulevée. 
Nous  sommes  heureux  aujourd'hui  de  recevoir  de  nouveau  cette  ban- 
nière de  leurs  mains  et  notamment  de  M.  le  colonel-divisionnaire  Elgloff, 
le  vénéré  doyen  de  l'armée  fédérale,  que  ses  50  ans  de  service  semblent 
rendre  toujours  plus  jeune  et  plus  actif  quand  il  s'agit  de  donner  le  bon 
exemple  h  tous.  Ses  paroles  nous  ont  vivement  touchés  et  nous  ferons 
certainement  tous  nos  elTorts,  nous,  officiers  vaudois,  pour  répondre  à 
la  confiance  que,  par  son  organe,  la  Société  place  en  nous. 

Ces  efforts  n'ont  d'ailleurs  rien  de  pénible.  Bien  garder  ce  que  bien  Ton 
aime  est  agréable  plutôt,  et  celte  bannière,  nous  l'aimons  comme  celle 
d'une  Société  éminemment  patriotique.  Son  but,  clairement  défini  en 
tête  des  statuts,  est  d'affermir  nos  liens  de  confraternité  et  de  travailler 
au  bien  de  l'armée.  Ce  travail,  comme  on  l'a  dit,  demande  les  efforts, 
non-seulement  de  l'Etat  et  de  ses  subdivisions,  mais  de  tous  les  soldats- 
citoyens  et  particulièrement  de  tous  les  officiei*s.  C'est  pour  féconder  et 
harmoniser  efficacement  ces  efforts,  pour  aider  à  l'œuvre  de  la  loi,  que 
notre  Société  s'est  créée  et  perfectionnée.  Il  lui  reste  beaucoup  à  faire, 
comme  aux  lois  elles-mêmes,  pour  atteindre  l'idéal  rêvé,  car  les  progrès 
immenses  réalisés  partout  et  dans  toutes  les  branches  de  l'art  militaire 
pendant  ces  dernières  années,  réalisés  encore  incessamment,  nous  for- 
cent à  recommencer  notre  course  au  moment  où  elle  allait  être  terminée. 
Un  mirage  trompeur,  mais  salutaire,  nous  force  d'aller  toujours  de 
l'avant  dans  la  voie  du  progrès. 

L'infanterie  suisse,  jadis  célèbre  comme  la  seule  professionnelle,  dé- 
chue plus  tard  par  la  création  des  armées  permanentes  européennes, 
avait  cru  reprendre  quelque  supériorité  par  le  tir  de  précision.  Mais 
depuis  quelques  années,  depuis  l'introduction  du  petit  calibre  et  le  char- 
gement par  la  culasse,  jointe  à  l'obligation  générale  du  service,  elle  a 
perdu  ses  avantages.  Si  la  population  suisse  est  encore  plus  tireuse  que 
d'autres,  en  revanche  il  n'est  pas  sur  que  nos  fantassins,  môme  nos 
carabiniers,  puissent  dépasser  le  %  des  fantassins  étrangers,  surtout 
d'Allemagne  et  d'Angleterre. 

La  cavalerie  n'a  jamais  été  l'arme  privilégiée  des  Suisses.  Elle  est 
trop  coûteuse  et  trop  difficile  à  instruire  dans  une  armée  de  milices. 
Jadis  nos  alliés  nous  la  fournissaient.  La  Suisse  neutre  n'a  plus  cette 
ressource.  On  a  fait  beaucoup  d'efforts  dernièrement  pour  l'améliorer  ; 
son  instruction  est  en  grand  progrès,  mais  l'effectif  est  encore  tellement 
minime,  comparativement  à  d'autres  pays,  que  tout  le  service  de  Tar- 
mée  s'en  ressentirait  fâcheusement.  Et  l'on  trouve  déjà  qu'on  a  été  trop 
loin. 

L'artillerie  laisse  moins  à  désirer,  je  parle  de  l'artillerie  de  campagne, 
grâce  à  notre  excellent  matériel,  qui  peut  être  aussi  bon  dans  une  armée 
de  milices  que  dans  une  armée  permanente,  et  grâce  à  son  personnel 
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Suivant  les  tableaux  de  Tordre  de  dividion  n""  2,  le  liataillon  du  train 
fournira  h  cet  état  : 

'25  hommes,  0  chevaux  de  selle,  10  chevaux  do  trait. 

Le  reste  sera  pris  dans  le  parc  de  division  qui  fournira  à  la  colonno 
d'approvisionnement  : 

1  premier  lieutenant. 

2  sous-officiers. 
1  tromi)etto. 

1  ouvrier. 
1  infirmier. 
10  soldats  du  train. 

55  hommes,  i  chevaux  de  selle  et  48  chevaux  de  trait. 

II.  Suivant  Tordre  sus-mentionné  le  parc  de  division  fournira,  en 
outre,  à  la  bripade  d'artillerie,  pour  la  conduite  de  12  chars  à  approvi- 
sionnements, 12  soldats  du  train  et  24  chevaux  de  trait. 

lU.  I^  parc  de  division  fournira  également 
■d  1  rbir  de  l»agigfH  de  réUlna|or  de  division    1     ipoinlé  du  triii  H    2    rhe^tii  de  trait, 
à  2  >  des  brigades  d'infaolerie      2  >  4  > 

à  1  foargon  de  la  brigade  d'artillerie  1  »  2  » 

h  4  voitures  4  apoinlés  du  train  et     8    cberaai  de  trait. 

On  détachera  donc  en  tout,  du  parc  de  division^  41  hommes,  4  che- 
vaux de  selle,  80  chevaux  de  trait. 

IV.  Etat  du  parc  de  division  apris  le  délachemeni  [detaschirungj 

survenu. 

HoBiies.  CbeuDi  de  selle.  Voilures.  Cberani  de  trait. 

11  officiers  13        8  demi-caissons  d'infanterie    16 

IT)  sous-officiers  10        G  caissons  d'artillerie  24 

3  tromiHittes  3  1  for^^e  de  campagne  du  parc  4 
70  soldats  du  parc  —  1  chariot  de  parc  4 
3-1  soldats  du  train              —        1  chariot  d'artificier  4 

4  ouvriers  —        1  chariot  de  pionniers  4 
1  infirmier                                    2  chai's  à  approvisionnements  4 

—  —        —    Clhîvaux  de  résene  4 

1;M»  32      ~2tï  G4 

total   (|ui,  ajouté  au  «  total  de  détachement^  >  donne  Tctat  primitif  : 
180  hommes  et  180  chevaux. 

1x3  total  des  voitures  de  la  divisioii  descend  donc  h  202  |  4  voitures 
de  bagages.  =  2Î)()  voitures  de  guerre. 

V.  Distrihittion  des  munitions  d' infatiterie. 

A.  (sorp^  d'vst.  13  bataillons  à  175  cartouches  (120   f  55). 

Par  homme  SO  cartouches —  4îK),200 

Dans  'jr»  demi- caissons  de  li^nc  70  cartouches  ...  -  -  43<»,800 

l»ans  S  demi-caissons  île  parc  de  div.  <5  cartouches.  =  15<i,000 

W.  Corps  iroiieat.  r»ataillon  0!>  à  205  cartouches  (240  -\  55). 

Par  homme  S0\. 480 -  38,400 

iKuis  2  demi-caissons =  40,000 

iJépnt  à  Aarau =  33,200 

Dépôt  à  Liostal =  30.000 

C.  L>épôt  de  HruiT^r =  100,000 

Total  général .      1 ,342,000 

Pour  exercer  la  troupe,  déjà  dans  le  cours  préparatoire,  a  compléter 

les  munitions  au  moyen  des  caissons  de  ligne,  il  est  nécessaire  que  MM. 
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le  recevons  aujourd'hui  de  nos  camarades  de  Thurgovie,  sans  tache  et 
sans  reproche.  J*ai  dit. 

Sur  ces  paroles,  le  cortège  se  forme  et  MM.  les  officiers,  pas- 
sant par  le  CJiemiii-neuf,  la  Riponne,  la  rue  Haldimand,  la  des- 
cente de  St-Laurent,  la  Palud,  la  rue  du  Pont,  dont  plusieurs 
maisons  sont  brillamment  pavoisées  malgré  les  vœux  de  simpli- 
cité du  comité,  se  rendent  au  Temple  de  St-François,  ou  la  séance 
générale  est  ouverte  à  9  heuivs  et  demie,  sous  la  présidence  de 
M.  le  colonel  l.ecomle. 

Les  délibérations  ont  été  nourries,  comme  on  le  verra  dausle 
procès-verbal  qui  sera  publié  [)Ius  tard.  L'événement  de  la  séance 
a  été  une  savante  (ît  brillante  exi)osition,  eu  allemand,  de  M.  le 
major  Tlilty  sur  la  question  de  la  l'évisiondu  code  pénal  militaire, 
suivie  d'mi  v(i?u  en  faveur  de  cette  révision  à  transmettre  à  l'au- 
torité militaire  fédérale.  D'autres  vieux  analogues  furent  encore 
émis  en  faveur:  de  rartillerie  de  position,  des  sociétés  de  secours 
aux  blessés,  d'un  règlement  d'a(lministration,du  maintien  d'une 
à  deux  musiques  militaires  par  division,  des  nrovisions  d'outils 
de  pionniers,  du  sei'vice  de  sûreté  de  la  cavalerie,  du  matériel 
des  ponts,  etc.  Il  a  été  décidé  aussi  tpie  la  i)rochaine  réunion  gé- 
nérale, en  1880,  aurait  lieu  à  Soleure. 

Pendant  (ju'on  travaillait  de  la  manière  la  plus  grave  à  St-Fran- 
çois, le  banquet  se  préparait  dans  la  cantine  de  Montbenon.  Le 
meim  fait  vraiment  lionneur  à  M.  le  restaurateur  Dériaz,  et  le 
Dézaley  offert  ])ar  la  immicipalité  de  Lausanne  mérite  une  men- 
tion des  plus  iionorable. 

Au  son  joyeux  de  la  nnisique,  cette  dernière  partie  de  la  fête 
se  passe  le  mieux  du  monde.  Les  orateurs  se  succèdent  à  la  tri- 
bune, et  les  trois  langues  nationales  trouvent  tour  à  tour  leui's 
représentants. 

M.  le  lieutenant-colonel  (/(/a/Z.s  ouvre  les  feux  en  i)ortant  le 
toast  à  la  patrie  :  t(  Qu'y  a-t-il  de  plus  précieux  pour  nous  que 
cette  mèi*e  cbérie  "!  La  patrie  n'est  pas  seulement  sur  les  bords 
enchantés  d'un  de  nos  Imcs,  elle  est  partout  où  le  Suisse  sent 
qu'un  lien  Tunit  à  ses  frères,  IVit-ce  même  sur  la  terre  étrangère. 
Le  mot  de  patrie  exerce  sur  lui  une  puissance  irrésistible.  La 
devise  «  un  pour  tous,  tous  pour  un  ^>  témoigne  bien  cl;dreinent 
des  idées  génénnises  qu'éveille  immédiatesnent  le  nom  sacré  du 
pays  des  ancêtres. 

Nous  traversons  maintenant,  continue  Torateur,  une  série  d'an- 
nées malheureuses  à  divers  points  de  vue.  (Test  une  raison  pour 
nous  de  redoubU^r  de  dévouenuMit  et  de  sacrifices.  Tout  en  ce 
moment  réclame  de  nous  dos  actes  d'abnégation.  Malgré  les  fleurs 
qui  recouvrent  nos  vallons,  il  y  a  dans  nos  villes  et  dans  nos 
campagnes  bien  des  souffrances  cachées.  iVest  dans  ces  circons- 
tances qu'on  nous  propose  une  nouvelle  organisation  militaire,  de 
nouvelles  charges,  de  nouveaux  sacrilices,  et  que  nous  les  accep- 
tons. Nous  les  acceptons,  parce  que  l'armée  c  est  le  peuple,  tous 
en  font  partie.  L'ainiée,  c  est  l'expression  de  la  volonté  de  tous 
de  rendre  vivantes  les  armoiries  que  la  Suisse  s'est  données.  L'ar- 
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RASSEMBLEMENT  DE  TROUPES  DE  1877.  V  Division. 

lSitite\J 

OllDIU-:    I)K   lU VISION   N"  8. 

Service  (lo.s  oiiinps. 

I.   Points  de  vue  ifcncrait.r. 

I.  I!ri  cas  srrii'ux  el  tl;ins  les  élt'îuluos  île  terrain  (jue  Von  |uîiil  eonsi- 
i\r\'r\'  ruimnc  lluVitro  possible  de  la  ^juerre,  il  se  produit  rarement  une 
distnictioii  exacte  entre  le  caniperneul  de  urandes  niasses  de  troupes  en 
r.ise  c;irnpa;;iie  (jiivouac)  et  le  cain|)enient  dans  les  localités  halnlêes 
(i  anl(tiM)enuMits).  Au  ioniraire,  dans  un  rassemblement  de  troupes  et 
dans  l\'xeicici*  des  dllVérentr^  >erviccs,  celte  di>tinetion  peut  se  faire. 
I.is  hivtiua»  s,  sans  nlili>alion  lie  localités,  sélabliront  : 

*t)  Kn  marche.  lorsi(iie  Ton  manifuera  de  lopMncnts  pour  une  partie 
di'  la  culomie  de  marche  ; 

'*'  Lfiisipril  y  aura  néicssitc  dt»  tenir  les  troupes  toujours  prêtes  au 
e«»ml);«t,  ainsi  î(»rs<|Me  ru  »ns  n«'ns  trouverons  tout  à  tait  près  de  rennemi  ; 

c'  Après  un  condiat  indécis,  poin*  \cs  troupes  (]ui  doivent  occuper  le 
tcrraiii  disputé  «M  se  repo>ent  «  Tanne  au  bras.  » 

tMi  (  Inti^ii-ït  des  cantonnements  et  r«»n  exclura  les  campements  en 
ra>c  campagne  aussitôt  <pie  la  situation  de  la  jruerre  ii'exi^'era  pas  une 
|»réparallon  nmnéilial»»  an  combat  ;  par  exiMiiplt»,  «piand  île  jirands  es- 
pai'cs  nii  de>  accnli-nls  tic  terrain  pnilcctenrs  (tleuvi's  larges,  marais, 
nioiita;:nes,  etc.,)  nous  sépanMimt  dt»  l'enninni. 

Kn  ;iénér,d,  dans  l«'s  «niérations,  lorsipie  le  contact  avt'c  reimemi  aura 
été  i^a^né.  on  l'iiiploirra  1rs  cantomicments  serrés,  le  campement  en 
ra.^i*  cairipa;.^nc  awr  utilisalinn  CMm|>lèle  îles  habitations  vi»isines.  En 
tout  ca>.  il  t'andra  avoir  soin  tic  mettre  à  couvert  les  troupes  montées 
«cavalerie,  artilli  rie.  «-olonnesi,  alln  de  ménager  les  chevaux  ;  dans  ce 
but  iMi  ntih>«  la  1rs  rcurie>  tlisponibles,  les  «^ran^es  et  les  avunt-tt»iis. 

A  re\irpiinii  «11'-  nliiciers  s\ipérienrs  qui  >ont  (Icsivinés  pour  le  service 
lie  camp  cl  (pu  ili»ivrnt  rester  p!vs  »les  Innipes,  les  états-majois  des 
ci»r|»s  de  lri«npe>  cMinl  inés  ne  bivouarpiiM't)nt  pas  dans  la  rèjjle,  mais 
serniit  In^»-  i\:\\\>  les  habitation--,  car  lt»ur  Iravad  recommenc»*  le  s«»ir 

al«M''^    «pir  Ji'S  .^nld.its  >r  I'epo>eilt. 

*J.  K!i  i^rnér.d,  c*r>l  à  l'état -niajnr  th»  division  ou  de  brij^ade  «le  lixer, 
suivant  l'tirdie  reeii,  les  bivouacs  et  les  cantonnements  et  d'v  envover 
les  tronpi's. 

b'  mode  de  campement  cl  le  choix  des  places  de  lùvouac  et  des  can- 
tonna-nierits  doivent  dépendre  surtout  de  la  position  militaire  dans  la- 
ipielle  la  tn»upi'  se  liiMive. 

Am>i.  dans  le  voi^ina^e  de  l'ennemi,  les  moments  tactiques  seront 
d'une  inlhience  déciMV«*.  tandis  (pie,  lors  di*  sûreté  plus  grande,  on 

*  Voir  iids  ipialre  piiTcdeni»  nunu'ros. 
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M.  le  divisionnaire  Egloff  déclare  que  ces  trois  jours  de  fête 
l'ont  vraiment  réjoui  et  ont  rajeuni  son  cœur  de  vieux  soldat.  Il 
remercie,  tant  en  son  nom  qu'au  nom  de  ses  collègues,  M.  le 
conseiller  d'Ktat  Huchonnet  pour  la  confiance  qu'il  a  daigné  ex- 
primer envers  les  chefs  de  la  Société  et  de  Tarmée. 

M.  le  syndic  JoiH  remercie  M.  de  Guimps  et  boit  à  la  santé  d^ 
la  patrie  et  de  Tarmée  <|ui  est  sa  sauveç^^arde. 

Au  nom  de  la  députalion  de  (îeucve,  M.  le  capitaine  Briquet 
boit  à  la  conservation  et  wn  dévelop|»ement  de  nos  institutions 
militaires. 

Les  doux  accents  de  la  lanj^^ue  italienne  sortent  de  la  bouche 
de  M.  le  lieutenant-colonel  .U<//a,  du  Tessin  :  Permettez  MM.  les 
ofticiers,  ((ue  je  vous  parle  en  italien,  Tune  de  trois  langues  na- 
tionales. Nous  autres  Tessinois,  nous  sonnnes  séparés  de  vous 
par  le  (lothard,  mais  non  par  1rs  sentiments.  Nous  tenons  ferme- 
ment à  la  patrie  commune.  Oue  la  Suisse  donne  l'exemple  de 
Tunion,  de  la  solidaiilé  et  des  vertus  civi(|ues  !  Les  petites  dis- 
cordes disparaîtront  au  monu>nt  du  péril.  Salut  cordial  de  hipart 
des  Tessinois  et  toust  àTidée  de  la  fraternité  (fratellanza). 

Enfin  M.  le  lieutenant-colonel  Loclunann  rompt  une  lance  en 
faveur  de  ces  pauvres  musiques  militaiies  ajourd  hui  persécutées. 
Il  comprend  parfaitement  les  ulililaristes,  mais  aime  encore  mieux 
rélément  poétique  introduit  au  bivouac  par  la  musique  militaire. 
Il  porte  son  toast  à  la  musique  de  la  fête,  (jui  a  bien  mérité  de 
la  Société  des  oflicitM-s.  Ce  toast  est  des  plus  vigoureusement  ap- 
plaudis, et  la  partie  oflicielle  du  bani[uet  terminée  à  4  heures  et 
demie. 

Le  soir  MM.  les  officiers  ont  regagné,  pour  la  plupart,  leurs  foyers, 
d'autres  le  lendemain  matin,  eu  emportant,  croyons-nous,  un 
bon  souvenir  de  cette  l'éimion  où  de  sérieux  travaux  et  une  cor- 
diale gaîté  se  sont  mariés  sans  elVoi'ls. 


Erole  centrale  N«  1,  de  1877. 

Voici  l'ordre  général  et  le  plan  d'instruction  de  cette  école, 
qui  a  eu  lieu  à  Thoune,  du  \iO  mai  au  li  juillet  et  fiui  comp- 
tait 81  officiers,  dont  15  capitaines,  3()  l*^''^*  lieutenants,  36  lieute- 
nants, dont  !2'2  adjudants. 

§  1.  Commencement  de  Vécole  :  Mercredi,  le  30  mai,  à  4  heures  de 
Taprès-midi. 

Licenciement  de  Vccole  :  Jeudi,  12  juillet,  avant  midi. 

§  2.  L'clat-inajor  de  recelé  est  compose  de  :  M.  le  colonel  Stocker, 
insU'uctcur  en  chef  do  rinfautorio,  commandant  de  recelé. 

Liculenant-<!olonel  ù  rêtal-major  de  Crousaz,  son  remplaçant,  ins- 
tructeur de  la  classe  de  langue  française. 

Capitaine  à  Tétat-major  Isler,  insttucteur  de  la  classe  de  langue  alle- 
mande. 

Capitaine  à  Tétat-major  Favre,  Emile,  instructeur  pour  le  service 
d'adjudants  et  la  lecture  des  cartes. 

Un  officier  d'administration. 
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tonl  les  armos  en  laiscoaux  et  se  retirent  lutéraiemcnt  et  en  arrière  sur 
leurs  plact»s  de  bivouac. 

Knlro  la  l"*  et  la  IIl'»""  compaj^nie  sont  lt»s  faisceaux,  entre  la  I»""  et  la 
IV'  compa^ziiie  se  trouve  Tctat-major  du  bataillon  ;  derrière,  les  voitures 
et  les  chevaux.  Les  cuismes  sont  à  une  certaine  distance. 

Ou  bien  le  bataillon  trouve  pour  camper  une  lisière  de  bois  favorable 
et  bivouaque  en  li^îne  par  compagnie  ou  section,  etc. 

I^»  n''niment  de  cavalerie  bivoua(pie,  les  escadrons  à  coté  les  uns  des 
autn.»s,  en  colonne  par  section  ;  ou  bien,  le  bivouac  est  occupé  par  le 
réjîinient  formé  en  colonne  par  escadron. 

[aï  baitiM'ie  Les  pièces  à  dislance  entière  ou  à  demi-distance.  I^  li^^ne 
de  caiss«)ns,  les  voitures  de  réserve,  puis  les  chevaux,  derrière  Icsiiuels 
se  trouve  le  bivouac  des  hommes  formés  en  sections.  En  dernière  ligne, 
les  1  uisiiies. 

Dans  les  cautionnements  en  présence  de  Tennemi  :  Occupation  des 
b>calittS*  habitées  avec  autant  de  troupes  cju'il  y  a  de  place.  En  cas  de 
plus  prande  sécurité,  on  pourra  prendre  en  plus  grande  considération 
la  conunodité  des  troupes. 

5.  Je  parlerai  maintenant  du  service  spécial  des  troupes  lors  de  l'en- 
trée au  bivi>ua(*  ou  en  cantonnenienl,  en  supposant  qut^  le  lieu  de  cain- 
ptuneiit  est  désigné  à  la  lrt>upe  d*unt?  manière  générale  par  le  division- 
naire et  qu'il  reste  au  chef,  c'est-à-dire  au  commandant  du  camp,  à 
prentlre  les  autres  mesures  nécessaires  au  bien  du  senice. 

IL  ou<;anisation  ni:  .sehvice. 

A.   Iht  comma)tdant  de  cnmp  et  de  ses  ortfaues, 

G.  Dans  chaque  cantonnement  et  bivouîic  importants,  le  commandant 
en  chef  dési}jmera  un  commandant  de  camp.  Pour  un  cantonnement  ou 
bivouac  de  peu  d'inq)ortance,  le  chef  de  la  troupe  prendra  lui-même  ce 
l'oinmandement. 

Ia^  (M)nnnandant  d*'  (*amp  doit  maintenir  Tordre  dans  le  bivouac  ou 
dans  le  cantonnement  et  prendre  les  m«'sures  nécessaires  à  la  sûreté  du 
eamp. 

7.  Sont  à  la  dispiisition  immédiate  du  commandant  de  camp  : 
n}  I^s  officiers  de  jour  : 

Pour  chaque  ré^'iment  d'infanterie,  un  officier  d'élal-major  ; 
Pour  chaiiue  bataillon  indépendant,  un  capitaine  ; 
lV)ur  chaque  conqiagnie,  escadron,  batterie  ou  colonne  indépen- 
dants, un  lieutenant  ; 
Piiur  l<»  réjïiment  de  dragons  et  pour  chaque  régiment  d'artillerie, 
un  capitaine  ou  un  pnMuier  lieutenant. 
^'  l/f?s  officiers  <1(î  n>nile  : 

Potn'  chaque  ré^'iment  d'infanttM'ie,  un  capitaine  et  un  lieutenant  ; 
Pour  chaque  bataillon  indépendant,  im  lieutiMiant  ; 
PoiH'  h»  régiment  di»  drapons  et  pt»m*  chaque  régiment  d'artillerie, 
mi  lifutenant. 
S.  Ghacpie  bataillon,  chacjue  escadron,  batterie  ou  colonne  désignera 
un  sous-oflicier  de  jour  qui  sera  à  la  disposition  de  l'officier  de  jour  et 
le  secondera. 

Ia*s  sous-ofliciers  de  jt)ur  se  tiendront,  îi  moins  d'onlrc  contraire,  à  la 
(Tarde  de  |N)lice. 

9.  Aussitôt  après  l'arrivée  au  bivouac  ou  au  cantoiuicment,  les  ofli- 
rîors  de  jour  et  les  officiers  de  ronde  doivent  s'annoncer  au  «-omman- 
danl  du  camp.  —  l^s  sous-ofllçiei's  de  jour  s'annoncent  à  roflicier  de 
jour. 
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Plan  d'instraotion. 

Durée  de  l'école 42  Jours. 

dont  il  faut  déduire   6    dimanches  destinés  aux  travaux 

de  répétition  et  au  repos. 
*/•  jour  de  congé. 
2  jours  d*inspection. 


Total  des  jours  de  trçivail    33  Vt 

Le  temps  d'instruction  est  divisé  en  trois  périodes  : 

I.     Période  :  Examens 3      jours. 

II  »         Instruction  élémentaire 10         » 

III.        »         Instruction  supérieure 20  Vt    » 

Total    33  V.  jours. 
Première  période. 

Examen  des  officiers  sur  : 

1.  Connaissance  de  la  tactique  élémentaire  (règlements       Heures. 
d'exercice) 6 

2.  Service  intérieur 2 

3.  Service  de  campagne 4 

4.  Lecture  des  cartes 2 

5.  Croquis  et  géographie 2 

6.  Connaissance  de  l'arme  et  théorie  de  tir 2 

7.  Equitation 2 

8.  Escrime 2 

9.  Travaux  écrits 2 


Total    24 
Deuxième  période. 

10  jours  à  8  heures  =  80  heures. 
Instruction  élémentaire. 
Heures. 

TacUque  élémentaire  de  l'artillerie    10    pour  ofliciei's  d'infanterie  et 

de  cavalerie. 

»  »  de  l'infant.         5    pour  officiers  de  cavalerie  et 

d'artillerie. 

«)  D  de  la  caval.        5    pour  officiers  d'inf.  et  d'art. 

Géographie  de  la  Suisse  ....      5 

Travaux  de  pionniers 10 

Administration  et  rapports   ...     10 

Exercices  pratiques 20 

Travaux  écrits 10 

PJquitation 10 

Les  exercices  pratiques  de  la  seconde  partie  auront  lieu  pendant  2 
heures  chaque  après-midi,  ou  l'après-midi  entier  tous  les  deux  jours  ; 
ils  comprendront  les  sujets  suivants  : 

1.  Marche  d'une   compa^Miie  devant  l'ennemi;  service  de  sûreté; 

passer  du  service  de  sûreté  en  marche   au  combat;  combat 
d'une  compagnie  isolée. 

2.  Combat  d'une  compagnie  d'infanterie;  passer  au  service  d'avant- 

postes  ;  organisation  de  ce  service. 
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Drsi^mation  oxacto  do  la  place  d'alarme  pour  chaque  arme. 

Ij's  ^anit's  i\o  raîiip  reroivont  les  ron<i^'nos  seniblal)li»s  h  relI«'S  des 
;ilMii(rîjardes. 

\,o>  gardrs  t*t  les  posbs  d'observali*)»  font  front  en  dt^liors. 

PiMiilaul  le  jour,  les  ^'ardes,  sauf  (»rdn\^  contraires,  ne  laisseront 
passiT  jpie  U's  oflieiers  ot  les  d»>tai;hemenls  en  ran^s.  1)(»  nuit,  »lt»puis 
^4t^pl  luMirtîs  du  soir,  personne  ne  pourra  sortir  ou  entrer,  sauf  ordn»s 
contrairi»<,  h  l'exception  des  ofdciers  faisant  leur  s«?rviee,  dos  rondes, 
lies  patrouilles,  et  des  ordonnances  portant  des  ordres. 

III.  Ih:  Ventvâe  an  camp,  (liivouac  ou  cantonnoment). 

t  i.  Toutes  les  disposition^  relatives  à  l'organisation  du  service  doi- 
vent èln»  prises  avant  l'arrivée  au  campement. 

Il  faut  donc  dési^Mier,  avant  ou  pendant  la  marche,  les  ofllciers  et 
st»us-ofli(.'iers  de  jour,  les  olliciers  de  ronde  ainsi  que  les  gardes  de 
camp  et  île  police. 

15.  Le  commandant  du  camp,  afin  de  s'orienter  et  de  pouvoir  or- 
donner ses  dis|)ositit)ns,  autant  que  possible,  encîore  avant  l'arrivée  do 
la  colonne,  doit  prendre  les  devants  en  compajinie  du  personnel  dé- 
si^^Fié  dans  ro  but  (soldats  commandés  pour  préparer  le  campement, 
suivant  lt»s  cir^•onstance^i  •  oflicicrs  et  st)Us-ofl\ciers  de  jour,  hommes  de 
j;ard«').  ni^lrihuliou  «'es  j)laces  de  bivouac  ou  de  cantonnement  aux 
iliviMs  ilétacluMuents  ;  désn]tnation  des  places  d'alarme,  des  parcs,  du 
loi-al  d'airéts,  il»»  Tambulance,  i^lc;  mesures  nécessaires  pour  le  scr- 
vir«'  di*  ^'arde  di»  pttliiu»,  «le  sûreté  du  camp,  etc. 

I.«*  cnnimandant  du  eamp  doit  en  outrr  prendre  immédiatement 
lout.»s  li^s  mi'sures  coni'»Mnant  la  répartition  et  Tulilisation  des  fon- 
lairh'-i,  la  déM;^nalion  (en  aval  de  la  rivière)  des  endroits  où  l'on  ira 
pui-iiM-  l'eau,  boire  et  laver,  ainsi  «pie  les  dispositions  sanitaires  de  toute 
nature  (visite  des  (piarlierr-  t»t  îles  ér.uries,  fermeture  des  fontaines  mal- 
saines, etc.) 

.\  l'arrivée  «le  la  eolonne,  on  devra  aussit«*»t,  si  c«'la  n'a  pas  été  déjà 
f.iil,  répartir  tout^'s  K»s  ^lardes  intérieures  et  extériem'es,  sous  la  survcil- 
laiici'  ilu  rnnunandant  du  l'amp  et  des  ittlieiers  de  jour. 

Toulr>  l«'>  dispo>i lions  ultérieures  serojit  i»rises  par  les  corps  de 
trttupi'. 

\.r  rniiimandant  ilu  camp  doit  d'avanc»*  veiller  sur  le  service  ;  ensuite 
i\  niulrrviiMil  qu«^  si  los  intérêt-;  du  camp  entier  Tt-xigent. 

Iti.  Si  mil'  linalilé  est  orcupéee  par  i)lusieurs  corps  d»?  troupe,  l'ofli- 
cil  M-  Ir  pln^  élrvé  <n  ^radi'  ou  le  plus  â^é,  [ïrend,  dans  ce  cas,  le  com- 
uiaihltMiitMil  du  <*amp. 

IV.   Iht  sir r via*  dtms  le  camp. 

17.  h.iii>  le  camp  (ratilonnement  ou  biviiuac)  Tordre  le  plus  ;^'rand 
dm!  l.uiji.nrs  ré^iUi-r.  sinon,  ni  la  troupe  ni  les  chevaux  ne  pourront 
s»'  rt»pii>i  r. 

\u--itit  après  <\m  arrivéi*au  cam))emerit,  chaque  homme  doit  placer 
<!*-  aiiiif^.  bij^tiL!»'.-,  équi[»emiMit  ilu  cheval,  de  manière  à  pouvoir,  même 
il. 01-  rob-nuiif,  .-•'  préparer  rapidement  pour  une  sortie. 

Apii-  il  pri'i'  d»'  p»>>r^«'ssit)n  di*s  loi-aux  disponibles  et  des  éiMiries,  il 
t.iot  in-  rii'-  li-ili|iMih*n!  -ur  l«'s  parles  la  ilési;rnati»»n  du  détachement, 
{••iri  lit  «I'-  liMiimii's  «•!  «hi'vaux  l»»}^és  à  l'inlérituir.  Tous  les  locaux 
dniit  «Il  .lui.i  ili-p.i:-.'  di'Vii»ril  «'tri'  éclairés  pentlant  la  nuit. 

1,  .•li'lr- "Il  iMi  -'  Ir-Mivi'  1.'  ciimmandanl  du  caritomiement  e^t  recon- 
11.(1--. ibl>-.  I<>  jniir  par  un  ;^uid<>u,  la  mut  par  une  lanterne,  rarubulance 
pai  I»'  «IrajM.Mu  ml«'riiational  ;  on  devra  aussi  pouvoir  reconnaître  par  un 
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G.  Rapport  de  combat  (relation  de  combat). 

7.  Attaque  et  défense  d'un  pont. 

8.  Etude  et  mise  au  net  des  extraits  de  théories. 

9.  Visite  des  dépôts  du  matériel  ;  démonstration  des  voitures  de 

guerre. 
Les  adjudants  suivront  les  cours  de  l'instruction  générale.  En  outre 
ils  auront  des  théories  sur  le  service  des  rapports  dans  les  corps  de 
troupes  combinés,  sur  la  transmission  des  ordres  et  sur  le  service  des 
adjudants  dans  les  cantonnements,  pendant  la  marche  et  le  combat. 

Lucerne,  17  mars  1877. 

Linstrncteur  en  chef  de  i*infanferie  :  (signé)  Stocker.  —  Approuvé 
par  le  Département  militaire  fédéral,  le  31  mars  1877  :  (signé)  Scherer. 

L'inspection,  qui  a  eu  lieu  les  8/10  juillet  par  le  commandant 
de  la  11^  division,  a  témoigne  des  bons  résultats  de  cette  école. 
Les  exaniens,  comme  les  travaux  particuliers  des  officiers,  mé- 
moires et  dessins,  et  les  exercices  pratiques  ont  donné  en  somme 
de  très  bons  résultats,  bien  qu'il  y  eiH  de  notables  différences 
entre  les  élèves  au  point  de  vue  de  la  connaissance  du  senice 
l'églemeutaire  et  de  la  culture  intellectuelle. 


BIBLIOGRAPHIE 

Annuaire  pour  les  militaires  suisses.  Berne  C.  J.  Wyss,  libraire-éditeur.  1877. 

Cette  publication  a  Tintention  sincère,  croyons-nous,  d'être  utile  aux 
otTiciers,  sous-officiers  et  soldats  de  Tarmée  ;  mais  elle  n'y  réussit  guère. 
Elle  comprend,  outre  un  expose  de  la  constitution  fédérale  et  de  notre 
organisation  miliiaire,  emprunté  au  livret  de  service,  une  sorte  d'ordre 
de  bataille  des  huit  divisions,  la  répartition  des  troupes  dans  les  arron- 
dissements de  recrutement  et  par  cantons,  plus  un  grand  nombre^ 
données  de  toute  sorte,  historiques,  statistiques,  militaires  sur  la  popu- 
lation do  la  Suisse,  le  recrutement,  le  paiement  de  la  taxe  militaire,  les 
visites  sanitaires,  les  examens  de  recrues,  les  sociétés  de  tir,  les  blessés 
de  la  guerre  1870-71,  enfin  des  notions  de  géographie  et  d'histoire  deli 
Suisse,  des  indications  sur  les  armées  des  autres  Etats,  un  calen- 
drier, etc.  etc.,  qui  ne  brillent  ni  par  leur  choix,  ni  par  leur  coordina- 
tion, ni  par  leur  exactitude.  On  y  constate  en  revanche  de  cegrettables 
lacunes,  comme^  par  exemple,  le  tableau  de  solde,  les  articles  de  guerre, 
Tétat  des  contrôleurs  d'armes,  des  brigadiers,  des  divisionnaires,  etc. 
L'impression  est  fort  négligée.  Il  y  a  dés  fautes  grossières  jusque  dans 
les  titres.  Voir,  par  exemple,  la  page  49,  où  on  lit  <  table  règlemen- 
taire,  »  au  lieu  de  «  taille.  » 

Ce  nouveau  genre  d'almanach  se  recommande  cependant  par  son  for* 
mat,  celui  d'un  carnet  de  poche  avec  des  pages  blanches  et  une  carte da 
kl  Suisse  suivant  les  arrondissements  de  recrutement.  Nul  doute  qu'ca 
émondant,  complétant  et  rectifiant  convenablement  la  matière,  on  n6 
pût  arriver,  par  une  nouvelle  édition  de  cet  annuaire,  à  une  publicatiOl< 
utile. 

CIRCULAIRES  ET  PIÈCES  OFFICIELLES 

Le  Déparlcmonl  militaire  fédéral  a  composé  comme  suit  le8  comaiissionscTeil 
chargées  do  s'assurer  de  Taplilude  au  service  militaire  des  chevaux  dans  la 
romande  : 

Pour  le  canron  de  Genève  et  les  i^'  el  %"<  arrondisaements  de  recmteineBiM 


-  a-)!  — 

!os  fiiiscoaux,  moi  son  ccinliiron  i*l  son  krpi  ol  resto  tranquilli^  ot  sih^n- 
riiMix.  (»n  n«»  nit»,  \o.  -me  et  on  ni"*  pr^nil  rann-»  «(m'  sin'  le  comniaiul»»- 
MitMit  (lu  nMninanil.uit  di:  iKitaillon. 

(!'iin|iii»  cMvaliLM'  ili'vra  si'IIit  aussi  raphliMUi'nl  «|u<^  |n>ssil)l«',  nioiil(»r 
.'I  i;li''val  l'I  s«»  riMuli'i;  sur  la  plac  ^  «ralarnii»  <li^  rt'sr.iiirou. 

Lfs  soMals  (lu  tniin  «K»  l'arlilk'ric  <l«*s  i'oIimuu's  ilnivtMil  aussi  vilo  cju»» 
pns>ilt|t»si'lli'r,  liarnuiluM"  li\s  chevaux  l't  atlrlor  l*»s  pitTt'scl  lt\s  vo, turcs. 

Ia^:^  vuihnvs  do  li;ino  d«'s  troupes  siéront  atti'léi's. 

Les  j^'anlt^s  de  poli^'e  rejoi^uïent  l«»ur  eorps.  L«'s  ;j:ardes  d«^  camp  ne  le 
tout  ipif  sur  ordre. 

I-orsipie  les  t roupies  sont  prêts  à  sortir,  les  ehet's  «pie  eela  eoncorne 
rannoncont  à  Iimu'  supérieur  dire(*t  et  au  eounnandant  du  eanip. 

"21.  Vax  eantoMU»Mnenl,  les  troupes  se  tonnent  aussi  rapidement  «pie 
possil>!<'  sur  la  pla»;'  d'alariui»  l'U  li*nue  eoinplrte  <l  '  sorvie«i  ;  ehaiiue 
liouune  y  arrivera  isolément  aussitôt  iju'il  est  prêt. 

Les  détaelh'Uients  «pii  auront  été  ilési^nès  d'avanee  pour  oceuper  des 
points  tle  la  liM-alité  (entré»»s  du  villajz«\  réduits,  et(!.)se  rtMident  dans 
ee>  punitions.  Les  dragons  et  les  .soldats  du  train  do  rartillorii»  montent 
à  eheval. 

Si  l'attaipn»  de  l'ennemi  réussit,  l'iniantentî  occupe  les  maisons  et  les 
t-'rmes  I/artill«M*ie  et  la  cavab'he  si»  comluisent  coiunie  ilernière  résorvjî. 
I-os  j^^ardi^s  «le  camp  placées  au  d«'liors  et  les  troup<'s  «pii  se  trouvent 
lïi^rs  de  la  localité  se  jtii^nenl  à  rarlillerit.». 

Si  ratta«pie  no  peut  pas  être  repousséiî  par  un  cnndiat  dans  Tintérieur 
•  l«*  la  l«.»calité,  les  troupes  oceupaut  i\o>  reruhvs  isolées  se  retirent  st)Us 
la  |>rotecluiu  de«;  ilernièn-s  réserves  et  se  placiM\)ut  vers  ci>lles-ci. 

Si  l'attuipie  l'sl  re|)ouNsée,  la  retraite  de  rennemi  sera  observée  par  la 
iMvalerie  i-t  r^n  jM'eiidra  les  mesure->  de  sûreté  voulue,  ou  Lien,  suivant 
le:i  ordres,  on  poursuivra  l'iMniemi. 

VIL  Sortir  du  cnmp. 

'J8.  f/i»rdre  de  manhe  doit  être  donné  a>s<v.  tôt  pour  permettre  à  la 
troupe  iL»  tout  préparer. 

I-4VS  tronpt*>  sr  lôrjuerout  pour  la  m.u'clu'  sur  la  place  d'alarnu'. 

Les  ^ani's  ri^joi^^ntMit  leur  «'orps.  !.•■>  clirls  des  ;;anles  l'annoncent 
aux  «'•»uuuan«lanls  i\\.w  Ci-la  eniieerniv 

L«'s  l'eux  de  Livouac  sont  éteints;  la  [laille  de  camp  fsl  entassée;  il  est 
iltM'ndu.  -iiMi-;  le<  peines  les  plus  sévèrt's,  d'y  metln?  le  l'i'u. 

Li^s  voiluri*>  sont  alle|éi»s  et  suivent  s«Mun  les  «>rdres  donnés. 

Aarau,  juillet  IS77. 

<Mtin;i:  HK  lUVISInN  N"  U. 

I.  ih'fh't*  courrrmint  li  rrfifrlitithi  W  /c  srrriri^  r/cs  ni'i(n)iimin:es  et  tics 

thnift*'ititint's  d'nflirivrs. 

1.  La  réparlilinu  ^l^^  nrili »nn. mces  et  îles  doinesliipies  aux  oftiiMers  de 
la  ili\i>ii>n  -•  ra  i/^li'i*  »le  la  manier»*  -uivantt'  : 

'f'  Pourd'Mix  lii'ulrnant-^  «Ml  preim«v*s  li«'Uleiiant-  non-îuo!ilé>  une  or- 
d«»nn.in<r.  ^l-lji'-ii  i*>t  i'X«'mplée  du  s 'rvii'i.'  de  ^'arde  ot  de  corvéi*.  mais 
n»>n  «1«  s  i'\i'r»'ie<*>. 

'•  iV^ur  l'U.fjUi*  i-apilain»'  non  nh»nté  une  ordonnance  »pn  do'ii  tv-ile- 
inent  rfUlror  dan^  \r>  ran;js  pi»ur  les  exon-ii-o. 

#•'  L'v-  li«'ulrnant^  tîl  K's  ca[»itain»*s  montés  ilu  ^vnie,  de  l'artillerie  et 
ilt»  rndanli'rie  rfioivont  pour  doux  \\\\  iloniesti<|Ui'  «le  la  troupo,  Los  of- 
lich'r>  «le  ca\al«'rie  doivent  avoir  leur  dum'.'sli«pie  particulier. 

«/'  Les  otticiers  supérieurs  f commandants  do  bataillon,  de  rêt^iment  et 
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CLASSE   SPÉCIALE 


A.   TIR  PREPARATOIRE. 


POSITION 

du  tireur. 


• 

co 

u 

a> 

ce 

ja 

u 

o 

o 

0) 

•o 

CONDITIONS 

que  doit  remplir  le  lireur 
pour  avoir  satisfait. 


1 


2 
3 
h 


100 

100 
100 
150 


5    *^ 
G 


7 

8 

9 


10 


II 
12 


13 


200 


150 
100 
150 

150 


2îi0 


350 
500 


600 


Debout  avec  appui 

Id.  ù  bras  .  . 
Id.  avec  appui 
Id.    à  bras  .    . 


h. 


Debout  à  bras  .     . 

A  genoux, le  corps 

droit,  à  bras.     . 

Couché  avec  appui 

A  genoux, lo  corps 
droit,  derrière 
une  poutre   .     . 

Couché  avec  appui 


A  bras,  lo  corps 
dans  une  posi- 
tion quelconque 

Couché,  ù  bras.     . 

A  bras,  dans  une 
position  quel- 
conque   .     .     . 

A  bras,  dans  une 
position  quel- 
conque   .     .     . 


1 
U 
2 


TIR 

3  M 

3c  M 
3  M 
et  E 


3 


5  trous  dont  U  quelconques  ou  3  de  suite 
dans  la  bande. 

5  trous  dont  2  de  suite  dans  la  bando. 

5  trous  dont  3  dans  la  bande. 

5  trous  dans  la  largeur  d'homme.  Mini- 
mum des  points  :  35. 

PRINCIPAL 

2  trous  dans  l'image. 

2  trous  dans  Timage. 

3  trous  dans  Timago. 


2  trous  dans  Pimage. 

Chaque  coup  doit  atteindre  la  partie  du 
corps  indiquée  au  moment  du  tir  : 
léle,  poitrine,  ventre,  jambe  droite 
ou  gauche.  H  faut  que,  sur  5  balles, 
2  arrivent  à  Tendroit  désigné.  Cet 
exercice  doit  ôlre  répété  deux  fois. 


3 


a 


h.  ti. 


2  trous  dans  l'image. 
5  trous. 


3  trous. 


il 

H 


3  trous. 


lirmartiucs.  —  Dans  les  exercices  n"'  5,  0  et  7,  un  coup  non  tiré  (pendant  lo 
passage  ou  Papparilion  do  la  cible)  est  considéré  comme  manqué.  Dans  Pexer- 
cice  n®  7,  la  cible  so  miuilre  plusieurs  fois  et  à  dilTérenls  endroits  au-dessus  do 
l'épaulemenl,  chaciue  apparition  durant  7  secondes.  —  La  cible,  jiour  le  n*^  H, 
se  fait  on  collant  sur  \]\h'  planche  la  moitié  (riine  imaije  coupée  ou  deux  dans  le 
sens  (le  la  longueur.  Ou  ligure  ainsi  les  dimensions  d'un  homme  vu  de  piofil. 


Ditiis  lu  clause  sprciale  les  coiuliliDiis  do  tir  uc  sont  pas  déter- 
lïiinéus  iKir  les  rr^lcmonls  ;  elles  sont  fixées  ehcKiiio  année  [Kir 
les  cominandants  de  ijataillon,  ijui  les  règlent  ahsohunenl  comme 
1m)U  leur  semble.  Le  tableau  ei-d(»ssiis  ne  doit  donc  être  eonsi- 
déré  (|ue  eomme  un  exemple  donnant  une  idée  de  ce  qu'on  exige 
de  ceux  qui  sont  admis  dans  eelte  classe  S2)ccialc\   Ce  tableau, 
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Ohdi^e  dk  nivisioN  v  10. 

Iiisli'urlions  louchant  lo  L'oiniDaiuleiiiont,  la  ganliiiUk»  <ln)il  «le  dispcisor 

des  4'.ol()nru»s  du  train  *. 

1.  iUtntrnnmhincntîi  //*'.s  volonnefi  dt*.  titùti. 

1.  L«»  comniandonuînt  des  colonnes  de  voitures  sera  exercé  par  les 
^rraflés  suivants: 

/''  Dans  la  colonne  de  voitures  d'un  bataillon  par  le  sous-oflicier  d'ar- 
incincnt; 

/>  '  Dans  la  colonno  de  voitures  d'un  régiment  par  Tadjudunt  sous-ûfllcier 
du  train; 

r'  Dans  la  c»»lonne  d(î  voitures  d'une  hri<^ad'»  par  lo  lieutenant  du  train 
de  lM'iîj:ade  ; 

///Si  désarmes  spéciales  sont  réparties  dans  le  bataillon,  dans  le  régi- 
ment ou  dans  la  brijiade,  les  trains  qui  y  sont  attachés  ainsi  que  ceux 
di»s  états-majors  entrent  dans  le  réseau  hiérarchique  des  colonnes  de 
train  \\o  cj»s  c^rps  et  snnt  [)!a<'és  sous  le  commandement  direct  du  chef 
des  c«»lt»nnes  de  train  sus-indiqués 

?.  Si  les  colonnes  d(»  voitures  sont  divisées  en  échelons  de  munitions, 
d'approvisionnements  et  de  l>a;^'aires,  les  sous-ofHciers  d'armement  pren- 
nent le  connnandement  dt»s  éch«»lons  de  munitions  et  les  sous-ofliciers 
d'athiiini>tration  celui  des  échelons  d'approvisioiuieinents  et  des  ba^ïa^es. 

''^.  Si  les  caissons  tle  munilioiis  de  plusieui's  bataillons  forment  une 
seult»  colonne  de  munitions,  l'adjudant  sous-oflicier  du  ré^-iment,  chef 
di'  caisson,  en  prend  I''  '-ninmandement. 

'tr  Si  les  vniiun's  irappr«)visionnements  et  de  ba^'a^es  de  plusieurs  ba- 
t.iillons  lormcnt  une  s«Mde  ci»lonne,  Tadjudant  sous-otlicier  du  Iraiii  en 
prend  le  connnandement. 

ri.  Si  ile  plus  i^Tands  échelons  de  train  sont  t'iU'rnés  dans  la  brijj[ade, 
l»î  lieutenant  du  train  doit  en  pnMulre  le  commandement. 

II.   Ou  nie  des  roitures. 

<>.  Si  l«'s  culniines  dt*  viutures  m»  s<»nt  pas  en«'or  •  divisées  en  échelons 
de  nnnntions,  d'approvisionnenuMits  et  de  ba^'aj^es,  dans  la  rè^le  il  sut'lit 
il'untî  ;^^u\le  c^Huposéi»  d'im  capi)ral  et  d'un  lunnmt»  par  voiture. 

7.  Si  la  divisi()n  ci -dessus  a  été  faite,  il  faudra  lormer  pour  chaque 
colonne  de  munitions,  d'approvisionnements  (»t  île  bajza^'t's  une  i^ardiî 
parliiMilii're.  <'.t'lle-i!i  sera  plu.^  ou  moins  forte  suivant  son  éloit^nement 
do  la  Iroupi»,  suivant  le  dan^^er  et  l'état  de  la  route.  Ici  il  faudra  s'en  te- 
nu* exclusivi'MH'iit  au  principe  d'a|Mvs  ItMpiel  les  coloiutes  tle  voitures 
.''«Hit  apurées  en  tontes  circonslam-es,  suftisanunent  et  convenablement, 
mais  «r.ipn's  lequel  aussi  l'on  doit  éviter  tout  détachement  de  la  troupe 
inutili*,  etc. 

8.  Le>  ^i.u'ilt^s  lies  voitures  s  jut  pla«.'ées  .sous  le>  ordres  directs  des 
«•■uniuaiidiinls  tl,«s  i:i>lonues  tle  train.  Mais  si  le  chtMdes  gardes  des  voi- 
lures e>t  supi'*ni'ur  en  ^;rade  au  commandant  des  i-olonnes  du  train,  le 
premier  prond  alors  le  eommamlement  du  tout  et  lais.se  aux  comman- 
d;Mils  il.'s  colonnes  du  train  la  ilireclion  spécial*»  des  colt»nnes  de  voitu- 
res. 

m.   Srrrirr  tic  surveilluncc  ilea  ro!tmnt*s  de  roitures. 

î>.  Les  adjudants  des  corps  de  troupes,  liedétacheiuenls,  etc.,  ont,  sous 
la  ihri^'tion  d^s  ronimandanls  respectifs,  à  donner  tous  les  ordres  né- 

*  \\é  ll^*M>^  par  le  mujur  uVlat-inajur  Colombi. 
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CLASSE  SPECIALE 


A.    TIK  lUKPARATOIRE. 
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CONDITIONS 

que  doit  remplir  le  lireur 
pour  avoir  satisfait. 
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Debout  avec  appui 
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I. 


Id.  à  bras  .  .  I 
Id.  avec  appui  ^  U 
Id.    à  bras  .    .       i 
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5  trous  dont  h  quelconques  ou  3  d^  suite  \ 
'      dans  la  bande.  | 

5  trous  dont  S  de  suite  dans  la  bande.     ! 

5  trous  dont  3  dans  la  bande.  ,' 

I  5  trous  dans  la  largeur  d'homme.  Mini-  i 
;      mum  des  points  :  35.  '] 
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200 
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100 
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I     9     150 


Debout  ù  bras  .     . 

A  genoux,  le  corps 

droit,  à  bras.     . 

Couché  avec  appui 

A  genoux, le  corps 
droit,  derrière 
une  poutre   .     . 

Couché  avec  appui 


)j.   TIU  IRINCIPAL 

2  trous  dans  lïmage. 
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A  bras,  le  corps 
dans  une  posi- 
tion (]uclconquo 

Couché,  à  bras.     . 

A  bras,  dans  une 
position  quel- 
conque   .     .     . 

A  bras,  dans  une 
position  quel- 
conque   .     .     . 


:i 
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2  trous  dans  Timage. 


3  trous  dans  Timage. 


2  trous  dans  Timago.  ., 

Chaque  coup  doit  atteindre  la  partie  du  ■ 
corps  indiquée  au  moment  du  tir  :  .', 
léle,  poitrine,  ventre,  jambe  droite  i' 
ou  gauche.  H  faut  que,  sur  5  balles,  ,' 
2  arrivent  à  Tondroit  désigné.  Cet  ' 
exercice  doit  être  répété  deux  fois.       i 


2  Irons  dans  l'image. 
ii  trous. 


r  I 


3  trous. 


3  trous. 


Dans  In  danse  spcriale  les  conditions  <lo  tir  no  sont  pas  doter- 
niiniîos  par  les  ivjjiiomonls  ;  elles  sont  lixées  ('liaijue  année  par 
l(»s  conimandanls  dcî  Ijataillon,  «pii  les  rei^h'id  absolumonl  comme 
Lon  leur  senil)le.  Le  tableau  ci-dessus  ne  doit  donc  iHre  consi- 
déré i|ue  coinnnî  un  exeni[>le  donnant  une  idée  de  ce  qu'on  exige 
de  ceux  qui  sont  admis  dans  cette  classe  spéciale.    CIc  tîibleaii, 
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chacun  un  commissaire  civil,  dont  le  nom  et  le  domicile  seront  portés  h 
la  connaissance  de  la  division. 

III.  Les  experts  militaires,  pendant  le  ooui's  préparatoire  du  8  au 
14  sopttMnbre,  seront  désignés  d'avance,  pour  le  bataillon  par  le  ci»m- 
niandant  du  bataillon,  pour  la  cavalerie  par  le  commandant  du  régi- 
ment de  dragons. 

Du  1  i  septembre  h  la  lin  du  rassemblement  de  division.  Texport  mili- 
taiie  sera  désigné  par  le  commissaire  des  guerres  do  division,  parmi  ses 
officiers  d'administration. 

IV.  Li  divisi(»n  publiera  un  avis  par  lequel  on  portera  à  la  connais- 
sance de  la  population  des  <juatre  cantons  de  la  V'  division  la  formule 
de  la  notiiication  de  la  réclamation  pour  les  dommages  causés  et  le 
terme  tixé  pour  la  pré.^^tmlatKMi  de  <!elte  réclamation.  Clet  avis  sera  pu- 
blié dans  la  partie  oflicielle  des  feuilles  d'avis  des  quatre  cantons. 

B.  Méthode  à  suivre, 

V.  Principes  dirigeants. 

1.  Procédé  le  moins  coûteux. 

2.  Kxpédition  rapide  des  réclamations  arrivées. 

\\.  Estimation  consciencieuse  des  dommages  causées,  sans  considé- 
ration toutefois  des  inconvénients  ou  des  gains  i\\x\  auraient  pu  être 
réalisés. 

VI.  Du  8  au  1  i  septembre,  une  fois  la  réclamation  reçue,  l'expert  mili- 
taire examinera  l'état  des  lieux  en  présence  du  propriétaire  et  s'assurera 
en  particulier  si  le  donnnage  a  été  réellement  conHnis|>ar  des  militaires. 
Si,  après  discussion  îi  1'  uniable.  la  demande  est  de  peu  de  valeur  et  en 
rapport  avec  le  doinma^  »  causé,  celle-ci  sera  réglée,  et  la  somme  sur 
laquelle  on  sera  tombé  d'accord  .sera  immédiatement  payée  après  si- 
gnature de  la  quittance  et  du  protocole. 

Si  le  dommage  est  de  plus  grande  importance  ou  si  l'expert  n'a  pu  se 
mettre  d'accord  avec  le  propriétain»,  il  faut  immédiatement  porter  lo 
fait  à  la  connaissance  du  commissaire  de  canq)agne  (|ui,  si  une  nou- 
vellc  tentative  amiable  de  sa  part  est  rastée  sans  résultat,  assigne  à 
jour  et  heure  tixés,  au.ssi  bien  le  (*ominissaire  civil  cantonal  que  la  partie 
civile,  dirige  la  discussion  et,  s'il  est  nécessaire,  prononce  comme  ar- 
bitre. 

G.   Paiement  et  livre  de  caisse. 

VII.  1.0  paiement  des  sommes  pour  les  dommages  sur  lesquels  on 
est  tombé  d'accoril  ou  qui  ont  été  fixées  ensuite  de  sentences,  se  fera 
du  8  au  11  septembre  par  le  quartier-maitre  du  corps;  du  15  au 
*2i  septembre  par  l'otllicier  d'administration  ((ue  le  commissaire  des 
guerres  de  division  a  désigné  comme  expert  militaire  au  commissaire  de 
campagne».  Cet  oflieier  d'administration  tiendra  également  le  livre  de 
caisse. 

L^  livrt!  de  caisse  contient,  Ix  gauche,  les  versements  du  commissaire 
des  guerres  dti  division,  et,  à  droite,  le  montant  des  indenmités  payées, 
avec  in.scription  des  numéros  dt\<  quittances. 

1).   Protocole  et  quittances. 

VIII.  î^*  protocole  se  lompose  des  souches  des  (piittances  qui  senuit 
numérnlées  «mi  suivant. 

I-es  souches  et  quittances  seront  signées  par  les  experts  qui  auront 
assisté  à  la  discussion,  par  l'arbitre  et  par  le  propriétaire. 

Toutes  les  quittances  et  souches  seront  remises,  avec  un  court  rap- 
port, au  commissaire  des  guerres  de  la  division,  par  le  commissaire  de 
canqiagne. 
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lions  exigées  parle  rùglemcnt,  sous  chacun  des  n°^  1,  2,  3,  etc., 
«lu  profjranuTie  des  diverses  classes.  La  progression  de  l'un  à 
Vautre  de  ces  numéios  doit  toujours  etrcî  scrupuleusement  ob- 
servée, et  nul  ne  peut  autoriser  un  homme  à  passer  aux  exer- 
cices (Unn  numéro  ((uelconque  avant  d'avoir  satisfait  aux  condi- 
tions du  numéro  antérieur. 

De  plus  le  tireur  doit  satisfaire  à  ces  conditions  avec  cinq 
coups  tirés  dans  la  même  repi'ise  de  tir.  Le  commandant  de 
compagnie  peut  bien,  s'il  le  juge  convenable,  accorder  à  un 
soldat  quehpies  cartouches  supplémentaires  ;  mais  il  est  de  règle 
cjue  i)ersonne  dans  unt^  même  séance  de  tir  ne  doit  tirer  plus 
(le  10  balles.  On  [)ense  (pfaller  au  delà  serait  plus  nuisible 
qu'utile,  opinion  ([ui,  pour  le  dire  en  passant,  ne  nous  semble 
pas  justifiée  en  tous  points. 

Le  soldat  à  qui  Wm  a  donné  des  cartouches  su[)plémentaires 
n'en  doit  pas  moins  satisfaire  aux  conditions  de  son  numéro  avec 
5  balles  consécutives.  Sui)posi)ns,  par  exemple,  ([u'un  homme 
ayant  tiré  deux  coups,  et  coniptant  réussir  s'il  en  avîiit  encore 
5  à  tirer,  ait  demandé  et  obtenu  des  cartouches  supplémentaires: 
si,  avec  ces  cartouches,  il  arrive  aux  résultats  exigés,  il  est  con- 
sidéré comme  ayant  satisfait  et  il  peut  passer  au  numéro  suivant 
du  pî'ogiamme.  Mais  si,  au  contraire,  1  un  de  ses  coups  supplé- 
mentaires est  tellement  mauvais  que,  les  autres  fussent-ils  excel- 
lents, le  succès  soit  impossible,  il  doit  alors  cesser  de  tirer  et 
restituer  ses  cartouches  su|>plémentaires.  A  la  séance  suivante 
il  commence  au  mémo  numéro,  etc.  Eul\n  il  est  bien  entendu 
qu'un  homme  doit  brûler  ses  5  cartouches,  même  quand  il  a 
satisfait  aux  conditions  d'un  numéro  avec  ses  deux  ou  trois  pre- 
mières balles. 

Dans  chaque  classe,  la  dildculté  des  exercices  suit  une  pro- 
gression rcjgulièremenl  croissante  inditpu'e  par  les  dits  tableaux. 
Les  distances  vont  en  augmentant  peu  à  peu,  et  quand  parfois, 
au  contraire,  elles  dimiiuient,  c'est  qu'alors  la  cible  et  les  condi- 
tions du  tir  sont  moililiées.  Si  le  tireur  s'est  rapproche,  il  ne  s'en 
trouve  pas  moins  (îu  présence  de  rlifficultés  d'un  autre  genre. 
Enlin  dune  classe  à  l'autre  se  continue  la  même  marche  ascen- 
dante; le  progrannne  de  chacune  d'elles  débute  par  quelques-uns 
des  exercices  les  plus  importants  de  la  classe  précédente.  La 
progression  reste  constante. 

En  examinant  les  conditions  relatives  à  la  position  du  tireur  et 
<le  Tarme,  on  voit  que,  [)0ur  un  graïid  nombre  d'exercices,  le  tir 
se  fait  avec  appui.  Il  ne  s'agit  plus  ici  toutefois  du  chevalet  em- 
ployé dans  les  exercices  de  pointage  et  sur  lecjuel  reposaient 
solidement  le  canon  tout  entier  et  les  bras  du  tireur.  Le  support 
dont  on  fait  usage  pour  le  tir  à  la  cible  est  un  chevalet  spécial 
formé  d'un  pied  vertical  portant  transversalement,  à  son  sommet, 
une  planche  inclinée,  dont  le  bord  supérieur  est  entaillé  de  ma- 
nière à  présenter  une  série  d'échelons  horizontaux.  Le  tout  est 
calculé  de  façon  à  ce  que  chaque  tireur,  quelle  que  soit  sa  taille, 
puisse  en  trouver  facilement  un  sur  lequel  il  appuie  légèrement 


—  .i»/  — 

I\nir  Ipsî  c'ialî^-majnrs  qui  possCHlontilosoffniors  cradministrulinn,  >oil 
pour  l«»s  êtats-niîijors  tk»  division,  «le  liriiiado  crarlillcrit»,  lif  ivjiitiitMit 
iriiitaïUorie  rt  <Io  cavalfTio,  de  hataillDii,  du  la/aret  de  campagne,  IVlat 
noiuinatit'  sera  dressé  par  le  eoininissaire  des  guerres  que  cela  conrcrne, 
Si»ii  par  le  quartier- inailn». 

l*our  les  étals-majors  qui  n'ont  pas  d'ofliri«T  d'adniinislration,  soit  les 
élals-niajors  de  hrij^ade  d'infanterie,  de  réiiinienl  d\irtillerie,  de  parc  de 
divisii>n  et  du  halaillon  du  train,  Tétalilissenient  do  Tôtat  d'entrée  au 
service  échoit  îi  Tatijudant. 

Les  état^  mjuiinatil's  s(»roiit  dressés  à  double  et  si^rnés  par  celui  qui  les 
établit  et  par  le  chef  de  troupe. 

Tn  double  ri»siera  à  la  troupe  (chef  de  conipa«ziiie,  cotnmandant  d'es- 
cadron et  de  battcrit»,  états-iuiijors,  etc),  l'autre  ira,  par  la  voie  du  ser- 
vice, jusqu'à  la  division,  ainsi  (pic  cela  est  indiqué  «'iaprès  : 

Pour  les  coinpaynic>  d'inlanterie  au  bataillon,  au  réy:inicnl,  à  la  bri- 
gade, à  la  division. 

pour  les  conipairnies  du  ^^énie  et  de  carabiniers  (bataillon  î)î))  au  ba- 
taillon, puis  à  la  division. 

Pour  la  compagnie  de  guides,  à  la  division 

Pour  la  conq)a<xuie  d'administration,  à  la  division. 

Pour  l'escadron,  au  répriment,  puis  à  la  division. 

l*our  la  batterie,  au  ré^irnont,  à  la  brigade  d'artillerie,   à  la  division. 

Pour  les  coliumes  de  parc,  au  conmiandant  du  parc  de  division,  à  la 
bri^iade  d'artillerie,  à  la  division. 

Pour  les  subdivisions  du  bataillon  du  train,  au  bataillon  du  train,  à  la 
division. 

Pt»ur  l'ambulance,  au  lazan»t  de  campa-içne,  h  la  division. 

I,es  états-majors  aux(piels  p.irviennent  les  états  nominatifs  des  troupes 
les  transmettent  à  l'étai-major  supérieur  après  obser\'alions  faites,  mais 
sans  chanjxement,  en  y  ajoutant  l«'ur  propre  état  nonnnatif. 

Kn  même  temps  que  cet  état  nominatif,  la  division  reci»vra,  par  la 
voie  du  service,  une  liste  des  hommes  appelés  au  si'rvice  et  qui  n'<uu 
pas  paru. 

'''  I/état  d'entrée  au  service  des  chevaux,  fait  h  «louble,  se  romposo 
ilu  contrôle  conq">let  des  chevaux  et  du  prc»cès- verbal  de  taxe. 

Cci  élat  est  si^né  par  le>  cxpei  ts  et  par  les  oflii'iers  «le  troupes  dési- 
gnés pour  la  tax(.'  et  pour  la  réception  des  chevaux. 

I/élal  d'entrée  au  service  des  chevaux,  ainsi  (jue  le  procès -verlial  de 
taxe,  parvient,  pour  chaque  corps,  à  la  division,  [>ar  la  voie  du  service. 

c'  I/état  d'entrée  au  service  du  matériel  i»t  de  l'équipemtïnt  se  com- 
p(»se  de  la  déclaration  de  livraison  signée  par  la  troupt»  et  par  Tadminis- 
Iration  mililaire  ulireetitui  de  l'arsenal,  etc.). 

«/'  i/état  d'i.'ntrée  des  nmnilions  consiste  i-n  un  reçu  sijjrnéilela  troupe 
et  d»^  la  partie  «lélivrante. 

r>.  Les  rajiports  elVectifs  sur  l'étal  des  troupes  en  liomme.s,  chevaux 
et  leur>  ilisli>cations  stMont  dressés  lors  de  l'enlréo  au  service,  basés  sur 
l'état  d'entrée,  pi»ur  chaque  jour  de  soldiî  du  corps,  .<oil  pour  les  10,  15 
et  'J<>  septendire  et  établis  entin  pour  le  dernier  jour  de  service,  soit  pour 
h»  '2:î  ou  le  '2-t  septembre,  connue  rapport  de  sortie. 

0.  Le  ra|»port  iMleclif  fera  chaque  fois  connaître  l'état  des  vivres  et  les 
fon:e>  réunies  d'une  trt)upe.  Avant  d'en  dire  davantage  sur  les  rapports 
eflecld"^  qui  doivent  étn»  dressés  par  toutes  les  unités  de  troupe»  ainsi 
ipie  par  les  corps  «le  troupes  combinées,  je  dois  résoudre  la  question  de 
s^uvoir  conunent  il  faudra  établir  les  rapports  du  bataillon  du  train. 
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lion  des  balles  dans  des  planches  épaisses  ou  d'autres  objets,  de 
manière  a  donner  aux  soldats  une  idée  de  la  puissance  des  pi^o- 
jecliles. 

Aux  comman<lants  de  bataillon  incombe  le  soin  de  diriger  ces 
exercices  et  d'en  régler  tous  les  détails  d'exécution.  Le  tir  s'exé- 
cute d'ailleurs  toujours  couché  ou  à  j^enoux,  et  avec  appui.  On 
fait  usage  des  cibles  n"  4,  au  moyen  desquelles  on  constitue  des 
panneaux  de  ])lus  ou  moins  grandes  (limensi(»ns  et  disposés  soit 
en  largeur,  soit  en  profondeur.  Dans  ce  dernier  cas,  on  se  con- 
forme à  certaines  règles  calculées  «raprùs  les  effets  du  fusil 
Mauser,  et  les  cibles  <iui  doivent  ligurer  des  troupes  en  co- 
lonnes sont  plîicées  Tune  derrière  Tautre,  à  des  distances  va- 
riables, suivant  celle  (n'i  rensendjle  se  trouve  (Ui  lireur,  celte 
dernière  se  mesure  à  partir  du  miheu  de  la  colonne.  P^xemple  : 
A  70(.)"',  les  cibles  sont  placées  à  lîS'"  Tune  derrière  l'autre. 
800'",  —  ;W'"  — 

m>\  —  25»»  — 

iCKX)'",  —  20'"  — 

1100'",  —  17'"  — 

1200"^,  —  1>  — 

i;300™,  —  13'"  — 

liOO"',  —  12"'  — 

1500'";  —  10"^  — 

1000"^,  —  9'"  — 

Par  ce  qu  on  nonnne  le  tir  de  combat  on  donne  aux  hommes 
une  idée  des  conditions  dans  lesquelles  le  tir  s'elTectue  à  la 
guerre,  en  terrain  varice  et  à  des  distances  inconnues.  Les  places 
de  tir  n'ayant  généralement  ni  la  forme  ni  les  dimensions  con- 
venables pour  l'exécution  de  ce  tir,  comme  du  reste  pour  celle 
du  précédent,  on  choisit  à  cet  elVet  des  emplacements  particu* 
liers.  Les  hommes  des  trois  classes  prennent  part  au  tir  de  com- 
bat; ceux  de  la  troisième  classe  tirent  chacun  vingt  cartouches, 
les  autres  au  moins  vingt-cinq. 

Sur  ce  nombre  cinij  cartouches  sont  brûlées  dans  les  feux 
de  salves,  en  ordre  serré  et  avec  le  yatagan  au  bout  du  canon. 
Ia'  but  est  alors  constilué  par  un  certain  nombre  de  cibles  n*^  4, 
disposées  de  diverses  façons,  suivant  les  masses  qu'on  veut  re- 
j>résenter. 

Les  autres  balles  alVectées  au  tir  de  combat  sont  tirées  conlce 
les  cibles-images  (n°  3,  a^  b,  c,  d).  Avec  la  cible-buste  (n"  3  M, 
le  tir  se  fait  individuellement,  autant  (jue  possible,  de  manière  à 
ce  <|u'on  [)uisse  en  prolitcr  pour  faire  connaître  aux  hommes 
dans  quelles  condili(nis  de  cond)at  ou  de  terrain  il  s'exécute.  On 
fait  prendre  aux  tireurs  lt»s  positions  les  i>lus  diverses  pour  leur 
appriMidre  à  utilist'r  toute  espèce  d'abris. 

Sur  les  130  cartouches  allouées  en  tout  par  honune,  le  com- 
mandant de  Compagnie  doit  d'abord  mettre  de  ctMé  :  dix  cartou- 
ches par  tireur  de  première  classe,  pour  le  tir  d'instruction  et 
vingt  cartouches  par  lireur  de  troisième  classe,  vingt-cinq  par 
soldat  des  deux  autres  classes,  pour  le  tir  de  combat;  plus  cmq 
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vont  an  n'^'iinonl,  (»l  Us  rapports  dos  <:nlt)nnos  de  pare  au  panr  de  «iivi- 
siuii,  do  la  MianiiMv  prosi'ril<»  n-do>sns.  L(?s  rapports  «les  ré|,'iiiiciits  et 
du  pare  df  ilivi>ion,  rtahlis  par  les  adjudants  (^l  signés  par  les  ehets, 
v«)nt  à  la  l»ri>:ade  d'arlill«'rii\ 

l'«)ur  la  l»rijiade  d'artillerie,  le,  l'apport  ellVcîtit',  ôlahli  par  le  quartier- 
niailri-  ri  sijinr  par  1«»  l»ri;^adior,  va  à  la  divi>it>n. 

\a'  rapport  eir^'etildn  hataillon  dn  j^énic,  eoniprenant  les  ^i  eonipa^nies 
et  la  >nl>divi7<i«)n  du  train,  va  à  la  divisi(»n. 

On  prorèilt'ra  do  la  nièine  manière  pour  ee  (pii  conivrno  le  laziiret  <le 
i-ampa^^ne. 

I.a  eonipagnie  d*adn)inistration  et  Tétat- major  du  hataillon  du  train 
font  du'Oitemi'ut  rapport  à  la  division. 

I/i''tat-ma|oî-  de  la  divison  tlouest  t'ait  directement  rappt^rt  à  la  divi- 
si<»n. 

I,es  rapports  elïtxtils  i\r,  la  ilivision,  «établis  par  le  eonnnissaire  des 
Lîurrres  «i»?  division  et  signés  [>ar  le  ilivisionnaire,  vont  un  Département 
niilitain*  fédéral. 

S.  Lt»  d«'rni«T  rapport  rlTe«lir,  dans  lispiel  on  portera  (;n  diminution 
lt*<  lionnnes  et  les  clu'vauN,  tondu»  sur  l<»  jour  dii  lic<MU'it'ment  de  la 
tri»up»»  (^2^5  ou  "25-  S(»ptrnd»re).  l'n  ordri'  spéeial  indtipicra  h»  liru  de  re- 
mis(»  de»i  rlicvaiix, 

î>.  I/élat  d'enirée  du  malériiM  sunit  pour  le  ra.s.^end)l(Mnenl  de 
triMii>es,  à  moins  «le  i'onununieations  |»artirulières.  La  remise  du  maté- 
riel, soit  h  la  section  administrative  (lu  matériel  de  jjjutM're  fédéral,  soit 
aux  arsenaux  lantonaux,  st»  fiM'a  conti<'  récépissé  réciprotpjo  aux  lieux 
«pii  stM'ont  indiipiés  dans  des  ordres  ultérieurs. 

l'n  double  du  pn»  c>-verl>al  est  transmis  à  la  division  comme  rapport 
di*  ^ortie. 

10.  Les  rapports  elTtu'tif^  de  munition  .^eront  pré.sontés  par  tous  les 
e»»rps,  lor<  tl»  l'iMitréi»  en  lij^n»*,  le  IT)  sepljMuhp',  «'l  à  la  fin  de.*>  mantiMi- 
vr«'s.  If  2'>  s«^pl»'ud»rt'.  Ces  rappiu'ls  r«»nti«'ndront  l'étal  di's  nnmitions 
exi-ilantf's  rt  iclui  «l«'s  nnmitions  <  niplo\é(»s  ilans  les  divins  exerricres  et 
coinlials. 

(Ml  ir.ettiM,  r\\  rt'j^.iril  i\r  l'état  d'iMiIrée,  le  reçu  de  riMuist»,  dont  un 
double  sera  envové  à  la  division. 

NOl>  ELLES  ET  CIIROMQIE 

l/assenil»léi'  des  délé^rués  de  la  société  féilérale  des  caraliiniers  s'est 
réunie  tlimanclic  lî>  août  au  (Jasim»  \\r  Herne  ;  elli*  comptait  îW  déléj^u-'S 
ri'|»réscîdant  ÎM)  >»'Ctioiis  ;  le  ('.(Milité  fiMilral  i\o.  Lausannt%  siégt»  du  der- 
nitM'  tir  fédcraU  et  le  (!oniité  (ror^anisation  de  la  prochaine  féteipiiaiira 
li»Mi  à  Il/de.  étaiiMit  représ»»ntés.  NI.  le  consi'iller  national  riuclioimet  di- 
rij^i'ait  \r>  di'ld)»'rali«»iis  «•!  M.  ViiMrino,  ili*  l^rdr,  tonclioimait  roninu'Sf- 
nétairr.  l»'a(>ivs  li»  d«'rnii'r  recnisrmcMit  la  So.iété  compte  (ii  .^fc- 
lion*^  réunissant  «  n^'inble  1,7  i^>  membres. 

lA'snouvrauN  statuts  pr«'scrivent  ipie  1»*  (««unité  central  est  cimposé 
de  1 1  m»*mbn'>  ;  il  in*  p<Mit  y  en  av<»ir  plus  de  deux  pour  un  mtMue  caittm. 
il  a  été  procédé  immédiatement  à  sa  nomination,  sur  présentation  et  au 
scrutin  secret.  Ont  été  élus  :  MM.  Ileutscbi,  consi^iller  d'Ktat,  à  Soleuri*, 
comme  pré>i<liMit  ;  Vicarino,  à  lîâle  ;  Feller,  commandant,  à  Thoune  ; 
Vaulier,  c(UiMMller  d'Ktal,  à  (lenéve;  SliM,*l(»i\  major,  à  Aarau  ;  Altcn- 
huff  r,  capitaiiH*,  à  /uri«li  ;  /yrt),  cons«MlltM'  national,  à  Tliount^  ;  Krei, 
c(»lont»L  à  Bâie  :  llra-scblin,  à  Sl-liall  ;  Hamiiann-Ficrz,  à  Zuridi,  et  lu 
D'  Scliindler,  à  (îlaris. 
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tion  des  balles  dans  des  planches  épaisses  ou  d'autres  objets,  de 
manière  à  donner  aux  soldats  une  idée  de  la  puissance  (les  pro- 
jectiles. 

Aux  commandants  de  bataillon  incombe  le  soin  de  diriger  ces 
exercices  et  d'en  régler  tous  les  détails  d'exécution.  Le  tir  s'exé- 
cute d'ailleurs  toujours  couché  ou  à  genoux,  et  avec  appui.  On 
fait  usage  des  cibles  n*^  4,  au  moyen  desquelles  on  constitue  des 
panneaux  de  plus  ou  moins  grandes  dimensions  et  disposés  soit 
en  largeur,  soit  en  profondeur.  Dans  ce  dernier  cas,  on  se  con- 
forme à  certaines  règles  calculées  d'après  les  effets  du  fusil 
Mauser,  et  les  cibles  (jui  doivent  ligurer  des  troupes  en  co- 
lonnes sont  placées  Tune  derrière  l'autre,  à  des  distances  va- 
riables, suivant  celle  où  l'enseniblc  se  trouve  du  tireur,  cette 
dernière  se  mesure  à  partir  du  milieu  de  la  colonne.  Exemple  : 
A  700'",  les  cibles  sont  placées  à  IÎ8"'  l'une  derrière  l'autre. 
800'",  —  ;}2'"  — 

900»",  —  25'"  — 

1000"S  —  20"^  — 

1100"\  —  17"^  — 

1200"S  —  15"»  — 

1300m,  —  13"»  — 

1400»",  —  12»"  — 

1500"»;  —  10"^  — 

1600"^,  —  9"»  — 

Par  ce  qu'on  nomme  le  tir  de  combat  on  donne  aux  hommes 
une  idée  des  conditions  dans  les(iuelles  le  tir  s'eiTectue  à  la 
guerre,  en  terrain  varié  et  à  des  distances  inconnues.  Les  places 
de  tir  n'ayant  généralement  ni  la  forme  ni  les  dimensions  con- 
venables pour  l'exécution  de  ce  tir,  comme  du  reste  pour  celle 
du  précédent,  on  choisit  à  cet  elYet  des  emplacements  particu- 
liers. Les  hommes  des  trois  classes  prennent  part  au  tir  de  com- 
bat; ceux  de  la  troisième  classe  tirent  chacun  vingt  cartouches, 
les  autres  au  moins  vingt-cincj. 

Sur  ce  nombre  cinq  cartouches  sont  brûlées  dans  les  feux 
de  salves,  en  ordre  serré  et  avec  le  yatagan  au  bout  du  canon. 
Le  but  est  alors  constitué  par  un  certain  nombre  de  cibles  n**  4, 
disposées  de  diverses  façons,  suivant  les  masses  qu'on  veut  re- 
présenter. 

Les  autres  balles  affectées  au  tir  de  combat  sont  tirées  contre 
les  cibles-images  (n^  3,  a,  6,  c,  d).  Avec  la  cible-buste  (n*^  3  b)^ 
le  tir  se  fait  indiviuuellement,  autant  ([ue  possible,  de  manière  à 
ce  qu'on  puisse  en  profiter  pour  faire  connaître  aux  hommes 
dans  quelles  conditions  de  combat  ou  de  terrain  il  s'exécute.  On 
fait  prendre  aux  tireurs  les  positions  les  plus  diverses  pour  leur 
apprendre  à  utiliser  toute  espèce  d'abi'is. 

Sur  les  liiO  cartouches  allouées  on  tout  par  homme,  le  com- 
mandant de  compagnie  doit  d'abord  mettre  de  côté  :  dix  CîU'tou- 
ches  par  tireur  de  première  classe,  pour  le  tir  d'instruction  et 
vingt  cartouches  par  tireur  de  troisième  classe,  vingt-cinq  par 
soldat  des  deux  autres  classes,  pour  le  tir  de  combat;  plus  cmq 
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SOCIÉTÉ    DES    OFFICIERS    SUISSES. 

niOCKS-VKHUArX   de   I..\   lŒrSION    (iKNKUAI.K   DE    1877. 

I. 

.t^sv/)i/J/r  di*fi  (/i?//îf/t(ifs  dt*A  m'ditm^  canlonnït^a  et  divisiontinireH. 
Hôlel-ili^-Villo  thî  Lausaïuh».  le  11  août,  ii  (»  '/i  tlu     soir. 

PivsidiMire  de  M.  le  iMdonoi-ilivisiDnnaire  !.ccomte,  Président  central. 

I^^  (I»»milé  eeiilral,  «MMnpo.-^é  imi  oiiire  de  M.M.  liciilenant-colonel  Gau- 
lis,  viee-iuésident  ;  lienliMiant-colom^l  Lochinanii,  rapporteur  ;  1**  !ieu- 
tiMMiil  StouUy,  raissier  ;  eapiiaine  Ney.  secrétaire  ;  est  au  compléta  Tex- 
ceplion  de  M.  Ney  au  si»rviee  militaire,  remplacé  par  M.  le  lioutenant 
Ihiiunren  (pialilé  de  secrétaire  ad.  intérim. 

Les  déléj^ués  des  sections  <|ui  se  présentent  sont  : 

Vf  division.       MM.     Kj^lotT,  c oloncl-divisiunnairc. 

nluntscldi.  colonel  d'artillerie. 
Leumann,  lieutenant-colonel. 
Schauberg.  njajor. 
Hiet(M\  capitaine, 
(îeilinjîcr,  capitaine. 
Von  Orelli,  capitaine. 
Mt?yer.  capitaine. 
Kisd lofer,  capitaine. 
Jeimiker,  1""  lieutenant. 
Fierz,  1"  lieutenant. 
Wild,  i'-""  lieutenant. 
Arhenz,  l'""  lieutenant, 
îîofmann,  1**'  lieutenant. 

Hamnann,  lieutenant -colonel. 
Kjiii,  major. 
Stahli,  major. 
Schlatter,  capitaine. 
Haldinger,  capitaine. 
Tanner,  lieutenant, 
(iutensohn,  lieutenant. 

Meyer,  colonel-divisionnaire, 
(loùrant,  lieutenant-colonel. 
Schnyder,  major. 
Hepp,  major. 

J.  Walker,  1*'^  lieutenant. 

Outzviller,  capitaine. 


VII'  division. 


Berne. 


Soleure. 
Uùle-Campatj[ne. 
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balailloiis  en  2°><^  U^rno  (û  droite  ou  à  gauche)  en  dépassant  les  ailes  de 
la  première  ligne.  Le  clief  de  régiment  commandant  la  réserve  reçoit^ 
l)our  ses  mouvements,  les  ordres  du  bi'igadier,  et  la  réserve  n'intervient 
que  sous  la  conduite  ordinaire. 

5.  Lu  direction  d'une  grande  chaîne  de  tirailleurs  sera  toujours  un 
problème  diflîcile.  Les  signaux  ne  doivent  pas  ôtre  donnés;  ils  induisent 
en  erreur,  parce  que  les  bommos  des  deux  ailes  ne  savent  pas  à  qui  le 
signal  s'adresse.  Le  signal  avec  le  sabre  n*est  ordinairement  pas  vu  ou 
mal  compris. 

L'envoi  d'ordonnances  pour  la  transmission  des  ordres  est  encore  te 
moyen  k  plus  sur  ;  seulement  Texéculion  des  mouvements  n'a  souvent 
pas  lieu  au  moment  voulu  et  simultanément. 

J'ordonne  que  la  méthode  suivante  soit  introduite  à  titre  d'essai. 

Chaijue  bataillon  aura  doux  potils  guidons  rouges  qui  seront  portés 
cbacun  par  une  ordonnance  près  des  chefs  des  ti""*  et  S*"®  compagnies, 
<[ui  se  seront  déployées  en  cbaines  do  tirailleurs,  par  aile  ou  par  groupe; 
le  mouvement  des  guidons  est  un  ordre  pour  les  ailes. 

Le  mouvement  des  tirailleurs  dans  le  combat  se  fait  soit  en  avant  soit 
en  arrière.  Les  tirailleurs  ne  doivent  pas  manœuvrer. 

Ia.>  guidon  sera  tenu  au  pied,  aussi  longtemps  que  la  chaîne  doit  con- 
server sa  position  ;  le  guidon  sera  tenu  baut  et  marchera  rapidement  en 
avant  ou  en  arrière,  suivant  les  mouvements  commandés.  Les  chefs  de 
groupes,  les  commandants  de  sections  ou  de  pelotons  doivent  avoir  les 
yeux  sur  les  guidons,  car  ceux-ci  servent  de  base  à  leurs  mouvements. 

Si  de  forts  délachemenls  sont  successivement  envoyés  en  tirailleurs, 
le  guidon  passe  h  Toflicier  qui  commande  toute  l'aîle. 

Un  signal,  donné  par  le  cornet  ou  le  sifllet,  précède  le  mouvement  du 
guidon  afm  d'attirer  rattonlion  du  chef  sur  le  guidon. 

0.  Je  considère  comme  très  important  que  le  feu  d'artillerie  ou  d'in- 
fanterie soit  principalement  utilisé  par  les  chefs  conmie  exercice  dans  la 
discipline  du  feu  et  dans  remploi  convenable  du  feu.  L'instruction  que 
chefs  et  troupes  reçoivent  à  ce  sujet  dans  les  écoles  est  complètement 
suftisante  et  je  renvoie  à  celle-ci,  sans  la  répéter  ici.  Aucun  coup  ne 
doit  être  hlché  sans  avoir  été  bien  visé  et  sans  que  l'on  ait  eu  égard  à  la 
distance  et  à  la  position  de  la  hausse  d'après  l'estimation. 

Les  chefs  doivent  toujours  savoir  clairement  sur  quel  but  ils  dirigent 
le  feu  des  troupes;  pour  la  préparation  de  l'attaque  proprement  dite  on 
concentrera  le  feu  sur  ditTérents  points  d'attaque. 

Les  chefs  doivent  savoir  quand  le  feu  doit  être  commencé  par  les  meil- 
leurs tireurs  et  comment  il  doit  être  nourri  lorsque  le  moment  est  venu 
où  le  feu  renforcé  avec  une  très  grande  intensité  promet  le  meilleur  ef- 
fet Us  doivent  aussi  savoir  quelle  espèce  de  feu  il  faut  commander  cha- 
que fois. 

Le  feu  de  l'artillerie  commonoo  à  une  distance  d'environ  2000  mètres. 

L'artillerie  doit,  suivant  les  circonstances,  supporter  le  feu  de  l'infan- 
terie ennemie  jusiiu'à  la  distance  de  700  mètres. 

Ces  oiroonsiances  sont  spécialement  les  suivantes  :  Préparation  pour 
renfonciMnenl  du  [loint  d'attaque.  KlVol  considérable  du  feu  depuis  une 
position  décisive  par  laipiell»^  le  dé[iloiement  ou  les  mouvements  de  la 
vlÏN ision  d'ùvent  être  couverts  [lar  larlillerie.  Attaque  principale  enne- 
nne  reponssée. 

L'artillorio  doit  être  couverte  par  les  troupes  qui  sont  h  proximité. 
Chaque  chef  de  troupes  doit  à  cet  etVet  s.ai^faire  aux  demandes  de  Tar- 
tillerio. 

Le  feu  des  meilleuiv  tireurs  d'inlinli'rie  ne  doit  pas  commencera 
plus  lie  SOO  mèlies  et  être  nourri  à  plus  do  000  mètres.  Les  salves  ne 
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doivent  pas  ùtn^  employées  îi  plus  de  300  mètres.  Elles  seront  dirigées 
spécialement  contre  des  attaques  en  ordre  serré  et  contre  des  masses. 
Loi's  d'un  feu  rapide  il  faudra  cliaque  fois  indiquer  le  nomlire  de  coups. 

7.  La  sûreté  des  troupes  devant  le  feu  ennemi  ne  doit  pas  paralyser 
l'initiative  de  Tattaque.  Il  n'y  a  pas  de  victoire  sans  victimes.  Enfin  si 
les  troupes  doivent  se  mouvoir  en  avant  sous  le  feu  de  l'ennemi,  le  chef 
doit  veiller  à  ce  (jue  ce  mouvement  ait  lieu  sans  de  trop  grandes  pertes, 
et  en  première  ligne  à  ce  qu'il  se  fasse  en  avant. 

Par  ci  par  là  des  théories  se  sont  introduites  que  je  ne  puis  pas  com- 
plètement approuver. 

Lorsque  nous  apprenons  aux  troupes  à  se  mettre  à  couvert  contre  les 
balles  perdues  déjà  à  1500  ou  à  '2000  pas,  c'est  aller  trop  loin.  Une 
troupe  ainsi  instruite  est  difficile  à  mener  à  l'ennemi.  Dans  un  cas  sé- 
rieux, il  arrivera  que  plus  d'un  homme  comprendra  qu'il  doit  se  mettre 
à  couvert  et  ne  plus  sortir  de  son  abri.  L'instruction  du  soldat  doit 
porter  moins  sur  la  manière  de  se  couvrir  que  sur  l'initiative  ingé- 
nieuse. 

8.  La  percée  ou  renfoncement  (Durchbruch)  ne  doit  pas  se  faire, 
comme  cela  arrive  souvent,  par  une  ligne  de  tirailleurs  parallèle  à  la 
position  de  rcnncmi,  mais  en  forme  de  coin  avec  jointe  en  avant. 

0.  Il  se  produira  fréquemment  un  grand  abus  de  corps  détachés. 

Le  chef  doit  penser  qu'il  n'a  plus  à  sa  disposition  les  troupes  qu'il 
détac'hc  au  moment  où  il  sera  appelé  au  combat.  Pour  voir  si  un  déta- 
chement est  nécessaire  on  doit  immédiatement  penser  au  combat; 
alors  on  se  dispensera  de  plus  d'un  détachement,  car  nous  devons  tou- 
jours aller  au  combat  aussi  nombreux  que  possible. 

Le  chef  doit  cependant  savoir  si  la  situation  générale  lui  permet  de 
se  passer  d'une  partie  de  ses  forces  et  de  l'employer  à  un  autre  but. 
Ainsi,  par  exemple,  on  peut  facilement  imaginer  le  cas  que  nous  pou- 
vons nous  diviser  sans  danger,  parce  que  nous  savons  (qu'une  rencontre 
sérieuse  avec  Tennemi  ne  peut  encore  se  produire,  ou  parce  que  nous 
sommes  sûrs  de  notre  supériorité.  Le  chef  doit  en  outre  considérer  s'il 
veut  atteindre,  par  le  détachement,  un  certain  but  tactique  ou  s'il  ne 
s'agit  réellement  que  d'observer  l'ennemi.  Dans  le  dernier  cas  on  en- 
voie une  patrouille  de  cavalerie,  mais  pas  une  compagnie  ou  un  batail- 
lon. Dans  le  premier  cas  le  détachement  devra  être  combiné  d'après  la 
nature  et  la  gravité  du  but  tactique. 

Je  donne  un  exemple.  Sur  notre  terrain  un  détachement  sera  quel- 
quefois nécessaire,  car  nous  aurons  h  nous  assurer  d'un  déiilé,  d'une 
route,  d'une  hauteur  afin  que  l'ennemi  ne  puisse  répondre  à  notre  atta- 
que par  une  contre-attaque  sur  nos  fiancs.  La  force  et  la  composition 
du  détachement  dépendront  de  la  probabilité  et  de  la  gravité  du  danger 
d'une  telle  mesure  de  l'ennemi,  ainsi  que  de  la  force  de  la  position  du 
détachement  et  aussi  du  temps  nécessaire  à  notre  opération  principale. 

Si  au  contraire  le  détachement  est  chargé  d'opérer  avec  nous  contre 
l'ennemi,  alors  le  tout  est  une  attaque  avec  mouvement  tournant  simple 
ou  double  sur  lequel  je  dirai  quelques  mots  seulement. 

10.  Depuis  que,  dans  la  dernière  guerre,  l'attaque  en  tournant  l'en- 
nemi a  joué  un  rôle  si  considérable,  on  voit  fréquemment  dans  les  exer- 
cices do  vastes  déploiements  de  la  ligne,  môme  en  petits  détachements, 
et  les  mouvements  tournants  commencer  do  bien  loin  par  des  détache- 
ments plus  grands. 

Il  y  a  dans  cette  manière  d'agir,  qui  abandonne  le  principe  des  éche- 
lons profonds  et  de  la  liaison,  un  grand  danger. 

Quand  de  grandes  masses,  composées  d'armées  indépendantes,  procè- 
dent à  une  combinaison  stratégique  tournante,  cela  a  sa  raison  d'être 


—  3iO  — 

bataillons  en  2'"e  ManQ  (à  droite  ou  h  gauche)  en  dépassant  les  ailes  de 
la  première  ligne.  Le  chef  de  rô^îiinent  commandant  la  réserve  reçoit, 
pour  ses  mouvements,  les  ordres  du  brigadier,  et  la  réserve  n'intervient 
que  sous  la  conduite  ordinaire. 

5.  La  direction  d'une  grande  chaîne  de  tirailleurs  sera  toujours  un 
problème  diflicilo.  Les  signaux  ne  doivent  pas  être  donnés;  ils  induisent 
en  erreur,  parce  que  les  hommes  des  deux  ailes  ne  savent  pas  à  qui  le 
signal  s'adresse.  Le  signal  avec  le  sabre  n'est  ordinairement  pas  vu  ou 
rnal  compris. 

L'envoi  d'ordonnances  pour  la  transmission  des  ordres  est  encore  le 
moyen  le  plus  sur  ;  seiilemenl  l'exécution  des  mouvements  n'a  souvent 
pas  lieu  au  moment  voulu  et  simultanément. 

J'oi'doime  que  la  méthode  suivante  soit  introduite  à  titre  d'essai. 

Chaque  bataillon  aura  doux  petits  guidons  rouges  ifui  seront  portés 
chacun  par  une  ordonnance  près  des  chcl's  des  'i™»  et  3"'«  compagnies, 
([ui  se  seront  déployées  en  chaînes  do  tirailleurs,  par  aile  ou  par  groupe; 
le  mouvement  des  guidons  est  un  ordre  pour  les  ailes. 

Le  mouvement  des  tirailleurs  dans  le  combat  se  fait  soit  en  avant  soît 
en  arrière.  Les  tirailleurs  ne  doivent  pas  manœuvrer. 

Le  guidon  sera  tenu  au  pied,  aussi  longtemps  que  la  chaîne  doit  con- 
server sa  position  ;  le  guidon  sera  tenu  haut  et  marchera  rapidement  en 
avant  ou  en  arrière,  suivant  les  mouvements  commandés.  Les  chefs  de 
groupes,  les  commandants  de  sections  ou  de  pelotons  doivent  avoir  les 
yeux  sur  les  guidons,  car  ceux-ci  servent  de  base  à  leurs  mouvements. 

Si  de  forts  détachements  sont  successivement  envoyés  en  tirailleurs, 
le  guidon  passe  à  l'ofticier  qui  commande  toute  l'aile. 

Un  signal,  donné  par  le  cornet  ou  le  sifilet,  précède  le  mouvement  du 
guidon  afin  d'attirer  l'attention  du  chef  sur  le  guidon. 

0.  Je  considère  comme  très  important  que  le  feu  d'artillerie  ou  d'in- 
fanterie soit  principalement  utilisé  par  les  chefs  comme  exercice  dans  la 
discipline  du  feu  et  dans  l'emploi  convenable  du  feu.  L'instruction  que 
chefî  


que 
distance  et  à  la  position  de  la  hausse  d'après  l'estimation. 

Les  chefs  doivent  toujours  savoir  clairement  sur  quel  but  ils  dirigent 
le  feu  des  troupes  ;  pour  la  préparation  de  l'attaque  proprement  dite  on 
concentrera  le  feu  sur  ditTérents  points  d'attaque. 

Los  chefs  doivent  savoir  quand  le  feu  doit  être  commencé  par  les  meil- 
leurs tireurs  et  comment  il  doit  être  nourri  lorsque  le  moment  est  venu 
où  le  feu  renforcé  avec  une  très  grande  intensité  promet  le  meilleur  ef- 
fet Ils  doivent  aussi  savoir  quelle  espèce  de  feu  il  faut  commander  cha- 
que fois. 

Le  feu  de  Tartillerie  commence  à  une  distance  d'environ  2000  mètres. 

L'artillerie  doit,  suivant  les  circonstances,  supporter  le  feu  de  l'infan- 
terie ennemie  jusqu'à  la  distance  de  700  mètres. 

Ces  circonstances  sont  spécialement  les  suivantes  :  Préparation  pour 
l'enfoncement  du  point  d'attaciuc.  KlTet  considérable  du  feu  depuis  une 
position  décisive  par  laquelle  le  déploiement  ou  les  mouvements  do  la 
division  doivent  être  couverts  par  l'artillerie.  Attaque  principale  enne- 
mie repoussée. 

L'artillericî  doit  être  couverte  par  les  troupes  qui  sont  h  proximité. 
Chaque  chef  de  troupes  doit  à  cet  eftet  satisfaire  aux  demandes  de  Far- 
tillerie. 

Le  feu  des  meilleui's  tireurs  d'infanterie  ne  doit  pas  commencer  à 
plus  de  800  mètres  et  être  nourri  à  plus  de  GOO  mètres.  Les  salves  ne 
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leurs  i'I  l^"'^^  propositions  du  comili'',  approuvo  It^s  roiuplos  «les  aiiiuVs 
187t»  Pl  1X77  rt  on  iloniio  tlôrhar^i»  au  roniilô. 

/#'  I/assiMiililri*  dos  «KMrj^nôs  4lc«;id«*  ipn;  li»  fonds  social  sora  mluil  à 
20,(H M) francs  ct'iuo  Ti^xcrdant  sora  ivparti  entre  losraissos  dosdiiïôrontes 
sections  ipii  ont  olVoctuô  iv^juliôroniiMil  Kî  wrsiMnont  do  lonrs  conlribn- 
tioiis,  -MX  prurala  ihi  nonihro  d»*  (ours  niombres  payants  actuels,  diaprés 
la  nmvrnno  dos  cinq  diM'nirros  années. 

r' f/a-^sondilôo  dos  dôléjiués  <lécid«.*  »pi<î  la  contribution  pour  l'année 
lS77-tS7S,  pa\ablo  h»  1"  mai  1S7S,  st*ra  de  un  franc  par  nienibro. 

tV  I/ass<Mnblée  dos  iléléjjués  déi  ido  qu'à  Tavonir,  et  juscpi'à  nouV(»lle 
dôeisinn,  les  subsidi^s  a.ix  jcmrnanx  militaires  seront  de  UHX)  fr.  par  an 
pour  cliai.nn  d(»s  deux  journaux  principaux  et  que  le  (lomilé  central  ré- 
partira encore  une  somme  d»»  1()00  fr.  par  an  entre  les  autri»s  journaux 
militaires  cpii  se  publient  en  Sinss«». 

<•'  1/assendiiée  do>  déléi^ués  dé«Mde  (piMl  y  aura  cliaque  année  des 
giuj«*ts  variés  mis  au  cnni*t>urs  et  que  le  Comité  central  et  les  jurys  dési- 
gnés par  lui  pt)urn>nt  distribiier,  suivant  le  cas,  des  prix  pouvani  attein- 
dre une  somme  île  2<)00  francs  par  an. 

/  '  I/assonibléo  dos  délégués  décide  que  la  caisse  centrale  fournira  à 
l'avenir  un  sul)sido  de  ir)(H)  fr.  à  la  .^Oi'tion  qui  a  rAs.*iemblée  générale 
Irisanmii^llo  do  la  société. 

f/'  1/Assemblée  d  's  délé;;ué-^,  sm*  le  préavis  du  Département  militaire 
fôdéral  et  du  (ii>mité  ciMitral,  dé»*ide  (pie  les  suji'ts  de  concours  s*)nt  les 
suivants  (à  déterminer  à  T Assemblée  \\i}:>»  déiéj;çués). 

1,0  t'.nmilé  central  tixora  Tépoquo  ib^a  remise  des  Iraviux  de  concours 
po\u*  raiméo  IS7S. 

IN>urli»s  aimées  i87î>  et  18S0,  le  Comité  central,  s  il  n'y  a  pas  d'as- 
semblée de  délégués,  pourvoira  lui-même  à  la  publication  de  nouveaux 
sujets. 

/r  1/ Assemblée  des  délégués  propose  à  l'Assemblée  ^'énérale  que  la 

réunion  de  Tannée  1S8()  ait  lieu  à (lieu  à  désijiuer). 

Kilo  renonce  à  nommer  elle-même  le  Coniité  central. 
II  sera  désigné  par  la  so«'tii>n  qui  recevra  la  société. 

i'  I/Assemblée  dos  «lélé^ués,  vu  les  préavis  «'onformes  du  Jury  et  du 
Ct)inité  centraK  accorde  les  prix  suivants  aux  travaux  de  con«:ours  <(ui 
ont  été  »lépo>és (îi  désigner  à  rassendilée). 

Kn  suivant  Turdro  des  tractanda  de  la  séance,  M.  le  Président  expose 
les  ciri'onstain-es  défavorables  ipù  ont  acconqiaj^né  la  formation  du  jury 
pour  rapptiriiM*  sur  les  suj»'U  di\con<'ours  :  deux  travaux  seulement,  sur 
une  siMde  question,  <:cllo  des  cibles  d'infanterie,  sont  parvenus  au  comité. 

Après  It^clm'o  du  rapport  du  jury  par  M.  le  lieutenant-colonel  (iaulis, 
ra>s«Mnblée  décid«î  d'aircoider  une  mention  honorable  et  cinquante 
francs  à  l'auteur  du  travail  n"  1,  Justinj  rt  ivr//c.  —  l/ouvertmv  du  pli 
cacheté  pniclanïe  .M.  John  Mo.<chell,  ancien  major  à  Tétat-major  du  pénie, 
cuinme  l  aut«'ur  de  ce  travail. 

Itentrant  on  >Mo.^  la  commission  de  vérification  des  comptes,  par 
l'or^xane  de  M.  le  lieuten.ml-colonel  Baumann,  fait  son  rapport  concluant 
li  l*appprobatioii  do  la  comptabilité,  et  propose  à  ra.ssemblée  de  remer- 
cier M.  le  caissier  Stouky  pour  lu  ttunnc  tenuo  des  comptes. 

Les  comptes  sont  ado[>tcs  et  des  remerciements  sont  adressés  &  M.  le 
l»»"  lient.  Stouky. 

I^  discussion  est  ouverte  sur  les  propositions  du  Comité  central. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  col.  div.  Meycr,  il  sera  procédé  à  celte 
discussion  article  par  article. 
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!<:•  'ornrfiarKJ.'iiit-i  iWr  halaillMii  plucont  dans  los  cantonnemenis  uiidfpil 
il'- riiutiiiiMii-^  et  nr;  livpMjt  il  In  iroiipu  fin*?  les  munitions  prescritesi 

A.-irau,  :ii)\il  1877. 

Le  commandant  de  la   V'  division. 
(sij/né)    E.   RoTiiPLETZ. 
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\01VELLES  ET  CIIROMOIE 

Al  <!fii<i-no\(;ftii:.  —  A  Id  dal<.'  du  fi  aoùl,  1e«;  préparatiTs  de  mobilisation  fâitipar 
r;(dfniiii"iriiiioii  (Ui  \à  ^iiurro  étaient  tels  qnc  quatre  divisions  pouvaient  se  oum 
en  uiHîrUt:  darm  lo  drtai  de  doux  jours  à  partir  du  moment  oii  Tordre  télégrapbi^iK 
liMir  -crait  ïiirivf';.  Le  Lloyd  aulrirliicn,  à  Frioslc,  s'esl  engagé  à  mettre  à  la  di^poâ- 
iioii  du  ^/juvernernenl  'io  [)aiiincnus  de  transport,  et  les  sociétés  de  navigatioodea 
l)Niv<;  f;i  fit!  la  Suvu,  .so  sont  cngHgi/os  i\  mettre  tous  leurs  moyens  de  iranspor»! 
ht)u  M:(vire.  Le  chemin  de  fer  sud  ajoutera  deux  trains  à  ses  trains  ordinaires,  la  lias 
le  l)ive/./.a-l'ola  en  ajoutcira  un.  Kn  I).dmatic  on  a  désigné  comme  station  de  en- 
tr:ilisahon  lliiguse  ri  Spalato;  sur  la  IVonliorc  nord  de  la  Bosnie»  Sissek,  Agram  d 
l'S^^cL.  (!<'>  dispdsitidns  montrent  (|uc  Ton  a  en  vue,  non  une  démonstration  cooiR 
l;i  hii-i^ie  III  ini^me  une  démonstralion  ccmlrc  la  Serbie,  mais  tout  simplement  w 
or<'ii|>Miion  (le  l.'i  HfNnie  et  de  rilcrzpgovine.  Les  troupes  qui  entreront  en  Henéfl- 
vin«i  si;  diri<;rront  en  petiit'  pnilie  contre  Tréhi^^nc,  en  grande  partie  sur  Moâ'jr.  Es 
HoMiii',  rin  p.i»M>ra  Mir  la  roiiti;  de  Spalalo,  par  Sini  et  Livoo  ;  sur  laroutedeSiswk. 
p.tr  Novi,  Haiijaluka  cl  Travnik;  et  enlin  dans  la  vallée  de  la  Bosna,  par  BroodK 
.M.i;.;Lit. 

l'/Hir  (-(•  rpii  e.sl  des  troupes,  elles  occupent  on  ce  moment  les  positions  duivaous: 
l'i  IS"  division,  sous  le  coinmandemeni  du  général  Jovanovitch,  est  composéedel 
ii'^'iificnls  d'iiil'adleiio  et  de  0  bulaillons  de  eliasscnrs,  occupe  en  ce  roonnenl  hHà' 
iii.iiir.  l'.n  (lioaiic  e>l  établie  la  HO"  division,  sous  le  commandement  du  géoénl  A 
(.liim;-.!/.  ;  «lie  rniMpriMid  'l  ré^jnuMju  «rinfanlerie  et  2  régiments  de  cavalerie. 

l'ji  l>rliivoiiii>  est  établie  la  ^20*'  division,  sous  le  commandement  du  gt^néralooaÉ 
S/.ipiit  y  ;  l'Ile  comprend  k  régiments  d'infanterie  et  t  bataillon  de  chasseur?.  U» 
diVHiiMi,  (pu  loriiicra  la  réserve,  va  occuper  provisoirement  Tespace  compris  nfi 
Mollit !(  Il  et  reinbouchuro  de  la  Drave.  Les  troupes  disloquées  en  Croatie  et  es  & 
chiviiiiie  rniiiK^ront,  en  cas  de  guerre,  un  corps  d'armée  qui  prendrait  lenaraéroUL 

Viiiid.  -'  l>ans  sa  séance  du  7  août,  le  Conseil  d'F.tat  a  nommé  : 

I"  Au  ^railo  do  capitaine  d'infanterie  (l^uâitiers)  :  MM.  Correvon,  Gusiare,  K 
linutrn.inl,  à  Lausanne;  Jaccaud,  .lulien,  id.,  à  Lausanne;  Champod,  John,  id.,i 
Monti-eu\;  (iaudin,  Kd.,  id.,  à  Lausanne  ;  De  la  Harpe,  Julien,  id.,  h  LaosvBit; 
Veilliinl,  Adrien,  id..  à  Ai^le  ;  Favre.  Hmiic,  id.,  à  Echallens. 

"i"  Au  grade  iPadjuil.int  de  bataillon  :  MM.  les  capitaines  Dufour,  Vincent, à Chl^ 
lie*,  du  *.»•"•■  bataillon,  Kavre,  Fini  le.  à  Echallens,  du  0™*  bataillon. 

:i'  Au  ;.'.nido  de  capitaine  de  carabiniers:  M.  le  1'^''  lieutenant  Jaquiéry,  Hfori,i 
\  vei  tlon. 

'i'  Au  ;:r;ule  «le  lieutenant  de  cavalor.c  ^dra^zons):  MM.  Vuichoud,  Eugène,  à  Vot- 
tiiMiK  ;  di^  r.ile/ieu\,  Maurice,  à  Ve\ey.  et  Ausset.  Fmiio,  à  Bex. 

Il'  Au  ['.lavle  île  l-'  lieulenanl  d'ariilicne  de  position:  M.  Guiguer  de  Pran^Bl 
Cil. Il  le-.,  Iieuten;iut,  à  Lausanne. 

(leiii^ve.  Ensuite  vie  »oriiîîo.\'.>  .îo  cj-,\u'ité  dolivrJs  par  rauloritê  fêdènie,  h 
CniiMil  tPEiat  a  nouiinelo  7  aoCu  ISTT.  jj  j:ra".ie.îo  capiiainodans  rinfaDtenedVîiU. 
MM  le?.  I*^"  lieutenants.  UcJ.arJ..  Fr.ir.',\is;  Mari^nac.  Ch  a  ries*  Adolphe  ;  FaTi 
tieoi;-,rs  ri  Aubert,  l'iîarics. 

Iloriio.  -  i  »nt  cie  nomie.cs  '.«cv.:;::  j"  .>  vie»  .m\  azérie  i^uides'i  :  MM.  Sonnlis.  G«a^ 
};i-..  de  Luceiue  ;  Ne^ol.  lL«ns,  ilo  '/.;:  o::  :  ù  ::r.er.  Adolphe,  de  B4!e;  Lanïy.  &" 
iii'il,  lie  Neucb.\le!. 

l  Vr^VNM      —   IMnUMV'iUE   lOi^JEAUD.   CITÉ-DERMÈRE,  36. 
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•  \vll<>  4lt'Mri.sioii,  les  sul»>idos  aux  journaux  mililaiivs  seront  de  l,<KR)fr. 
n  par  an  pr»ur  l'hacimi  (1t*s  ihMix  journaux  i^rincipaux  et  ((ui;  le  Ciunité 
H  rtMilral  repartira  t»nrt»r<.'  une  sniunie  de  l,tH.H»  Ir.  par  an  unlre  les  au- 
•>  tri's  journaux  militaires  «pii  S(>  pulitiont  en  Suisse  ;  » 

«  «''  L'asseni)»!i'i»  ile?^  drir'|iin'*s  drciil»*  «piil  y  aura  ehatpu»  aiuiée  des 
••  suj»'l<  varirs  mis  au  cnui'ouis  rt  qu«*  !«'  («omité  crntral  et  les  jiu'vs 
V  dr>i;^in''s  par  lui  pciurmul  dislrii»u»M',  suivant  les  cas,  d«\s  prix  pouvant 
"  altrindro  unr  st)mmr  di>  t2,U)0  tV.  par  an.   ■» 

«  /  '  i/ass(Mnl»lro  drs  d(''l*'*;rurs  «h'tid**  ijui'  la  caisse  centrale  fournira 
»  à  l'avenir  mi  sul»sid»*  d«*  l,.")iK)  IV.  par  hii  à  la  section  jpii  a  rassemblée 
0   LT»' h  craie  trisanniielii'  de  la  Siiciélé.   a 

M.  le  4*()l.-div.  Me\er  d»■*p^^^e  un<*  proposition  ainsi  conçue  : 

«  1/asseïultlé.'  dt'>  dèkVi''"^  décide  iKact^onler  un  suicide  annuel  de 
•>  "JJMH)  IV.  à  rêî»arlir  par  parts  égales  euln'  les  quatre  ilivisions  «pii  no 
»  lont  pas  de  s«'rvict',  pour  ipi'i'llt^s  utilisent  et»  suhsiile  daîis  di»s  l»uls 
'»  mililairi'S  et  spécialement  poiu"  d<*.>  recomiais>ances.  MM.  les  eolonels- 
»»  divisioimaires  >eront  invités  à  l'aire  rapport  -^ur  rem[)loi  «les  .subsides 

♦  dans  la  plu:-  protliaiuv*  asscnd»lée  dr  iiélé;iués.    o 

I.a  propo^itinu  «le  M.  le  <-ol.-iliv.  Moyer  est  appuyée  par  M.  le  major 
liin^iier  »  Ari^ovio,  «pii  émet  le  vo^ii  de  v«»ir  aussi  ir.'  subside  accordé  aux 
tilTh-iers  «pu  irait  til  pertcctioimer  à  rétrau^;er  leur>  connaissances  mili- 
taires. 

M.  le  lient  -l'ol.  (iaulis  attire  raltention  do  rassembléi'  sur  la  difticulté 
d'appliipier  la  propo.-^ilioii  faite  par  M.  le  col.-div.  Mi'ver,  attt^ndu  <]u'il 
n'e\i>te  i\\ic  deiix  >ection>  de  ilivision.  M.  (iaulis  propose  de  suspendre 
li's  «MVets  de  la  pn»pi»sitiim  de  M.  le  coloîiel  Meyer,  juscpràee  tpie  le  sys- 
tème des  >ectii»n^  divisionnaires  soit  plus  largement  appliqué. 

r.ette  manière  ilt»  voir  i>st  appuyée  par  M.  le  lieut.-col.  de  (aiimps 
<Vaud). 

M.  le  liiMit.cnl.  Ciiurant  i  heriuM  appuyé  la  pnip«.»sition  de  M.  le  col.- 
div.  Meyer. 

l'ne  propositnni  intermédiaii'c  e>t  faite  par  M.  li*  capitaine  Secrelan 
<  Vauth,  coimiu'  >uit  :  *  A  Tavenir  la  caisse  centrale  >ubvenli«»niuMM  ari- 
)*  nn«*llenu'ni  une  ou  plusiiMus  >et'lit»ns,  à  t<nn*  de  rôle  ;  ce  .subside  sera 
"  de>liné  a  éln*  appli«pié  à  un  but  militaire,  >pécialenjent  à  di»s  reci>n- 
••  naissances.  Le  m«intant  de  l'e  >iïb.-*ide  sera  déterminé,  suivant  le 
•»  n»»mbn'  des  mi'inbrtv^  de  la  sectitui,  par  U'  <'.omilé  central.  l.«»s  see- 
«  lious  (pu  auront  re«;u  di's  subventions  devront  faire  rapport  sur  leur 
•♦  eiiqiloi  à  ra>-iiMnbléi*  <li»s  d<''lèiiués.    » 

Au  nom  de  la  si'ctiuu  de  la  Vif  division,  M  li'  c<il()nel  llaumann  pro- 
pi»-i'  dt'  n«*  pas  entrer  en  m:itièit'  >ur  la  pmpositiou  sous  lettre  /".  11 
«•\q»piiie  -ur  le  vieii  Liéinral  il-*  re-t»M'  d.»réiiava.il  [mmu*  nos  fête-;  ilatïs 
tme  grandi'  >impli  ■ili*  »'l  «pi*ac«  onler  im  >ub>ide,  >crait  aller  contre  ce 

Vil'll. 

M.  !♦•  li. Mit. -cul.  ('.i)ur.nil  I^'rnlM  pn»po-ie  d»'  réduiri*  à  l,( KM)  francs  la 
>"irime  all"Mièe  pnnr  l«^s  prix  «le  coucour^i  :  il  .<e  base  .^ur  rexpi'riiMjce 
dt'^  d»inière>  ainiei'S,  dni'anl  lesquelles  les  [irix  aec«»rdés  ne  se  sont  ja- 
in.MS  rlevi'-*  il  ci'lli*  .<^omme. 

M.  le  Cil  r»bi!it^t'lili  i/iiricli»  déilare  ipii>  si  le  (loniité  a  Compris  parmi 
Ir-^  iiitii'i's  jiturnitit.i  prévn>  dans  la  pri»positiou  stuis  lt»ttrt»  «/,  le  /tiit- 
x/n-f/f  fiti'  ilii'  sc/ii'c/:»'r/>;»7«i'  Arlilli^rit'.  ci^  journal,  *;uflisant  à  s- 's  frais, 
iiMion--.'  â  lont  >ub>iili'.  h'antri*  part,  M.  lîluntscbli  ilé-»ire  qu'on  étudie 
la  i-réatiMU  «rnn  journal  central  qui  >erait  publié  dans  les  deux  lan«iUi's. 

M.  le  major  Ib-;:;:,  rédacteur  d«'s  /'/if^ci-  fur  Krh'if>n'nrttlluiuf,  fait, 
pour  le  journal  qu'il  «bri^e,  la  même  déclaration  que  M.  Uluntscbli. 
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pourra  prendre  en  plus  grande  con:*idération  rcnlrctien  et  la  commo- 

ditO  des  troupes. 

Lo  clioix  spécial  dos  places  de  campement  dépendra  de  la  situation 
•  Tune  iH>sition  de  comiiat  favorable  <pii,  lorsipron  bivouaquera,  devra 
être  eboisie  toujours  en  faee  de  reiuiemi  ;  de  Te  xi  sien  ce  de  l>onnes 
eoinuunneaîions  pour  la  position  du  (:ond)al  et  entre  les  corps  de  trou- 
pes eux-mèuies:  puis  lui^si  de  eonsiiiérations  relatives  à  l'approvision- 
nement et  de  eoii>id'''rati<)ns  sanitaires. 

l'oiu'  le  bivouac  cbuisir  un  euiplaeemeut  à  Tabri  du  vent  et  du  inau- 
v;us  lenjps  (lisière  de  forêt);  sol  sec  et  à  proximité  d'une  eau  pure  et 
bonne  pour  la  ln)upe  et  les  cbevaux.  Facilité  d'approvisionnements. 

Pour  les  cantonnements,  il  faut  avoir  égard,  dans  le  voisinage  de  Ten- 
nemi,  à  la  position  du  canlonnerucnt  et  à  sa  situation  tactique  ;  si  Ton 
se  trouve  en  plus  ;^randc  sûreté,  aux  ressources  qu'otVrent  ies  localités 
babitées. 

Qu'ils  bivouatpient  ou  qu'ils  soient  cantonnes,  les  grands  corps  de 
troupes  campent  en  j^'énéral  eu  onlre  «le  bataille  de  manière  à  pouvoir, 
par  le  plus  court  cbemin,  arriver  dans  la  position  qu'ils  prendront  pour 
rombattre.  Il  est  à  remarqui?r  que  Tartillerie  et  la  cavalerie  doivent  être 
I)lacées  sur  une  boîuie  roule  «lerrière  l'infanieri-î  «pu  peut,  elle,  se  pré- 
]iarer  |)lus  prompte  ment  pour  1«^  roud)at. 

Il  faut  toujours  s'assurer  s'il  i^st  permis  de  faire  parquer  tout  le  train 
de  lijine  avtM.*  les  troupes  ou  si  celui-ci  d«jit  être  laissé  plus  en  arrière 
av(^;  les  colonntîs  «lu  train. 

Dans  les  cantonneiiKMits,  les  voitures  de  ligne  suivent,  en  général,  les 
trouj'es. 

Dans  les  cantonnements,  les  unités  de  troupes  seront  maintenues  en- 
semble le  plus  possible.  Les  unités  de  troupes  se  partagent  de  leur  coté 
leur  ra>on  en  plusitnirs  quartiers  de  compaj^nic. 

Si  Ton  est  obligé  dr  faire  camper  des  corps  de  troupe  dans  des  loea- 
iilésdilVérentes,  il  faut  alors  v«^iller  à  ce  ([u'il  existe,  pour  faciliter  la  réu- 
nion sur  la  place  d'îdarme,  uni'  bonne  ct^iuiuunication  entre  les  diverses 
partii's.  (.iliaque  lionuu  ■  d.»it  bien  iN»unailre  la  situation  de  la  place 
d'alarme.  L<»s  ])la«*es  d'alarme  et  It^s  places  de  ])arc  devront,  dans  la 
rè.Lle,  éire  clunsies  par  les  canlJiunemiMits  r'xpo>és  au  danger,  en  ar- 
riére de  la  localité  de  campcm<'nt. 

;5.  Abstraction  faite  des  gard»?s  de  camp  i)laiées  en  avant  et  en  arrière 
et  i\o>  places  nécessair.\>.  i)our  les  latrines,  nos  unités,  à  eflectif  de 
guerre,  avec  train  ont  besoin  des  espaces  suivants,  comptés  approxima- 
tivement en  ])as  di»  0,8  m. 

'/'  llalaillon  d'infanterie,  rpmt  '200  pas.  Prnfouileur  180  pas. 

'>'  I»atterie  do  campagne,      »»       Tm     m  »  1îK)   * 

r'  Kscadron,  ■»       oO     ..  »>  U?0    » 

f/'  hataillon  jIu  géni<\  ù      180     ii  •>  IST»    » 

iJUri'  les  bataillons,  los  balliTii's  ri  les  encadrons  «Tun  régiment  il 
laudra  «-onqiîor  ^Jo  pas  d'intcrvalli*  rt  de  îo -iT»!)  pas  iMitriMleux  réjîiments 
d'infaiiterii  ,  briL:ades  etc.,  placés  les  un>  à  cnlé  dos  autres. 

Si  plusieurs  lignes  bivouaijuent  l-'S  unes  di.M'rière  les  autres,  il  faut 
conserver  entie  la  pri'inière  e*,  la  sec»»n'le  une  distance  de  17)0  pas  h 
IKU'tir  div<  cuisiui'S  de  la  pn/niière  li-ne  jusqu'à  la  ligne  de  front  de  la  2'". 

Les  latrines  doivent  éire  ]»lac''*es  à  d'jr-  v'n<lroits  convenables,  mais 
janiai>  entri'  les  ligut's. 

i.  ]a>  mode  de  eanq)em«Mil  dtî  rinfaulcri»'  dépend  de  la  nature  du  ter- 
rain <'l  de  Tabri  qu'on  v  trouviMM  c«»ntn'  le  mauvais  temps. 

Les  bataillons  jjeuvent  airiver  .--m'  la  plac.»  de  bivouac  en  colonne  dou- 
ble, l.es  conq^agnies  se  forment  ensuite  en  colonnes  par  peloton,   met- 
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(Ces  lieux  premiers  sujets  sont  prêscnti^s  par  le  Département  militaire 
fédéral.) 

!l"  Uéilaclion  irun  manuel  pom*  le  sous-oflicier  trinl'antcrie. 

■i"  l'ne  étuile  hisiorifjue  (sujet  à  tixer  par  le  Comité  c entrai). 

.V  \a'  inodt»  lie  recruti'ine'it  aetu»'l  (»st-il  normal,  ou  bien  ce  système 
nuit-il  au  reerutiMuent  île  rinfanlerie  *? 

Kn  outre  (l»'s  sujets  précédents,  il  est  décidé  ijue  d«?s  sujets  intéres- 
sant t'hacune  des  autres  armes  seront  nus  au  concours.  \a.*  Comité  cen- 
tral est  cjiapp'é  d'y  pourvoir. 

A  TocMMsion  des  sujets  de  concours,  M.  le  rolonel  Favn»  (Crnéve) 
rappi'lli»  (pie  si  la  Société  act-onh'  des  prix  pour  des  travaux  demandés 
par  elle,  il  ne  faut  pas  oiiblirr  U's  travaux  volontaires  cpii  rendont  de 
hons  si'rvires  à  Tannée,  connu»»  celui  de  M.  le  col.-div.  I^)lhpletz  î  Dia 
FidtrKH'f  c/'/H»  :\rnu'e']^viiiiun  ini  Hchi.  Kn  consé  juence,  M.  le  colomd 
Tavr»»  propose  ipf  il  soit  voté  une  adres.^e  d«»  renuM'ciements  h  M.  le 
col.-div.  Uolhpletz. 

Cette  proposition  étant  appuyée,  (?lle  est  mise  aux  voix  cl  volée  à  l'u- 
nanimité. 

] Proposition  h. 

«  /i'  L'assemblée  îles  déléjrués  propose  à  TassiMublée  jçénérale  que  la 
»  réunion  de  Taimée  ISSU  ail  lieu  à (Ii«*u  à  dési«^ner). 

»  K\U'  nMioïK.'c  à  nonnncr  iMlc-niéme  Iiî  Comité  central. 

i>  Il  sera  désigné  par  la  seiMion  qui  recevra  la  Société.   » 

M.  le  lient. -col.  (Courant  (Berne)  propose  que  Soloure  soit  désigné 
comme  sié^'c  de  la  proch:une  assemblée.  D'autres  officiers  proposent 
l.ucerne,  St-Oall,  /luich. 

M.  le  1"  lient.  Walker,  ilélé;:ué  de  Soleure,  annonce  qu'il  n'a  pasjvru 
d'instruction  à  ce  sujt»t  et  qu'il  ne  peut  pas  se  prononcer  au  nom  de  la 
section  cpi'il  rt»présenle. 

Aucune  section  ne  s'étant  prononcée,  M.  le  col.-div.  Kp;loff  demande 
que  le  Comité  central  soit  changé  de  correspondre  avec  Soleure  et  lai- 
cernc  à  co  sujet. 

Kn  raison  de  l'article  t  des  statuts,  le  lieu  de  réuinon  de  la  proi-haine 
assend)lée  générale  devant  être  fixé  dans  la  séance  du  \\\  coiu'ant, 
M.  le  DrésidiMit  invite  les  délégués  des  sections  à  s'entendre  sur  cette 
question. 

Le  Président  annonce,  en  outre,  qu'un  certain  nombre  de  brochures 
(C II ides  suisses)  ont  été  iléposées  sur  U*  bureau  par  .M.  Chalîard,  de 
Genève,  pour  être  mises  h  la  ilisposilion  de  MM.  les  ofliciers. 

La  séance  cr^t  levée  à  11  b.  L")  m.  du  soir. 


II. 

Assemblée  arnrrale. 

Temple  de  Sl-Fraurois,  Lausaime,  le  13  août,  h  9  lu»ures  du  malin. 

DrésidiMice  de  M.  le  i*o!onel-divisionnaire  1-ocomtc,  Président  central. 
L<?  i'omilé  central  est  présent,  ?i  l'exception  de  M.  le  capitaine  .1.  Ney, 
renq^lacé  comme  secrétaire  par  M.  le  lieutenant  Dumur. 

Tractanda  : 

f  1"  Communication  des  délibérations  de  TAssemblée  des  délégués 
»  du  1 1  août  ; 
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Uk  Tous  !o^  ctTicior?  et  !ô^  s.Mis-ofiioier^  d-^svr.-ÎT?  pour  le  service  Je 

•  ù'iLi-  i-:rti.TO!:t  kl  lonuc?  ^ie  >'?r'.  ice  avec  képi. 

ia:rc  liéî'âjt  ■  S-:-  5:-^tt  :-js  ^ariv^  de  polîM--,  et  •  les  ^iri-r?  eitêh-rur**,  » 
^ard-js  du  c.iî..p. 

II.  r."ur  1-j  rr.jîr.tLO'i  de  r.:rire  dan?   l'ir.trr-eur  lu  î.T.iic  et  du 
oav.î;'..rietv.erLt.  ùi'.".?i  -^Jr  dai:?  le-^  p^ros.  ■"■r:  d-.-sk^neri   irs-   ^xr-î-t^  de 

Le  <erv.:e  de  ;eâ  ^arie^  i:l:  être  orpâr.iîé  e:  d::"!^^  circule  le  a-rmce 

.!»■•      "tT  îf*   .^f*    .'■••■»-.-i,.Mi 

C!:j7.:e  cor:>  de  tr:  jpe  â  >^  ^irde  de  i  :-.je. 

!.vi  iTÂrde  de  r  :/.:e  d-^  1.::^:..::'.=  d'infjr.ter.e  5-r  tier.î  iir-S  le  iLTenia^. 
prt:>  d;:  .:r.ij.vj  ;  :  oel:e  de  ^:i  Câ'.ûler.e.  pré?  di  ^r^li.-r.  ;  ctlle*  de  far- 

ff  i  • 

lu:.?  .e  •:.:.:•.  :.:.e:..er.:.  li  ^-  ;rie  de  p:".:e  de  l.nfjrif  rie  5^ri.  et  ^•*- 

•  •       ••■  1-  \  '  '    ^    *  '  r-    •     ■  ^       ■^  ^  'm       '■■*-'■•  ^  *    ^r       --•-       w-M.~  -"■•         '  1  ^  *  T-  l'         f    •-'* 

c^rde^  ^e  r  :l.:e  Ae  ;.i  juv.^.f:.r.  de  .\;:t..:r:.e.  ij  |:e:.:;e  et  irs^   -::v;;^ 

r:^:^e:.:.  e..;s  ?<^r:!::  vi .:  ..i^  --:.?  .r  vo.-:r.  :^e  jes  ïir:.<. 

L-ï-  ^;r.:.-  .ie  f  :.:>:  ?.:.:  :::îr?    ir  1  li  f  r-. -:s-:fi:iers  et  le  6  i  12 


1-  :  r,- 

i-  1'  .7  ::r...r:  le  ::i^  r    :  r    .  r  :::-s.ir-:r  cz^TAve  jne  MUiq^je  jaij»K- 

■■•  •     "^                          •—           ■-'^^      -           '^»-                    ••         '^                i            •*!                      W-^                      *T^            B-*^              ^►-             ^     «     .  ^    ,  ^     , 

1.  V  :'....:  e  ."71  V.  r  :      r  :-  s:r.."v  :..    ':?  ::T"e>  slr..î)rraerl  itîJiï- 


i 
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Y'    -.-      ■        -    .-.      ■:i-*..-      '.'       .->--.■         '.         ^.-  ■^«     -  ■" 
*■  "  ^     -  --  •  *^_-       _  ^     ^  ■-•■■■  ."^i 

V  -  •::<■    vv.  :   -^^    -  -^  ■:  :  (2  ■  :  :":  :■  ^:  e>  p.  Me- ^ijuisert. 

y  :  :  :  .  ->  :  -. .  •:  -  :  .'.  :  :  :  :. .  :v  :  ^ .  :  .:.:--  -.  v-- .  .  --  i  r  :  ■.  ref  de  ^rireW  «  s'il  y  en 

;..:-      V.  i.     i"     .  .  ..V-      :-:.  ..:  :-i   i^  .jt:.!-  vc-ij-îi-jî**  au  moYcii  de 

'  Cm 

>  -    :.'  : :      '  :^  -     :  ..   \.:  •     1  .:-■:  ;.::i^.;"  îii^^revje,  le*  parJo? 

.■■.;   !^.:"  :-c-    -  ■'".l-"--  .1:   ;■    .  ■;     s  x:l-  •  :  .    .'v'  e--.-   y»eiivr-î't  j-lawr  alors 

>  :       -i:    1    >   ■  :•         :  .   :  :'.:.;  •>:  -r'Siy-  .rrAnii.  on  placera 
.>     \   -..:•::'  •    "   '   ■'■    ■'■■:  '.■■■:■;..■■.    ■' :;!;;>  :.i  piâoe  d'alarmp. 

■  ...■-■  v  '..  :'  l-'-  :'  ■■■-  ;■•-"  -  ■*  .■  :  ■'*.  r---r.'diV!i  lo  i'»iir,  d« 
;.-:•-  1  .".  >■:■.;:.■  >  :  ^  ■■  l:*-  >  ;  -r^:-^  :.  »:  ^--s.  :.;^ii  le  :irs  voisines, 
■:■  >  ..^■:i  .:  ■;-  .  :  .  -:..■:■■.>.  ;-.  •:.:■..":  •.:■■■  pljf  fori*^  garde  «k 
:r.  ■;:   -.  r  ;.r.  ;■;  •  :  1   :v.:;.    :    T-r:  .•  \    i.  -  :.:.  >v"v,-r  d-"  p^trciuilles. 

:':■:.  .^:  :>  ■.":■■;■:■■;■:■:.>  >■■  :■  v;-:  ;:  .->  ;f  v-.i^:Da^  des  lignes 
■■     :-■..-':;"-   .'i\Vs*  ":-r    .    :  :'>    ■:■   :-:  ,:.  si.v^iv;    :■■>   :':r.-:'r]>UÉrices.  donner 

■.:':■  V-  :;r:  :".■■:  ."  :.^'  l-:.r:-.-  .  :■•■-.  "-••.î.:  tf.  »-î-.vi.  Le  piquet  ti^t 
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Sont  il('»posi*s  sur  le  bureau  les  rapports  de  M.  le  lieut.-i'ol.  Sacc, 
cutnniiindanl  du  17'  n'»tj;unent,  soumis  à  rassemblée  spéciale  des  olli- 
('i«M-s  (l'inl'aiilerie,  h  Chillon,  et  dont  les  conclusions  ado|)lées  par  (telte 
assemblée  sont  l«»s  suivantes  : 

I.  Considérant  que  la  tactique  actuelle  et  le  feu  meurtrier  et  rapide 
des  nouvelles  armes  exigent  que  Tiidanterie  puisse  construire  rai)idc- 
ment  des  ouvra^jes  pour  se  couvrir, 

Cette  assemblée 

1"  Décide  «ju'il  est  ur^'enl  de  pourvoir  rinfanterie  suisse  «routils  de 
pionniei-s. 

2"  Propose  que,  dans  cba<iue  bataillon,  li\s  outils  soient  répartis 
connut»  suit  : 

a'  Oiilils  portés  par  les  pionniers  : 

Sabres-scies  et  bâches  actuels  ; 

S  pics  ; 

1  scie  articulée  portée  par  le  sous-oflicier  de  pionniers. 
^'  (outils  transportés  par  le  fourgon  : 

'20  pics-boyaux  ; 

•W)  pelles  rondes  ; 

10  manches  de  n'cban^jje. 

II.  Quant  aux  conclusions  du  travail  du  lient. -col.  Sacc,  concernant 
le  remplacement  d*^  la  bayonnette  par  un  yala«ran  ou  un  sabre-bayon- 
netle,  rassemblée  émet  le  V(eu  que  cette  transformation  puisse  s'opérer, 
sans  loutelois  vouloir  remplacer  la  hache  de  cuisine  par  ce  sabre. 

11  est  proposé  en  outre  que  chaque  fourgon  »le  bataillon  soit  pourvu 
de  S  jirandcs  haches  et  8  jurandes  S(!ies,  outils  qui  seront  également 
utiles  pour  les  pionniers. 

Ces  conchisions  .-seront  transmises  avec  reconnnandation  au  Départe- 
ment militaire,  à  titre  de  wvw. 

M.  le  col.-div.  Meyer  propose  à  la  Société  de  reprendre  les  pétitions 
de  ISCHi  à  IWsscmblée  fédérale  au  sujet  des  pensions  à  a*x'order  aux 
militaires  blessés  en  canqja^ne.  Il  rappelle  Toryanisation  îles  sociétés 
de  Winkelried.  —  Cette  proposition  ressort  d'une  discussion  ouverte 
hier  dans  l'assemblée  des  ofliciers  d'infanterie. 

•.M.  le  lapitaine  Doret  (Genève)  tlorme  lecture  d'une  lettre  qu'il  a  été 
chartzé  d'écrire,  au  nom  de  la  société  de  Winkelried  de  Cenève,  au 
Président  de  notre  Comité  central  ;  il  donne,  en  outre,  connaissance  h 
l'assemlilée  d'un  ménioire  sur  les  sociétés  de  secours  aux  blessés,  et 
dépose  sur  le  bureau,  au  nom  de  la  Soi  iéié  ^jenevoise  de  Winkelried, 
des  conebisions  tendant  à  ce  que  la  Société  des  ofliciers  dt»  la  (iionfédé- 
ration  suisse  provoqiie  une  réunion  di»s  dilTérentes  sociétés  de  secours 
pour  les  militaires  blessés  et  leurs  familles.  Cette  réunion  serait  chargée 
d'étudier  les  voies  et  moyens  ib»  stMilaj^er  les  soulfran^'es  et  les  misères 
dt»s  malheureux  blessés,  en  se  souvenant  tle  notre  devise  :  L'n  pour 
tous^  iinifi  ito,tr  un. 

Les  propositions  «le  M.  le  col.-div.  Meyer  et  de  M.  le  capitaine  Doret 
ne  s'exeluant  pas,  sont  réunii's  et  votées  à  une  «irande  majorité. 

M.  le  major  Sclmvder  <l»erm'),  au  nom  des  ofliciers  d'artillerie,  réunis 
hier  à  Clnlliin,  «leniaiide  à  la  Société  d'appiiyer  les  etl'orts  îles  ufticiers 
il'artillerie  de  position  pour  créer  un  matérit^I  à  cette  arme  en  rapjiort 
avei.  les  exijj;ences  modi'rnes  et  nécessaire  à  la  défense  du  pays.  11  de- 
mande la  votalion  par  l'assendilée  de  la  propo.Mtion  suivante  : 

f  I/asstMublée  jzénérale  dt?  la  Société  des  ottîciers  appui-*,  auprès  des 
»  Autorités  fédérales,  la  demande  des  ofticiers  de  l'artillerie  de  position 
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10.  Tous  les  officiers  et  les  sous-officiers  désignés  pour  le  sen'ice  de 
camp  porteront  la  tenue  de  service  avec  képi. 

B.   Des  gardes. 

Nous  distinguerons  :  «  les  gardes  intérieures,  »  qui  ne  doivent  jamais 
faire  défaut  (ce  sont  les  gardes  de  police),  et  a  les  gardes  extérieures,  » 
gardes  du  camp. 

Gardes  intérieures. 

11.  Pour  le  maintien  de  Tordre  dans  Tintérieur  du  bivouac  et  du 
cantoimement,  ainsi  que  dans  les  parcs,  on  désignera  des  gardes  de 
police. 

Le  service  de  ces  gardes  doit  être  organisé  et  dirigé  comme  le  service 
de  garde  de  garnison. 

Chaque  corps  de  troupe  a  sa  garde  de  police. 

La  garde  de  police  des  bataillons  d'infanterie  se  tient  dans  le  bivouac, 
près  du  drapeau  ;  celle  de  la  cavalerie,  près  du  guidon  ;  celles  de  l'ar- 
tillerie, du  géHie  et  des  colonnes,  près  du  parc. 

Dans  le  cimlonnement,  la  garde  de  police  de  Tinfanterie  sera,  en  gé- 
néral, placée  à  Tintérieur  de  la  localité  et  en  un  point  central.  Ixs 
gardes  de  police  de  la  cavalerie,  de  Tartillerie,  du  génie  et  des  colonnes 
peuvent  aussi  être  réunies  à  la  garde  de  police  de  l'infanterie  ;  ordinai- 
rement, elles  seront  établies  dans  le  voisinage  des  parcs. 

Les  gardes  de  police  sont  fortes  de  1  à  i  sous-officiers  et  de  6  à  12 
simples  soldats. 

Elles  placent  un  poste  devant  les  armes  et  un  ou  deux  postes  au 
parc. 

Gardes  extérieures, 

12.  Pour  fermer  le  camp  et  pour  l'assurer  contre  une  attaque  impré- 
vue, il  est  nécessaire  de  placer  des  gardes  de  camp. 

Il  ne  faut  employer  pour  ce  service  que  les  forces  strictement  indis- 
pensables. 

Toutes  les  gardes  de  camp  seront  prises  exclusivement  dans  Tinfan- 
terie. 

Force  d'une  garde  do  camp  :  Vi  seclion. 

Dislance  du  l)ivouac  :  de  2(\0  h  500  pas,  avec  intervalle  de  600  à  800 
pas  entre  les  gardes. 

Un  poste  devant  les  armes  et  2  ou  3  doubles  postes  suffisent. 

Etablissement  de  commimications  avec  les  troupes  de  sûreté  (s'il  yen 
a  dans  le  voisinage)  ou  avec  les  gardes  de  camp  voisines  au  moyen  de 
patrouilles  et  de  postes  intermédiaires. 

Si  les  cantonnements  sont  à  l'abri  d'une  attaque  imprévue,  les  gardes 
intérieures  (gardes  de  police)  suffistMit  ;  celles-ci  peuvent  placer  alors 
aux  entrées  de  la  localité  un  poste  ou  deux. 

Si  le  degré  de  sûreté  du  cantonnement  est  moins  grand,  on  placera 
alors  la  garde  de  camp  sur  le  front  menacé  dans  la  place  d'alarme. 
Celle-ci  place  des  doubles  postes  en  avant,  et,  pendant  le  jour,  des 
postes  d'observation  sur  les  endroits  élevés  (clochers,  hauteurs  voisines, 
etc.).  Suivant  les  circonstances,  on  établira  une  plus  forte  garde  de 
camp  sur  un  point  dominant.  Pendant  la  nuit,  service  de  patrouilles. 

Enfin,  si  les  cantonnements  se  trouvent  dans  le  voisinage  des  lignes 
de  postes  avancés,  alors  on  peut,  suivant  les  circonstances,  donner 
l'ordre  de  fortifier  le  village  (barricades,  réduits,  etc.).  Le  piquet  tout 
entier  dans  des  locaux  de  cantonnement  serré.  Pendant  la  nuit,  organi- 
sation de  l'éclairage  des  rues,  maisons,  places  d'alarme,  écuries,  etc. 

Préparation  au  combat,  moyenne  ou  complète  : 
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D.  Rapports  sommaires. 
a)  Rapports  réguliers  avant  les  opérations. 

11.  Les  rapports  sommaires  journaliers  sur  rélal  des  hommes  et  des 
chevaux  présents  avec  l'ùtat  sommaire  des  alisents  seront  dressés  immé- 
diatement après  l'appel  du  matin  par  le  fourrier,  etc.,  et  si;jnés  par  le  chef 
de  compagnie. 

I..es  muliitions  (jui  se  produiront  seront  consignées  dans  le  rapport  du 
jour  suivant. 

I^s  rapports  sommaires  seront  dressés  et  signés  par  les  mêmes  ofli- 
ciers  «pie  les  rapports  elTectifs  et  parviendront  à  la  division  par  la  voie 
du  service. 

B.  Rapports  somynaires  pendant  les  opérations 

12.  ïiCs  opérations  une  fois  commencées,  les  rapports  kommaires  de 
tous  les  corps  de  troupes  sont  envoyés  aux  supérieurs  directs  du  moment 
et  par  ceux-ci  à  la  division. 

Un  double  du  rapport  sommaire  est  envoyé,  à  titre  de  renseignement, 
au  commandant  supérieur  immédiat  du  corps  auquel  la  troupe  appai- 
tient  au  point  do  vue  du  rapport  etTectif. 

J'expliquerai  cela  par  un  exemple. 

Pour  Tavant-garde  (ou  rarricre-garde)  les  rapports  sommaires  de  tou- 
tes les  subdivisions  (jui  sont  réparties  à  Tavant-garde  :  batterie,  escadron 
détachement  du  génie,  ambulance,  régiment  d'infanterie,  vont  directe- 
ment au  commandant  de  Tavant-garde  (ou  de  Tarrière-garde). 

Le  commandant  de  Tavant-garde  doit  comiaitrc  les  forces  dont  il  peut 
disposer  pour  la  journée,  et  il  transmet  le  rapport  sommaire  de  Tavant- 
garde  à  la  division. 

On  observera  la  même  règle  pour  les  subdivisions  qui  forment  le  gros 
de  la  division,  pour  autant  que  le  gros  est  commandé  non  par  le  divi- 
sionnaire, mais  par  un  oflicier  supérieur  désigné  par  lui.  Le  rapport  som- 
maire du  gros  va  à  la  division. 

<  >n  procédera  de  la  mémo  manière  pour  les  détachements  indépen- 
dants (par  exemple,  un  bataillon  ou  une  section  de  cavalerie)  la  division 
doit  savoir  chaque  jour  de  (pielle  force  est  le  détachement,  le  gros,  Ta- 
vant-garde  et  elle  doit  rapprendre  directement  par  le  commandant  et  non 
d'une  manière  détournée  par  les  commandants  des  corps  de  troupes 
originaires  dans  les  rapports  descjuels  il  faudrait  en  premier  lieu  recueil- 
lir l'état  du  lion  tactiqiie  (avant-garde,  détachement,  etc.) 

D'im  autre  coté,  il  est  également  nécessaire  que  les  commandants  des 
corps  de  troupes  aient  connaissance  par  un  rapport  journalier  de  l'état 
de  la  batterie,  de  l'escadron,  de  la  section  du  génie,  de  l'ambulance,  etc. 
Cette  communication  est  dans  l'intérêt  direct  de  la  troupe  et  par  cela 
même  liéccssaire,  puisqu'il  appartient  au  corps  de  faire  des  proposi- 
tions pour  l'augmentation  de  l'eiïectif  de  la  troupe,  des  chevaux  et  du 
matériel,  etc..  soit  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  la  régulari- 
sation des  opérations  au  moyen  de  renforts  convenables  et  suivant  l'or- 
dre reçu. 

Dans  la  règle,  le  gros  sera  commandé  par^e  divisionnaire  lui-même. 
Dans  ce  cas,  les  rapports  désignés  sous  lettre  A.  suffiront. 

•  Voir  B08  cinq  préccdeots  numéros. 
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écriteau  ou  par  un  signe  conventionnel  le  local  d'arrêts,  les  maga- 
sins, etc. 

Les  officiers  de  jour  ainsi  que  les  officiers  de  ronde  doivent,  dans  la 
règle,  se  tenir  dans  le  voisinage  du  commandant  de  camp. 

I^s  sous-officiers  de  jour  doivent  se  trouver  près  de  la  garde  de 
police. 

18.  Dans  les  cantonnements  il  faut  observer  la  plus  grande  prudence 
quant  au  feu  et  à  Téclairage.  Pour  rétablissement  des  cuisines  il  faut 
considérer  la  direction  du  vent  et  choisir  un  emplacement  assez  éloigné 
des  maisons  pour  éviter  tout  danger  d'incendie. 

Si  un  incendie  se  déclare,  le  commandant  du  camp  prendra  toutes 
les  mesures  nécessaires  pour  empêcher  et  arrêter  les  progrès  du  feu. 

Fermeture  des  rues.  Organisation  de  pompiers.  Envoi  de  patrouilles. 
Seller  les  chevaux  et  les  diriger  sur  la  place  d'alarme.  Préparer  toutes 
les  troupes  pour  la  sortie,  etc. 

19.  Lors  d'une  halte  prolongée  il  faudra  préparer  des  latrines  conve- 
nables et  veiller  à  leur  propreté. 

Dans  le  bivouac,  les  feux  de  bivouac,  les  cuisines  et  les  latrines  de- 
vront être  inspectés  de  temps  en  temps.  Chaque  malin  on  comblera  les 
latrines  et  l'on  en  établira  de  nouvelles. 

Le  sous-officier  de  jour  est  spécialement  chargé  du  soin  de  toutes  ces 
choses. 

20.  Dans  le  bivouac,  les  hommes  aux  arrêts  seront  remis  à  une  garde 
de  camp  placée  en  amère. 

Dans  les  cantonnements,  ceux-ci  seront  enfermés  dans  les  prisons  do 
la  commune. 

21.  Le  ser\'ice  des  gardes  de  police  et  du  camp  devra  être  sévèrement 
contrôlé  ;  toute  faute  ou  négligence  sera  immédiatement  et  sévèrement 
punie. 

Dans  ce  but,  pendant  le  jour  les  officiers  de  jour  et  pendant  la  nuit  les 
officiers  de  ronde  inspecteront  soigneusement  les  gardes  et  leurs  postes. 

22.  Le  mot  (mot  d'ordre  ou  de  passe)  sera  donné  le  soir  par  le  com- 
mandant du  camo  aux  gardes  de  police  et  de  camp,  aux  officiers  de  jour 
et  aux  officiei's  de  ronde. 

23.  Si  le  camp  se  trouve  dans  le  voisinage  de  l'ennemi,  il  ne  faudra 
donner  aucun  signal  par  la  trompette  ou  le  tambour. 

En  cas  de  grand  éloignement  de  l'ennemi,  on  poura  sonner  ou  battre 
la  diane  et  la  retraite,  le  moment  en  sera  lï\é  par  le  commandant  du 
camp. 

V.  De  la  tenue  et  de  la  conduite  dans  le  camp, 

24.  Dans  le  camp,  la  troupe  portera  la  tenue  de  quartier  avec  le  bon- 
net de  police.  Les  officiers  garderont  le  sabre. 

Lors  du  passage  de  supérieurs,  les  soldats  n'auront  pas  besoin  de  se 
déranger,  ils  continueront  leur  travail  et  ne  se  lèveront  et  salueront 
que  s'ils  sont  interpellés. 

Les  postes  des  gardes  intérieures  rendront  les  honneurs  aux  supé- 
rieurs dès  la  diane  i\  la  nuit. 

25.  Si  la  troupe  doit  se  réunir  pour  l'appel,  pour  recevoir  des  ordres, 
etc.,  cela  se  fera  toujours  latéralement  ou  devant  le  bivouac  ;  dans  le 
cantonnement,  sur  la  place  d'alarme,  en  tenue  de  (|uartier,  tous  les  of- 
ficiers devant  le  front. 

Lors  de  halte  prolongées  dans  un  cantonnement,  la  sortie  en  armes 
pour  exercice  sera  commandée  aussi  souvent  que  possible. 

VL  3Jarche  à  suivre  en  cas  d'alarme, 

26.  Si  l'on  sonne  la  générale,  chaque  fusilier  se  rend  à  sa  place  vers 
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los  ronfornaiit  sous  enveloppe.  On  écrira  sur  IVnvelopp»^  l\idrosse.  l'al- 
lure à  prendre  et  le  monieiil  de  renv(»i  soit  l'heure  et  la  minute. 

i       -!-  (une  croix  j  alternalivenient  au  trot  et  au  pas  ; 
allure   •     -J-f  (deux  croix)  coniinueilenienl  au  trot  ; 
/  +11  (trois  croix)  aussi  vite  que  possible. 

L'enveloppe  devra  être  rapportée  conine  reçu,  après  que  le  destina- 
taire V  aura  inscrit  le  lieu  et  le  inoinenl  où  elle  lui  aura  été  remise. 

8.  'Voûtes  les  communications  écrites  et  (jui  auront  une  certaine  im- 
portance, devront  être  conservées;  suivant  les  circonstances,  celles  rjui 
auront  été  écrites  au  crayon  seront  repassées  à  l'encre. 

!>.  Celui  qui  a  écrit  la  comnmnicalion  sera  responsable  de  la  justesse 
du  contenu. 

10.  Si  un  chef  ordonne  à  un  subalterne  d'écrire  une  communication, 
le  sui)érieur  lui-mùmc  devra  en  dicter  le  texte  mot  à  mot. 

11.  Lors  de  la  rédacti*)!!  d'une  cnmmunication,  il  faudra  procéder  avec 
calme  et  réllexion.  La  léj^'éreté  ou  le  zèle  excessif  sont,  dans  ces  occa- 
sions, toujours  très  dangereux. 

i'J.  Dans  toutes  les  communications  il  faudra  distiiitj;uer  ce  cjui  est 
»  absolument  sur  »  de  ce  qui  est  seulement  a  vraisemblable  »  ou 
même  «  présumable.  » 

De  même,  il  faudra  distin^'uer  ce  que  l'on  a  vu  soi-même  de  ce  qui  a 
été  vu  par  un  autre. 

i:^  1x3  service  d'ordonnance,  dans  toutes  les  subdivisions  et  détache- 
ments, depuis  les  plus  petites  troupes  avancées  jusqu'aux  grands  corps 
de  troupes,  doit  être  oryani.^é  et  mené  méthodi<piement. 

1i.  L'arme  la  plus  appropriée  î\  ce  service  est  la  cavalerie. 

On  devra  donc  répartir,  si  possible,  des  cavaliers  d'ordonnance  à 
toutes  les  subdivisions  indépendantes  et  «'i  tous  les  détachements. 

Si  ces  subdivisions  ne  peuvent  être  pourvues  de  cavaliei*s  d'ordon- 
nance ou  si  la  contrée  est  in)praticable,  on  dé-si^^nera  pour  le  service 
d'ordonnance  les  meilleurs  fantassins  du  détachenu^it. 

15.  Ijùs  ordonnances  senmt  employées  exclusivement  au  service  d'or- 
donnance. 

Ixis  ordonnances  doivent  être  convenablement  instruites  et  recevoir 
toujours  des  ordres  précis. 

Il  faut  attacher  une  imporUince  particulière  à  ce  qu'ils  sachent  s'o- 
rienter en  ce  qui  concerne  soit  le  terrain  en  général,  soit  la  désignation 
et  la  position  des  différents  corps  de  troupes  et  des  états-majors. 

Les  ordres,  avis,  coimnunications  importants  doivent  être  établis  et 
expédiés  h  double,  même  à  triple.  Dans  ce  cas,  les  porteurs  doivent 
suivre  des  routes  différentes. 

La  remise  exacte  d'une  communication,  d'un  ordre,  etc.,  sera  an- 
noncée au  retour  à  l'expéditeur. 

Si,  par  exception,  des  communications,  ordres,  etc.,  doivent  être  don- 
nés verbalement,  l'expéditeur  les  fera  répéter  chaque  fois  atin  de  s'as- 
surer «lu'ils  ont  bien  été  compris.  On  prendra  note,  si  cela  est  néces- 
saire, du  temps  et  du  lieu  de  l'expédition. 

17.  Pour  le  rassemblement  de  troupes,  les  ordonnaîices  de  cavalerie 
adopteront,  pour  Ir  transport  des  communications,  des  ordres,  etc., 
comme  allure  la  plus  rapide  celle  indiquée  par  deux  croix  (-{^j-),  c'est-à- 
dire  le  trot. 

On  ne  commandera  en  conséquence  jamais  les  trois  croix. 

Aarau,  août  1877.  /  Voir  suite  nu  suppUnnent.; 
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de  brigade)  ainsi  que  les  officiers  d'état-major  général  et  les  adjudants 
qui  ont  réellement  les  deux  chevaux  réglementaires,  désigneront  outre 
leur  domestique  particulier,  un  soldat  comme  ordonnance. 

*  Ce  service  doit  être  organisé  immédiatement  îi  l'entrée  des  détache- 
ments de  troupes  et  des  étals-majors  au  cours  préparatoire  ». 

2.  Los  ordonnances  doivent  être  prises  dans  les  mêmes  détachements 
de  troupes  auxquels  les  ofliciers  appartiennent. 

3.  Les  ordonnances  et  les  domestiques  seront  soumis  îi  un  contrôle 
sévère. 

Ne  peuvent  être  engagés  comme  domestiques  que  les  hommes  qui 
produiront  de  bons  certificats. 

Les  listes  des  ordonnances  et  des  domesti(iucs  d'officiers  seront  éta- 
blies par  les  officiers  suivants:  pour  le  bataillon,  par  Tadjudant  de  ba- 
taillon ;  pour  le  régiment,  par  Tadjudant  de  régiment  ;  pour  la  brigade, 
par  l'adjudant  de  brigade  ;  pour  la  division,  par  le  2*  adjudant  de  division. 

4.  Les  soldats  en  service  dans  les  états-majors  comme  ordonnances 
d'officiers  doivent  être  considérés  comme  détachés  et  ils  seront  nourris, 
logés  et  payés  par  ces  élats-majors. 

5.  Les  ordonnances  d'officiei's  seront  employés  à  la  cuisine,  au  net- 
toyage des  armes,  des  cfTets  d'habillement  et  d'équipement.  Les  domes- 
tiques seront  aussi  occupés  comme  palfroniers. 

Lorsque  le  détachement  de  troupes  est  en  marche,  les  ordonnances 
et  les  domestiques  suivent  immédiatement  avec  les  chevaux  de  main  à 
la  queue  de  la  colonne  de  marche, 

L*adjudant  du  détachement  veille  ii  ce  qu'ils  se  forment  en  une  co- 
lonne et  qu'ils  marchent  comme  une  petite  troupe.  A.  cet  eiïet,  il  désigne 
un  sous-officier  connne  chef  de  troupe  qui  est  responsable  de  l'ordre. 

7.  Lorsque  le  délachement  se  trouve  dans  le  canlonnenient  ou  dans 
le  bivouac,  les  ordonnances  et  les  domesti«îucs  d'officiers  doivent  assis- 
ter h  l'appel  principal  en  tenue  réglementaire.  L'adjudant  con.statera 
chaque  fois  leur  présence  et  inspectera  leur  tenue. 

Dans  les  élats-majors  les  adjudants  devront  ordonner  plusieurs  fois 
par  jour  de  tels  appels. 

Le  quartier  des  ordonnances,  ainsi  que  les  écuries  devront  être  ins- 
pectés par  les  adjudants  ou  par  un  sous-officier  désigné  par  lui  à  cet 
efieL 

IL  Ordre  concernant  lea  bagage»  d'officiers. 

1.  MM.  les  officiers  doivent  veiller,  lors  de  l'entrée  en  ligne,  à  ce  que 
leurs  bagages  se  trouvent  dans  un  état  réglementaire. 

2.  Le  maximum  ilu  diamètre  de  la  malle  d'un  officier  est  Vwô  à  envi- 
ron 70  —  35  —  35  centimètres.  Le  diamètre  peut,  selon  les  circonstan- 
ces être  de  60  —  40  —  40  cm. 

Les  officiers  supérieurs  ont  droit  à  un  bagage  plus  considérable. 

3.  A  cette  occasion,  la  division  ne  veut  pas  se  montrer  trop  pédante  ; 
on  recommande  seulement  à  tous  les  officiers  de  réduire  autant  que 
possible  leui's  bagages. 

On  s'attend  à  ce  que  le  maximum  approximativement  ï\\é  ne  sera 
dépassé  par  persoime. 

4.  Cha(jue  malle  doit  être  pourvue  d'une  adresse  im[)nmée  ou  éi:rito 
sur  carton  ou  métal.  Elle  doit  être  visible  le  plus  possible  et  contenir  le 
nom  et  le  grade  du  propriétaire  et  le  numéro  du  corps  de  troupe. 

5.  On  conseille  à  MM.  les  officiers  de  s'arranger  de  telle  manière 
qu'ils  puissent  .se  pa.sser  pour  quelques  jours  de  leurs  malles,  au  cas  oîi 
les  bagages  ne  pourraient  pas  suivre  ;  il  ne  sera  pas  inutile  de  prendre 
avec  soi  du  linge  etc.,  dans  le  sac  d'officier  ou  dans  la  sacoche. 

Aarau,  juillet  1877. 


Kalurellomont  c'est  on  premier  lieu  h  rarlillerin  de  position  qu'in- 
comberait la  défense  de  tons  ces  ouvrages.  l.es  V()()0  hommes  qui  la 
composent,  —  élite  et  landwehr,  -  seraient  occupés  suit  h  la  défense 
des  points  fortiliés,  soit  comme  artillerie  de  position  mobih^  venant  ap- 
puyer les  opérations  de  Tarméo  de  campagne,  en  occupant  et  en  défen- 
dant à  outrance  les  défilés,  tnHes  de  ponts,  redoutes  et  positions  de 
repli. 

Mais  pour  cela,  il  est  de  toute  nécessité  que  Tartillerie  de  pobition  re- 
çoive un  armenient  répondant  aux  exigences  de  sa  tâche  et  en  particu- 
lier au  vo\e  plus  étendu  et  plus  important  (jui  lui  serait  donné.  Or, 
jusqu'à  présent  la  pièce  de  position  a  été  en  Suisse  le  12*"'  ;  cette  bou- 
che à  feu  est  actuellenjent  tout-â-fait  au  dessous  de  sa  tâche  et  laisse 
tout  îi  désirer,  soit  au  point  do  vue  de  la  tension  de  la  trajectoire,  soit  à 
celui  do  la  percussion.  Sa  vitesse  initiale  n'est  en  eflet  (jue  de  280'" 
tandis  que  celle  des  nouvelles  pièces  de  campagne  étrangères  et  voisines 
de  450".  On  peut  donc  dire  avec  raison  que  la  Suisse  ne  possède  pas  do 
pièces  de  position. 

Notre  pays  pourrait  à  un  moment  donné  se  ressentir  vivement  do  cet 
état  de  choses  ;  aussi  est-il  de  notre  devoir  de  le  faire  connaître  et  d'en 
laisser  la  responsabilité  enticre  fi  ceux  auxquels  il  incombe,  sinon  de 
réaliser,  au  moins  de  tenter  la  création  d*un  matériel. 

C'est  une  grande  erreur,  dit  l'adresse,  de  crou'c  que  cette  question  de 
Tarmement  dépende  si  étroitement  de  celle  de  la  fortification  que  jus- 
qu'à ce  que  celle-ci  ait  été  résolue,  il  n'y  ait  lieu  de  faire  aucun  change- 
inenl  dans  nutre  matériel  ;  bien  au  contraire,  c'est  justement  par  l'ac- 
quisition de  bonnes  pièces  (|ue  nous  devons  chercher  à  suppléer  jusqu'à 
un  certain  point  à  ces  fortilications  qui  nous  manquent.  Les  sacrifices 
pécuniaires  à  faire  seraient  bien  faibles  en  comparaison  de  ceux  qu'exi- 

Serait  un  système  de  fortification  rationnel  et  nous  aurions  encense 
e  cette  manière  une  garantie  de  pouvoir  défendre  notre  pays  avec 
succès. 

Pour  pouvoir  ôtre  à  la  hauteur  de  la  tâche  multiple  qui  lui  incombe, 
rartillerie  de  position  doit  nécessairement  ôtre  armée  de  pièces  d'un 
calibre  assez  fort  et  de  construction  diverse  répondant  aux  exigences 
suivantes  : 

1"  grande  portée  et  grande  précision  de  tir  ; 

2"  grand  effet  do  mine  des  obus,  obtenu  au  moyen  de  charges  d'écla- 
tement considérables  ; 

!>"  tir  à  shrapncls  et  à  obus  efficace  encore  à  de  grandes  distances  ; 

4'  possibilité  d'utiliser  de  grandes  forces  vives. 

Quant  au  calibre,  les  bouches  à  feu  iiui  répondraient  le  mieux  aux 
circonstances  dans  le»«quels  nous  nous  trouvons,  sont  les  pièces  de  12et 
de  15  *■  qui  toutes  deux,  eu  égard  aux  buts  si  divers  de  la  guerre,  de- 
vraient être  les  unes  en  bronzé,  et  c'est  le  plus  grand  nombre,  les  autres 
en  acier. 

Les  pièces  do  bronze  des  deux  calibres  pourraient  être  construites 
dans  le  pays  et  nous  avons  pour  cela  le  métal  nécessaire  en  quantité 

F  lus  que  suffisante.  On  n'aurait  ainsi  à  exporter  de  l'argent  que  pour 
acquisition  des  pièces  d'acier. 

A.  Pièces  en  bronze, 

1.  Canon  renforcé  de  ii*'"".  Cette  pièce  pourrait  par  suite  de  sa  légè- 
reté relative  et  par  consé((uent  de  sa  facilité  de  transport  être  employée 
aux  différents  buts  soit  d'attarjue,  soit  de  défense.  Avec  une  charge  de 
1500—2000  grammes  elle  donne  une  précision  de  tir  et  une  portée  suf- 
fisante et  pourrait  ainsi  être  employé  efficacement  pour  un  tira  shrap- 
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cessaires  et  les  instructions  concernant  la  surveillance  et  le  service  des 
colonnes  de  voitures  et  des  pjardes  des  voitures. 

10.  Ces  officiers  doivent  veiller,  sous  leur  propre  responsabilité,  à  ce 
qu'il  rèp:ne  toujours,  dans  les  échelons  du  train,  la  discipline  la  plus  exem- 
plaire. Ils  doivent,  en  conséquence,  d'eux-nnéines  et  sans  attendre  pour 
cela  les  ordres  spéciaux  des  (Commandants  respectifs,  passer  souvent  en 
revue  les  voitures,  les  chevaux  et  les  hommes  des  colonnes  du  train. 

H.  Si  la  troupe  se  met  en  marche,  Tadjudant  doit  s'assurer  que  les 
colonnes  de  voitures  suivent  réellement  et  en  ordre,  que  la  garde  des 
voitures  est  convenablement  distribuée,  etc. 

12.  Pendant  la  marche,  Tadjudant  doit,  de  temps  en  temps,  se  rendre 
vers  les  colonnes  de  voitures  pour  en  surveiller  le  service,  surtout  pour 
empocher  que  les  voitures  soient  occupées  par  des  gens  qui  n'en  ont 
pas  le  droit. 

13.  Si  la  troupe  entre  en  bivouac  ou  en  cantonnement,  Tadjudantdoit 
veiller  à  ce  que  la  colonne  de  voitures  forme  le  parc  à  une  place  conve- 
nable et  suivant  les  règlements,  que  le  parc  soit  bien  gardé,  que  les 
chevaux  et  la  troupe  soient  convenablement  nourris  et  logés. 

1  i.  Suivant  les  circonstances,  Tadjudant  est  autorisé  à  se  faire  aider, 
dans  toutes  ces  fonctions,  par  de  jeunes  officiers  désignés  dans  ce  but. 

IV.  Droit  de  dhposer  des  voitures  de  troupes. 

15.  Aucun  officier  n'a  le  droit  de  disposer  des  voitures  de  troupes  de 
sa  propre  autorité.  Si  les  officiers  d'administration  veulent  avoir  des 
voitures  d'approvisionnements,  ils  doivent  les  demander  au  comman- 
dant du  bataillon,  de  l'escadron,  de  la  batterie. 

Si  les  officiers  de  santé  ont  besoin,  pour  le  transport  des  blessés,  de 
quelques  places  sur  les  voitures,  ils  doivent  s'adresser  également  au 
commandant  sus-indiqué. 

16.  Loi*sque  une  voiture  rentre  dans  la  colonne  du  train  du  détache- 
ment, il  faut  également  l'annoncer  au  commandant. 

17.  Tous  les  ofliciers  doivent  faire  transporter  ou  chercher  leurs  ba- 
gages aux  voitures  par  les  ordonnances  ou  les  domestiques  préposes  à 
ce  service. 

Aucun  oflicier  n*a  le  droit  d'employer  pour  cela  des  hommes  de  la 
colonne  de  voitures  ou  de  la  garde  de  voitures. 

18.  Tous  les  commandants  des  colonnes  de  voitures  ou  ceux  du  parc 
des  voitures  n'ont  h  considérer  comme  leurs  supérieurs  directs  que  les 
coinmandants  de  bataillon,  de  batterie,  d'escadron,  de  régiment,  do 
brigade  ou  de  détachements  auxquels  ces  voitures  appartiennent. 

Aarau,  juillet  1877. 

URDHK   DK   DIVISION   N'»  11. 

Instructions  concernant  la  fixation  et  l'indemnisation  des  dommages 
causés  par  les  exercices  de  campagne. 

A.    Organisation, 

1.  M.  Siegfiied  Spychiger,  major  d'infant(M'ic  à  Langenthal,  a  été  dé- 
signé comme  commissaircî  de  campagne  et  arbitre  pour  tous  les  difTc- 
rends  concernant  la  taxation  et  rindemnisation  des  dommages  causés 
par  les  exercices  de  campagne  de  la  V  division  d'armée  du  8  au  23  sep- 
tembre. 

M.  Siegfried  Spychiger  est  attaché  jusqu'à  nouvel  ordre  au  quartier- 
général  de  la  division. 

11.  Comme  experts  pour  tous  les  dommages  contestés,  les  gouverne- 
ments cantonaux  de  Soleure,  13àle-Campagne  et  Argovie,  nommeront 


REVUE  DES  ARMES  SPÉCIALES 

Supiiit^nienl  nimsiiel  «le  la  REVU  FUTURE  SUSSE,  ii'  17  (iK77|. 


NOTES  SUR  L'ARTILLERIE  TURQUE 

Pour  coni[»lélor  nos  rensei^nicMiieiils  aulorieurs  sur  r-aniUM» 
otloiuane  S  nous  (loniieroiis  ci-dessous  quelques  notes  sur  son 
ru'lillerie,  extraites  «runo  récente  publication  signalée  avec  éloge 
par  la  lleuue  d'artillerie  française*, 

llappelons  tf)Ut  crabonl  (|ue  Tarmée  ottomane  se  répartit  en 
7  cor[)S  d'armée  rt'jiuliers  et  territoriaux  (ordus)  et  l'elVectif  d'en- 
viron un  corps  en  uiiil«''s  sépan»es,  et  que  chaipie  corps  d'armée 
comprend  1  régiment  d'artillerie,  sauf  le  l<'^  la  garde,  à  (!ons- 
tantinople,  qui  a  15  régiments,  et  le  7**,  Yémen,  cpii  n'a  < pie  six 
liatteries  in<lépendantes. 

Rappelons  aussi  ([ue  tout  ce  qui  i*oncc»rne  Tartillerie  est  sous 
les  onlres  de  la  Cirande-^faitrise  <le  l'artillerie,  qui  a  dans  ses 
attributions  la  solde,  Tadministratitm,  Tarmement,  l'éqïiipement, 
etc.,  des  troupes  de  Tartillerie  et  du  génie,  «pii  ne  relèvent  abso- 
lument que  de  ce  département.  Klle  est  également  chargée  de  la 
ctuistruclion,  de  TcMitretien,  de  l'armement  des  forteresses. 

Kniin,  elle  a  la  direction  des  établissements  militaires.  (Voir 
ci-dess«)us.) 

Le  (Irand-Conseil,  exerçant  le  pouvoir  avec  le  Grand-Maître 
de  l'artillerie,  porte  le  nom  de  Grand-Coyiseil  supérieur  de  Var- 
tillerie  ( Top-han é-McdjIissiJ . 

Le  Grand-Maitre  de  rartîllerie,  actuellement  Mahmoud-Dy^ad- 
Eddin-Oamat  paeha,  gendre  <lu  sultan  et  maréchal  de  l'empire, 
est  assisté  d'un  sous-secrétaire  d'Ktat  (mustéekarl  et  d'un  per- 
sonnel réparti  ilans  dilTérents  bureaux. 

Il  a  sous  ses  ordres  le  direeleur  néneral  des  fabrif^ues  ressor- 
tissant à  son  département,  S.  Exe.  Seïd  paeha,  qiu  a  organisé 
toutes  les  fabriqiies  sur  W.  pied  remarquable  où  elles  sont  aujour- 
d'hui. 

Le  Gran<l-Conseil  de  l'artillerie,  C(»mposé  de  quatre  généraux 
d'artillerie  et  du  génie  et  <le  ciuij  membres  civils,  est  assisté  d'un 
persoimel  réparti  entre  trois  scclio)iSj  «leux  coynmissiOfis  et  un 
certain  nombre  de  bureaux. 

Les  trois  sections  sont  :  l'*  la  section  miUlaire:  2^  la  section 
d'expertises  et  d'exprrienres  :  !{"  la  section  adyninislrative. 

Les  deux  connnissions  sont  :  1"  la  commission  d^expéditiou  ; 
2**  la  commission  de  eo)istruclion. 

Indépendamment  <lu  personnel  militaire  et  civil  composant  le 
ministère,  six  ofJiciers  sont  encore  attachés  à  la  personne  du 


<  Voir  nos  numéros  de  1876. 

^  ^  _.  ._  ^    au  service  de  la 

Porto 


•  LWrmt^c  otiomaur,  par  M.  Zhoinski.  officier  d'arlillerie  belge 
>rto  l't  ^^^of^'^scu^  il  l'école  impérial»».  Pari?,  Humaine,  1877, 
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E.   Indemnité  aux  commissaires  de  campagne  et  aux  experts. 

IX.  Le  commissaire  de  campagne  et  les  commissaires  civils  seront 
indemnisés  par  le  commisssire  des  guerres  de  division,  pour  chaque  jour 
de  service,  d'après  les  instructions  du  département  militaire  fédéral.  Ils 
recevront  en  outre  une  indemnité  de  voyage  pour  les  jours  d'entrée  et 
de  licenciement  et  auront  droit  à  un  cheval  de  selle. 

Aarau,  juillet  1877, 


ORDRE  DE  DIVISION  N«  12. 

Ordre  n^  1, 

Prescriptions  concernant  les  rapports. 

A.  Principes  généraux. 

1.  Les  rapports  réglementaires  s'établissent  d'après  les  rubriques 
suivantes  : 

Hommes  et  chevaux,  matériel  et  munitions,  solde  et  subsistances. 

2.  Nous  distinguons  les  rapports  effectifs  et  les  rapports  sommaires. 
Les  premiers  sont  la  base  de  l'administration  et  rentrent  donc  dans 

les  rubriques  :  solde  et  subsistances.  Les  rapports  sommaires  se  ratta- 
chent à  la  tactique. 

Les  rapports  efTectifs  montrent  l'état  des  vivres  et  de  leurs  mutations, 
ainsi  que  les  dislocations  des  troupes,  importantes  pour  l'administration, 
à  des  périodes  fixes  et  abstraction  faite  des  circonstances  tactiques. 

Les  rapports  sommaires  donnent  chaque  jour  l'état  justificatif  des 
hommes  et  chevaux  employés  pour  les  opérations  ;  de  plus,  si  cela  est 
nécessaire,  l'état  du  malérieî,  des  munitions  et  des  ressources  en  vivres 
existant  dans  les  corps;  ces  trois  dernières  rubriques  peuvent  être  rem- 
plies au  dos  des  formulaires  sous  le  mot  «  Meldungen  »,  (Communi- 
cations.) 

3.  Généralement  parlant,  les  rapports  efîectifs  concernent  plutôt  les 
officiers  d'administration  ;  les  rapports  sommaires  plutôt  les  adjudants. 
Cependant  ces  deux  espèces  de  rapports  ont  des  points  communs  qui  ne 
sont  pas  sans  importance. 

^loinme  je  ne  suis  pas  d'avis  que  l'on  entre  dans  trop  de  détails  et 
que  l'on  organise  un  mécanisme  trop  conq)liqué  à  l'occasion  de  ces 
rapports,  alors  cjue  la  guerre  exige,  môme  des  états-majors  les  plus 
élevés,  la  plus  grande  simplicité  et  un  travail  fait  constamment  en 
commun,  je  ne  vois  pas  à  ifuoi  servit  ait  une  disiinction  entra  Tadjudan- 
ture  et  le  commissariat  des  guerres  comme  organe  de  réception.  Les 
rapports  doivent  tous  être  établis  par  les  officiers  qui  en  ont  été  chargés; 
ils  porteront  tous  la  signature  du  supérieur  direct  et  ils  parviendront 
par  la  voi^^  du  service  à  la  Division  qui  fera  distribuer  par  l'état- 
major  général,  aux  officiers  que  cela  concerne,  les  rapports  et  commu- 
nications qui  lui  seront  parvenus. 

B.   L'état  d'entrée  au  service. 

L'état  d'entrée  an  survice  dos  hommes,  chevaux,  matériel  et  muni- 
tions qui  est  dressé  pour  chaciue  troupe  entrant  au  service  forme  le 
l)oint  de  départ  de  tous  les  rapports  et  de  toute  comptabilité. 

a,'  L'état  d'entrée  au  service  des  hommes  (état  nominatif)  est  dressé 
pour  la  compagnie,  l'escadron,  la  ))atterie,  la  colonne  de  parc,  le  déta- 
chement du  bataillon  du  train,  l'ambulance,  par  le  fourrier  ;  pour  la 
compagnie  de  guides  par  le  sergent  major  ;  pour  la  compagnie  d'admi- 
nistration par  le  quartier-maitre. 


REVUE  DES  ARMES  SPÉCIALES 

Siip|)lmiil  nmmA  de  la  REVIE  MILITAIRE  SUSSE,  n*  17  (1X77). 


NOTES  SUR  L'ARTILLERIE  TURQUE 

Pour  compléter  nos  renseij^iieinenls  aiitéritMirs  sur  rarnuM» 
ottoniano  *,  nous  <lonnerons  ci-(U*ssous  quel<iues  notrs  sur  sou 
ai*lillorie,  extraites  d'une  récente  pul)lication  si^malée  avec  éloge 
par  la  Revue  (Vartillerie  françuii^e*. 

Rappelons  tout  d'ahord  que  l'armée  ottomane  se  répartit  en 
7  corps  d'armée  n'^^uliers  et  territoriaux  /o»v/?/s)  (»t  relVectif  d'en- 
viron un  corps  en  unit('s  séparées,  et  que  cha(|ue  corps  d'armée 
comprend  1  régiment  d'artillerie,  sauf  le  ^<^^  la  garde,  à  (Ions- 
tantinople,  qui  a  :{  réginu^nts,  et  le  7<*,  Yémen,  (\m  n'a  que  six 
batteries  indépendantes. 

Rappelons  aussi  (pie  tout  ce  qui  concerne  l'artillerie  est  sous 
les  ordres  de  la  (Irande-Maîtrise  de  l'artillerie,  qui  a  dans  ses 
attributions  la  solde,  l'administration,  l'armement,  ré«(uipement, 
etc.,  des  troupes  de  l'artillerie  et  «lu  génie,  cjui  ne  relèvent  abso- 
lument que  de  ce  départenuuit.  Elle  est  également  chargée  de  la 
construction,  de  l'iînlretiiMi,  de  l'armement  des  forteresses. 

Enlin,  elle  a  la  direction  des  établissements  miliUiires.  (Voir 
ci-dessous.) 

Le  (Jrand-Conseil,  exerçant  le  pouvoir  avec  le  Grand-Maître 
de  l'artillerie,  porte  le  nom  de  Grand-Conseil  supérieur  de  Var- 
t illerie  (  Top-h a  n  r'}fedjlissi ' . 

Le  Grand-Maître  de  TartîHerie,  actuellement  Mahmoud-Djélad- 
Eddin-Oamal  pacha,  gendre  du  sultan  et  maréchal  de  l'empire, 
est  assisté  d'un  sous-secrétaire  «l'Ktat  [musléchar)  et  d'un  per- 
sonnel réparti  dans  dilTérents  bureaux. 

Il  a  sous  ses  ordres  le  directeur  tjcnéral  des  fabriques  ressor- 
tissant à  son  département,  S.  Kxc.  Seïd  pacha,  qui  a  organisé 
toutes  les  fabri<pies  sur  le  pied  remarquable  où  elles  sont  aujour- 
d'hui. 

Le  Grand-Conseil  de  l'artillerie,  composé  de  quatre  généraux 
d'artillerie  et  du  génie  (ît  de  cinq  membres  civils,  est  assisté  d'un 
personnel  ré[)arti  entre  trois  sections,  deux  commissions  et  un 
certain  nombre  de  bureaux. 

Les  trois  sections  sont  :  1'*  la  section  mililaire  ;  2"  la  section 
d'expertises  et  d'expériences  :  11^  la  section  administrative. 

Les  deux  commissions  sont  :  1"  la  commission  d  expédition  ; 
2**  la  commission  de  construction. 

Indépendamment  du  personnel  militaire  et  civil  composant  le 
ministère,  six  officiers  sont  encore  attachés  à  la  personne  du 

•  Voir  DOS  numéros  de  1876. 

■  VArmée  oiiomanc,  par  M.  Zhoinsiki.  officier  d'arlillcrie  belge  au  .œrvice  de  la 
Porte  cl  profi'yseur  à  Técole  impérial*».  Pari?,  Humaine,  IH77. 
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Le  1)ataillon  du  train  répartit  ses  trois  subdivisions  au  bataillon  du 
^énio,  au  lazaret  de  campagne  et  h  la  compagnie  d'administration.  Seul 
l'état-major  du  bataillon  reste  intact. 

Celte  répartition  n'est  pas  un  simple  détachement  car  les  subdivisions 
du  train  passent  avec  leurs  chevaux  au  bataillon  du  génie  et  pour  toute 
la  durée  du  service  ;  de  telle  sorte  que  c'est  seulement  après  ce  passage 
que  le  bataillon  du  génie,  le  lazaret  de  campagne  et  la  compagnie  d'ad- 
ministration sont  organisés  complètement,  conformément  du  reste  aux 
tableaux  XIII,  XV  et  XVÏl  de  la  loi  sur  Torganisation  militaire. 

Kn  conséquence,  les  subdivisions  du  train  appartiennent,  soit  aux 
j)oints  de  vue  de  la  subsistance  et  de  la  solde,  soit  au  point  de  vue  des 
ordres,  aux  troupes  auxquelles  elles  ont  été  attachées.  Il  ne  faudra  donc 
pas,  api  es  cette  fusion,  lors  de  Télaboration  des  rapports  effectifs,  ran- 
ger ces  subdivisions  sous  la  rul^rique  «  entretien  de  troupes  apparte- 
nant à  d'autres  corps  «  mais  sous  celle  «  augmentation  », 

L'état-major  du  bataillon  seul  reste  intact  et  maintient  ses  anciens 
rapports  de  service  avec  la  division. 

Cette  solution,  abstraction  faite  de  .son  exactitude  réglementaire,  se 
jnstilio  complètement  au  point  de  vue  praticjue.  F'n  effet,  après  la  disso- 
lution du  bataillon  du  train,  il  devient  impossible  au  chef  de  celui-ci  de 
recevoir  et  île  livrer  à  temps  voulu  les  rapports  effectifs  et  sommaires. 
De  plus,  par  cotte  séparation,  on  évitera  Tinconvénient  et  les  conflits 
qui  résulteraient  d'un  double  commandement.  Par  exemple,  le  major 
du  bataillon  du  train  étant  plus  ancien  que  le  major  qui  commando  le 
bataillon  du  génie,  serait  par  ce  fait  dans  le  cas  de  donner  des  ordres 
obligatoire.s  au  train  du  bataillon  du  génie,  alors  que,  logiquement,  le 
commandant  du  bataillon  du  génie  dispose  seul  de  son  bataillon,  troupe, 
voitures  oX  atlelages. 

La  mission  du  connnandant  du  train,  après  la  dislocation  des  subdivi- 
sions, consiste  dans  la  surveillance  de  l'état  des  3  subdivisions  de  son 
bataillon  ainsi  que  de  rensend)le  du  train  de  ligne.  Il  pourra,  à  ce  sujet, 
oxigei*  des  rapports  des  (rhet's  de  subdivi.^ions  et  faire,  îi  son  tour,  <les 
prô4>ositions.  Comme  le  commandant  du  bataillon  du  train  est  en  même 
tenips  inspecteur  du  train  pour  la  réserve  d'hommes,  de  chevaux,  de 
harnais  de  tout  le  train  de  ligne  de  la  division,  il  doit,  pour  cette  raison, 
étr(î  appelé  au  rapport  de  la  division. 

7.  L'établissement  et  l'envoi  des  rapports  effectifs  ont  lieu  comme 
suit  : 

J»apport  de  compagnie,  dressé  par  le  fourrier,  signé  par  le  comman- 
dant de  la  compagnie,  va  au  bataillon. 

Happorl  du  bataillon  d'infanterie,  établi  parle  quartier-maître  et  signe 
par  le  connnandant  du  bataillon,  va  au  régiment. 

(Le  rapport  du  bataillon  de  carabiniers  et  celui  du  bataillon  Î^H)  vont 
direc^tement  h  la  division.) 

[Rapport  (lu  régiment  (rinl'anterie,  établi  par  h^  quartier-maître  du  ré- 
giment et  signé  par  le.  commandant  du  régiment,  va  à  la  brigade. 

liapport  de  la  brigade  d'infanterie,  établi  par  l'adjudant  de  brigade  et 
signé  par  U;  brigadier,  va  à  la  division. 

l*onr  la  cavalerie,  régiment  de  dragons,  les  rapports  effcidifs,  dressés 
par  le  fourrier  de  Tescadron  et  signés  par  le  chef  de  Icscadron,  vont  au 
régiuKînt. 

Le  rappoi't  du  régiment  de  dragons,  dressé  par  le  quartier-maître  et 
signé  par  le  chef  du  régiment,  va  i\  la  division. 

Le  rai)porl  d(»s  guides,  dressé  par  le  sergent-major  et  signé  par  le 
chef  de  la  conquignie,  va  à  la  division. 

Pour  ce  qui  concerne  la  brigade  d'artillerie,  les  rapports  des  batteries 
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Los  sociétés  bûloises  qui  se  sont  cliargées  du  prochain  Tir  fédéral 
demandaient  qu'il  filt  ajourné  à  1879  ;  il  a  été  satisfaite  cette deman*le  ; 
les  dites  sociétés  pourvoiront  à  la  présentation ,  dans  le  courant  de 
Tannée,  du  plan  de  tir  et  de  toutes  les  propositions  s'y  i  apportant,  qui 
seront  soumises  à  une  assemblée  d3  délégués. 

Neuchàtel.  —  Le  (ir  cantonal  des  sociétés  de  lir  aux  armes  de  guerre,  qui  a  eu 
lieu  le  il)  aoiU  1877,  à  Colombier,  a  donné  les  résultais  ci-aprèa  : 

i8  tireurs              23  points  9i /loo 

10  . 

9  > 

18  » 

31  * 

!28  > 

15  » 

18  > 
23  . 

19  > 

Résultat  moyen  :  20  points  '^\oo- 

Serbie.  —  La  Zeitschrift  pour  rarlillerie  suisse  rapporte  que  deux  pièces  fédé- 
rales acquises  en  1872  par  le  gouvernement  serhe,  ont  donné  des  preuves  de  Tox- 
cellence  de  leur  tir  el  do  la  puissance  de  leur  portée  dans  la  dernière  {guerre.  Ces 
deux  pièces  d'ordonnance,  de  S  cenlimètres,  avaient  été  placées  dans  la  redouie 
n"  1,  à  Alexinalz,  et  elles  liraieni  prescpie  tous  les  jours  à  1200,  1500,  2000  et  3000 
mètres  de  distance.  Leur  tir  était  si  juste  el  leur  etîel  si  fiual  que  ,  aussilôt  que  la 
redoute  n»  1  commençait  à  tirer,  rinfanterie  el  la  cavalerie  turque  se  mettaient  à 
couvert.  C'est  surtout  le  tir  à  slirapnels  qui  était  meurtrier.  La  batterie  turque,  com- 
posée de  24  canons,  qui  ri^potait,  a  en  vain,  à  plusieurs  reprises,  cherché  ù  les 
démonter. 

\OMI\ATIO\S 

Genève.  —  Le  Conseil  d'Klat  a  nommé  le  18  août  18^7  au  grade  de  l""  lieute- 
nant dans  Tinfanterie  d'élite,  MM.  les  lieutunanl  Lacombe,  Ferdinand;  Harbaull, 
Louis;  Privât,  Knide  ;  UtMiler,  llenri-Klie;  Moynat,  Gaspard  ;  Fa^sch,  Henri  ;  Mar- 
tinet, FrnesL  ;  Nicolet,  Arnold;  Uivoire,  Kmiie';  Darier,  Henri;  Lachenal.  Adrien; 
Favre,  Charles-Marc;  Gauthier,  Alphonse;  Martinet,  Emile-Frédéric. 


1" 

Prix  : 

Landeron 

2. 

Noiraigue 

3. 

Cernier 

H. 

Couvet 

5. 

Boudry 

(î. 

Travers 

7. 

Cressier 

8. 

Enges 

9. 

Saint- Biaise 

10. 

Brot- Dessus 

23 

iï3 

21 

66 

21 

63 

20 

22 

19 

Cih 

18 

85 

18 

61 

18 

11 

18 

60 

KN  VKNTK: 

A  Paris,  chez  TANERA  ;  à  Lausanne,  chez  B.    BEMDA,  éditeurs  ; 

GUERRE  D'ORIENT 

EN    187C:)-1877 

E].*=4C£  II  iR.S(.^  do^Tî  <'.*  \^6r\  iî  m  0 11 1  î^  mi  li  t  fii  ro.«3 

et.    p(  >li  Li  (iiio.*^ 

par 
Ferdinand  LECOMTE, 

»'iil<jri«'l-ilivi»<uinn;ùre. 

Tome  !•  ^  in-8"  avec  3  cartes,  6  francs. 


LAUSANNE.  —  IMPltlMEhlE  BOUGEAUD,  CITÉ-DERRIÈRE,  26. 
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ArTILLKIUK  lïK    FOllTKRESSE  ET    OUVIIIERS    d'ARTILLERIE.  —    Lo 

stTvii'o  (l(i  rarlillerio  de  [ïosition  est  fait  dans  les  iilaces  fortes  par 
un  rnrps  s[)ôcial  :  Varlillerie  de  forlrresse.  Les  soldats  qui  le  compo- 
sent ne  sont  pas  enrégimentés,  exce[)té  dans  le  corps  de  la//(irrfr, 
on  ils  forment  trois  réjximents.  Dans  les  antres  corps,  ils  sont  or- 
^Mnist's  en  eompaj^nies,  d'un  elTeclif  de  150  hommes,  réparties 
dans  les  ditlérentes  forteresses  do  Tempire.  Les  ré^dments  d'ar- 
tillerie de  forteresse  de  Vdijardc  ont  la  même  romposition,  sauf 
relVeetif  de  la  eompaj^nie,  qui  est  de  150  hommes,  que  les  réyi- 
uients  d'infant(M'ie  <le  lij^me. 

Kniin,  il  existe  encore  des  compagnies  iKouvriers  d'artillerie 
qut»  Ton  (»mploie  à  dilVérents  services,  composées  comme  les  com- 
l)a{;nies  d'artillerie  de  forteresse. 

I.es  tahleaux  (paj^'es  371  et  372)  donnent  les  elTectifs, /)ar  corps 
d\innde,  des  troupes  d'artillerie  (de  cam|)a*çne,  de  forteresse  et 
ouvriers)  de  l'armée  active  niz(nni(^y  mises  sur  pie<lde  ^çuerre  au 
moyen  de  l'appel  sous  les  drapeaux  de  la  série  de  réserve  ichlyal. 

Armement  i»ES  TuouiMis.  —  Les  conducteurs  de  Tartillerie  sont 
armés  du  sahn*  et  du  revolver  de  cavalerie.  Les  servants  sont 
armés  du  sahre  dit  roupe-chou.v  et  du  fusil  Wintîhester.  Le  ba- 
tailltHi  de  service  à  T<qi-hané  est  armé  du  fusil  Ueminjj;ton. 

Êgni»EMKNT.  —  1*'  Ilommca  â  pied.  —  L\Miuipemcnt,  unifonne 
pour  les  homm(»s  à  pied  de  toutes  armes,  se  compose  de: 
1  ceintm'on  i)oile-sahre-haïonnette,  une  cartouchière  mobile  sur 
le  ceinturon,  destinée  à  renfermer  (K)  cartouches;  1  havre-sac 
renfermant  40  cartouches  et  divers  ellels  :  1  sa<-  à  pain,  1  petit 
liidt)n  en  fer-Manc,  1  nuisctte. 

iî"  Ilotinacs  ()  i'hmd.  —  I/équi[MMnent  se  compose  de  :  l  cein- 
turon porte-sabre,  1  jiiberne,  1  pt)rte-manteau,  1  musette,!  gourde. 
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SrVialThouso.  Veillon,  rnajor. 

HaliiiK  capitaine. 

Ar^'ûvie.  MM.     Keller,  major. 

riin^'ii.-r,  major. 
Si*"j:tViyd,  capitaine. 

Tes<in.  Mola,  lieutenant-colonel. 

II.  ColomM,  major. 
Curli,  capitaine. 
Côlomlii,  lieutenant. 

Vaui.l.  de  Guimpir,  lieulenant-coUmtîl. 

Muret,  major. 
Moniandon,  capitaine. 
Gui.^an,  capitaine. 
Grenier,  capitaine. 
Kd.  Secretan,  capitaine. 
13oiMveoi<,  lieutenant. 
S.  Secrelan,  lieutenant. 

Valais.  B.  Gay,  capitaine. 

Fama,  1'"  lieutenant. 

Neucliàlel.  Pcrrochet,  lieutenant-colonel. 

Tioulet,  major, 
riotz,  cai»itaine. 
bubois,  capitaine-adjudant. 
Glaudon,  lieutenant. 
Guye,  lieutenant. 
Graa,  lieutenant. 

Genève.  K.  Favre,  colonel. 

Diodati,  lieutenant-colonel. 
lUirkel,  major. 
Briquet,  capitaine. 
G.  Fazy.  capitaine. 

Sur  la  proposition  du  Comité  central  rassemblée  désigne  : 

Comme  scrutateurs  :    MM.  Muret,  major  f^Vaud). 

Sclmyder,  uiajor  (Berne). 

Connue  traducteurs:    M.M.  Fd.  Secietan,  capitaine  (Vaud). 

Colombi,  lieutenant  (^Tessin). 

Conmic  vérillcateurs  des  comptes  : 

MM.  Baumann,  lieutenant-colonel  (Sl-Gall). 
Burkel,  majoi*  (Genève). 
Ile^ig,  major  (Berne). 

M.  le  l"'  lieutenant  Stouky,  caissier  central,  donne  lecture  de  son  rap- 
pr)rl  duquel  il  résulte  que  la  fortune  de  la  société  s'élève  à  fr.  45,129,15  c. 
au  ;M  juillet  dernier,  chillVe  ipii  n'est  toutefois  que  de  4'2,3-49  l'r.  05  cent, 
en  lenant  compte  de  la  dépréciation  des  titres  à  cette  date. 

L'assemblée  entend  ensuite  le  i'ai)|)orl  do  M.  le  lieutenant-colonel 
Lochmanii  sur  l'activité  de  la  société  et  de  ses  sections  durant  les  années 
1870  et  ISTT.  Ce  rapport  conclut  par  les  propositions  du  Comité  central, 
cour  me  suit  : 

(//  L'assemblée  des  délégués,  vu  le  rapport  des  commissaires  vériflca- 
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n)  Le>  O'i  n)inpa^iiii'S  do  forliTossi»  du  l*"'  rorps  fonniMU  3  rô}?iini'nls  à  'i  l>a- 
laillons.  —  I.o  1""  r(Vii»»'iit,  liit  </(•  /fi  »M<r  .Vu/»v,  di»>serl  los  fDrtiticalioiis  do  la 
rùu*  ji'KiirupL»,  lU'piiis  Kara-Hoiirnou  jUMprà  Yédi-CIoulL',  v{  c»'lli'à  do  la  colo 
d'Asio,  do  Uiva  à  S'iiinnio.  —  Les  '2*  ot  3'  rôî^imonl^,  «Iils  do  la  mer  liltinclw 
^Mi'dllorranôo).  do.-'sorvout  los  f»Mloro>sos  ilos  Dardanollos  el  dos  îlos. 

h)  I.os  *J0  oompMi^nios  do  forttM osso>  do-^sorvoiit  le»  rorlilioations  de  Choumla, 
Uou>tolioiik,  Widdiii,  Varna,  Nich,  Silistrlo. 

i)  Los  il  Kunpa^nios  lio  fi)rloros<o  dossorvonl  lo>  l'orlitirations  de  Sculari- 
d'AIbanie,  Provo^a,  Saloni  pio,  (iholos,  Banjaliika,  Siéiiilza,  Mustar  et  l'od- 
^  or  il /.a. 

'/>  Los  li  (N)mpaj;iiios  «lo  forl'^rossH  ilo**orvonl  les  forloressos  d'Erzoroum, 
Kars,  Troliizoïido,  (îuolchovan,  ot  Haloum,  olo. 

f)  La  |>riiiripalo  forioros*o  o>l  S.iiiU-Joan-«rAi*ro. 

f)  La  ti'  cirroiisoripiioM  n'a  pas  do  l'orlorosso. 

•/J  La  principale  lorlorosse  osl  llodjàz,  près  la  Mecipio. 


l-:i  st.»ll<*  on  usjjxt»  (»sl  ctMIr  'lile  Ju  itunlrh*  f\sy>((///io/,  à  vastes 
<iii:irtii*rs  arrnii.lis,  san^Mos  passant  [Kir  <l«»ssiis:  rlh:  rsl  inïuiii' 
triinr  Iniilo  et  «l'inu»  sacuclu*. 

I.t*  liarnacluMinMil  <l(\s  rhovaiix  osl  li»  inoiiu»,  sauf  la  soUo,  iiuo 
«laiis  TartilItTio  alloniaiult*.  I^os  [ù«'m-j»s  ol  1rs  voituivs  sont  Imitos 
att»*lôt»s  «le  <)  «^liovaiix, 

llAIîILf.LIMKNr.    —    I"   llnHitf*^    *)    pii^il.    —    Lt'S  llunUHt'S    à  piotl 

ont  un  onslunn' à  la  r'>/('/''r\  r<nii[i«)StM*s^»MitiolliMiii'iit  Mr  :  1  vosttî 
iniviM'It*  sur  1»'  «lovjinl.  l  };ilol  plaslmn,  s»?  houltumaiil  sur  lo  cMo 
l'I  so  liuant  par  iloiririv,  I  |>antalnu  à  la  tui'ipn',  foriiiaut  ju|m'  à 
sa  partit'  supt'i'itMuc  ju^«|u'au  ili'ssus  du  innilel,  uù  il  si*  riUn'Mil 
l't  fnriiu*  nmlloiirMi' jusi|u'au-'lossus  «lu  piril,  1  l'oiuliu'on  Jo  laiuo 
rnu«;o.  Ko  «Irap  «h'  riuiil'ni'uu»  ost  l»lou  loui'ô,  los  passoiuoiilorios 
sirul  jauuos.  Tnulo  l'arin/'f  t^st  onilVoi»  «lu  />:,  calolto  rnuyo  avoo 
ulau<l  ^M'os  et  ouurl. 

•J"  Hninnu's  t)  rfu*rn\.  —  I.os  Ihuninos  à  l'iioval  sont  vi**tus  «Tuiio 
hniiipio  inurlo  axM.'o  ImhiIuus  oI  l»rainlt.'l»'MU*j;s  unirs.  Lf  paulalun 
osl  à  rourupooiinc.  Le  c«)slunie  ost  biou  foncô. 
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«  If!  l/assciïibléo  lies  dôloj^ui^s  tléciJo  <(uc  le  fonds  social  >cTci  ivduît 
T»  à  2Ô,(KK)  fr.  et  que  Texcédant  sera  réparti  entre  les  caisses  des  dilTé- 
»  rentes  sections  i\\n  ont  elVectué  ré^nilièrement  le  versement  de  leurs 
»  contributions,  an  prorata  du  nombre  de  leurs  membres  payants  îic- 
»  tnels,  d'après  la  moyenne  des  cinq  dernières  années.  » 

M.  le  caiMtuine  Julien  Gui>an,  au  nom  des  déiéjiués  de  la  section  vau- 
doise,  propose  le  maintien  intéjjçrul  des  fonds  sociaux. 

^1.  le  colonel  Hlnnlscbli  annonce  (|ue  les  olïiciers  de  Znricli  n'ont  pu 
discuter  en  assend»lée  «générale  la  proposition  du  Comité  ci*ntral,  mais 
qu'au  nom  des  déléîïués  de  ce  canton,  ici  présents,  il  appuyé  la  proposi- 
tion de  M.  le  capitaine  Guisan. 

M.  le  lient  -col.  Lncinnann  expose  (fue  le  Comité  ctMitral,  per.<onnel- 
lement,  parta«:e  l'opirnon  des  préopinants,  mais  qu'il  a  dû  faire  celte 
pro|)osition  en  raison  du  refus  de  diOérentcs  sections  de  payer  leurs 
contributions  tant  que  ce  capital  existerait. 

■M.  Il»  col.-div.  Meycr.  au  nom  de  la  seciitMi  île  IVrne,  expliiju?.  cfue 
cette  section  n'a  pas  demandé  de  réduction  d<M'apitanx,  inais  seulement 
qu'il  soit  fait  un  meill«Mn*  usa^e  {\Ci^  fonds  sociaux. 

M.  le  col.-div.  Kjxloir appuyé  la  proposition  faite  par  MM.  (iuisan,  ca- 
pitaine, et  Hluiitsclili,  coliMiel. 

M.  le  lit-ut. -col.  (iaidis  explique  les  circonstances  (]ui  ont  am^-né  for 
cément  le  Comité  central  à  poser  la  qiiestion  de  répartition  des  fonds. 

M.  le  capitaine  Hrijpiit  (Cenéve),  comprenant  les  circonstances  que 
vient  d'indiquei"  M.  le  lient. -col.  Caulis,  appuyerail  la  répartition,  mais 
dans  des  proportions  plus  modestes,  et  en  augmentant  alors  la  contri- 
bution amnielle. 

M.  le  capitaine*  Sccri'tan  (Vaud)  parle  contre  to\il«>  espèce  de  réduction 
de  capital;  c'est  avec  l'^^spérance  de  voir  ce  capital  s'au«.!:menter  jusqu'au 
moment  on  la  patrit»  pourrait  en  avoir  besoin,  qu'il  votera  contre  la  pro- 
position du  Comité  c(Mitral. 

Personne  ne  demandant  i)lus  la  parole  sur  la  proposition  ?>,  et  passant 
à  la  votalion,  PassiMnblée  des  déléj^més  tiécide,  à  une  jurande  majorité, 
d'éfarter  la  proposition  sous  lettre  If. 

/^rnpofiiliou  c. 

((  c'  L'assemblée  des  délé^'ués  décide  (pie  la  contribution  pour  Tannée 
»  1877-187S,  payable  le  1'''  mai  iS78,  sera  de  un  franc  par  membre,   n 

M.  le  capitaine  Kazy  (Cenève.)  demande  à  MM.  les  commissaires-vé- 
rificateurs des  comptes  s'ils  estiment  (ju'une  contribution  de  l  fr.  par 
membre  serait  sufli.sante. 

M.  le  caissier,  i'-'"  lient.  Stouky,  fait  la  remarque  qu'avant  de  s'occuper 
de  la  question  des  contributions,  il  y  aurait  lieu  de  voter  les  proposi- 
tions sous  lettres  (/,  *»,  /,  du  Comité  central,   tixant  les  dépenses. 

M.  \\'  major  Min*et  (Vaud)  s'oppose  à  cette  manière  de  procéder  ot 
demande  (|u'on  vote  d'aboni  la  contribution,  puis  ensuite  la  Société 
sam'a  ce  qu'elle  peut  dépenser. 

M.  le  capitaine  Cuisan  (Vaud),  îi  propos  du  mode  de  votation,  de- 
mande, par  motion  d'ordre,  (|ue  les  propositions  du  Comité  central  sous 
lettres  d,  e,  /',  concernant  les  dépenses,  soient  discutées  ensemble, 
avant  de  fixer  la  cotisation  indiquée  sous  lettre  c,  fixant  la  recette. 

La  motion  de  M.  le  capitaine  Guisan  est  adoptée,  et  la  discussion  ou- 
verte sur  les  propositions  //,  c,  /'. 

Pro}iositw)is  d,  fî,  /'. 

<L  d!  L'assemblée  des  délégués  décide  qu'à  l'avenir,  et  jusqu'à  nou- 
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la  plaro  de  roflicior  du  t?i'*^s  de  la  division  so  pri^scnlera  un  officier  dft 
rinfaiitorit»,  un  de  la  (tavalorie  et  un  de  rarlillcrie  du  t^rus. 

Aussitôt  après  rcntrt^c  en  bivtniae  ou  en  cantonneiniMit,  à  la  lin  d'une 
marche,  après  un  combat  d'exercice  tous  les  oflitûers  husiuenliunui^s 
doiv(»tit  se  présenter  h  la  division. 

Ils  doivent  s'attondre  h  rester  au  quartier-géniTal  de  la  division  jus- 
cpi'à  une  heure  avancée. 

îî.  Isii  désijîiialion  des  nflici(»rs  (|ui  doivent  se  rendre  au  rapport  do.  la 
division  est  laissée  aux  hri^^ades  et  aux  cori»s  de  troupes  soit  à  Tavant- 
j;arde,  au  ^'ros  et  au  détachement. 

I^i  tlivision  exi|:;e  cependant: 

(t!  Quoique,  en  jjîénéral,  les  supérieurs  directs  doivent  rester  pn>s  de 
leurs  trnup(»s,  on  désire  cependant  vivement  que,  dans  les  occasions  sé- 
rieuses, (par  exemple  au  commencement  dos  «tpérations,  h  la  veille  d'un 
exercice  important)  M.\f.  l''s  chefs  de  cor|)s  se  présentent  si  possiblo 
en  |>ersonne  au  rapport  de  division  ou  (pj'ils  se  fa.<sent  remplacer  par  les 
ofticiers  d'état- major  ^^énéral  que  cela  concerne,  soit  par  leurs  adjudants. 

Ces  ofliciers  s<^  font  accompagner  par  des  ordonnani^es  qui  doivent 
rester  au  <|uartier-j:énéral  de  la  division  pour  recevoir  les  ordres  ulté- 
rieurs. 

''/  Dans  tous  les  autres  cas,  comme  les  commandr.nts  des  brigades  et 
des  corps  des  troupes,  ainsi  que  les  officiei's  d*état-major  i^énéral  et  les 
adjudants  sont  déjfi  bitMi  assez  occupés,  les  officiers  d'ordonnances  suf- 
firont. C^ux-ci  re«;oivent  de  leurs  commandants  respectifs  les  instruc- 
tions nécessaires. 

•i.  Le  chef  d'état-major,  l'ingénieur  de  division,  le  commissaire  des 
guerres  de  division,  le  médecin  de  division,  le  vétérinaire  de  division  et 
le  commandant  du  bataillon  du  train  peuvent  se  faire  représenter  au 
rapport  de  division  par  les  adjudants  que  cela  concerne  soit  par  le  II* 
officier  d'état-major  général,  mais  seulement  lorsqu'ils  doivent  s'éloigner 
du  (piartier-général. 

5.  Pour  le  rapport  au  divisionnaire:  tenue  de  service  et  képi. 

II.  Oi'drt*  vonrrnutitt  le  bureuu  de  la  division. 

i.  Le  bureau  de  division  est  placé  sou?  les  ordres  du  chef  d'état-major 
de  la  division  et  se  divise  en  .sections  suivantes  : 

«.'  Section  d'élat-major  général  conjposée  : 

Du  chef  d'état-major,  directeur  de  la  section  ; 

Du  '2r  ofïicier  d'état-major  général  de  la  division  ; 

De  l'ingénieur  de  division. 

h}  Les  adjuilants. 

A  cette  section  appartiennent  le  premier  et  le  deuxième  adjudants  de 
la  division  et  les  otViciers  d»»  guide?. 

c-  ]jC.  commissariat  des  guerres,  à  la  tète  diupiel  se  trouve  le  commis- 
saire des  guern»s  de  divi^ion. 

d'  Lii  section  sanitaire:  médecin  de  division  et  médecin  d'état-inajor. 

c'  Injustice.  I*»'  grand  juge  de  la  division. 

2.  IjSl  section  d'état-major  général  s'occupe  : 

Cl'  De  la  connaissance  de  l'ordre  de  bataille  de  la  division  et  de  celui 
de  l'adversaire. 

1;'  Deï>  opérations  (logements,  marches,  combat,  établissement  du  lien 
avec  d'autres  corps  ;  travaux  de  fortification.) 

c*  Des  reconnaissances  et  de  la  cartographie. 

r/'  Des  rapports  de  la  division  avec  le  commandement  de  l'armée  (dé- 
partement militaire  fédéral)  avec  d'autres  corps,  et  de  la  rédaction  des 
ordres  de  division. 
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Pendant  qu'on  s'occupe  de  dépenses,  M.  le  capitaine  Montandon 
(Vaud)  propose  que  la  Société  vote  une  allocation  de  1,000  fr.  pour  le 
monument  à  élever  au  général  Dufour. 

Il  est  procédé  à  la  votation  sur  les  propositions  du  Comité  sous  lettres 
d,  c,  /*,  puis  sur  les  propositions  de  MM.  Meyer,  col.-div.  ;  Secretan,  ca- 
pitaine ;  Montandon,  capitaine. 

Proposition  d. 

L'assemblée  dos  délégués,  à  une  grande  majorité,  adopte  cette  propo- 
sition à  l'égard  des  «Unix  journaux  principaux,  les  deux  autres  journaux 
militaires  qui  se  publient  en  Suisse  ayant  renoncé  à  tout  subside. 

(Il  est  pris  note  h  cette  occasion  dii  vœu  de  M.  le  colonel  Bluiitschli, 
en  faveur  de  la  création  d'un  journal  central.) 

Proposition  e. 

L'assemblée  des  délégués,  à  une  grande  majorité,  adopte  cette  propo- 
sition, en  réduisant  toutefois  rallocalion  ù  1,000  fr. 

Proposition  f. 

L'assemblée  des  délégués,  à  une  grande  majorité,  refuse  d'accorder 
le  subside  proposé. 

Proposition  de  M.  le  col.-div.  Mener. 

L'assemblée  des  délégués  écarte  celte  proposition  par  29  voix  con- 
tre 22. 

Proposition  de  M.  le  capitaine  Secretan. 

L'assemblée  des  délégués  adopte  cette  proposition  par  28  voix  con- 
tre 23. 

Proposition  de  M.  le  capitaine  Montandon. 

L'assemblée  des  délégués  adopte  celte  proposition  à  runaniinité,  en 
opposition  à  une  proposition  de  M.  le  major  Burkel  de  porter  k  1500  fr, 
l'allocation  au  monument  Dufour. 

Revenant  à  la  proposition  sous  lettre  i/,  la  discussion  est  ouverte  sur 
cette  proposition. 

M.  le  1er  lieiit.  Stouky,  caissier,  indique  qu'ensuite  des  décisions  qui 
viennent  d'être  prises,  une  cotisation  de  1  fr.  par  membre  serait  suffi- 
sante pour  le  budget. 

Votant  sur  cette  proposition,  l'assemblée  des  délégués,  à  une  grande 
majorité,  adopte  la  contribution  proposée  de  un  franc  par  membre. 

Proposition  g. 

«  fj]  L'assemblée  des  délégués,  sur  le  préavis  du  Département  raili- 
»  taire  fédéral  et  du  Comité  central,  décide  que  les  sujets  de  concours 
»  sont  les  suivants (à  déterminer  h  l'assemblée  des  délégués). 

»)  Le  Comité  central  fixera  l'époque  de  la  remise  des  travaux  de  con- 
»  coui's  pour  l'année  1878. 

))  J*our  les  années  1879  et  1880,  le  Comité  central,  s'il  n'y  a  pas  d'as- 
»  semblée  de  délégués,  pourvoira  lui-même  à  la  publication  des  nou- 
0  veaux  sujets.  » 

Après  avoir  entendu  les  va^ux  de  l'assemblée,  il  est  décidé  que  les 
sujets  de  concours  seront  : 

l*'  Quelle  est  la  méthode  la  plus  pratique  d'exercer  Tinfanterie  au  tir, 
dans  les  années  où  elle  n'a  pas  de  cours  de  répétiûon. 

2"  Quels  sont  les  voies  et  moyens  les  plus  simples  et  en  mènne  temps 
les  plus  rationnels  pour  obtenir  que  les  chevaux  de  cavalerie  fournis 
par  la  Confédération  conservent  le  degré  de  dressage  auquel  ils  sont 
arrivés. 
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7.  La  chancellerie  du  bureau  «le  la  «livisiou  se  <*oniposft,  pour  la  I»^'  et 
la  11*  section,  des  secrétaires  d'état-major  i\o  la  division  sous  ladina*tion 
du  lieutenant-secrétaire  d  etat-major  ;'pour  la  lll'  section,  de  Tadjuilant 
du  commissaire  des  ^'uerres  de  la  ilivision  ;  pour  la  !V^'  section,  de  Tad- 
judant  et  du  secrétaire  d'état-major,  du  médecin  et  du  vétérinaire  de 
division. 

I*a  clianrellerie  de  division  doit,  en  cas  de  besoin,  prêter  son  concours 
l'i  la  V*  section. 

rt'  La  chancellerie  d(»  division  (ainsi  qu'aux  chancelleries  des  sections 
m  et  IV)  uicombent  la  rédaction  et  r<^X|)é  lition  dt»s  c*»rrespontlance>, 
des  rapports,  des  tableaux,  dcN  ordres,  etc.,  a  elle  adres.sés 

Elle  dnit  réunir  les  matériaux  suivants  en  liasses  .séparées  et  les  tenir 
en  ordre  : 

aj  Ktat  de  la  division. 

/')  Ordre  de  bataille. 

cj  I^s  rapports  efliHitifs  et  sonunaires  (ceux-ci,  après  une  période 
complète,  doivent  être  déposés  dans  les  fourtrons). 

it!  Toutes  les  pièces  ironcornant  la  dislocation,  les  ordres  de  marche 
et  les  résumés  des  opérations  avec  les  relations  de  marche  ctd(»cimibal 
dans  les  feuilles  (ces  pièces,  après  une  période  complète,  doivent  être 
déposées  dans  les  ft)ur^'ons). 

c'  Le  journal  des  correspondanci^s.  Les  pièces  contenues  dans  ce  pa- 
quet seront  placées  dans  deux  plis  :  dans  Tun  seront  les  affaires  termi- 
nées (note  en  marj,'e),  dans  Tautre  les  alfaires  non  terminées. 

Sur  renvelop|)e  dans  laquelle  se  trouvent  les  deux  plis,  on  inscrira 
les  dates  des  pièces  avec  la  note  a  terminé  »  ou  sans  note  conune  t  non 
lerminé.  > 

/7  Le  journal  des  expéditions.  Ce  paquet  contient  les  brouillons  de 
toutes  les  c*»rrespondanci»s  in) portantes  ou  les  minutes  des  correspon- 
dances moins  importantes. 

Sur  chatiue  broJiillon,  à  la  marpe,  on  mentionnera  si,  quand  et  de 
quelle  manière  l'expédition  a  été  laite  (dépêche,  lettre,  ordonnance). 
Sur  Tenveloppe  on  indiquera  les  dates  des  pièces. 

g!  î/»s  ordres  de  division  sous  enveloppe. 

/*'  Les  pièces  relatives  aux  listes  des  jurés  et  des  juges. 

8.  Manière  de  traiter  les  allaires. 
Un  .soldat  coimu  a  dit  : 

«  Plus  d'une  bataille  aurait  été  t^agnée  si  l'on  avait  moins  écrit  et  plus 
agi.  » 

I^s  combats  contre  un  ennemi  manjué  ne  sont  que  des  actions  simu- 
lées ;  seulement  je  ne  trouve  pas  tpi'il  soit  convenable  que  Tétat-major, 
en  temps  de  paix,  soit  habitué  à  des  formalités  puremtMit  bureaucrati- 
ques et  qu'il  apprenne  seulement  au  moment  du  danger  que  cette  orga- 
nisation ingénieuse  et  la  ma.-se  des  écritures  qu'on  lui  impose  en  tenqis 
de  paix  ne  pourront  subsister  en  temps  de  guerre.  Je  donne,  en  consé- 
quence, les  ordres  suivants  : 

nj  \jGa  locaux  des  sections  du  bureau  do  tlivision  doivent  être  choisis 
de  manière  h  ce  (pu?  des  comnumications  directes  et  verbales  puissent 
avoir  lieu  facilement  entre  les  sections. 

Si  possible,  les  deux  premières  sections  prendront  une  seule  et  même 
spacieuses  chambre  de  travail. 

b*  La  chancellerie  de  division  a  une  chambre  de  travail  particulière, 
comnumitpiant  directement  avec  la  1"*  et  la  11*  section. 

I*es  chancelleries  des  sections  LU  et  IV  travaillent  avec  luurs  chefs. 

c'  Toutes  les  informations  sont  données  verbalement.  —  On  ne  traite 
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>  2"  ChoLx  du  lieu  de  l'Assemblée  générale  eu  1880  ; 

»  3"  Travaux  et  discussion  sur  la  réor^çanisation  de  la  justice  pénale 
»  militaire.  Rapporteurs,  MM.  le  major  Hilty  et  commandant  E.  Gaulis.  » 

La  présidence  annonce  que  le  bureau  de  rassemblée  des  délégués, 
scrutateurs  et  traducteurs,  reste  encore  en  fonctions  dans  cette  assem- 
blée générale. 

Il  est  ensuite  donné  communication  des  décisions  prises  dans  Tassem* 
blée  des  délégués  du  li  courant. 

(Voir  procès-verbal  de  cette  assemblée). 

M.  le  rapporteur,  lieutenant-colonel  Lochmann,  obtient  la  parole  pour 
lecture  d'une  pailie  du  rapport  général  sur  la  marche  de  la  société  et 
l'activité  des  sections  durant  les  années  187G-1877. 

M.  le  Président  énumère  ensuite  les  sujets  discutés  hier  matin,  dans 
les  assemblées  spéciales  des  différentes  armes.  MM.  les  rapporteure 
auront  à  présenter  leurs  conclusions  avant  la  lin  de  cette  séance. 

Passant  au  §  2  des  tractanda,  le  Président  annonce  que  l'assemblée 
des  délégués  ne  fait  pas  de  proposition  ;  de  même  le  Comité  central  n'est 
pas  en  mesure  d'en  faire.  Diverses  propositions  ont  bien  été  faites  à  l'as- 
semblée des  délégués,  mais  sans  qu'aucune  ai  t  été  acceptée  ;  l'assemblée 
générale  voudra  bien  fixer  elle-même  le  lieu  de  la  prochaine  réunion. 

M.  le  colonel-divisionnaire  Meyer  (Berne)  propose  Soleure. 

M.  le  colonel  Bluntschli  (Zurich)  appuyé  la  proposition  de  M.  le  colo- 
nel Meyer. 

Aucune  autre  proposition  n'étant  faite,  à  la  votation,  Soleure  est  dé- 
signé comme  lieu  de  réunion  pour  l'assemblée  de  1880. 

L'ordre  du  jour  appelle  le  rapport  de  M.  le  major  Hilty  (Berne)  sur  la 
réorganisation  de  la  justice  pénale  militaire. 

Le  travail  du  rapporteur  lixe  pendant  plus  d'une  heure  l'attention  des 
assistants  ;  il  conclut  à  la  révision  complète  de  la  loi  du  27  août  1851, 
dans  le  sens  du  projet  actuellement  soumis  au  conseil  fédéral. 

M.  le  président  se  fait  l'interprète  de  l'assemblée  en  remerciant 
M.  Hilty  de  son  intéressant  rapport,  sur  quoi  la  séance  est  suspendue 
pendant  dix  minutes. 

A  la  reprise  de  la  séance,  M.  le  commandant  Eugène  Gaulis  O'aud) 
rapporteur  français  sur  la  môme  question  de  révision  de  nos  lois  pé- 
nales militaires,  obtient  la  parole  et  combat  plusieui*s  dispositions  du 
projet  de  M.  le  major  Hilty,  en  faisant  remarquer  les  avantages  de  notre 
code  actuel.  En  résumé,  M.  le  commandant  Gaulis  se  prononce  en  fa- 
veur du  maintien  du  code  de  1851,  sous  réserve  de  quelques  modifica- 
tions à  faire  pour  le  mettre  en  harmonie  avec  notre  organisation  mili- 
taire de  1874. 

M.  le  capitaine  à  Tétat-major  judiciaire  llahm  (SchatThouse)  après 
avoir  entendu  les  deu  x  rapporteurs,  propose  que  la  société  demande  au 
département  militaire  la  nomination,  aussitôt  ([ue  possible,  d'une  com- 
mission qui  serait  chargée  d'étudier  la  question  de  la  révision  du  code 
pénal  militaire.  Cette  commission  serait  composée  d'officiers  de  Pétat- 
major  judiciaire  et  d'autres  officiers 

M.  le  colonel  divisionnaire  Egloff  (Thurgovie)  appuyé  la  proposition 
de  M.  le  capitaine  Rahm. 

M.  le  capitaine  André  (Vaud)  s'oppose  à  la  prise  en  considération  du 
projet  de  M.  le  major  Hilty;  au  point  de  vue  de  Tunité  dans  la  procé- 
dure, il  préfère  la  loi  actuelle;  cependant  comme  il  &t  bon  qu'une  dis- 
cussion approfondie  ait  lieu,  il  se  range  à  la  proposition  de  M.  le  capi- 
taine Rahm. 

La  discussion  étant  close,  l'assemblée  adopte  la  proposition  de  M.  le 
capitaine  Rahm. 


soldat,  dcHniit  en  \\n  loul  sentimcnl  dlioiincur,  le  rond  oublieux  do  son 
devoir  et  incapable  de  tiaiisfairo  aux  e.\i;rtMK'Cs  du  sorvieo. 

L*eau-de  vie  étourdit  le  cerveau,  rond  l'humeur  joyeuse,  mais  pas 
pour  longtemps.  I/iiistoire  dos  guerres  de  tous  les  temps  donne  la 
preuve  que  la  modération  dans  Tusa^e  des  boissons  alrooliques  favorise 
une  bonne  discipline.  Les  meilleures  armées  de  Tantiquité  et  des  temps 
modernes  ne  buvaient  pas  de  spiritueux. 

L'usage  immodéré  du  vin  est  également  préjudiciable,  et  la  mauvaise 
habitude  de  vider  la  gourde,  non  j)as  petit  à  petit,  mais  en  une  seule 
fois  et  déjà  au  commencement  des  marches  ou  des  exercices,  doit  être 
empêchée  par  les  ofticiers  qui  puniront  sans  rémission  les  contreve- 
nants. 

On  recommande  spécialement  de  remplir  la  gourde  de  café  noir  sucré, 
qui  peut  être  facilement  prélevé  sur  la  ration  du  déjeûner.  Cette  boisson 
empêche  do  trop  sentir  la  faim  et  la  soif,  ranime  les  forces  pour  les  lon- 
gues marches  et  les  manœuvres  et  donne  de  la  gaîté.  L'eau  chaude  avec 
du  café  noir,  même  si  le  mélange  est  fortement  délayé,  est  encore  une 
boisson  buvable. 

C.  Propreté, 

Le  soldat,  pour  être  capable,  dans  toute  l'acceptation  du  mol,  de  sup- 
porter les  fatigues  d'une  campagne,  doit  être  propre.  Sans  propreté, 
pas  de  santé,  et  sans  bonne  santé  il  est  difficile  do  résister  aux  inlluen- 
ces  morbides.  Ce  n'est  pas  seulement  pour  lui,  mais  aussi  pour  ses  cama- 
rades, que  le  soldat  doit  tenir  son  corps  et  ses  linges  propres,  car  sa 
malpropreté  agira  d'une  manière  pernicieuse,  non  seulement  sur  sa 
santé,  mais  aussi  sur  celle  de  ses  voisins. 

Dans  l'intérêt  bien  enterulu  des  troupes  et  afîn  de  faciliter  à  celles-ci 
les  marches,  les  officiers  de  troupe  et  les  médecins  sont  priés  de  ne 
laisser  échapper  aucune  occasion  qui  s'olîrira  pour  les  troupes  de  se 
laver  les  pieds  et  les  jambes,  ainsi  (juc,  de  temps  en  temps,  par  un  beau 
temps,  de  prendre  un  bain  froid  complet.  Chaque  soir  et  avant  de 
grandes  marches  ou  manœuvres,  les  soldats  devront  prendre  un  bain 
de  pieds  froid  et  se  laver  les  parties  inférieures  du  corps. 

MM.  les  commandants  fourniront  aux  soldats  Toccasion  de  laver  leur 
linge  et,  si  cela  est  nécessaire,  commanderont  une  telle  opération. 

n  ne  faut  pas  changer  de  linge  pondant  le  plus  fort  de  la  transpira- 
tion, mais  Ton  doit  attendre  que  le  corps  commence  à  se  rafraîchir. 

D.  Pour  ce  qui  concerne  Vordre 

dans  les  camps  et  les  cantonnements  (latrines,  etc.),  nous  renvoyons  à 
l'ordre  de  division  n«  8. 

E.  Discipline  pendant  la  marche. 
Voir  Tordre  de  division  n"  6. 

F.  Soins  à  donner  aux  malades, 

liCS  malades  seront  soignés  au  corps,  dans  les  ambulances  ou  les  hô- 
pitaux, conformément  aux  prescriptions  du  règlement  sur  le  service  de 
santé  [Medicin  AbtheilungJ  dans  l'armée  fédérale  (IV'  et  V'  sections)  du 
13  avril  1876. 

Les  hôpitaux  dans  lesquels  on  conduira  les  malades  des  ambulances 
seront  l'objet  d'un  ordre  de  division  ultérieur. 

Si  des  maladies  contagieuses  se  déclarent,  comme  la  petite  vérole,  le 
typhus,  la  dyssenterie,  on  avertira  immédiatement  le  médecin  de  divi- 
sion par  une  dépêche  ou  par  un  express  et  l'on  prendra  les  mesures 
d*isolcment  et  de  désinfection  nécessaires. 


.1 
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1»  et  charge  le  Comité  central  des  mesures  relatives  à  cette  décision. 
Cette  proposition  est  adoptée,  sans  discussion,  à  Tonanimité. 

M.  le  Major  liegg  (Berne),  dépose  la  motion  suivante  : 

tf  Les  officiers  d'administration,  présents  à  la  séance  du  12  août  1877, 
au  chiitcau  de  Chilien,  estiment  à  l'unanimité  : 

j>  1"  Qu'il  est  de  toute  nécessité  (ju'un  règlement  d'administration  pour 
l'armée  fédérale  soit  promulgué  dans  un  bref  délai,  attendu  que 
l'absence  d'un  règlement  en  ra[)port  avec  le  nouvel  état  militaire  pré- 
sente de  graves  inconvénients  et  compromet  à  tous  les  points  de  vue 
la  possibilité  de  l'administration  de  l'armée. 

))  '2^  Eventuellement,  et  si  un  règlement  d'administration  ne  peut  être 
promulgué  sous  peu,  ils  désirent  (ju'il  soit  fait,  pour  le  moment,  un  rè- 
glement ou  une  instruction  concernant  l'administration  intérieure  des 
corps  de  troupe,  l'administration  des  écoles  de  recrues  et  des  cours  de 
répétition. 

D  3*^  Que  l'organisation  de  l'administration  devrait  être  complétée  en 
ce  sens  que  le  choix  et  l'instruction  des  officiers  d'administration  soient 
mis  en  rapport  avec  les  branches  d'administration  et  les  services  admi- 
nistratifs auxcjuels  on  les  destine.  » 

Ces  vœux,  appuyés  par  rassemblée,  seront  transmis  à  qui  de  droit. 

M.  H.  Graa,  lieutenant  d'artillerie  (NeuchAtel),  demande,  au  nom  de 
la  sous-section  du  Locle,  au  comité  et  à  la  société  tout  entière,  de  vou- 
loir bien  appuyer  auprès  des  autorités  compétentes  le  maintien  d'un 
certain  nombre  de  musi(|ues  militaires,  par  exemple  une  ou  deux  par 
division.  M.  Graa  di'veloppc  sa  proposition,  qui  est  appuyée,  au  nom  de 
la  section  de  Genève,  par  M.  le  major  Burkel. 

Cette  proposition  étant  adoptée  à  une  grande  majorité,  elle  sera  trans- 
mise à  titre  de  vœu  à  qui  de  droit. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  l'assemblée,  sur  la  proposition  de  M.  le 
colonel-divisionnaire  Meyer,  vote  des  remerciements  à  la  Présidence,  et 
la  séance  est  levée  à  1  */-  h.  après-midi. 


IIL 

Les  autres  parties  du  programme  de  la  réunion  générale,  h  savoir  :  le 
i  l  août  après-midi,  la  réception  à  la  gare  de  Lausanne  et  au  jardin  de 
l'Arc  ;  le  12  août,  les  séances  des  diverses  armes  h  Chilien,  le  banquet  à 
Moiitreux,  la  promenade  sur  le  lac  Léman  et  la  soirée  familière  au  cercle 
de  Beau-Séjour,  à  Lausanne  ;  le  13  aoiii  la  remise  du  drapeau  sur  la  place 
du  Château  et  le  banquet  à  la  cantine  de  Montbenon,  ont  eu  lieu  con- 
formément aux  indications  de  la  circulaire  du  Comité  central  du  25  juil- 
let 1877  et  de  la  carte  de  fête.  —  La  bannière  de  la  société  reste  déposée 
au  bureau  de  la  II®  division  (Chancellerie  de  l'Etat  de  Yaud). 

Lausanne,  30  août  1877. 

Certifié  conforme  : 

•Signatures.) 
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Kn  sniiiino  ot  lonjours:  préparation  soignée  de  rattaquo ,  puis:  on 
avant  ! 

An  milieu  «l»'  la  paix,  n(Ui>  no  sommes  pas  sûrs  de  la  paix.  Votro  pj-^r- 
srvéranoiM»t  v«»lre  /.ôle  seront  à  la  liaiileur  de  la  situation.  (Test  dans 
celtt»  persua>ion  «pie  ji»  v«»us  souhaite  à  tous  la  lûonvenne. 

nruj^^,  septembre  1877.  Le  commandant  de  la  V'  division, 

(Si^né)  K.  Himn'LKTZ. 


SOCIKTK   DKS   Ol'KIClKns   Sl'ISSES. 

I^  (lomilé  central  a  adressé  aux  sections  eantonaU»s  et  divisionnaires 
la  eireulaire  ei-après  : 

(Iln*rs  (ionl'êdêrés  et  frères  d'armes.  —  Nous  nous  empres.^ons  de  vous 
donner  eonnnunication  de  la  décision  suivante,  prise  dans  notre  assem- 
blée de  déléî^ués  du  11  courant,  à  Lausanne  : 

«  1^1  caisse  cenlraliî  subventinnnera  aiuiuellemcnt  une  ou  plusieurs 
>»  stîctions,  il  lour  de  rôle  ;  ce  subside  sera  destiné  à  être  applitpié  à  un 

but  militaire,  spécialement  îi  des  recoimai>sances.   Le  montant  de  ce 

subside  sera  déli»rminé,  suivant  le  nombre  des  mend)res  de  la  sec- 
lion,  par  W  doinité  central. 

»  Les  sections  «jui  auront  reçu  des  subventions  devront  faire  rapport, 
•  sur  leur  emploi,  à  rassemblée  des  délégués.  » 

Nous  invitons  donc  les  .sections  qui  désireraient  se  mettre  au  bénéfice 
<le  celte  décision,  de  voul  )ir  bien  s'annoncer,  d'ici  au  1.*)  septembre  pro- 
ebain,  au  (loinité  centnil,  en  indiquant  Umm*  pro^Tamme. 

Le  (-omité  central  tiendni  conqile,  en  prenner  lieu,  des  demandes  des 
sections  qui  n'ont  pas  de  service  celte  année. 

A^ïréez,  cbcrs  camarades,  Tassurancc  de  notre  dévouement. 

Lausanne,  le  2*1  août  1S77. 
Au  ni»m  du  Clomilé  central  :   le  Préaidtuit^   F.  Lkcomtk,  col. -division., 
te  Secrétaire  mi  intérim,  H.  DiiMin,  lient,  de  carabiniers. 


> 


\Oi:VELLES  ET  CHROMQIE 

Kquilibrer  les  finances  de  la  Confédération  préoccupe  vivement  les  autorité  fédé- 
rale:». 

Des  romini.'*>ioiis  furonl  nommées  dans  les  deux  Conseils  pour  étudier  la  question 
de  savoir  quel  serait  lo  meilleur  moyen  du  rélablir  Téquilibre.  Celle  question  est 
d^aulanl  plus  urgente  qu'il  résulte  de  i  examen  allentif  de  la  situation,  qu'un  déficit 
annuel  el  continu  de  ()ualre  à  eim)  millions  esl  plus  (pie  probable.  La  commission  du 
Conseil  naiionaL  présidée  par  M.  Bûcher  (Berne),  s'esl  réunie  dernièrement  ;  elle  a 
réparti  ses  travaux  à  diverses  sous-commissions.  La  plus  importante  est  celle  chargée 
du  département  militaire;  elle  a  été  dévolue  à  M.  Weck-Keynold  (Fribourg)  cl 
Kaiser  «Soleure),  lesquels  onl  cru  devoir  s'adjoindre  deux  personnalités  compétentes, 
MM.  Ilertenstein  (Zurich),  colonel  d'arlillcrie,  et  Techiermann  (Fribour^;),  major  cl 
chef  du  département  militaire  cantonal. 

Les  premiers  débats  oui  porté  sur  Porganisation  actuelle,  dont  on  a  décidé  do 
soutenir  le  maintien,  quitte  à  faire  des  réductions  considérables  dans  lo  budj;ct  des 
dépenses.  On  pourrait,  dit-on,  réduire  de  11/i  million  le  budget  militaire,  ycaremos! 

—  M.  le  major  d'état-major  Capponi  a  été  désigné  pour  suivre  les  manœuvres 
d'automne  de  l'armt'e  italienne. 

—  Pendant  les  services  militaires,  il  arrive  souvent  que  les  ecclésiastiques  sont 
appelés  pour  l'oflice  religieux.  M  a  été  soulevé  la  question  dt<  savoir  si  ces  services 
seraient  (lortés  au  livret  de  l'ecclésiastique  comme  service  militaire.  Le  Département 
mihtaire  a  tranché  la  question  négativement,  en  observant  que  la  loi  d'organisation 
militaire  ne  connaît  pas  de  service  religieux  pour  les  services  d^instruclion,  et  si  un 
eccléfriastujue  est  appelé»  cela  n  a  lieu  qu'après  entente  et  nullement  d*après  un 
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E.  Rapports  et  communications  (meldungen)   particuliers  pendant 

les  opératioiis. 

13.  Outre  les  rapports  réguliers  indiqués  ci-dessus,  il  se  présente  en- 
core pendant  les  opérations  les  rapports  ou  les  communications  suivants, 
qui  peuvent  être  écrits  au  dos  des  rapports  sommaires  ou  traités  à  part. 

Relation  de  marche  et  de  combat  avec  adjonction  de  la  liste  des  per- 
tes, de  Tétat  des  munitions,  du  matériel  pris  ou  perdu,  de  l'indication 
des  vivres  existant  encore  aux  corps. 

Même  marche  à  suivre  que  pour  les  rapports  sommaires. 

Parmi  les  autres  rapports  établis  dans  les  unités  de  troupes,  etc.,  les 
états  de  punitions  et  les  rapports  de  la  garde  de  police  offrent  un  inté- 
rêt particulier.  On  les  réunira  au  régiment  et  Tadjudant  de  brigade,  etc., 
en  adressera  à  la  division  un  rapport  sommaire  pour  le  15  septembre  et 
pour  le  dernier  jour  des  manœuvres. 

Les  cas  particulièrement  importants  seront  signalés  d'une  manière 
spéciale  à  la  division. 

II.    Prescriptions    relatives   aux    communications  et   au  service    des 

ordonnances. 

1.  Les  communications  (meldungen)  seront  faites  par  écrit  ou  verba- 
lement. 

Les  communications  importantes  devront  autant  que  possible  être 
toujoui's  faites  par  écrit. 

2.  Une  communication  verbale  commence  par  Tindication  de  la  sub- 
division ou  du  détachement  d'où  elle  vient,  par  exemple  «  communica- 
tion do  la  tète  »  «  communication  du  détachement  de  Taile  droite,  d  etc. 

Puis  viendra  la  circonstance  ou  Tincident  qui  doit  être  porté  à  la  con- 
naissance du  supérieur,  le  tout  d'une  manière  concise,  mais  renfermant 
cependant  les  indications  essentielles. 

3.  Pour  les  communications  écrites  on  indiquera  à  Tangte  supérieur 
de  droite  le  lieu  et  l'épocfuc  de  l'envoi,  c'est-à-dire  la  date,  l'heure,  la 
minute  du  jour.  Ensuite  vient  la  désignation  du  commandement  à  qui 
est  adressée  la  commuhication,  puis  la  communication  elle-même  en 
termes  aussi  brefs  que  possible,  sans  phrases.  En  bas  à  gauche,  on  écrira 
l'indication  de  la  subdivision  ou  du  détachement  d'où  la  communication 
provient   A  droite  en  bas  sera  la  signature  de  l'expéditeur. 

4.  Pour  désigner  le  moment  du  jour,  on  évitera  le  terme  «  nuit  »  et 
on  le  remplacera  toujours  par  ceux  «  soir  »  ou  «  matin  ». 

La  signature  indiquera  le  nom,  le  grade,  le  détachement  de  troupe  et 
le  commandement.  Par  exemple  :  «  N.  N.  capitaine  au  17*  régiment  d'in- 
fanterie et  commandant  de  l'avant-garde  ».  Le  tout  clair,  compréhensi- 
ble et  d'une  écriture  lisible  pour  le  premier  venu. 

Dans  la  désignation  de  la  subdivision  ou  du  détachement  on  indiquera 
non-seulement  le  corps  de  troupes  mais  aussi  le  genre  de  détachement, 
par  exemple  :  Avant-garde,  arrière-garde,  troupe  avancée,  etc. 

5.  La  communication  doit  être  écrite  sur  du  fort  papier  et  assez  hsi- 
)»le  i)our  pouvoir  être  lue  à  la  clarté  du  fou  de  bivouac.  Les  noms  des 
localités  doivent  être  particulièrement  bien  écrits. 

Il  sera  préférable  de  dôsigr.er  la  situation  des  troupes  ou  des  localUcs 
par  les  points  cardinaux  Nord,  Sud,  Est  et  Ouest,  plutôt  que  par  les 
mots  «  à  droite  ou  à  gauche  ». 

0.  Les  croquis  et  les  renvois  doivent  être  dessinés  au  dos  do  la  com- 
munication. 

Dans  ces  croquis,  il  faudra  employer  la  plus  grande  simplicité,  alliée 
à  la  plus  grande  clarté.  Il  faudra  s'abstenir  de  détails  inutiles. 

7.  Dans  la  règle,  les  états-majors  devront  mettre  les  communications 
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SOCIÉTÉ  DES  OFFICIERS  SUISSES 

liapporl  du  (lomilé  central  sur  la  marche  de  la  SocuHt^ 

en  1876  et  181V. 

Monsieur  lo  Présidonl  et  Messieurs  les  ofliciers. 

I/arlicle  10  de  nos  statuts,  2*"*'  alinéa,  s'exprime  ainsi  : 

tf  Le  ra[)porteur  fait,  à  rasseinhlécî  des  délégués,  dans  sou  us- 
»  semblée  générale  ordinaire,  un  rapport  sommaire  ayant  pour 
p  objet  :  ]» 

a)  La  marcbe  et  Tailivité  de  la  société  et  des  sections,  Umt  au 
point  de  vue  militaire  «[u^au  point  de  vue  adininisti*atif  ; 

h)  Les  faits  et  les  questions  militaires  intéressant  la  société. 

Enfin  le  rapporteur  présente  au  préavis  du  comité  les  questions 
i|ui  doivent  être  soumises  à  la  réunion  des  délégués. 

lN>ur  remplir  cette  tàclie  de  la  manière  la  plus  logi(]ue  possible 
et  sans  vous  pi'ésenter  un  ti*avail  trop  long,  je  compte  dire  : 

1®  Quekfues  mots  stu'  les  faits  de  funire  militaire  en  Suisse 
<|ui  sont  de  nature  à  intéresser  notie  société. 

2"  Vous  parler  des  travaux  du  (lomité  central. 

3"  Vous  donner  le  résumé  de  l'activité  des  sections  pendant 
cette  dernière  période  de  deux  ans. 

Sp  Knlin,  nous  conclurons  par  Texposé  des  questions  que  le  Co- 
mité central  a  décidé  de  mettre  en  discussion  par  vous  et  par 
(|uelques  appréciations  sur  l'avenir  de  notre  société. 

SI. 

Disons  immédiatement  (pie  nous  n  avons  pas  à  signaler  de  nou- 
veaux événements  militaires  en  Suisse,  ((ui  intéressent  notre 
Si>ciété. 

Les  guerres  d'Orient  se  sont  heureusement  assez  localisées 
IH)ur  (jue  iK»tre  petit  pays  n'ait  pas  eu  à  s'en  préoccuper  et  que 
tous  nos  vtinix  sont  pour  qu'il  continue  à  en  être  ainsi. 

Kn  Suisse  nous  devons  rependant  signaler  la  nouvelle  organi- 
sation militaire  qui,  quoiqu'elle  date  du  lit  noveml)re  1874  et  ait 
déjà  été  en  application  lors  de  notre  réunion  de  FVauenfeld,  en 
juillet  1875,  n  est  pas  sans  avoir  eu  pendant  ces  deux  dernières 
années  une  très  grande  intluence  sur  la  position  de  notre  société. 

En  elVet,  notre  organisation  en  divisions  teiritoriales  nouvelles 
a  fait  naître  l'idée  de  grouper  notre  société  en  sections  division- 
naires. 

■  Lq  &  rassemblée  générale  des  délégués  du  II  août  1877,  par  M.  le  lieut.-colo- 
oel  Lochmann,  rapporteur. 
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L'armement  de  rariillerie  de  poiition  en  Suisse.  A(irc3>^se  des  offlciôrs  de  l^arlillerie 
de  position  à  leurs  camarades  de  Taimt^e,  aux  aulorités  fédérales  el  au  peuple 
suisse.  —  Berne.  Imprimerie  Rieder  el  Simmen,  1877,  une  brochure,  in-H^^,  de 
13  pages. 

Bien  que  cette  brochure  ait  déjà  eu  une  grande  publicité,  nous  en  ré- 
sumerons quel^jucs  passa  j^cs  en  recommandant  vivement  ses  conclusions. 

Les  officiers  de  rartillcrie  de  position  se  sont  depuis  quelque  temps 
beaucoup  préoccupés  de  la  question  de  savoir  comment  on  emploierait 
leur  arme  au  moment  du  danger.  Us  se  sont  demandés  si  les  moyens 
qu'ils  avaient  actuellement  à  leur  disposition  pour  atteindre  le  but 
étaient  oui  ou  non  suffisants.  Le  résultat  de  cet  examen  n*a  pas  été 
aussi  rassurant  qu'on  aurait  pu  le  désirer  :  on  n*a  pu  se  dissimuler  que 
l'artillerie  de  position  aurait  dans  la  défense  du  pays  un  rôle  capital  et 
que  pour  remplir  sa  tâche  il  lui  manquait  beaucoup,  sinon  presque 
tout. 

Nous  avons  le  sentiment  qu'il  y  a  là  dans  notre  organisation  militaire 
une  lacune  importante  ;  il  est  du  devoir  de  ceux  qui  ont  à  s'occuper 
plus  spécialement  de  cette  question,  d'en  faire  connaître  l'état  aux  au- 
torités compétentes.  Le  peuple  suisse  se  remet  à  ses  officiers  du  soin  de 
le  défendre,  ceux-ci  ne  répondront-ils  pas  à  sa  confiance  et  le  laisseront- 
ils  dans  une  dangereuse  sécurité*?  Mieux  vaut  qu'ils  parlent  tandis  qu'il 
en  est  temps  et  qu'ils  préviennent  ainsi  les  reproches  qu*au  moment  du 
danger  on  serait  justement  en  droit  de  leur  adresser. 

Depuis  longtemps  des  hommes  spéciaux  ont  fait  remarquer  que  sans 
un  système  de  fortification  convenablemeut  organisé,  il  n'était  pas  pos- 
sible qu'un  pays  pût  compter  sur  une  défense  vigoureuse  et  etficace*. 

Les  Etats  voisins,  préoccupés  de  cette  question,  ont  pourvu  à  la  dé- 
fense des  points  d'accès  et  préparé  k  l'intérieur  des  points  d'appui  forti- 
fiés à  l'avance;  ils  ont  organisé  d'une  manière  spéciale  une  des  bran- 
ches de  l'artillerie  qui  a  été  intimement  liée  à  l'infanterie  de  landwehr 
afin  de  pouvoir  autant  que  possible  assurer  les  mouvements  d'une  ar- 
mée d'opérations. 

Or  pendant  que  tout  ceci  se  faisait  autour  de  nous,  nous  sommes  res- 
tés stationnaires  et  nous  n'avons  rien  fait  de  ce  qui,  pour  la  défense 
du  pays,  est  d'une  importance  capitale.  Il  y  a  plus,  par  suite  des  progrès 
rapides  de  la  technique,  notre  armement  est  resté  en  arrière  :  l'infante- 
rie, dont  la  supériorité  d'armement  était  autrefois  reconnue,  doit  au- 
jourd'hui chercher  h  conserver  sa  réputation  par  une  plus  grande  habi- 
leté dans  le  tir  et  par  une  meilleure  instruction.  Quant  à  l'artillerie,  nos 
pièces  de  campagne  ne  sont  déjà  plus  à  la  hauteur  des  nouvelles  pièces 
d'acier  des  PUats  voisins,  et  les  25  compagnies  de  position,  prévues  dans 
notre  organisation,  n'ont  à  leur  disposition  que  des  pièces  ne  pouvant 
pas  môme  être  mises  en  ligne  de  comparaison  avec  les  nouvelles  pièces 
des  artilleries  de  campagne  étrangères. 

La  situation  politique  et  géographique  de  la  Suisse,  la  configuration 
du  sol,  son  système  militaire  et  le  caractère  qu'aurait  une  guerre  sur 
son  territoire,  tout  nous  prouve  l'importance  qu'il  y  aurait  à  préparer 
la  fortification  du  pays. 

H  faudrait  au  moins  une  base  d'opérations  retranchée,  une  place  cen- 
trale avec  ses  postes  avancés.  On  s'en  occupe  maintenant,  dit-on,  assez 
sérieusement. 

*  Voir  entre  autres  dans  la  Reçue  Militaire  suisse^  de  1864,  les  articles  iolitulés  : 
NéeêSiité  d*une  place  forte  centrale. 
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a)  rjiuix  ck^s  jurys  |><»ur  roxaineii  des  questions  mises  au  con- 
ciMii's; 

h)  Sul)si«l('  au  (iuniilê  tle  la  l'ète  anniversaire  de  la  l)ataille  de 
Mural  : 

(•/  Achat  de  ^-JikKI  earles  delà  contrée  de  la  bataille  et  leur  ré- 
partition par  rinterinédiaire  des  journaux  militaires  ; 

fP  Oueslion  de  seronrs  i>lus  étendus  et  plus  nombreux  adon- 
ner aux  divers  jtMirnaux  militaires  de  la  Suisse; 

ri  Proposition  (lajïponi  tendant  à  ce  «pie  Ton  ré|>ande  et  en- 
«ouraf^^e  h»  Kriegspit^l  ; 

P  Révision  des  statuts  et  connue  annexe  révision  des  règle- 
ments pour  l'examen  des  questions  mises  au  concours; 

,'/'  Pi'oposition  de  la  section  de  Tlmr^ovie  relative  à  une  fusion 
dt's  Fondations  Winkelricd  et  Dufour  et  communication  sur  celte 
dernière  (réservé  à  l'ancien  (lomité  connue  cela  a  <»té  dit  plus 
haut)  : 

//'  Contributions  en  retai'd  des  sections; 

//  Concours  à  or^^aniser  et  suivant  les  décisions  de  rassemblée 
^^tMiéralc»  de  Krauenfeltl. 

I.(»  nouveau  (lomité  |>ris  les  fonds  et  valeurs  se  montant  à 
WwlT)  francs. 

Le  rai>i»ort  sp<»cial  du  caissiei*  fera  mention  de  la  manière  dont 
ils  ont  été»  ^n»rés. 

Nous  allons  mninlenant  voir  i!e  ipie  nous  avons  fait  relative- 
iiirnt  à  ces  nondat»uses  questions. 

a)  Les  choix  des  jurys  |>our  les  sujets  mis  au  concours  n'ont 
été  faits  que  quand  nous  avons  vu  <piels  sujets  avaient  donné 
lieu  à  des  travaux.  Il  eut  été  inutile  de  dési^Mier  une  commission, 
cornspondrt»  avec  les  ofliciers  pour  les  engager  à  accepter  leur 
mission,  etc.,  eli.,  si  aucun  travail  ne  devait  se  présenter. 

Sur  les  r>  questions  mises  au  concours,  une  seule,  celle  de  la 
fi»rinc  dt»s  cibles  pour  le  tir  de  Tinfanterie,  a  été  traitée  par  deux 
ofliciers.  —  Nous  avons  dé»signé»  une  commission  île  trois  officiers 
Miur  examiner  ces  travaux,  l'un  «l'eux  avant  refusé  nous  avons 
aissé  le  jury  composé»  de  deux  ofliciers,  MM.  IMctel,  major  et 
(Ihampion,  lapitainc,  en  leur  donnant  la  faculté  de  s'adjoindre 
un  troisième  nuMubre  s'ils  h»  jugeaient  bon. 

/'et  r)  Les  cartes  <lu  chamî»  de  bataille  de  Morat  ont  été  ex- 
pédiées aux  journaux  militaires  conformément  aux  décisions 
pris(»s  à  Krauenfeld  et  notre  participation  aux  frais  de  la  fêle  a 
été*  ailressée  en  tenq)s  utile  au  comité  de  Morat. 

L(»  Comité  central  a  été  invité  à  représenter  la  société  à  cette 
fête;  il  a  acceplt'  rinvilalion  et  s'y  est  rendu. 

</'  La  qm^stion  îles  secours  plus  nombreux  et  plus  importants 
aux  ga/ettes  militaires,  «pii  était  ilemandée  par  la  section  de 
Hâle-Ville,  a  été  \\w  d'un  bon  m.mI  par  la  majorité  de  votre  Co- 
niitt»  (un  des  meud»res  s'est  abstenu,  vu  sa  position  spéciale  à 
«et égard)  et  il  se  disposait  à  introcluire  celte  proposition  «levant 
rassemblée  «les  délégués  à  Her/ogenlnicliset»,  lorsqu'une  polëmi- 
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nels  ou  k  obus.  Elle  constituerait  ainsi  une  partie  principale  de  notre 
matériel  de  position. 

2.  Canon  court  de  i5"".  Cette  pièce  qui  permet  indifféremment  l'em- 
ploi du  tir  direct  et  du  tir  indirect  peut  être  aussi  employée  so«s  de  for- 
tes élévations  et  h  de  grandes  distances  comme  mortier  dans  les  cas  de 
bombardement.  Elle  est  particulièrement  propre,  avec  son  projectile  de 
28  kilos,  renfermant  une  charge  de  2  kilos,  à  détruire  des  traverses  de 
parapets  ou  tout  autre  couvert,  à  atteindre  des  endroits  défilés  des  vues 
ainsi  que  les  batteries  qu'on  y  aurait  établies;  elle  peut  aussi  servir  au 
tir  contre  des  troupes  îi  petite  distance  au  moyen  de  shrapnels  et  à 
grande  distance  au  moyen  d'obus  à  double  paroi  ou  d'obus  à  anneaux. 

B.  Pièces  en  acier, 

1.  Un  canon  frelté  de  i5  cm  long.  Suffit  pour  répondre  aux  exigences 
de  la  guerre  de  position  par  sa  précision  étonnante  môme  à  des  distan- 
ces de  8000  m.  et  au-dessus,  ainsi  que  par  sa  colossale  force  vive,  à  la- 
quelle aucune  muraille  ne  résiste.  Cette  pièce  pèse  avec  son  aflfilt  4500 
kilogr.  et  lance  au  moyen  d'une  charge  de  6  7i  kilos  un  projectile  de  32 
kilos  avec  une  vitesse  initiale  de  483  mètres. 

2.  Un  canon  fretlé  de  i5«"^  lançant  avec  une  charge  de  3  kilogr.  de 
poudre  prismatique  un  obus  pesant  10  kilogr.  et  lui  imprimant  une  vi- 
tesse initiale  de  475  mètres.  Cette  bouche  à  feu  pèse  avec  son  affût 
3000  kilogr.  ;  elle  remplacerait  le  15^"»  dans  tous  les  cas  où  cette  pièce, 
par  suite  de  son  poids,  ne  pourrait  être  utilisée.  La  précision  de  tir  de 
celte  pièce  ne  laisse  rien  à  désirer  jusqu'aux  distances  de  6  à  7000  m.  et 
plus  ;  sa  force  de  percussion  est  aussi  énorme. 

Tels  sont  les  desiderata  de  notre  artillerie  de  position  au  point  de  vue 
de  la  qualité  de  l'armement  ;  il  est  de  toute  importance  que  l'acquisition 
d'un  nombre  suffisant  de  ces  pièces  ne  se  fasse  pas  attendre  lors  même 
que  la  (luestion  de  la  fortification  ne  recevrait  pas  do  solution  immé- 
diate :  o*est  là  pour  la  Suisse  une  question  vitale. 

Quant  à  ce  qui  concerne  l'acquisition  à  l'étranger  des  pièces  en  acier, 
une  décision  prompte  à  cet  égard  est  d'autant  plus  urgente  que  de  telles 
pièces  ne  peuvent  être  fabriquées  du  jour  au  lendemain  ;  une  résolution 
de  les  acquérir  prise  au  moment  du  danger  pourrait  être  totalement 
sans  effet,  fût-elle  môme  appuyée  des  crédits  illimités  que  l'on  prodigue 
si  souvent  trop  tard. 

Nous  avons  la  conviction  qu'avec  un  nomljrc  suffisant  de  pareilles 
pièces,  le  pays  serait  bien  plus  facile  à  défendre  qu'il  ne  l'a  jamais  été 

avant  l'introduction  des  armes  ravées. 

» 

EN  VENTE: 

A  Paris,  chez  TAMEILA  ;  à  I<ausanne,  chez  B.   BENDA,  éditeurs  ; 

GUERRE  D'ORIENT 

EN  1876-1877 

Esqiaissc  des  événements  nailitaires 

et   politicjiaes 

par 
Ferdinand  LECOMTE, 

colonel-divisionnaire. 

Tome  Io%  in-8°  avec  3  cartes,  6  francs. 


LAUSANNE.  —  IMPRIMERIE  BORGEAUD,  CITÉ-DERRIÈRE,  26. 
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décider  <|uo  L'Iia«|ue  anntV  il  peut,  si  les  travaux  on  sont  di^rnos 
et  si»iit  ass(»z  nniiihrtîiix,  i*\vo  dr^peiisi»  jusiprà  "liMW)  fr.  pour  les 
prix. 

(l'ost  l(»iil  r<»  ipn»  nous  avuns  p<Misi»  ipi'il  failk»  i''lalM)ror  rn  lait 
dv  iv^iltMurnl  à  rrl  l'^iard. 

Nous  prnsniis  cMHurt»  «pTilM'i;!  Imui  dt'  nn»tlro  d(»s  snjrls  nom- 
breux f*t  \arii»s  au  runrours  afin  d'avoir  la  clianrt»  de  s'adressoi* 
aux  aptitudes  et  ;^'orits  du  plus  |:i'and  nombre. 

(!es  sujets  devmnl  pour  la  même  raison  être  d<^  dc»}iivs  très 
dillVTenls  au  juiint  dt»  \\w  «le  leur  diflieullé. 

Knlin  nous  pr<»pos<jns  aussi  ipn?  lorst(u'un  travail  en  s<m"i  jujjjé 
di^in',  h»  (lomilé  rentrai  |»uisse,  sans  lecoiu'ir  à  une  assendtlt'O 
dt»  délé^''*''^^  *'*•  l'aeiliter  ou  favoriser  la  puMicatiou. 

Tout(»s  rm  prnpo^ilion<  pouri'aienl,  il  t»st  vrai,  être  mises  sous 
formi*  «Tun  règlement,  m.iis  nuus  uo  pensons  |)as  ipie  e(»la  soit 
néeessain»  el  nous  estimons  «pTil  vaut  mieux  ur  pas  avoir  ti'o|> 
th»  presiriplions  invariables  et  s'en  remettre  ;ui  (lomitT»  ipii  afjira 
fiiujiturs  aver  diseiMiienjenl. 

fj)  Nous  ne  nous  rouîmes  pas  o«iupr»s  de  l:i  fondation  Dufour, 
le  préeédeni  enuiitt' ayant  diM-laii»  vouloir  li<|ui<ler  r(»tte  (pn^stion 
lui-même. 

l-es  loualih^s  elVorls  <pie  les  initiateuis  de  i(»lle  uMivre  ont  faits 
iTayant  pas  i'^lv  enurniuiés  de  sueeès,  If  s  fonds  ont  été  rem- 
lioursés  aux  don;iteui's  ou  l»i<Mi,  sur  le  v<eu  de  r(»ux-ei,  versés  aux 
fiindations  Winkelried  des  canlons. 

/*'  Les  eonti'ibulions  en  retaiil  sont  rentrées  avec  bien  (b*  la 
peine,  il  est  vrai.  Nous  lenvoyons  pour  l(»s  <b*tails  au  rapport  du 
llaissior. 

/)  Les  i(»neours  ont  é»l('  orjranisés  suivant  la  décision  de  Tas- 
sombléi»  de  Kraueid'eM.  Le  domité'  riMitral  «pli  n<»us  a  pn»céd(»s 
;t  déjà  publii'  rt»s  eoneours  et  nous  l(*s  avons  rappelées  aux  sec- 
tions. 

Tu  seul  snji^t  a  «'t*''  Iiailé»  pai*  «leux  eoncurrenls.  Tn  ra|)port 
spéeiai  et  des  propositions  vous  seront  pié'sontés  à  i.el  (»j^Mi*d. 

Nnlre  r.onulé',  nulie  les  objets  «i-di^ssus  indiquées,  a  eu  i»ien 
des  **urresj»oml:ine(»s  aver  les  sections  et  a  appnnivé,  eonfoiiné- 
n)onl  aux  stiituls,  les  iè«^f|emenls  nouveaux  ou  modiliés  d*^  trois 
sections,  savoii"  ceux  «le  l;i  section  du  ciuUon  «TTri,  de  la  section 
iiûuvtMIe  de  lii  VI''  division  ri  de  h  section  vau<lois<*. 

>;  III.  lirsutm'  tirs  /-if/z/zr/r/s  Jo"  sd'^iotis, 

Nuus  avi»ns  ytau  des  rap|»orls  de  |t>  sections,  savoir  de  la  sec- 
liiin  'le  la  VI*'  division,  de  celle  d(»  la  VII**  division  oi  des  buit 
sections  cantonales  suiv.uiles  :  l»àl(»-Ville,  lîerm*,  Fribour^r,  Tie- 
n^ne,  rdaris,  Ni»uib:del,  Tri  el  Vaud. 

Les  secliousde  Sl-(î:ill,  Tburi^^ovie  et  Ap|>en/ell,  fondues  dans 
la  société  de  l:i  VII''  division,  sont  lompté'es  lomme  ayant  donné 
b»urs  rapport^  en  iu«*'me  temps  «pu»  celui  de  ci»lle  division. 

<Juanl  aux  ;iulres  s«'rlion  •  c;mlouales  nous  n'avons  p:is  riM;u  de 
iitiuvel|(»s  iiinis  disant  si  elles  sont  fusionui'*es  avec  di»s  sociétés 
de  division. 
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Grand-^Faître,  et  huit  au  Grand-Conseil,  pour  remplir  les  fonc- 
tions (rai(lcs-<le-camp. 

AivriLLKiUE  i)K  r.AMi'ACNK;  ïiKr.iMKNTS  d'ahtitj.khie.  —  Cliaquc 
n'ijinicnt  irurlillcric  esL  rorn mandé  par  un  [iméval  de  brigade, 
ayant  sous  ses  onires  un  colonel,  chargé  spécialement  du  com- 
mandement ujilitaire  et  n'ayant  pas  à  s'occuper  d'administration. 

L'eiVeclir  du  n'gimenl  d'artillerie  varie  dans  chaque  corps 
d'armée,  suivant  le  nombre  de  hattcrivi^  (jui  la  composent,  ainsi 
qu'on  le  verra  plus  loin. 

Tout  réyiment  d'artillerie  se  compose  de  ihalaUlons  à  3  bat- 
teries, ayant  à  lenr  suite  un  certain  nombre  de  batteries  indépen- 
dantes les  unes  des  autres  et  ne  formant  i)as  de  bataillon  dis- 
tinct, halles  dépend(*nt  directement  du  commandant  du  régiment. 

Les  3  batteries  du  l'^"'*  bataillon  sont  à  cheval  ;  les  9  autres, 
comprises  dîuis  les  li'*,  3'*  et  4''  bataillons,  sont  l'artillerie  montée. 
Ouant  aux  batteries  ind(4)endantes,  en  nombre  variable,  elles 
sont  armées  de  pièces  de  inimlagne  et  de  mitrailleuses'. 

IVétat-major  d'un  régiïuent  d'artillerie  type  à  14  batteries  se 
compose  de  :  1  général  <le  brigade,  i  colonel,  1  lieutenant-co- 
lonel, 1  chef  de  bataillon  d'administi'ation,  1  écrivain  de  régi- 
ment, 1  vétérinaire  en  chef,  1  porte-étendard,  3  sous-officiers- 
trompettes,  1  maître  sellier,  1  maître  maréchal-ferrant,  1  maître 
forgeron,  1  maiti'e  menuisier,  1  brigadier  maréchal-ferrant, 
1  brigadi(îr  porteur  d'eau,  1  brigadier  (lu  train  ;  total  17,  avec 
17  chevaux  de  selle  (sur  pied  de  guerre)  et  G  chevaux  d'ordon- 
nance. 

Jj'état-major  du  1*'^  bataillon  (artillrrie  à  cheval]  se  compose 
de  :  1  cbef  de  bataillon,  2  adjudants-majors,  1  lieutenant-colonel 
médecin,  1  adjudant-major  pharmacien,  1  chirurgien,  1  vétéri- 
naire, 1  écrivain,  I  amnonier,  1  aide-écrivain,  1  bri^^adier-trom- 
pette  ;  total  11,  avec  11  chevaux  de  selle  (sur  pied  de  guerre)  et 
r>  chevaux  (Tordunnance. 

L'état-major  des  '2'-,  3''  et  4**  bataillons  (artillerie  yaontéc)  dif- 
fère de  celui  du  1^'"'  en  ce  que  le  lieutenant-colonel  médecin  est 
remplacé  par  un  chef  de  bataillon  médecin,  et  l'adjudant-major 
pharmacien  par  un  capitaine  pharmacien. 

iMifui  l'état-nuijor  de  la  colonne  de  munitions  se  compose  de  : 
1  chef  de  bataillon  et  2  adjudants-majors,  avec  3  chevaux  de  selle 
et  3  chevaux  d'ordomiance. 

Les  tableaux  suivants  donnent  les  elTectifs  de  batteries  et  co- 
lonnes de  munitions  sur  pied  de  guerre,  et  celui  d'un  régiment 
d'artillerie  type  à  14  batteries. 

*  Les  baltorit»s  de  mitrailleuses  onl  du  cîlre  remplacées  cet  éi6  par  des  baUerics 
montées  de  canons  de  campagne  en  acier,  freltés,  du  système  Krupp.  Trois  baUe- 
ries  (une  de  'i  et  deux  do  0)  de  ces  pièces  étaient  déjô,  au  30  avril,  arrivées  à  Gons- 
tanlinople.  (Note  de  la  Ikvuc  d'arlilUrie  franruise.) 
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crinf:niterie  «pii  on!  éhulir  avant   lt?iirs  cours  «le  répélilion  los 
clian^'onitMits  do  iv«(lom(»nls. 

17.  Los  nflii'iiMs  (Ir  bataillon  «le  iai'uI)iniors  n"  T»,  îles  ré;,Minonts 
«rinlanlLM'ir  2^2,  2.*i  «»t  tîi- ont  v[v  rass(MnM<»s  rt  ont  étudié  tout  ce 
ijui  mncornait  lour  nouvelle  position  dans  rarnn'c. 

\H.  L(»s  olliriors  dr  la  <»""*  brij^fado  d'arlill«»ri(i  ont  aussi  eu  des 
travaux  Tort  séri<nix. 

Il  serait  Iroplon^'  de  citer  ici  tout  ce  oui  s^est  fait  dans  ces 
uondireuses  sociétés,  l/activitt'  n'a  pas  été  la  même  partout,  les 
sujets  les  plus  variées  ont  été  traités. 

La  premicre,  la  sociétés  de  division  s'est  t'ond<*e  et  n'a  eu  «[u'uno 
st»anc<». 

La  sociiMé  Zuricboise  proprenwMit  dite  (anciemio  société  canto- 
nale) s(î  fusionne  avec  la  premicre  mais  s'occupera  toujours  avec 
activité  de  la  fondation  W  inkelried. 

La  société*  dt»s  ofliciei's  de  Zuricli  a  eu  \i)  séances,  celle  des 
«»fliciers  <rinfanterie  deZuricb  a  eu  i'J  séances,  celle  des  ofliciei'S 
d'artillerie  de  Zurich  a  iMi  2séanct»s  et  celle  dt»s  artilleurs  de  Zu- 
rich (»n  a  eu  l.'l.  delh»  du  ^^é»nit»  ne  s'est  pas  réunie  ayant  eu  des 
services  exceptionnels  dans  les  contrées  inon<lées. 

Les  officiers  de  WinttMthour  ont  eu  i  séîinces  et  ceux  de 
Schainious(»  hi  séances. 

Pour  de  plus  amples  renseij^niements  sur  ces  sociétés  nous  de- 
vons renvoyer  au  rai»port  lui-même,  sans  cela  nous  nous  écarte- 
rions trop  de  notre  cadre. 

I^  sociélt*  (/c  la  VII^  (Urision  constate  sa  formation  et  la  dis- 
sï>lution  des  trois  sociétés  cantonales  d<»  St-dall,  -Vppenzell  et 
Thur<(ovie. 

On  indique  que  la  fon<lation  Winkelried  du  canton  de  St-dall, 
qui  restera  administn»e  par  la  sous-section  de  ce  canton,  s'est  ac- 
cru«*  «lepuis  187.")  d«»  I  \KX)0  fr.  et  cpie  ce  fonds  est  actuellement  à 
.VîlHK)  fr. 

Passons  maintcïianl  en  revue  les  sections  cantonales  telles 
qu'elles  existaient  jadis. 

Ajtpenzrll  fusionné  avec  la  VIP  division. 

.t/v/o''/''  a  annoncé»  sa  dissolution  mais  n'appartient  à  aucune 
société  de  «livision. 

li'ih^'Cille  :  H)  st'ances  en  i87r)-lS70:  0  en  1870-1877  ;  fréquen- 
tt»es  par  2t)  et  Itt»  inendues.  Dans  lesquelles  il  a  été  ipiestion, 
ontn»  lesalVaires  cuuranlesde  la  s«Kiét«*  : 

hu  recruIcmtMit  du  corps  des  cadets  dt»  l>àle  t|ui  est  fontlé  et 
soutenu  par  la  sociiMé,  des  soiiétés  volontaires  de  tir  des  dernié- 
ri's  ^Mierres  d'Kspa^ne,  des  travaux  de  camiKii^ne,  des  exercices 
irautonme  de  l'ai'mt'e  alleman<le  de  I87r>,  des  rt''};iments  suisses 
à  Paris  le  li>  atnit  I71h2,  de  Tinslructicm  de  l'artillerie  <le  campa- 


vrne. 


Il  V  :i  eu  aussi  un(»  discussion  sui*  les  iv'dements  de  tir  de 
Tinfanterie  et  le  tir  dt»s  4*anons  dt»  canqiji^'ne. 

lUilc-llaiHiniiinc.  Pas  <le  nouvelles. 
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point  s:i  niîiiiirMV  <l<^  voir,  mais  il  rroil  devoir  vous  li»s  pivstMihM* 
polir  i\\u*  la  <|U(>s(iou  soit  n(>tt(Miiriit  [iosim'  o\  pour  i\{\o  r:(ss(Mn- 
\Avr  «;t''iHMah*  di's  <l('l<'^nn»s  puisst^  se  pioiionriT.  Apivs  rrhi  i»t 
<pi('l(pit's  soitMit  vos  «Irrisioiis,  li»s  *irrtioiis,  S(»iis-stM'tioiis  on  niein- 
lurs  iW  iioti'c  soriiMé  iTauroiil  plus  de  raisons  ponr  se  livrt»r  à 
<l('s  i'(>ri'iniin:itions  ipii  nirltcMil  toujours  Ir  (loinitf  cenli'al  dans 
nn('  position  (lirii<'ilr. 

Knsuili»  lit»  tout  ((Mpii  pn'crdo,  nous  avons  ilonc  riionnenr  de 
Vous  jnopostM*  1rs  résolutions  suivanlc^s,  tout  <*n  ivsnvanl  h*  rap- 
port oes  coininissain^s-vt'i'iliiatcurs  ri  de  la  ronnnission  d<».lury. 

((•  l/assrndiltM'  des  d<''l<'^nirs,  vu  I»»  rappoit  d»'s  t!<nnniissaires- 
vt'rilicatruis  r\  1rs  propiisitions  du  roinit/',  a|»prouv(»  les  eoniples 
drs  annt'*rs  ISTli  et  1S77  «M  m  dnnnr  dt'i'liar^^r  an  roniit*'. 

h)  I/ass(MnMt'e  des  dt'h'"p^ui*s  dtM'ide  qur  li»  Tonds  soeial  sera 
ii'duil  à  i!t)JHM)  IVanrs  v\  «pn»  l'exi^danl  siM'a  réparti  entre  les  cais- 
ses drs  dilVériMitrs  s*»rtions  qui  ont  <'lVertné  réj^nliéremenl  le  ver- 
senn'ut  dt*  leurs  rontrihutions,  au  jn-nnita  du  iinmhiY  de  leurs 
tnrinln'f's  inu/(nds,  [ij'rr  stw  ht  iHnifritur  des  eimi  dernières  iiufn^es, 
sauf  à  elles  à  l'uiplovi'i'  ri»s  fonds  le  plus  utiltMuent  possil>le. 

r'  l/assrndjlt't»  des  dé'li'^^né'S  déeidi»  «pu»  la  contrihutioii  pour 
l'auntM»  !iS77-lS7«'<,  payable  le  !•'  mai  JS7S,  sera  de  I  franc  par 
nninlin*. 

//'  l/assrmlilée  d«'s  dél(»jiués  décide  (|u\i  Tavenir,  et  jusqu'à 
nouvelle  division»  h's  sul»sidi»s  auxjouiiiaux  militair(»s  seront  de 
ItXH)  fr.  par  an  pour  eliarun  des  deux  journaux  |)rineipaux  el  (pie 
le  romili'  central  i'é|»arlira  encorr  une  somme  di»  KKH)  fr.  par 
an  entre  h»s  aulies  journaux  militaires  qui  se  puMienten  Suisse. 

r)  I/assc'iuMé'e  des  d«'h'«:ués  décide  qu'il  y  ania  clia<iue  aimée 
lies  sujets  variés  mis  au  i.om:ours  et  que  le  Comiti*  c(»nlral  et  les 
jurys  dt'si^iH's  par  lui  pourront  distrilmer,  suivant  les  cas,  des 
|U'i\  pouvant  atteindre  une  somme  de  tSNN)  fr.  par  an. 

/'  I/assiMuMiM»  di's«li''lé'^ut'»s  dcH-ith*  qut»  la  caisse  centrale  four- 
lùra  à  l'avenir  un  suhside  de  ITilK)  fr.  à  la  section  qui  a  Tassem- 
Mée  ^^é'uéral»»  trisannuellle  tlt*  la  soi:ii»lé. 

//'  I/assemhlt'e  des  délégués,  sur  le  préavis  liu  Déqiartement 
militaiie    t'édi'ral   et  du  comité'    centi'al,    décide    qu(»    les   sujets 

ile  coiunui's  sont  h's  suivants (à  dé'terminiM*  à   l'assemlilée 

des  «h'Ié'^mé'sK 

LedMiiiilé'  lentral  lixeia  l'époqui»  de  la  remise  îles  travaux  «le 
cniicnurs  pour  l'anné'e  IS7S. 

Pour  les  anin'es  lS70  et  18S<>,  le  (lomilé  central,  s'il  n'y  a  [»as 
d'asseiuMi'c  d«»  dé'l('*;ué's,  pourvoii-a  lui-même  à  la  publication  dt»s 
nouveaux  sujets  : 

// '  L'a^siMuMi'e  des   d(Mé'^u('s  prop4»se  à  rass*'nd»lt''e  ^'éné'rale 

que  la  lé'uiihin  de  l'ama'e  \X^^  ait    liiMi  à Klle  remuict»    à 

ihiminei- elle-même  h'Clomiti*  i:entral.  Il  si'ia  dési^in»  parla  sec- 
tion qui  l"e».eVi'a  la  soriélé». 

/*'  l/:i<s»Mnl»lt''e  des  diMé^ués,  vu  les  pré'avis  conf«»rmes  ilu  Jury 
et  tlu  Comité  central,  aconde  les  jaix   suivants  aux  travaux  de 
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Tous  les  hommes,  à  pied  ou  à  cheval,  ont  une  capote-manteau 
à  capuchon  en  fort  drap,  que  les  premiers  portent  sur  le  havre- 
sac  et  que  les  seconds  roulent  et  mettent  en  sautoir. 

Pour  les  caporaux  ou  brigadiers  et  les  sous-ofliciers,  les  grades 
sont  indiqués  par  un  certain  nombre  de  galons  en  laine  rouge  et 
de  galons  d'or  intercalés,  suivant  le  grade. 

Officiers,  —  Les  officiers  ont  une  tunique  bleu  foncé,  à  un 
rang  de  boutons,  un  pantalon  bleu  foncé  à  Teuropéenne,  à  large 
bande  rouge  simple  :  ils  n'ont  pas  d'épaulettes  ;  en  grande  tenue 
ils  portent  une  petite  tresse,  en  soie  rouge  pour  les  officiei*s  su- 
balternes, rouge  et  or  pour  Tadjudant-major  et  tout  en  or  pour 
les  officiers  supérieurs.  Les  grades  sont  indiqués  par  des  galons 
d'or  ou  d'argent  sur  les  manches. 

Les  officiers  sont  armés  d'un  sabre  recourbé  à  poignée  sms 
garde. 

Un  manteau  en  drap  bleu  foncé  avec  capuchon,  garni  de  paites 
sur  les  épaules,  complète  riiabillement  ;  les  étoiles  indicatives 
des  grades  sont  réparties  sur  les  pattes  des  manteaux. 

(A  suivre.) 


RASSEMBLEMENT  DE  TROUPES  DE  1877.  V«  Division. 

{Suite,} 

Ordre  de  division  n»  13. 

I.  Ordre  concernant  le  rapport  au  divisionnaire. 

Pour  le  rapport  au  divisionnaire  on  observera  en  général  les  pres- 
criptions ci-après  : 

1.  Pendant  la  durée  du  cours  préparatoireles  officiers  suivants  se  pré- 
senteront au  rapport,  à  6  heures  du  soir  : 

Le  chef  d'état-major. 

L'ingénieur  de  division. 

Le  commissaire  des  guerres  de  division. 

Le  médecin  de  division. 

Le  vétérinaire  de  division. 

Les  deux  brigades  d'infanterie,  la  brigade  d'artillerie  (parc  de  division), 
le  régiment  de  dragons,  le  bataillon  de  carabiniers  et  le  bataillon  du  train 
peuvent,  en  cas  de  communications  importantes  pour  lesquelles  une 
dépêche  ou  une  lettre  ne  suflirait  pas,  envoyer  au  rapport  un  officier. 

2.  Après  l'entrée  en  ligne  et  pendant  les  opérations  les  officiers  sui- 
vants devront  se  présenter  au  rapport  chez  le  divisionnaire  : 

Le  chef  d'état-major. 

L'ingénieur  de  division. 

Le  commissaire  des  guerres  de  division. 

Le  médecin  de  division. 

Le  vétérinaire  de  division. 

Un  officier  de  l'avant- garde. 

Un  officier  du  gros  de  la  division. 

Un  officier  de  chaque  détachement  indépendant. 

Un  officier  de  la  brigade  d'artillerie  (parc  de  division). 

Le  commandant  du  bataillon  du  train. 

Si  le  divisionnaire  n'a  pas  désigné  de  commandant  spécial  du  gros,  à 
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(Ml  «mtiv,  lii  pailliî  leur  roslciM.  Les  oU'u'iers  iK^  Ironpos  ik*\roiil  vrilli;r, 
sous  k'ur  pnipr»'  n»spoiisa!»iiih\  ii  ce  que,  lorsquo  la  troupe  quittera  les 
cautninK'inents,  on  ne  veiulo  iu  iic  brûle  la  paiile  ou  le  finiiier. 

Dans  les  bivouacs,  radinini>tralion  li\  rtîra  la  paille  à  raison  île  "20  ki- 
lo^, par  bonuiie  et  du  bois  pour  les  feux  de  bivouac,  pour  autant  que 
ceux-ci  seront  nécessaires  et  seuleiiient  sur  un  ordre  reçu:  on  ciunptera 
al(ir>  1  à  t!  bûches  pour  trois  lionnnes. 

Dans  chaque  cas,  le  coinniissaue  des  guerres  île  la  division  indiquera 
aux  quarlier.v-inaitres  (u'i  la  réquisition  doit  se  l'aire. 

Lr>  quarliers-inaitres  prendront  à  temps  les  mesures  nécessaires  pour 
la  t'ourmture  de  paille  et  de  bois  aux  avant-posti's. 

D.   !^HhsistaHa*s. 

I/aliinentation  se  fora  en  nature  pour  toutes  les  troupes  et  pour  les 
chevaux. 

La  ration  quotidienne,  aussi  bien  p(»ndant  le  cours  préparatoire  que 
piMidant  les  maïueuvres  d'ensemble,  se  composera  de  : 

750  yrammuft  de  pain  ; 

'dl:i  \^  grammes  de  viande. 

Pour  îe  sel,  les  léyunies  et  le  bois  vie  cuisine,  on  bonifiera  20  centimes 
par  homnu'  et  iiar  jour. 

La  ration  des  chevaux  se  compose  de  : 

T)  kiU)[!,.  d'avoine  ; 

()  kilo^.  de  t'om. 

Pendant  le  cours  préi)aratoire,  il  y  aura,  dans  chaque  place  d'exer- 
cices, des  lourmsseurs  qui  seront  d«'sii;nés  aux  ofiiciers  d'administration 
dans  di's  instructions  spéciales.  1a?s  quartiers-maitrcs  veilleront  à  la 
louriiiturc  de  sel,  lej;umrs  et  bnis  de  cuisine. 

Dans  l»*s  places  d'exercictrs  des  bataillons  d'inTanterie  où  il  n*a  pas  été 
passé  de  convention  pour  le  tourra^^e,  il  faudra  conclure  des  conventions 
pour  la  livraison  du  loin  et  avoine. 

Comme  il  est  presque  impossible  de  ilonner  des  prescriptions  géné- 
rales et  exécutables  pour  le  ravitaillement  du  jour  d'entrée  au  cours 
préparatoire,  on  laisr^e  aux  commandants  des  corps  que  cela  concerne 
le  soin  de  piendre  les  im^sures  suivant  les  circonstances.  Là  où  il  ne  se- 
rait pas  possible  de  faire  la  cuisine  et,  en  général,  quand  tm  ne  pourra 
prendre  les  mesures  convenables  pour  l'alimentation,  il  faudra  payer  la 
ration  à  raison  d'un  franc  par  homme. 

Pendant  les  maïueuvres  de  la  division,  ralimentation  se  fera  en  régie 
et  |>ai  deh  lourni>seurs,  de  telle  sorte  (jue  la  compagnie  d'administration 
.se  charriera  de  tout  ce  (jui  concerne  la  boucherie  et  en  partie  de  la  bou- 
langerie. 

L'avoiiu»  s^era  liviéi'  [lar  le  magasin  fédéral,  le  foin  par  les  fournis- 
seui*s. 

Toua  les  bons  pour  la  viande,  le  pain  et  Tavoine,  doivent  être  faits  en 
faveur  du  magasin  fédéral  ;  pour  le  fom,  en  taveur  des  fournisseurs. 

L'admim>lratioii  fait  délivrer,  contre  paiement  comptant,  le  café,  le 
î^el  et  les  légumes  par  les  fournisseurs  désignés  pour  cela,  et  les  quar- 
liers-iiiailre.'^  ivijoivent  l'ordre  de  ne  faire  laire  ces  livraisons  (jue  par 
des  fourm&>eurs  désignés  dans  des  instructions  spéciales. 

Le  boia  de  cuiMiie  sera  livré  par  les  commune^  contre  paiement  comp- 
tant. 

Les  troupes  devant  encore,  lors  de  rentrée  en  ligne  le  15  septembre, 
toucher  les  vivres  daiib  leurs  cantonnements,  le  premier  jour  de  distri- 
bution pour  la  division  concentrée  sera  donc  le  10  septembre. 

Les  places  et  le  temps  de  livraison  et  de  cuisine  seront  fixés  chaque 
fois  par  d<'s  «»rdres  spéciaux. 
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3.  La  section  d*état-major  général  s'occupe  de  toute  les  correspon  - 
dances,  des  ordres,  dos  tableaux  relatifs  à  ces  rubriques,  cela  conformé- 
ment aux  ordres  reçus  du  divisionnaire  ou  ensuite  de  la  tâche  qui  lui 
incombe.  Elle  rédige  spécialement  :  les  ordres  de  bataille  de  la  division 
et  de  l'adversaire,  qui  doivent  être  inscrits  dans  le  carnet  de  chaque  of- 
ficier d'état-major  général.  Les  dislocations  de  la  division,  les  ordres  de 
marche,  les  instructions  pour  Tavant-garde,  Tarrière-garde  et  les  déta- 
chements indépendants,  les  instructions  pour  le  service  de  sûreté,  pour 
les  reconnaissances  et  les  travaux  de  fortification  ;  les  relations  de  com- 
bat, le  résumé  des  marches  et  des  opérations  de  la  division,  le  rapport 
de  clôture  du  rassemblement  de  troupes. 

4.  La  section  d'élat-major  général  rédige  un  journal  quotidien  relatant 
tous  les  événements  importants  en  tant  qu'ils  concernent  la  division  ou 
des  détachements  indépendants.  Le  contenu  de  ce  journal  sera  très  va- 
rié ;  il  comprendra  spécialement: 

aj  La  description  en  termes  aussi  brefs  que  possible,  des  opérations  do 
la  division  par  rapport  à  la  tâche  générale. 

h]  Le  résumé  de  l'activité  journaUcre,  soit  la  vie  de  la  division  (marche, 
mouvement,  combat,  service  de  sûreté,  etc.)  avec  adjonction  d'observa- 
tions explicatives,  la  température,  l'entretien,  la  discipline  des  trou- 
pes, etc. 

c]  La  mention  des  événements  extraordinaires,  ainsi  que  tous  les  mo- 
ments qui  étaient  importants  pour  la  direction  de  la  division  et  qui  en 
général  ne  se  trouvent  pas  mentionnés  dans  les  actes.  Par  exemple,  les 
conférences  du  divisionnaire  avec  le  commandant  d'un  autre  corps.  Ré- 
sultat d'une  mission  spéciale  d'un  officier  d'état-major  général  à  un  au- 
tre corps.  Accomplissement  d'une  mission  secrète.  Court  protocole  du 
rapport  au  divisionnaire,  notice  sur  les  explorations  importantes.  Rap- 
port ou  résumé  des  reconnaissances. 

Tous  ces  renseignements  doivent  être  complets,  mais  rédigés  aussi 
brièvement  que  possible. 

dj  Réunion  des  expériences  faites  relativement  à  l'organisation,  à  l'ar- 
mement, à  ré(iuipement,  à  l'entretien,  etc. 

5.  L'adjudant  sert  d'intermédiaire  entre  la  division  et  les  troupes  pour 
tout  ce  (lui  a  rapport  au  service. 

A  cette  2«  section  incombent  les  occupations  suivantes: 

a)  Au  point  de  vue  des  rapports  :  état  de  la  division  ;  état  des  hommes 
et  des  chevaux  en  campagne.  (Dans  l'agenda.) 

h]  Confection  des  listes  d'oûiciers.  Circonstances  personnelles  des  of- 
ficiers. 

cl  Exercices,  discipline,  surveillance  du  service  intérieur. 

dj  Habillement  et  équipement  des  troupes. 

e)  Commandement  dans  le  quartier-général  sur  les  troupes  qui  s'y 
trouvent:  Guides  (ordonnances,  domestitjues.)  Liste  de  commandement 
du  service  (dans  l'agenda.) 

f)  La  consigne  (Parole)  série  des  consignes,  désignation  des  personnes 
auxquelles  les  mots  doivent  être  communiqués  (dans  l'agenda). 

Les  adjudants  rédigent  les  correspondances,  les  rapports,  les  tableaux 
qui  se  rapportent  au  service  et  qui  paraissent  nécessaires,  le  tout  con- 
formément aux  ordres  reçus  ou  en  suite  de  la  tAche  (lui  leur  incombe. 

bj  Aux  3',  4'  et  5"  sections,  (?ommissariat,  santé,  justice,  incombent 
l'administration,  les  besoins  de  la  division  dans  tout  ce  qui  concerne  la 
santé  des  hommes  et  des  chevaux,  et  l'exercice  de  la  justice. 

Ces  sections  préparent  et  expédient  toutes  les  correspondances,  rap- 
ports y  relatifs  conformément  à  leur  position  dans  l'état-major  ou  suivant 
les  ordres  reçus. 
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INuir  ro  f[ui  roiHNTiio  l»'s  trais  ilVxi)0.rlist\  h'S  mi;ili<rainents  et  Ip  Irai- 
h^niciit  (I('s  clu^v.uix  iiialados,  nii  riMivoit*  à  la  ('iiiiiiimiiiratiou  <lii  cniii- 
ini>sa!-iat  ili«s  ^'univs  ou  choriiu  7  mai  (lt,»riii«M'. 

Hijuifunni'nt  îles  clirrnii.r.^  iinnr><,  mhuvrs  tir  ifiirrrt\  tnutihitni>i. 

I.<'s  iiiiiiMiniitrs  pivviies  aux  ail.  lllI-litOtlu  iv«;leui»*ul  d'ajlniiuislra- 
li(ïu  n«'  srr(»ul  pas  pa\  ros.  Los  ivparalions  soroiil  au  ciMUplo  «lu  ronvs 
iruistrucUnn,  «onroriuôiiUMil  à  la  l'ouuniuiioalinn  ci-ilossus  rappolôc. 

J*(tstr  tir  C(nnpnij}n'. 

M.  raiihiinistralrur  postal  llortsrliiu^er,  à  Lou/I)ouiv,  «'liarp'*  tio  la 
diivotiou  M»?  tout  o<>  ipii  roiKTi'iit*  la  poste  do  i  aiupaj^uo,  duniiora  dos 
in>tiurlioiis  spôoiairs  approuvrfs  par  la  divi>iou. 

J'oiidaut  If  coins  prôparaluiro,  les  oflioi»  rs  d'administration  h*occupo- 
ront  du  tralic  po.^tal. 

IVmu'  I»'  ooius  pivparatojri»,  |os  ol'lioiors  oomptahios  rc»'ovronl  los  pro- 
nnors  fonds  du  oojinni>>arial  ^\r>  ^niorros  en  oht»rdi'  la  (lonlodoration,  ù 
Hnno  :  i»our  lios  paiomonN  suliré(pionts  ils  dovrunt  s'adresser  au  cuni- 
nii^>arial  i\r>  ^uorros  dt»  division. 

.\pivs  la  olniuro  di's  mano'uvros  île  division,  los  soldes  ou  oaisse  ainsi 
qu»'  les  nnte<  devront  être  remis  au  plus  tard  le  *.M)  soplondjre  au  com- 
missariat «les  i^uerres  lie  la  division. 

l)an>  elKnpie  etu'ps,  le  sorvieo  doit  être  considérr  oonimo  non  inler- 
n'Uipu  ;  .'U  l'onséiph'Uto  tm  ifêlaMira  qu'un  seul  compte  pour  le  cours 
prêparatonv  ei  les  manouivros  d'ensend>lo.  On  no  drossera  êy:alemont 
pour  K'  commi.-^saiiiJt  ties  ^'uerri»s  de  division,  lors  de  roidrêe  au  service, 
qu'un  seul  «Hat  noniinatil.  dans  lequel  on  fera  ligunn*  toutes  les  muta- 
tions et  qui  sera  joint  à  la  conqKabililé. 

Là  on,  ci»nnne  pour  la  cavalrrio,  la  troupe  entio  au  ^^ervice  après  los 
cadres,  c(»lle-t  i  est  porte»:  dans  les  «'tats  ori|^inaux  et  li;^uredans  les  rap- 
ports connue  adjonction. 

Les  êlats  nonnuatils  dnivent,  pour  c«*  qui  concerne  rindicalion  du  do- 
nncde,  concorder  avi-c  le  livret  de  service. 

Pour  r«'lahlissement  dt's  comptes  il  soi  a  alloué  connno  indemnité  : 

Aux  qartieis-niaîtres  des  bataillons,  au  quartier-maitro  du  réjiimont 
lie  cavalerie,  du  haLiillon  du  j^énie,  d'  la  conqia^nie  d'administration, 
au  connuandant  de  la  coIimuio  de  parc,  à  cliacun  lroi>  jours  de  ï>olde 
avec  rati«»ns  dr  vivres  :  au  quartier-maitr**  de  la  hri^iado  d'artillerie  5 
Jours  ;  aux  quartiers-mailros  des  ré^'imcnts  d'inTantorio,  du  la/aret  do 
campagne,  des  andMilances  wi  aux  otiiciers  comptable.^  dos  états-majors 
qui  n'cuit  pas  d'ol'licier  d'ailministration,  à  chacun  "2  jours. 

Le  cnnq»te  de  c\':^  indemnités  ti^^urera  au  pied  des  eonlrùlos  de  solde 
(juo  cela  concerne. 

I\it  ijêurrnl. 

Tous  les  bons  doivent  ètn^  établis  pour  trliaquo  corps  et  pour  chaque 
division  d'él.il-major  .séparémenl  par  les  conimaiidants  que  cela  con- 
corn.'.  snii  p;ir  les  comptables  (lolui  «pii  émet  un  bon  est  rosponsidili* 
il»*  10  qui  est  tiré  iMi  trop. 

Ikms  tous  les  cas  <louteux  iMi  lorsijuo  los  proscriptions  données  seraient 
in>unisantes,  il  famlra  demander  l'avis  du  commissaire  dos  ^'uorros  do 
division. 

Aarau.  septembre  L^TT. 

OKDUK   lii:   DIVISION    N"    Hî. 

A  (in  d'arriver  à  une  entremise  aussi  rapide  et  au&a-i  sûre  que  possible 
des  l'orrespondances  et  d'antres  envois  entre  ies^  troupes  qui  se  trouvent 
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par  écrit  que  ce  qui  est  strictement  nécessaire.  —  Les  ordres  et  les  in- 
formations importants  sont  seuls  distribués  par  écrit. 

d)  Tous  les  chefe  des  cinq  sections  doivent  être  prêts  à  donner  verbale- 
ment et,  s*il  le  faut,  sans  descendre  de  cheval,  au  divisionnaire  toutes 
les  explications  sur  les  points  les  plus  importants  de  leur  service.  Il  est 
donc  nécessaire  que  MM.  les  ofliciers  d'clal-major  connaissent  par 
cœur  ou  aient  inscrit  dans  leurs  carnets  les  rapports  prescrits  et  les 
chiffres. 

e)  Toutes  les  communications  sur  Tétat  sanitaire  des  troupes  et  des 
chevaux,  sur  les  exercices,  la  police  et  la  discipline,  sur  Phabillement 
et  l'équipement,  sur  le  matériel,  Télat  des  armes  et  des  munitions  doi- 
vent être  faits  verbalement  au  rapport  du  divisionnaire  et  ne  se  faire  par 
écrit  que  dans  les  cas  particulièrement  importants. 

f)  Toutes  les  communications  écrites,  rapports,  instructions,  doivent 
être  précis,  mais  courts. 

A.arau,  août  1877. 

ORDRE    DE    DIVISION    N*>    14. 

Prescriptions  sanitaires  *. 
A.    Vêtements, 

Comme  dans  le  prochain  rassemblement,  les  troupes  seront  appelées 
à  supporter  les  fatigues  de  longues  marches,  il  faudra  prêter  une  grande 
attention  à  Thabillement  et  spécialement  à  la  chaussure  des  soldats. 
Les  cantons  sont  donc  invités  h  recommander  à  leurs  troupes  de  se 
munir  de  chaussures  et  de  vêtements  de  dessous  convenables. 

Le  port  de  ceintures  de  flanelle  est  rocommandé  au  bivouac,  mais 
non  pendant  le  jour.  Les  souliers  et  les  bottes  ne  doivent  pas  être  neufs  ; 
au  contraire,  ils  doivent  avoir  été  portés,  faits  au  pied  et  fabriqués  avec 
du  bon  cuir.  On  ne  recommande  guère  les  bottines,  h  cause  du  peu  de 
solidité  des  élastiques.  Les  souliers  fédéraux  sont  meilleurs.  On  doit 
préférer  des  bas  de  laine  pas  trop  raccommodés  aux  bas  de  coton  ou  de 
fil.  Les  bas  seront  lavés  soigneusement.  Les  soldats  qui  transpirent  des 
pieds  devront  Tannoncer  à  temps  aux  médecins  et  aux  infirmiers  qui 
leur  remettront  en  quantité  suffisante  de  la  poudre  pour  les  pieds  pro- 
venant des  ambulances  et  composée  iValun  et  de  tanin.  Ces  soldats  fe- 
ront bien  de  se  munir  d'une  petite  boite  en  bois  destinée  à  recevoir  la 
dite  poudre. 

B.  Nourriture  et  boissons. 

On  a  pris  les  précautions  nécessaires  pour  que  la  nourriture  soit 
bonne  et  suffisante,  y  compris  des  rations  d'extra  ;  on  pourra  donc  in- 
sister auprès  des  soldats  pour  qu'ils  observent  la  plus  grande  modéra- 
tion dans  l'usage  des  vivres  d'autre  provenance.  Les  officiers  de  troupe 
ainsi  que  les  officiers  sanitaires  sont  tenus  de  surveiller  les  cantines  et 
les  auberges,  afin  d'empêcher  la  vente  d'aliments  et  de  boissons  falsifiés, 
de  vins  nouveaux  ou  fabriqués,  de  bière  aigre  ou  trouble,  etc. 

On  déconseillera  particulièrement  l'usage  des  fruits  verts  et  malsains, 
ainsi  que  les  excès  de  boire  ou  de  manger.  On  agira  disciplinairement 
contre  les  contraventions  à  cette  règle.  Les  auberges  et  cantines  sus- 
pectes seront  désignées  par  les  médecins  au  commandant,  qui  les  fera 
surveiller  et  les  interdira  aux  troupes,  cas  échéant. 

L'eau-de-vie  est  un  stimulant  factice.  L'abattement  suit  cette  excita- 
tion d'un  instant.  L'usage  immodéré  de  cette  boisson  démoralise  le 

*  Rédigées  par  le  médecin  de  division  lieutenant-colonel  D'  Munzinger. 
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GUERRE  D'ORIENT 

Depuis  plus  d'un  mois  les  événeinenls  nian|uanls  se  concen- 
trent essentiellement  sur  deux  points  :  Plei'un,  qu'Osman  pacha 
tient  toujours  contre  d(»s  attaques  russes  réi>^lt'es  et  transformées 
récemment  en  un  siéj,^e  ré»(ulier  sous  la  direction  du  célùbie 
^(éîiéral  Totlelien  ;  Schipha,  ilans  les  IJalkans,  toujours  tenu  })ar 
les  Russes  et  attaqué  vainetnent  par  Tarniée  de  Soliman  pacha. 

I.a  Jurande  armée  du  scM'dar-ekriMU  M(»hemet.-Ali  ayant  eu  un 
échec  relatif  sui'  le  Loin,  une  intrigue  de  palais,  à  (lonstantinuple, 
a  fait  révoquer  U»  j^énéralissime  Im'c,  ipii  vient  d'être  remplacé 
par  Soliman  pacha,  (ielui-ci  laisse  son  commandement  à  Heouf 
patiia. 

Kn  Asie,  de  chaudes  ai:tions  ont  aussi  eu  lieu  les  l*'*',  3  et  4  oc- 
tobre près  de  Kars  et  d'Ani  entre  MoukUir  pacha  et  le  général 
Melikolî  sous  les  ordres  directs  du  grand-iluc  Michel.  Des  deux 
côtés  on  s'attrihue  la  victoire. 


Sur  les  combats  de  Schipka. 

Comme  contre-p;irlie  do  Topinion  émise  par  plusieurs  journaux,  y 
compris  notre  Revuc^  que  les  sanglants  combats  de  Schipka  n'étaient 
pas  nécessaires,  nous  donnons  ci-après  la  traduction  d'un  intéressant 
article  de  VŒsterr.  Cugariaclie  MUilarischc  Blùtter.,  où  celle  question  est 
examinée  en  connaissance  de  cause  : 

Un  combat  qm^  le  monde  entier  a  suivi  avec  le  plus  vif  intérêt  s'est 
livré  dernièrement  îi  une  altitude  où  rarement  de  grandes  armées  en 
sont  venues  aux  mains. 

Du  village  de  Schipka,  TénergiqucSuleiman  entreprit  de  débarrasser 
de  l'ennemi  les  routes  conduisant  au  col  de  Schipka,  dont  les  Uusses 
s'étaient  servi  pour  pénétrer  en  Bulgarie  et  qu'ils  avaient  rouvertes  de 
fortifications  passagères.  Après  que  les  premières  tentatives  d'assauU 
exécutées  avec  beaucoup  de  hardiesse  contre  le  front,  eurent  érhoué 
devant  la  ftTmeté  dos  Russes  rt  grâce  aussi  aux  l'irconstances  défavo- 
rables du  terrain,  Suleiman  dirigea  .^es  iroupcs  sur  les  flancs  et  les 
revers  des  positions  russes  en  se  servant  hahilt^nent  des  élévations  boi- 
sées. (>îs  positions,  ainsi  (pie  les  lroiq)es  et  le  matériel  d'artillerie,  pu- 
rais.saicnt  déjà  perdues,  lorsque  le  connnandanl  du  8"  corps  d'armée 
russe,  lieutenant-général  Uadetzky,  arriva  avec  des  renforts.  I^  combat 
dura,  avec  des  chances  diverses,  encore  i  jours  ;  Suleiman  y  amenait, 
çà  e^  là,  des  troupes  fraîches  ;  mais  après  que  les  Russes  se  furent 
emparés,  au  prix  de  pertes  considérables,  des  hauteurs  dominant  la 
roule,  l'énergie  de  l'attaque,  soutenue  si  longtemps  et  d'une  manière  si 
remarquable,  tomba  le  huitième  jour. 
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G.  Observations  générales. 

Avant  leur  eiilrée  au  service,  tous  les  officiers  de  santé  devront  se 
familiariser  avec  les  devoii's  qu'ils  auront  à  remplir.  ISous  recomman- 
dons spécialement  l'étude  du  règlement  précité  sous  lettre  F. 

MM.  les  médecins  sont  priés  d'observer  la  plus  grande  exactitude 
dans  rétablissement  et  la  livraison  des  rapports.  Le  lien  organisé  entre 
le  corps,  le  lazaret  de  campagne  et  le  médecin  de  division  sera  toujours 
conservé  le  plus  possible  de  la  part  de  ce  dernier.  Dans  le  cas  d'inter- 
ruption momentanée  de  ce  lien,  les  ambulances  se  feront  un  devoir  de 
chercher  aussi,  de  leur  côté,  le  contact  avec  le  médecin  de  division. 

L'inspection  du  lazaret  de  campagne  n»  5  se  fera,  le  12  septembre, 
par  le  médecin  de  division. 

On  recommande  à  MM.  les  médecins  de  corps  de  tenir  compte,  lors 
du  renvoi  des  surnuméraires,  non-seulement  de  l'âge  et  de  l'état  phy- 
sique, mais  aussi  du  degré  d'intelligence. 

Le  prochain  rasscmblemenî;  de  troupes,  le  premier  depuis  l'entrée  en 
vigueur  de  la  nouvelle  organisation  militaire,  devra  être  également  une 
école  pour  le  service  sanitaire  de  campagne  ;  en  conséquence,  les  offi- 
ciers de  santé  sont  invités,  tout  en  soignant  leurs  malades,  à  diriger 
leur  attention  sur  la  pratique  de  la  partie  spécialement  militaire  de  leur 
service,  conformément  aux  règlements  et  instructions  actuellement  en 
vigueur. 

fsous  appelons  donc  l'attention  des  officiers  sanitaires  sur  les  pro- 
chaines manœuvres.  Le  médecin  en  chef  de  la  V*  division  attend  de  ses 
médecins  l'accomphssement  le  plus  strict  de  leurs  devoirs  ;  alors  seule- 
ment les  troupes  sanitaires  s'en  tireront  avec  honneur  et  seulement 
aussi  nous  pourrons  juger  avec  sûreté  de  futilité  ou  des  imperfections 
des  règlements  et  instructions  en  vigueur. 

Aarau,  août  1877. 

Ordre  de  dr-ision  n'^  1. 
Officiers  et  soldats  de  la  V«  division  î 

î^a  V'  division  est  appelée  à  faire,  sous  mon  commandement,  un  ser- 
vice de  campagne  de  10  jours. 

Nous  commençons  par  là  la  série  des  exercices  auxquels  chaque  année 
une  des  8  divisions  de  notre  armée  doit  prendre  part,  conformément 
aux  dispositions  de  la  nouvelle  organisation  militaire. 

La  Vc  division  se  trouve  par  ce  fait  dans  une  position  exceptionnelle- 
ment difficile  ;  il  manque  h  cette  division  de  nouvelle  formation  tous  les 
exercices  préparatoires  et  successifs  de  bataillons,  de  régiments  et  de 
brigades  qui,  d'après  la  loi,  doivent  précéder  les  rassemblements  de  di- 
vision, afin  de  préparer  suffisamment  les  troupes  et  les  chefs  à  ces  ma- 
nœuvres importantes. 

Le  Conseil  fédéral,  malgré  ces  circonstances  défavorables,  nous  fait 
l'honneur  d'inaugurer  les  rassemblements  de  division;  c'est  \h  une 
preuve  de  grande  confiance  de  la  haute  autorité  dans  notre  capjicité  et 
notre  force  de  volonté. 

Camarades,  nous  nous  montrerons  dignes  de  cet  honneur  !  Les  diffi- 
cultés de  la  tâche  qui  nous  attend  stimulera  chacun  de  nous  à  réunir 
toutes  ses  forces  pour  justifier  cette  confiance. 

Observez  une  bonne  discipline  !  supportez  avec  un  courage  digne  du 
soldat  les  fatigues  des  exercices  auxquels  vous  êtes  appelés. 

Pendant  les  manœuvres,  agissez  avec  réfiexion,  sans  précipitation, 
comme  si  les  ordres  à  exécuter  devaient  l'ôtrc  sur  un  champ  de  bataille 
véritable. 


■  i 
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Do  plus,  li\s  motifs  les  plus  importants  paiiiMit  en  faveur  de  i'atUique 
direct  •  venant  ilu  sud,  blAmêe  vivement  par  pres(jue  tous  les  organes 
de  la  pulilii'ité  ;  m^Mue,  toutes  circonstances  bien  pesées,  la  lenlalive  de 
Suleiman  paclia,  bien  qu'elle  n'ait  pas  réussi  justprici,  parait  ùire  la 
vciie  la  plus  juste  ptmr  arriver  au  but. 

Fin  contradiction  avec  tant  d'autres  opinions  autorisée)»,  nous  devons 
aussi  donner  la  preuve  de  ce  que  nous  avancions.  Quatre  raisons  prin- 
cipales parlent  en  faveur  de  la  nécessiié  d'une  attaque  venant  du  sud  : 

1"  (iiujnrr  du  tempa.  Trois  mille  Russes  seulement  (»ccupaienl  la 
crf»upe  de  la  montagne,  de  nombreux  renforu  éliiient  éloijjnés  de  plu- 
siiMirs  jours  de  marcbe.  !^^  moment  de  la  surprise  devait  être  considéré 
comme  un  facteur  très  important.  Tourner  les  passages  des  Balkans 
occupés  par  les  !iuss(»s  dans  l'est  ou  l'ouest  pour  se  réunir  avec  les 
détachements  de  Mehemt  il-Ali  ou  d'Osman  pacha  aurait  exigé  de  dix  à 
«iouze  jours,  espace  de  temps  pendant  le(|uel  des  renforts  russes  sufli- 
satits  pouvaient  arriver  entre  le  Lom  et  le  Wid  pour  tenir  tête,  ave( 
beaucoup  de  chance  de  suimvs,  à  une  attaque  combinée?  des  forces  tur- 
ques réunies.  !^s  Hiisscs  pouvaient  aussi,  pendant  les  man<puvres  tour- 
nantes, frapper  un  coiq)  du  côté  opposé  avi-c  des  forces  l'elalivemenl 
supérieures. 

'J'*  Si  la  plus  grande  partie  di's  troupes  di*  Suleiman  pallia  n'était  pas 
nistée  au  sud  d(»s  Balkans,  les  //f/iics  dr  cmumuHicatioiis  iuniiii*s  seraient 
tombées  au  pouvoir  des  counnn's  et  avant-gardes  rus.ses.  La  division 
{\o  Tarmée  de  Suleiman  n'aurait  été,  dans  le  niud  des  Balkans,  d'aucun 
poids  dans  la  balance  des  opérations  et  la  partie  restée  dans  le  sud  au- 
rait été  exposée  à  uni*  altacpie  venant  de  forces  siqK»rieures. 

:j'  Au  poi)it  dr  vue  de  i^idimrutution,  La  manque  de  routes  transver- 
sales au  nord  des  Balkans  et  la  petite  (piantitê  des  moyens  de  transport 
dont  dispose  l'armée  rendent  déjà  extrêmement  diflieilcs  les  secoins 
pour  Tarniée  de  Mehemed  Ali,  qui  a  ôa  base  à  Si-humla  et  un  objectif 
vers  le  Lom  ;  ainsi  ralimeiilalion  d'un  surplus  de  20  à  3(),00U  hommes 
par  les  mêmes  moyens  rencontrerait  des  dilticultés  uisurmontables. 

\°  Ktablissement  d'un  lien  de  connnunication  directe  entre  tons  lt\s 
corps  de  Tarméi»  turque  maintenant  divisés.  Si  Suleiman  pacha  s'était 
tourné  à  l'ouest  du  côté  d'Osman  pacha  ou,  ce  <iui  aurait  éié  à  peine 
moins  fautif,  vers  l'est,  pimr  se  réimir  avec  Tarmée  principale  turque. 
Tannée  établie  sur  la  ligne  extérieure  aurait  louj<»urs  été  divisée  com- 
plètement en  deux  et,  selon  tout»»  probabilité,  ne  serait  parvenue,  pen- 
dant le  cours  de  la  campagne,  à  réunir  ses  parties  coupées.  Au  con- 
traire, la  traversée  heureuse  du  passage  de  la  Schipka  par  Suleiman 
pacha  aurait  établi  h»  contact  immédiat  avec  les  deux  c«»rps  d'armée 
iiicnavant  l«'s  lianes  russes  et  restreint  également  à  un  tel  point  le  champ 
des  opérations  des  Busst^s  —  comme  cela  est  arrivé  à  Napoléon,  en 
1813,  devant  Lîipzig  —  (pje  ce  n'est  qu'en  déployant  la  plus  grande 
habileté  que  les  lUissi\s,  utilisant  l(?s  avantages  de  la  ligne  intérieure. 
Siéraient  parvenus  à  déployer,  sur  l'un  ou  l'autre  point,  des  forces  relati- 
vement supérieures. 

Chacjn  de  ces  quatre  motifs  l'emporte  sur  tous  ceux  (jui  pourraient 
^tre  mis  en  avant  en  faveur  tl'un  mouvement  tournant,  sans  compter 
que,  dans  une  man< ouvre  aussi  éiiMidue,  les  vides  inévilabl(*s  qui  se  se- 
raient produits  aurait»nt  pu  devenir  très  dangereux  devani  la  pointe  de 
rinvasion  russe,  tandis  que,  ménie  après  une  attaque  non  réussie,  la 
route  de  Houmélie  restait  couverte.  Or,  les  Ottomans  ne  devront  jamais 
laisser  cetti^.  route  sans  défense,  car  elle  est  la  ligne  d'opérations  des 
Russes  vers  Constantinoplc  et  c'est  la  capitale,  mais  non  le  quadrilatère 
bulgare,  qui  c>i  le  point  le  plus  sensible  de  renqiire  turc. 


ûnlre  militairo.  Le  service  des  ecclésiastiqucâ  est  dooc  un  service  religieux  civil  el 
non  point  militaire. 

—  Le  conseil  de  guerre  de  la  Ill«  division,  réuni  à  Thoune  sous  la  présidence  de 
M.  le  lieutenant  colonel  Eugène  BoreK  pour  juger  un  domestique  d'officier,  allemand 
d'origine,  prévenu  de  vol  dans  un  magasin  de  ta  maison  qu'il  habitait  avec  son 
maître  près  de  la  caserne  de  Thoune.  L'objet  du  vol  dépassant  300  francs,  Taccusé 
a  été  condamné  à  deux  ans  do  réclusion  et  à  la  perte  des  droits  civiques  pendant 
cinq  ans,  à  la  restitution  des  objets  volés  et  aux  frais. 

Vauo.  —  Les  lieux  et  dates  de  réunion  pour  le  recrutement  de  1878,  sont  6xés 
comme  suit,  chaque  jour  à  8  heures  du  matin  : 

l"  Arrondissement. 

Lundi  10  septembre  (Districts  de  Nyon  et  de  Rolle)  à  Nyon. 

Mardi  1 1  id.  id      d'Aubonne  et  de  llilorges.  moins  Ecublens  et  Cha- 

vannes  s.  Ecublens)  h  Morgcs 

Mercredi  li  septembre  (District  de  Cossonay)  à  Cossonay. 

Jeudi  13  id.  id.    d'Orbe  moins  la  commune  de  Vuiltebœuf  et  com- 

mune do  Malhod)  5  Orbe. 

Vendredi  iU  septembre  (District  de  la  Vallée)  au  Sentier. 

Il*  Arrondissement. 

Lundi  i7  septembre  (District  de  Grandson  el  commune  de  VuittebœuQ  à  Yverdon. 

Mardi  (S        id.  id.    d'Yverdon  moins  la  commune  de  Mathod)  à    id. 

Mercredi  19    id.  id.    d'Echallens  el  commune  de  Cheseaux  s.  Lausanne, 

à  Echallens. 

Jeudi  20  id.  id.    d'Avenches  el  Payerne,  à  Payerne. 

Vendredi  21     id.  id.    de  Moudon  et  Oron,  moins  la  commune  des  Thio- 

leyres  à  Moudon. 

III«  Arrondissement. 

Lundi  Ik  septembre  (District  du  Pays-d'Enhaul)  h  Château-d'OEx. 

Mardi  25        id.  (Cercles  d'Aigle  et  de  Bex)  à  Aigle. 

Mercredi  26   id.  id.    d'Ollon,  des  Ormonts  et  do  Villeneuve,  à  Aigle. 

Jeudi  27         id.  id.     de  Vevey  fTorains)  5  Vevey. 

Vendredi  28   id.  id.        (Ville)  à  Vevey 

Samedi  20      id.  (District  de  Lavaux,  cercles  de  Pully,  de  Romanel  moins 

Cheseaus,  communes  d'Ecuhlens,  Chavannes  s.  Ecublens  et  des  Thioloyres,  à  Lau- 
sanne. 

Lundi  1  Octobre  f^Corcle  de  Lausanne)  à  Lausanne. 

Valais.  —  Ont  été  nommés  à  la  date  du  15  août  1877  : 

Comme  capitaines  d'infanterie  (fusiliers)  : 

MM.  Rœssli,  François,  de  Sion  ;  Gay,  Jean-Baptiste,  de  St- Maurice;  Tornay,  Za- 
charie,  de  Vollèges. 

Comme  1^"  lieutenants  d'infanterie  (fusiliers)  : 

MM.  Pellissier,  Maurice,  de  St-Maurice  :  Lang,  César,  de  Viège;  Roten,  Ferdi- 
nand, de  Sion;  Jaggy,  Jean,  de  Kippel  ;  Salzmann,  Louis,  de  Naters;  Pitteloud^ 
Jean-Joseph,  des  Agettes;. 

Comme  {*'  lieutenant  d'artillerie: 

M.  Pierre-Marie  fi^équoz,  de  Conthey. 

France.  —  Le  3  septembre  est  décédé  à  Si-Germain  cn-Laye,  près  Paris,  Bl. 
Thiers,  un  des  plus  cminonls  stratèges  et  historiens  militaires  de  notre  temps. 

Orient.  —  Rien  de  marquant  du  théâtre  de  la  guerre,  malgré  le  grand  bruit  fait 
dans  les  journaux  h  propos  de  sanglants  enfantillages  de  Chipka  du  20  au  31  août. 
Nous  disons  enfantillages,  car  il  n'y  avait  pas  plus  de  motifs  pour  les  Russes  de 
s'obstiner  à  tenir  ce  point  extrême  que  pour  les  Turcs  de  le  reprendre  de  vive  force. 

Un  engagement  qui  a  eu  lieu  le  30  août,  à  Rasgrad,  entre  deux  h  trois  brigades 
do  Mehemet-Ali  et  un  corps  d'armée  russe,  resté  indécis,  a  été  beaucoup  exagéré, 
ainsi  que  l'occupation  de  Lowalz  par  les  Russes  le  5  septembre  après  quelques  es- 
carmouches. 
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LAUSANNE.  —  IMPIUMERIE  BORGEAUD,   CITÉ-DERRIÈRE,  26. 
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Le  .V  corps  d*armée,  formé  de  la  T  et  8*  divisions  d'infanterie  et  de  la 
.V  division  do  cavalerie. 

b»  fi"  rorps  d*ai*inée,  fornu^  de  la  V,  iV  cl  10"  divisions  d'infanterie»,  et 
do  la  6'  division  dt*  cavalerie  (les  deux  dernières  dans  le  district  mili- 
taire de  Varsovie). 

De  plus  : 

La  *2r  et  la  \V  divisions  do  «grenadiers,  avec  la  1 V  division  de  cavalerie, 
dans  le  district  militaire  de  Varsovie  et  la  23*  division  d'infanterie  dans 
le  district  militaire  de  Finlande. 

(ies  15  divisions  (rinfanterie  et  ces  6  divisions  de  cavalerie  ne  sont  pas 
jusqu'à  aujourd'hui  mobilisions  et  ne  le  seraient  que  difticilement  d*ici  à 
peu  de  temps.  Ces  divisions,  sur  pied  de  guerre,  représenteraient  une 
force  de  t>  10,000  hommiPs. 

Dernièrement,  on  a  cnVi  i  divisions  d'infanterie  de  réserve  de  il  ba- 
taillons chacune,  auxipielles  on  a  ajouté  %  bataillons  indépendants  et 
3  hrij»ades  irartillerie  de  réserve  d»»  i  batteries  chacune,  ce  qui  fait  un 
cfTectif  de  55,000  honnnes. 

ImI  formation  plusieurs  fois  annoncée  de  quatre  nouveaux  corps  d*ar- 
nié«'  portant  les  numéros  15  à  19,  ainsi  que  celle  de  trois  no^ivelles  di- 
visions d'infanterie  portant  les  numéros  i"!  à  ii  appartient  au  domaine 
de  la  fable. 


NOTES  SUR  L'ARTILLERIE  TURQUE 

(Fin'.) 

AuTiLLKiiii:  i>K  i/aumkk  i»k  KKsKuvt:.  —  Lu  loi  de  18G0,  aius 
qu'on  le  sait,  avait  partiigé  les  troup(»s  de  réserve  eu  deux  sé- 
ries : 

1*»  La  ri^srrrr  proprement  lUlc  (rédifs),  subdivisée  en  deux 
bans: 

2^  L'/i/'//^'c  sMeutaire  ou  mHi<taltfiz,  arriére-Iiaii  dt»  réserve. 

Le  youveriKMncMil  ayant  in(d)ilisé  toutes  ces  tnnipes,  Vanmîe 
s<'(/e/Wa//v'  n'existe  |>lus  en  tant  qu'armée  sédentaire;  elle  forme 
en  fait  un  Intif^ième  ban  de  ri^nerrt\  entré  dans  une  période  de 
service  actif  La  Turquie  a  donc  actuellement,  suit  sous  les  armes, 
soit  disponil)h*s,  trois  bans  de  resserve  : 

!'■'■  ban,  ou  rt^iUfii  sinif-inoijaililem. 

tï'   ban,  ou  rétlifs  s^inif-tali. 

n**   ban,  ou  /v^<///s  .s/>t//'-.s<i//.ss. 

Ces  trois  bans,  avec  les  hommes  <h*  la  partie  active  et  de  la 
réserve  liehlyat)  île  Vannée  permanente^  com|)ren!ient  buis  les 
musulmans  valides  dt^  20  à  iO  ans. 

Les  rtVlifs  «le  Tarlillerie,  dans  b»s  trois  bans,  sont  recrutés  ex- 
cIusiviMnent  parmi  les  soldats  de  celU»  arm(*  libérés  du  service 
«le  TaruM'e  [uMMuatinitt*  :  ItMir  instruction  peut  donc  être  coiisi- 
iléive  connue  complète,  et  quoiqu'ils  soient  sans  cadres  (Mi  temps 
iJe  paix,  ils  peuvent  être  assez  facilement  orf^'anisés. 

Le  tableau  suivant  donne  l(»s  ellectifs  «les  rédifs  des  trois  bans 
upparlenaut  à  l'artillerie. 

•  Voir  notre  N"  17,  Armes  Spéciales, 
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dette  idée  et  peut-être  (Vautres  encore  ont  été  la  cause  que  les 
jiouveaux  statuts,  iH^nvovos  dès  raniiée  1873  à  Texanien  d'une 
commission  spocialo,  n'ont  pas  été  discutés  et  adoptés  a  Frauen- 
feld,  mais  renvoyées  à  une  année  pour  être  re|)ris  par  une  réu- 
nion de  délégués,  afin  que  Ton  puisse  mieux  vuir  qu'elles  seraient 
les  modilications  à  faire  subir  à  notre  vie  intérieure,  pour  qu'elle 
soit  autant  que  possible  en  accord  avec  notre  vie  militaire  suisse 
toute  entière. 

Cette  assemblée  de  délégués  a  eu  lieu  cÀ  voh*e  (lomilé  central 
a  trouvé  (jue  les  modifications  contenues  dans  le  précédent  pro- 
jet, étaient  suftisantes  à  peu  de  chose  [)rcs. 

Quelques  membres  de  rassemblée  ne  le  jugeaient  pas  ainsi  et 
voulaient  renvoyer  encore,  mais  la  majorité,  y  compris  l'auteur 
de  la  motion  du  renvoi  en  1875,  ne  partap:ea  |)as  cette  manière 
de  voir  et  nos  statuts  nouveaux  lurent  arrêtés  le  20  août  1870  à 
Hcrzogcnbuchsce,  Ces  statuts  ci'éent  une  assemblée  de  délégués 
avec  attributions  nouvelles  et  ti'ès-étendues  et  prévoyant  des  sec- 
tions divisiomiaires,  cantonales  et  locales,  comme  éléments  cons- 
titutifs de  notre  société.  On  laissa  aux  ofliciors  le  droit  de  s'or- 
ganiser sous  une  de  ces  trois  formes,  suivant  leur  choix. 

^  l\.  Coiaili!  ceidruL 

Suivant  décision  de  rasscnd)lée  générale  de  Frauenfeld  ce  fut 
le  canton  de  Vaud  (jui  fut  désigné  comme  lieu  de  la  réunion  de 
cette  année,  et  il  fut  décidé  également  rpio  le  nouveau  comité  cen- 
tral serait  nommé  j)ar  la  seclion  vaudoise. 

C  est  ce  (pii  eut  lieu  à  rassemblée  générale  de  seclion  le  22 
août  1875,  au  Sentier. 

I^e  comité,  dont  la  compositicin  fut  communiquée  en  temps 
utile  aux  sections,  se  compose  : 

JVIM.     Le  colonel-divisionnaire  J.ecomie,  jïrésident. 

Le  lieutenant-colonel,  commandant  de  régiment  d'infan- 
teri(^  C.  (laulis,  vice-président. 

JjC  lient. -colonel,  ingénieur  de  division,  Lochmann,  rap- 
porteur. 

Le  capitaine  d'infanterie,  J.  Ney,  secrétaire. 

Le  4*''"  lieutenant  d'infanterie,  Stouky,  caissier. 

Une  délégation  de  ce  comité  s'est  rencontrée  le  2i)  décembre 
1875  à  Herne  avec  M.  le  colonel-divisionnaire  KglotV  et  un  autre 
des  membres  du  comité  sortant  de  charge  et  a  régulièrement 
reçu  les  archives  et  les  fonds  de  la  société. 

En  même  temps  elle  a  pris  connaissance  des  dilférentes  tjues- 
tions  en  suspens  qui  étaient  à  sui\Te  par  le  nouveau  comité 
central. 

L'ancien  Comité  central  se  réservait  de  poursuivre  lui-même 
comme  comité  spécial  tout  ce  qui  pouvait  avoir  rapport  à  la  fou- 
dation  Dufour,  organisée  par  lui,  et  cela,  suivant  le  cas,  jusqu'à 
ormnisation  complète  ou  liquidation. 

Les  autres  questions  qui  nous  étaient  transmises  ét^iient  les 
suivantes  : 


Béoapitulation  giniral*  doa  troupes  d'Artilleria  bous  1m  araiM  (m&I  1877). 
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MATkrUKI.  HK  L'.\rmi.I.KItIE. 

I.  —  Ai'liUerie  de  sit'tje  et  de  place. 

Piirea  lisxei<  en  fonte  :  Ouiioiis  de  iK  l'ori-esiiomlaiit  aux  anciens 
(.'iiiiniiK  (le  (K  (le  roiii|>irc  ulloTiioinl.  modôle  iKttJ  ; 

Oliiisicrs  lii'  '28*  ou  tbiitt'. 

Pièeen  ((skcs  c/i  /imHcc  ;  (binons  »le  *>  (inodélo  18-W  de  l'empire 
alleitiiiiidl  ; 

(aillions  lie  l'i''  coiirls  (iiimliMe  IWiS  de  ]'eiii[iire  atlornuiun  : 

(^aiiMiid  de  I.y  (rri(j<l<''le  1858  de  l'eriniire  alleniaiidl. 

/'mes  cii.'/c'cs  en  hronze  :  ('amms  de  l'2^  ac  chargeant  \nxv  la 
i*iila:»se  (sy:<ténie  Ki'ii])p  à  un  toiiit  ; 

Oliusii'i's  de  l.V  (iileiii); 

Oaiioiis  de  15''  (ideiiO  : 

Miirtieis  de  21'-  (idem): 

l'irres  rerrln-"  en  rtriw;  (fanons  de  21"^  ùdem>  ; 

flaiiuris  de  iV  (iileni)  ; 

(allions  de  'Sî''  lidem). 

Moetieri'  e„  fvuie  :  Mortiei-s  .le  &  ; 

llnrliei-s  de  •Ji<'\ 

Mnriierx  ..-.i  hn,i:e  :  Mi.rUeis  de  Vf  ; 

Mnriiets  dr  -2^V  ; 

Muilieis  de  '28'. 

■2.  —  Arlillerie  tie  eifini>tnjne. 

l'ières  ej,  hriinze  :  Caiums  de  i  (8')  rtvstt''iiie  allemand  Wahren- 
di.if  (en  Tnripiie  sysir-ine  hel-îe)  : 

(laiiDiis  de  tiilKi'  syslrnie  allcriiand  Wahrenduif  (eiiTiuvinie 
système  belyi-). 
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i[\ni  regrellable  s'est  oiigiigée  à  l'égard  clo  ces  journaux.  11  u  a 
doue  pas  été  donné  suite  à  cette  idée  (ît  l'assend>lêe  de  Her/u- 
genbuclisce  a  maiuteiui  pour  l'année  1877  les  subsides  de  750  fr. 
pour  cliacune  des  deux  leuilles  principales. 

e)  l/étude  du  Kriegspiel  a,  nous  devons  le  dire,  été  reléguée 
un  peu  au  second  plan  par  votre  Clonnté.  La  difficulté  d'intix)- 
duire  ce  jeu  de  nianière  à  ce  qu'il  puisse  être  utile  à  un  yrand 
nombre  a  été  la  cause  de  cette  indilVéï'ence  apparente.  Ce  jeu 
nous  a  semblé  ne  pouvoir  être  possédé  que  par  les  villes  oû-il 
existe  un  cercle  d'otliciers;  il  serait  donc  dil'licile  de  l'introduire 
comme  mesure  générale  dans  toutes  nos  sections. 

Selon  nous,  Messieui's,  c'est  quelque  chose  à  laisser  complè- 
tement à  l'initiative  individuelle  des  sections  elles-mêmes. 

f)  La  révision  des  statuts  a  été  la  [)rincipale  préoccupation  de 
votre  (lomité.  (lomme  nous  vous  l'avons  annoncé  dans  notre  pre- 
niier  paragra[)lie,  (»lle  a  été  faite  par  une  assemblée  de  délégués 
qui  a  discuté  les  pro[H)sitiuns  (jui  lui  (»nt  été  faites  par  nous.  Les 
j)ropositions  du  (lomit('^  étaient  du  reste  peu  dillérentes  du  projet 
lait  par  la  commission  s[>éciale  qui  avait  été  désignée  à  la  suite 
de  la  réunion  d'Aarau.  Nous  avions  cberclié  à  coordonner  le 
mieux  possible  les  dillérentes  parties  des  statuts  en  les  rendant 
l)refs  et  très  préi.is,  lout  eu  aflirmant  bien  nettement  le  principe 
de  faii'e  traiter  toutes  les  (juestions  administraliv(»s  et  linanciùres 
parles  dél(>gués  et  non  pai*  l'asscMnblée  générale,  (jui  doit  essen- 
tiellement s'oeruiKM-  de  questions  militaires  et  qui,  du  reste,  se 
trouve  toujours  composée  en  (jvuiulr  nuijoritc  d'olliciers  d'un  seul 
canton,  celui  dans  lequel  la  réunion  a  lieu. 

Vim  assend)lée  de  délégués  peut  beaucoup  mieux  avoir  une 
représentation  proportioimelhî  au  nondjnî  des  uiembres  des  sec- 
tions. 

Crest  aussi  dans  cette  idée,  et  afin  de  faciliter  la  fréquentation 
de  ces  assemblées  de  délégués,  que  nous  avons  proposé,  et  cela 
a  été  admis,  que  les  délégués  seraient  indemnisés  de  leurs  frais 
de  route  par  la  caisse  de  la  société. 

On  nous  demandait  aussi  d'élaborer  en  même  temps  que  les 
statuts  un  règlement  [)our  les  jurys  chargés  d'examiner  les  tra- 
vaux de  concours. 

Cette  étude  restée  en  arrière  depuis  la  réunion  d'Aarau  n'a 
pas  été  reprise.  Homme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  il  ne  semble 
pas  nécessaire  qu'il  y  ait  un  règlement  spécial  à  ce  sujet;  l'im- 
portant est  que  les  concours  aient  lieu  et  ([ue  les  sujets  soient 
J)ien  choisis.  Malheureusement  les  officiels  n'envoient  pas  de 
travaux . 

Avec  la  diminution  du  nombre  de  nos  fêtes,  (jui  sont  actuelle- 
ment espacées  <le  trois  ans,  il  faudra  ne  pas  éloigner  autant  les 
concours  et  votre  Comité  vous  [)ropose  (juïl  soit  admis  qu'à  l'a- 
venir il  y  aura  des  concours  chaque  année  et  que  soit  l'assem- 
blée des  délégués  si  elle  se  réunit,  soit  le  Comité  central,  soient 
compétents  pour  fixer,  sur  la  proposition  des  jurys,  les  prix  à 
accorder.  On  devrait  aussi,   et  nous  en  faisons  la  proposition, 
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F.os  s:il{M*lrR»res  de  Koniîili,  Kaïsarieli  et  Ilézarm'ad  ; 
I.a  faliri(|U('  (rrtolïes  ^)oiir  j^arj^'oussfs  à  Makri-Kcuï  ; 
Le  (Irpot  (11»  fusils  à  Nicliaii-tach  ; 
Le  dépôt  de  bouclies  à  feu  à  Serai-llournou  ; 
I^e  dép<*)t  de  vieilles  anues  dans  rancieiuu^  r»glise  de  Seraî- 
llouniou. 
Voici  quelques  détails  sur  les  plus  iuipurtants  d'entre  eux. 

a)  Arficnol  de  VartiUerie  à  Top-lunn^, 

(let  établissement  comprend  trois  grands  ateliers  : 

I"  La  fabrique  d'armes  portatives  ; 

2^'  La  fa!)ii<|ue  de  l>oucbes  à  feu  et  h»urs  accessoires; 

IV*  La  fabrique  d<»s  alTùls  (»t  voitures  (»t  leurs  accessoires  et  un 
petit  alc»lier  :  les  for^^es. 

Sont,  en  outre,  annexes  à  l'arsenal  un  cliamp  d'éj)reuves  et  un 
atelier  pour  la  mise  en  caisses  <les  armes  portatives. 

V^  P^ahriquc  d\inncs  portai ire^.  —  dt^tlt»  fabri(|ue  renferme 
tous  les  engins  nécessaires  à  la  fabri(*ation  des  armes  portatives 
de  toutts  espèces,  fusils  de  tous  systèmes,  pistolets  et  rev(dvers. 

La  fabrique  est  occupée,  en  ce  moment,  à  fabriquer  des  boites 
de  Suider,  et  à  transformer  des  fusils  Springlield  en  fusils  Snider, 
â  c(»nfectionner  toutes  les  piùcc»s  de  recbange  des  fusils  Suider 
et  ^^artini-^em•y,  ainsi  qut*  des  Wincbester.  On  y  fabrique  éga- 
lement tous  les  i»ngins  nécessaires  à  la  ci)nfeclion  descartoucbes. 

L(»  travîdl  y  est  réparti  en  0  sections  :  l'**  section,  mécanisines: 
^•\  boît(»s;  !.{'*,  bois:  i'\  petites  pièces;  .V,  bansses  ;  0«,  ajustage 
des  boîtes  et  mécanismes:  7^,  mi)ntag(»  ;  8*^,  épreuves:  ÎK\  mise 
en  caisses. 

2^*  Faliviquc  ilriilnnichrs  n  feu.  —  On  y  tourne,  fore,  raie  les 
canons  (»n  bron/e,  f<>ndus  à  la  fonderie  <l(»  Zeltin-liournou,  ainsi 
que  les  blocs  d'arier  reçus  des  usines  Krupp,  destinés  à  la 
fabrication  des  canons  de  campagiu».  On  y  fabrique  les  appareils 
de  fi»rmeture  et  les  bansses,  enlin  on  y  fait  les  torpédos  d(^stinés 
à  la  défense  des  côtes. 

Le  travail  y  est  réparti  en  10  scellions  :  1»"'*,  tournage  des  canons 
et  mortiers  ;  2**,  forage  «*t  rayage  :  iî*-,  morlaisage  des  logements 
des  appareils  de  fermeture  :  V,  mécanismes  et  appareils  de  fer- 
meture :  5'',  ariangement  intérieur  et  extérieur  des  boucbes  à 
feu:  0*-',  bausses:  7*',  division  des  écbelles,  graduation  des  bansses: 
8'',  limage  et  ajustage;  1>\  peinture:  i(V,  torpédos. 

3"  Fahritiui*  des  affùfs  et  roitiires.  -—  I^e  travail  s'y  répartit  en 
10  sections  :  I"-,  préparation  <les  niatériaux  pour  h»s  divei^ses  piè- 
i'es  des  alTùts  <»t  voitures:  2*,  rou(*s  :  \V\  t<»urnage;  4*",  sciage: 
•V,  polissage  :  C*',  modèles  :  7'',  écouvillons  et  leviers  :  8*-,  caisses, 
boites  et  iiu»nus  objets:  *>,  montage:  10*,  peinture. 

(Ihamp  d*épreueeA.  —  Les  fusils  Suider,  fabriqués  à  To|>-liané, 
sont  sounds  à  deux  é»preuves  :  l'une,  avant  la  mise  en  bois,  est 
faite  avec  une  cbarge  de  poudre  de  7  grammes  et  une  balle  du 
poids  de  37*J^5.  La  deuxième  épreuve  se  fait  avec  la  cartoucbe 
ordinaire,  après  la  mise  eu  bois. 
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Dans  tout  état  <le  cause  cela  ne  pourrait  être  le  cas  que  des 
cantons  appartenant  aux  territoires  des  divisions  VI'-  et  VII*  qui 
seuls  ont  formé  de  ces  nouvelles  sections. 

Ce  n*est  que  ces  derniei's  jours  ([ue  nous  sont  parvenus  les 
états  nominatifs  des  différentes  sections  et  encore  sont  ils  bien 
peu  détaillés  et  complets. 

Quelques-uns  manquent  mcme  entièrement,  ceci  vous  expli- 
que pourquoi  nous  n  avons  pas  pu  publier  plutôt  notre  catalo- 
gue des  membres  et  pourquoi  ce  catalogue  ne  pourra  vous  être 
envoyé  que  sous  peu.  —  Il  est  sous  presse. 

>i  IV.  Division, 

Une  société  divisionnaire  s'est  fondée  dans  le  canton  de  Zurich 
et  Schalîliouse,  territoire  de  la  VI''  division.  P^lle  représente  donc 
vis-à-vis  de  nous  les  sections  de  ces  deux  cantons.  Nous  avons 
sur  l'activité  de  cette  section  un  rapport  fort  détaillé  adressé 
par  son  comité  à  M.  le  colonel-divisionnaire  EglofT,  comman- 
dant de  cette  division. 

Il  existe  encore  une  ancienne  section  d'officiers  schalThousois 
qui  n'est  pas  fusionnée  et  compte  avoir  sa  vie  intéiieure  propre. 
Elle  ne  nous  a  cependant  pas  envoyé  de  rapport. 

Ce  rapport,  outre  ce  qui  concerne  les  anciennes  sections  des 
deux  cantons  ci-dessus  indiqués,  donne  des  renseignements  fort 
circonstanciés  sur  la  vie  militaire  de  toute  la  division. 

Il  parle  des  sociétés  spéciales  des  officiers  des  différentes 
armes,  des  sociétés  locales  d'officiers  et  des  sociétés  de  sous-of- 
ficiei's. 

Nous  voyons  aussi  dans  ce  rapport  ce  qui  a  été  fait  dans  la  di- 
vision au  sujet  du  travail  des  officiers  en  dehors  du  service  ;  tra- 
vail prévu  par  l'article  93  de  la  loi  militaire. 

Citons  le  nom  des  différentes  sociétés  et  corps  d'officiers  dont- 
il  est  parlé  dans  ce  rapport  et  nous  comprendrons  que  l'activité  a 
été  grande  et  que  de  tous  cotés  il  a  été  fait  des  efforts  assez  con- 
sidérables. 

Les  sociétés  diverses  et  corns  cités  sont  : 
i.  La  société  des  officiers  de  division. 

2.  La  société  des  officiers  du  canton  de  Zurich. 

3.  La  société  générale  des  officiers  de  Zurich. 

•4.  La  société  des  officiers  d'infanterie  de  Zurich. 

5.  La  société  des  officiers  d'artillerie  du  canton  de  Zuricli. 

0.  La  société  des  artilleurs  de  Zurich. 

7.  La  société  zurichoise  des  officiers  du  génie. 

8.  La  société  des  officiers  de  cavalerie  de  la  VI*^  division. 

9.  La  société  des  officiers  de  Winterthour  et  environs. 

10.  La  société  des  officiers  du  canton  de  Schaffhouse. 

11.  La  société  des  officiers  d'Einsidelen. 

12.  Société  des  sous-officiers  de  toutes  les  armes  à  Zuricli. 

13.  Société  des  sous-officiers  de  Winterthour. 

14.  Société  des  sous-officiers  de  l'infanterie  à  Zurich. 

15.  Société  des  sous-officiers  d'Atidelfingen. 

16.  Des  réunions  des  officiers  de  presque  tous  les  balaillous 
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sils  Suider,  fabrit|ih»cs  à  Kirk-agalcli,  sont  eu  forJ  n.ipier,  avec* 
lulot.  en  fer-blaiie,  et  a  percussion  centrale.  Les  l)alles  sont  fa- 
briquées à  la  presse  hydraulique. 


RASSEBIBLEBIENT  DE  TROUPES  DE  1877.  V  Division. 

[Suite'.] 

S  4.  Pour  les  états-majors  un  secrétaire  d*état-cnajor  y  préposé,  pour 
les  bataillons  le  quartier-maUre,  pour  les  coinpaj;nies  (escadrons,  batte- 
ries) le  fourrier,  recevront  les  envois  de  la  poste  de  campagne  et  donne- 
ront quittance  pour  les  objets  inscrits. 

Les  fourriers  doivent  faire  la  distribution  à  la  troupe. 

S  5.  I^s  adresses  dos  objets  confiés  à  la  poste  doivent  contenir  :  nom, 
grade,  arme,  le  lunnéro  de  la  compagnie  et  du  bataillon  [escadron,  bat- 
terie) et  connue  lieu  de  destination  :  Aarau^  sans  se  soucier  du  lieu  où 
les  corps  de  troupes  sont  en  passage.  Dans  Tangle  supérieur,  à  gauche 
de  l'adresse,  on  inscrira  les  mots  :  Uassi'mblement  de  troupes.  Voir  le 
modèle  ci-après  : 


I 


nassemblemeyit  de  troupes. 

Mêler,  Jean,  caporal. 

I 

!  Infanterie. 

Compagnie  n®  2. 

HaUillon  n*  59. 

ÂABAU. 


§  6.  Les  objets  de  la  poste  envoyés  par  les  troupes  ainsi  que  ceux  qui 
n'ont  pu  être  remis  au  destinataire  sont  confiés  au  fourrier  de  coinpa- 
gnie  ou  aux  officiers  chargés  de  recevoir  les  objets  de  la  poste  qui  les 
remettent  chaque  soir  au  bureau  de  poste  de  campagne.  Celui-ci  livre 
ces  objets  à  un  bureau  de  poste  qui  les  expédie. 

Brugg,  septembre  1877. 

Ordre  de  division  n«  17. 

Changements  à  Tétat  militaire  de. la  V'  division  jusqu'au  7  septembre 
1877. 

(Suivent  -46  mutations  d'officiers  subalternes  et  d'adjudants  sous-offi- 
ciers secrétaires.) 

ordre  de  division  n«  18. 
Aux  officiers  et  soldats  de  Ut  V  division. 

Aujourd'hui  s'est  terminé  le  rassemblement  de  ti-oupt»s  de  la  V  di- 
vision. 

Je  suis  content  des  travaux  de  la  division. 

U  calme  et  la  vigueur  avec  lesquelles  toute  la  troupe,  officiers  et  sol- 
dats, s'est  rendue  au  travail,  sont  propres  seulement  aux  bonnes  troupes 
et  sont  aussi  la  plus  silro  garantie  des  aptitudes  de  la  Y'  division. 

>  Voir  nos  sept  précédenls  numéros. 
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Berne.  Affaires  courantes  de  la  section  et  de  la  société  suisse; 
nouveaux  règlements  d'exercice. 

On  exprime  à  cette  occasion  le  vœu  qu'à  l'avenir  il  y  ait  moins 
de  changements  possibles  à  nos  règlements. 

Question  relative  à  Tachât  et  à  l'entretien  des  chevaux  de  selle 
pour  les  officiers  montés  d'artillerie  et  d'infanterie.  La  section 
désire  que  le  Comité  central  s'en  occupe  afin  d'aider  aune  solu- 
tion favorable. 

Rapport  de  M.  le  major  llilty  sur  son  projet  de  réorganisation 
du  code  pénal  militaire.  —  La  section  de  Berne  se  prononce  pour 
ce  projet  et  demande  qu'il  soit  appuyé  par  la  Société. 

La  section  de  Berne  a  beaucoup  fait  pour  les  fonds  Dqfour. 
Cette  somme  est  rentrée  aux  fonds  Winkelried  du  canton  de 
Berne  qui  est  actuellement  de  13,585  fr.  75  c. 

Désir  exprimé  que  partout  ce  fonds  Winkelried  s'augmente 
rapidement. 

La  section  demande  que  l'on  s'occupe  de  l'emploi  des  fonds 
de  notre  société  et  que  la  (|uestion  du  Handhiech  fur  die  Unter" 
offizicrs  der  Tnfantcne  ne  soit  pas  perdue  de  vue. 

Nous  répondrons  ici  qu'il  a  été  mis  au  concours  mais  qu'aucun 
travail  n'a  été  présenté.  Nous  espérons  que  la  somme  que  nous 
proposons  d'affecter  à  l'avenir  aux  ])vix  pour  les  concours  sera 
un  encouragement  pour  (jue  ce  travail  utde  et  même  indispen- 
sable soit  présenté  prochainement  par  quelque  officier  capable. 

Fribourg,  Pas  de  travaux.  —  Une  seule  réunion  pour  discuter 
les  statuts  de  la  Société  suisse.  —  Va  reprendre  énergiquement 
ses  séances  et  sa  réorganisation  à  la  fin  de  la  saison  d'été. 

SUGall.  Voir  VIP  division. 

Genève.  Activité  habituelle.  —  Cercle  d'officiers.  —  Soirées 
famihères. 

Travaux  :  Etude  sur  les  perfectionnements  de  l'artillerie  et  son 
emploi  actuel.  —  Etude  des  ouvrages  de  M.  le  colonel  Rothpletz. 
—  Manœuvres  de  régiment  et  de  brigade.  —  Manœuvres  du  8"*« 
corps  d'armée  française  à  Besançon. 

Genève  a  une  bonne  bibliothèque  militaire  toujours  plus  con- 
sultée par  les  officiers.  —  Exercices  de  tir  et  d'équitation. 

Glaris.  Un  peu  de  ralentissement  dans  le  zèle  à  la  suite  des 
modifications  nouvelles  et  du  surcroit  de  service  actuel.  —  45 
membres. 

En  1876  et  1877,  trois  séances  :  Code  pénal  militaire,  projet 
Hilty,  la  section  l'appuie.  —  Travail  sur  le  quartier-général  fé- 
déral de  la  Diète  dans  la  campagne  de  1815. 

Lucerne  n'existe  plus,  ne  paie  plus  et  n'est  pas  dans  une  sec- 
tion de  division. 

Neuchdtel.  Six  sous-sections,  quatie  manquent  d'éléments  pour 
faire  beaucoup  de  travail.  Deux  autres,  en  revanche,  ont  été  ac- 
tives et  ont  eu  des  séances  chaque  semaine  pendant  l'hiver. 
Elles  ont  traité  la  tactique,  —  la  cartographie,  —  les  fortifica- 
tions passagères,  —  le  service  de  sûreté,  —  les  chemins  de  fer 
en  temps  de  guerre,  —  la  défense  du  Jura,  —  la  conduite  des 
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quo  le  nombre  de  chevaux  nécessaires  pour  la  mobilisation  de  ra.mi'O  suisse»  iioiirra 
lUri'  trouvé  sur  le  territoire  de  la  Confédciation,  le  Conseil  fédéral  a  décidé  lahro- 
galion  immédiate  de  yon  arrêté  du  i7  juillet  dernier,  concernant  Paugmenlalion  do 
H(N)  fr.  par  cheval  de  la  taxe  d'ex portd lion. 

—  M  le  major  Colombi,  chef  dVtat-major  de  la  V'  division,  qui  vient  de  prendre 
part  au  rassemblement  de  iioupes,  a  été  désigné  par  le  Consed  fédéral  pour  se  ren- 
dre sur  le  th(  àlre  de  la  guerre  d'Orient,  au  quartier-général  russe. 

Bbrne.  —  Le  recrutement  dans  le  Jura  bernois  (II*  division)  a  été  Hxé  comme 
suit  par  ordre  du  Directeur  mditaire,  M.  le  colonel  Wynistorf,  en  date  du  1*' 
septembre  : 

La  troupe  doit  se  présenter  aux  jours  et  places  ci-après  désignés,  chaque  jour  à 
8  heures  du  matin  : 

?)•  Arrondissement  (Bataillon  n^  'i\)  St-Jmier,  restaurant  Schûpbarh. 

I.  Vendredi,  le  lUorlobre,  pour  les  communes  de  La  Ferrière,  Renen,  Neuve- 
ville,  Prèles,  Lamboing,  Diesse,  Nods,  Romont,  Plagne,  Vautlolin,  Péry,  La  Heutte 
el  Orvin. 

S.  Samedi,  le  ^20  octobre,  pour  lo.<  communes  do  Sonceboz-Sombeval,  Corgémont, 
Cortéberl,  (iourlelary,  Cormorol,  \  illeret  et  Sonvillier. 

3.  Lundi,  le  iLt  octol)re,  pour  l<i  commune  de  St-Imier. 

t»«  Arrondisstmeiit  ( liataillon  m»  ii>  A.  lieconrillier^  hôtel  dr  l'Ours. 

1.  Lundi,  le  15  oclobro,  pour  les  communes  de  Court,  Sorvillier,  Champoz,  Bévi- 
lard,  Malleray,  Pontenet,  Souboz,  Sornetan,  Monible,  (Uiùtelat,  Lajoux,  Genevez, 
Undervelier/Saulcy  el  Rebévelior. 

"i.  Mardi,  le  10  octobre,  pour  les  communias  de  Tramelan-dessus,  Tramelan-des- 
sous,  Monl-Tramelan,  Reconvillier,  Loveresse,  Saules,  Saicourt  el  Tavannes. 

B.  Saitjnelèyier,  hôtel  du  Lion  d'or, 

I.  Mercredi,  le  17  octobrit,  pour  les  communes  de  Montvoie,  la  Molle,  Ocourt, 
Montenol,  Montmelon,  Seleute,  St-Ursanno,  Soubey,  Epauvillers,  Epiqnerez,  Mont- 
faucon,  les  Enfers,  Sl-Brais,  Monlfavergier  et  les  Bois. 

i.  Jeudi,  le  18  octobre,  pour  les  communes  des  Breuleux,  la  Chaux,  Noirmont, 
Peuchapatte,  Saignelégier,  Bémont,  Muriaux,  Pommerats  el  Goumois. 

7*  Arrondissement  (Bataillon  n»  i3J  Dèlètnont^  maison  de  ville. 

I.  Jeudi,  le  1 1  octobre,  pour  les  communes  de  Vicques  Rebeuvelier,  Vormes,  Cour- 
Chapon,  Corban,  Mervelier,  xMonlsevelier,  la  Scheulie,  Velleral,  Rossemaison,  Cbà- 
tiUoD,  («ourrendlin,  Elay,  Corcellos,  Crémine.Grandval,  Escherl,  Belprahon,  Roches, 
Perreiille  elMoutier. 

i.  Vendredi,  le  1*2  octobre,  pour  les  communes  de  Courfaivre,  Souice,  Deveber, 
Délémont,  Courroux,  Courtèlelle,  Soyhières,  Basseconrl,  Boécourl  el  Glovelier. 

3.  Samedi,  le  13  octobre,  pour  les  communes  de  Pleigne,  Bourrignoo,  Mettem- 
berg,  Ederschwyler,  Roggent^ourg  el  pour  toutes  les  communes  du  district  de  Laufon. 

^*  Arrondissement  (Bataillon  n^  iifij  Porrentruy,  maison  de  l'Ecole  normale, 

au  3"»*  étage. 

I.  Lundi,  le  8  octobre,  pour  les  communes  do  Courgenay,  Cornol,  Asuel,  Frégié- 
court,  Pleujouse,  Charmuille,  Vendelincourt,  Bonfol,  Beurnovésin,  Cœuve,  Daro- 
phreui,  Lugnez,  Chevenez  el  Courledoux. 

1.  Mardi,  le  9  octobre,  pour  les  communes  de  Porrenlruy,  Villars,  Fontenaîs, 
Bressaucourt,  Aile  et  Miécourt. 

3.  Mercredi,  le  10  octobre,  pour  les  communes  de  5lonlignez,  Boncourt,  Buiz, 
Cuurtemaiche,  Courchavon,  Bure,  Fahy,  Gran'lfonlainc,  Rocourt,  Roche  d'Or,  Ré- 
clère  el  Damvant. 

—  A  teneur  de  Tari.  10^  de  la  nouvelle  organisation  militaire,  les  oflîciers  de 
compagnie  ei  les  sous-offii  iers  et  soldats  portant  fusil  de  l'élite,  sont  tenu<de  pren- 
dre pan  à  des  exercices  do  tir  dans  les  années  où  ils  ne  reçoivent  pas  d'autre  ins- 
iructiOD  militaire.  Doivent  assister  à  ces  exercices  : 

A.  L(*s  l)alaillons  de  fusiliers  n*'«  SI — 30  el  du  bataillon  do  carabiniers  n<*  3  : 
1.  Les  odiciers  de  compagnie,  suivant  ordre  spécial  ; 

i.  Les  sous-ofliciers  el  soldats  portant  fusil  et  les  armuriers  nés  dans  les  années 
|8«5  à  1856. 

B.  Les  bataillons  de  fusiliers  n«*  37— 40  et  du  bataillon  de  carabiniers  n*  h  : 
1.  Les  officiers  de  compagnie,  soivanl  ordre  spécial  ; 
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Les  sociétés  locales,  cantonales  et  divisionnaires  dont  nous 
avons  reçu  les  rapports  ont  toutes  travaillé.  Qiiîii^d  aux  nombreu- 
ses sections  dont  nous  n'avons  pas  de  nouvelles  nous  serions  en 
droit  <le  conclure  iju'elles  iront  non  l'ait,  s'il  en  était  autrement 
elles  nous  l'auraient  connnuuifiué.  Nous  aimons  cependant  mieux 
espérer  qu'elles  ont  travaillé. 

II  y  a  dans  beaucoup  do  ('r)ntr('es  un  marasme  ([ui  s'explique 
l)ar  les  moments  de  transition  par  lesquels  nous  avons  passé  et 
pai-  les  nombreux  (l'aviuix  résultant  de  la  nouvelle  organisation 
militaire. 

Nous  espérons  que  ce  temps  est  maintenant  passé  et  faisons 
des  vioux  pour  <pie  Tactivilé  de  nos  sections  re])renne  le  dessus. 

i)ui)  |)ouvons  nous  fnire  |M)ur  aidcn*  les  sections?  Peu  de  chose 
l^ar  nous-mêmes,  car  rien  ne  ronq)lare  Tactivité  spontanée  et 
individuelle  :  mais  jious  pouvons  venir  en  aide  aux  sections  en 
leur  donnant  le  moyen  d'avoir  des  hibliotlièques,  des  cartes,  des 
Krie<jrs|âel  ménn»  si  elles  le  juj^ent  ù  propos. 

Nos  capitaux  contre  lesquels  tout  le  monde  sVdève,  à  un  cer- 
tain dej^ré,  pourraient  étie  employés  utilement  par  les  sections. 

Le  Comité  central  est  peu  à  même  de  dire  cjuels  sont  les  be- 
soins de  chaque  localité,  ce  qu'il  est  i)Ossible  ue  faire  utilement 
«lans  cbaquiî  endroit,  llépartissons  donc  ces  fonds  aux  sections, 
qui  sont  en  rC'.'^U'  vis-à-vis  de  la  caisse,  proportionnellement  au 
nombre  de  leurs  membres  inscrits  et  ne  gardons  par  devers 
nous  (pie  2(K0iH)  francs. 

Prélevons  des  contributions  iunuiellesde  t  franc  par  membre 
et  faisons  cliîhpie  année  un  enqdoi  ])lus  considérable  de  nos  fonds, 
iiuitle  i)  dimiiiiicr  encore  noire  cnpitnl  pcndanl  un  ca'lahi  tempin. 

Alfectons  Ir.  ^i.K)!)  ;iux  prix  de  concours  et  fr.  IXXX)  aux  di- 
vers journiuix  militainîs  de  la  Suisse,  soit  fr.  ItXMl  à  la  Revue 
niililaire  suis.^e,  fr.  1()(X)  à  la  Scluceizeriselie  mililâr  Zeituiig; 
j'épartissons  KHX)  fr.  îuix  .lutres  journaux  qui  se  publient  dans 
les  branches  si)éciales  de  l'art  militaire. 

(les  dépejises  aimuelles  seront  de  5(^00  fr.  couvertes  en  partie 
par  : 

1^  Vno  contribution  de  I  fr.  pnr  membre. 

2'*  L'intérêt  de  la  sonnne  de  tJi),0(M.)  iV.  (pie  nous  proposons  de 
laisser  (mi  réserve. 

Nous  aurions  encore  la  dépense  des  tVîus  de  voyage  de  dêlé- 
i^ués  et  nous  pr(q)osoîis  éj^^alemejit  (jue  la  caisse  centrale  participe 
à  revenir  dims  une  certaine  mesure  aux  frais  de  la  réunion,  soit 
iV'te  trisanînu^lle.  Si  elle  consacriiit  chiM[ue  trois  ans  une  somme 
de  ir>(.)i)  iVîUjcs  à  cet  elVel,  ra('c('|)lalion  des  letes  serait  rendue 
[)lus  lacil(*. 

(Test  dans  nos  frics  «pie  nous  nous  voyons  que  nous  apprenons 
:'i  nous  connaitie,  la  caisse  centrale  [>eut  donc  bien  faire  celle 
d(q»ense. 

SuivenI  nos  propositions,  (les  proi>ositions,  .Messieui's,  ne  sont 
point  c(?lles  du  comit(\  ou  tout  au  moins  elles  ne  représentent 
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Sanitaire.  —  Onl  éii^  examin<^s  :  I  lOi  hommes,  des<iiu  l.-  :  318  onl  M  dtVIans 
iinprtkprcs  nii  sor\iro,  8:>  ont  étù  renvoyc^s  à  I  an,  K)3  onl  l'té  renvo\('*s  à  1  ans« 
59i)  ont  ôU'  reconnus  apu*s  au  service,  soil  le  r>l,37  ®,„  pour  le  canton,  répartis  par 


dislriiMs,  roinme  suit  : 


A 


'r> 


Loole h7 

<)haux-(l(>-Kunds.     .     .  ftfi,8îi  "/„ 

Val-de-Travers  .     .     .  ftr,,93  »/o 

Neuilwlol 59       «/o 

Doudrv 59,58  % 

Val-dê-Uu7.    ....  40       «„ 


Snthiitr.  —  I.or!f.  —  179  rcrrui'S.  dont  3i,  soil  Ih  18  •„  pour  l'ôrole  complémen- 
lairi»  ol  8  "„  <l'ilUiir«'S  ;  noip  moyrnno  i,f»l. 

Cli.inx-dc  Fonds  —  inWi  roniieîi.  donl  ftO,  soil  lo  15  *^\f  pour  Técolo  complémen- 
lairo  el  ô  "  „  d'illellrés  ;  note  moyenne.  3,70. 

Val-de-'lravers.  —  150  recrues,  donl  8,  .<5oil  lo  5  ®„  dVcolo  complémentaire, 
1  "j,  «rilleilrcs  ;  note  moyenne,  2,24. 

Nmichàtel.  —  233  recrues,  donl  22,  soil  le  9  **j>  dVcole  complémentaire,  I  ",0 
d'dlellrés  ;  nolo  moyenne,  2.21. 

Bondry.  —  1 15  récrues,  donl  15,  soil  le  13  **.o  dVcole  complémentaire,  1  •. ,  d'il- 
leiiré>  ;  nolo  moyenne  2.49. 

Val-de-Uuz.  -  Kn  187('»,  103  recrues,  donl  15,  soil  le  15  ®,„«récole  complémen- 
taire. 

—  La  revue  de  la  landwehr,  romprenanlles  bataillons  18,  I9et20.  el  de  la  com- 
paîinie  de  carabiniers  n"2  landwehr  du  district  de  la  t',haui-de- Fonds  (Planchettes, 
Sa;:ne  ei  Kplalure>)  a  eu  lieu  vendredi  5  courant. 

I/ori;anisation  et  le  comniandemcnl  de  ces  troupes  (530  hommes  environ)  avaient 
ét(.'  conliés  au  capitaine  Junod. 

.\  8  \  heures,  on  procède  à  l'appel  par  bataillon  ;  ensuite  le  tout  est  divisé  en 
3  «ompagnies  eU)  peloton^  qui  prennent  position,  pour  la  revue,  en  colonne  par 
pelotons. 

M.  le  commandant  Perrin  et  M.  Matile,  adjudanl  de  brigade,  avaient  été  désifc;nés 
comme  inspecteurs. 

Pendant  <|ue  les  premiers  pelotons  se  préparent  pour  l'inspection  des  fusils  et  ded 
sacs,  ie>  derniers  metteut  i^AC  à  terre  el  font,  tour  à  tour,  l'école  de  soldat,  l'école 
de  peloton  et  de  compdjinie  ;  (piehpies  pelotons  onl  même  fait  l'école  de  tirailleurs. 
Nous  avons  été  surpris,  dit  le  yatiminl,  de  l'ensemble  (pii  existait  dans  tous  ces 
<lit!»*renls  exercices,  car  beaucoup  n'avaient  jamais  exécute  la  majeure  p.irlio  de  ces 
mouvements  avec  les  nouveaux  triplements.  Mai««  après  quelques  théories  données 
|ijr  MM.  les  oHiciers,  les  dilferentes  manœuvres  s'exécutaient  avec  un  entrain, 
ipielquelois  même  avec  une  précision  qui  faisait  plaisir  à  voir.  Nous  avons  pu  nous 
convaincre,  par  celte  courte  revue,  (pï'il  .suflirait  de  quelques  jours  d'exercices  pour 
faire  de  la  landwehr  une  troupe  d'élue,  qui  pouriail  rendre  d'immenses  services, 
dans  un  momeni  sérieux,  el  qui  en  remoHlrerail,  sur  beaucoup  de  points,  à  nos 
bataillons  d'élite,  surtout  sous  lo  rapport  du  bon  ordre  el  do  la  discipline. 

Après  l'inspection,  le  bataillon  exécuta  quelques  mouvements  de  l'école  de  ba- 
taillon, le  délilé  commença  à  midi.  A  1  heure,  chacun  était  de  retour  dans  ses 
fovers. 

Genkve.  —  Les  hommes  faisant  partie  des  bataillons  d'infanterie  d'élite  de  la^  I" 
divi.<(ion  qui,  pour  un  m«)iif  quelconque  (défaut,  absence,  maladie,  dispense),  n'ont 
pas  pris  part  au  cours  de  brigade  de  ces  bataillons,  sont  appelés  à  >uivre  un  cours 
complémentaire,  qui  aura  lieu  à  Genève,  du  15  au  30  octobre  courant. 

Sont  exemptés  les  hommes  nui  ont  été  licenciés  comme  surnuméraires  et  ceux 
appartenant  aux  mêmes  classes  d'âge  que  ces  derniers,  soit  celles  de  1^45  à  1847 
pour  les  sous-ofliciers  el  de  1845  à  1851  pour  les  soldats. 

L'entrée  en  caserne  (nouveaux  bâtiments  militaires,  h  Plainpalais)  aura  lien  le 
lundi  15  octobre  courant,  à  1  h.  de  l'après-midi. 

Les  hommes  devront  se  présenter  en  jurande  tenue  avec  armement  et  équipement 
au  complet,  havre-sac  garni  de  tous  les  effets  réglementaires,  munis  du  livret  de 
service  et  pourvus  de  deux  paires  de  chaussures. 

Les  hommes  dispensés  du  cours  de  brigade  et  qui  estimeraient  que  le  molif  de 
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concours  qui  ont  été  déposés (à  désigner  à  rassemblée). 

M.  Moscliel,  ancien  major  de  Genève.  Une  mention  honorable 
et  50  francs. 

Lausanne,  le  8  août  1877.     Au  nom  du  Comité  central  : 

Lf  rapporteur^  J.-.I.  Lochmann,  lieut.-col. 

A  la  suite  de  rassemblée  des  délégués  ces  propositions  ont  été 
modifiées.  (Voir  le  procùs-verbal  do  cette  réunion  de  délégués). 

RASSEMBLEMENT  DE  TROUPES  DE  1877.  V  Division. 

(Suite.  «  ' 

ORDRE   DE   DIVISION  N^'  15. 

Prescriptions  administratives  *. 

A.  Constatation  des  forces  des  corps. 

La  revue  du  coinmissariat  se  fera  dans  tous  los  corps,  les  jours  d'en- 
trée, par  le  quartier-maître  que  cela  concerne.  Le  temps  et  le  lieu  se- 
ront fixés  par  le  commandement. 

Le  résultat  de  cette  revue  sera  immédiatement  communiqué  sommai- 
rement au  commissariat  des  guerres  de  division. 

B.  Estiynation  des  chevaux  de  service. 

La  taxe  des  chevaux  sera  confiée  à  des  commissions  de  taxe  spéciales 
et  se  fera  sur  les  différentes  places  de  réunion,  conformément  aux  ins- 
tructions du  vétérinaire  en  chef. 

Dans  le  cas  où  la  taxation  n'aurait  pas  été  faiti^  celle-ci  sera  immé- 
diatement organisée  par  les  officiers  d'administration.  Ou  emploiera 
comme  experts  les  vétérinaires  qui  sont  au  service. 

C.  Logements. 

Les  hommes  et  les  chevaux  seront  logés  : 

1.  Dans  des  locaux  disponibles  ou  préparés  à  cet  effet  (cantonnements). 

2.  Dans  les  bivouacs 

3.  Chez  les  habitants. 

Les  communes  fourniront  gratis  : 
i.  Les  logements  pour  les  officiers. 

2.  Les  bureaux,  les  cuisines  et  des  locaux  pour  les  gardes,  les  arrêts, 
les  malades  et  les  ouvriers. 

3.  Les  locaux  disponibles  pour  la  troupe  et  les  chevaux. 

4.  T^s  places  de  parc. 

5.  L'éclairage  de  tous  les  locaux. 

6.  La  paille  dans  les  écuries,  à  raison  de  4  kilog.  par  jour  et  par  che- 
val, contre  abandon  du  fumier. 

Pour  toutes  ces  prestations,  il  ne  sera  délivré  aucun  bon. 

Les  communes  auront,  en  outre,  h  livrer  : 

La  paille  dans  les  cantonnements,  ù  raison  de  10  kilog.  par  homme 
pour  les  cinq  premiers  jours,  et,  lors  d'un  séjour  prolongé,  un  supplé- 
ment de  2  Vî  kilog.  par  homme  et  par  cincj  jours.  Pour  ces  livraisons, 
on  délivrera  des  bons  sur  lesquels  on  inscrira  le  poids  de  h  paille  li- 
vrée ;  on  pourra  se  servii*  pour  cela  du  formulaire  :  a  Bon  pour  les  be- 
soins de  la  garde,  »  dans  lesquels  on  remplacera  le  mot  «  garde  »  par 
le  mot  «  cantonnement.  « 

Los  communes  sont  indi>mnisées  à  raison  de  3  fr.  70  pour  iOO  kilog.  ; 

»  Voir  nos  six  précôcJenIs  numéros. 

*  Rédigées  par  le  commissaire  des  guerres  do  division,  iieut.-col.  (jloor. 
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GUERRE  D'ORIENT 

Kiiliii  la  iHHivcIlt»  «l'iirio  jjiraihlo  victoire  «les  laisses  on  Asie  est 
roiilinin'O. 

On  l'uppclh»  liîiUiillo  (IWIinIjadM":!!  :  I.c  ITi  rnlobro,  «laus  la 
in:ilin«*'t',  h»  ri.)rps  du  graïKl-diir  Miilu»!  altaqua  Mr)iikhlar  pacha 
av«'r  iiiKî  iioinl)ivus(.»  urlillerie  :  ;i[»ivs  une  cîuionnado  oiTroyahIe, 
la  [nincipak»  ilt»s  i)<)siti()iis  Inrqiies  lui  onk'vé(»  d'assaut  \k\v  l'in- 
lanlrrio,  «pii  s'empara  dos  cauniis  qu'elle  reutennait.  Les  Tiire.s, 
luis  en  déroute,  i>rirent  la  fuite  tM,  viveiiient  [joursuivis  [»ar  la 
ravali'i'ie,  aljandonnèrenl  armes  et  ha^Mj^es.  l/arméo  de  Muukh- 
lar  [>arlia  se  trouva  alors  eoupéc»  en  deux  lron(;ons,  ilont  Tun, 
l»altu  par  les  j;én«'*raux  La/arelV  et  Sleimann,  laissa  aux  mains  des 
fausses  plusieurs  niilli(M's  de  prisonniers  et  «les  eanons.  Pendant 
If  Irmps,  Taulre  paitie  <le  Tarmée  lurquo,  cernée  «le  toutes  parts, 
l'ut  l'orrée  de  se  rrndnv  Trois  divisions  et  5ei»t  pachas  .sont  entn* 
li's  mains  dj's  tinsses,  <pii  oïd  plis  trente-deux  canons.  Moukhtar 
parlia  so  replia  avec  les  dt^hris  di'  son  armée  sur  Kars,  puis  sur 
Sa-lianlida'rili ,  cl  sur  s«>n  ant'i«MUHî  p<»silion  de  Zevin,  où  il  con- 
tint la  pi)ursuit<»  et  rallia  ipiel«pies  ctu'ps  «»parpill«**s  de  son  ail*^ 
drnitc. 

Il  tant  attiMidre  de  nouveaux  rensei«j[nemeiits  pour  appré«ier 
dé'linilivenhMit  l'importance  d(»  cette  hatailh». 

Kn  Itulixarii»,  rien  de  nouveau  a  si^^naler,  sauf  les  coucentra- 
litins  rus^i's  aul«»urde  IMewna  et  Ir  comnn'nremenl  du  hondiar- 
drnn*nl,  Ir  IS  ortohri'. 

iN'udant  l(*  homhardement  de  la  passe  de  Sulina  ^bouches  du 
hmulu*»,  uuf  lanonnir-re  tur«pn*  a  ét«'»  ccmiK'm*  (*t  li*s  ranomûères 
russes  nnt  hondiardé  h^  port  ile  Sulina. 

lu  l'on  d'artillerie  tr«''s  vif  a  t»lt''  «m  han;;é  à  Siliipka  ces  jours 
tliinirrs,  >ans  n'^sultints. 

Knlin  un«»  attatpie  de  haclu-l)Ouz«uiks,  sur  Morenn,  prrs  Klena 
tlîaikans»  a  i*»té  repoussé^e  le  lli  ort«)hre. 

\Mi.  i  d'ailN'Ui's  «pielques  détails  supplémentaii'es  (Mn[»nintés 
aux  Journaux  ih'  Vienne  (M  d(»  Londres: 

niehi.  ir»  o(  lohre. 

I/alia.pi.-  cnilri'  la  ^r:in,|o  redi»ute  do  (lrivit/.a,  île  laqurlli»  les  Tinys 
mit  r.tii.'  Ii*urs  ranoii-;,  iiiuis  qui  «»st  loujjuirs  luMMipéi»  par  rinfanterii», 
n'a  p:»-  iMïCiiro  éU»  Jivréo.  I /opinion  }»én«**ralo  est  «pie   la  redoute  est 


Les  jours  de  grandes  fatigues,  on  délivrera  aux  troupes  un  extra  con- 
sistant en  un  demi-litre  et  en  une  ration  de  fromage  pour  un  jour. 

Pour  toutes  les  livraisons,  il  doit  être  délivre  des  bons  réglementaires 
dans  lesquels  il  ne  faudra  surtout  pas  omettre  d'indiquer  les  noms  et  les 
forces  des  corps. 

Voilures, 

A  chaque  unité  tactique  sont  répartis,  conTormément  aux  prescrip- 
tions de  la  loi  sur  Torganisation  militaire,  des  chars  d*approvisionne- 
ments  qui  sont  destinés  au  transport  des  vivres  depuis  les  places  de 
livraisons  désignées  dans  les  cantonnements  et  les  bivouacs. 

Par  un  emploi  judicieux  de  ces  voitures,  on  évitera  toutos  les  récla- 
mations contre  des  livraisons  tardives.  De  plus,  il  faudra  veiller  à  ce 
qu'il  y  ait  toujours  des  provisions  suflisantes  et  prêtes  dans  les  places 
de  livraisons. 

On  admet  que,  vu  le  matériel  de  transport  dont  on  dispose,  il  ne  sera 
pas  nécessaire  d'avoir  recours  à  des  réquisitions  de  voitures,  toutefois 
si  les  chars  d'approvisioimements  ne  suffisent  pas  on  réquisitionnera 
les  voitures  nécessaires  des  communes  (§  21t>  du  règlement  d'adminis- 
tration). 

Les  bons  de  transport  seront  délivrés  pour  chaque  corps  séparément 
et  indiqueront  l'état  etfectif  des  corps  en  honmies,  chevaux  et  voitures. 

Solde. 

La  solde  est  fixée  conformément  au  tableau  XXL\  de  la  loi  sur  l'orga- 
nisation militaire. 

Les  chefs  de  bataillon  avec  le  grade  de  commandant  tirent  13  fr.  50 
comme  solde,  plus  une  ration  de  vivres  et  deux  rations  de  fourrage  pour 
les  chevaux  efl'cctivcment  tenus. 

Le  supplément  de  2  fr.  ne  sera  délivré  qu'aux  ofiiciers  qui,  conformé- 
ment aux  articles  (>(),  68  de  la  loi  militaire,  font  le  service  d'adjudant 
près  des  états-majors.  Les  adjudants  de  bataillon  ne  sont  pas  au  bénéfice 
de  cette  bonilication. 

Le  droit  à  la  solde  commence,  pour  les  officiers  des  corps  de  troupes 
combinés,  avec  le  jour  où  ils  se  rendront  aux  places  de  réunion  confor- 
mément à  l'ordre  de  service  (Etat-major  de  division,  le  4  septembre  ;  les 
états- majors  de  brigade  et  de  régiment,  le  5  septembre)  Ce  jour  compte 
comme  jour  d'entrée  dans  le  sens  de  l'ordonnance  de  route  du  27  mars 
187(5  ;  le  jour  où  l'état-major  est  dissous  et  licencié  compte  pour  lui 
comme  jour  de  licenciement. 

Pour  les  troupes,  le  droit  à  la  solde  commence  avec  le  jour  où  elles 
entrent  au  service  et  cesse  avec  celui  où  elles  sont  licenciées.  I^s  ordres 
de  marche  renferment  les  données  nécessaires  concernant  le  lieu  et  le 
temps  de  la  réunion  et  du  licenciement. 

Le  paiement  des  indemnités  de  route  se  fera  conformément  à  l'ordon- 
nance de  route  du  27  mars  1876  et  au  tableau  des  distances  du  13  avril 
1877. 

Le  paiement  de  la  solde  se  fera  conformément  au  règlement  et  à  l'or- 
dre de  division  n''  12  c.  5. 

Dépenses  relatives  aux  chevaux  de  service. 

Les  ofûciers  montés  reçoivent  une  indemnité  de  cheval  de  4  fr.  par 
jour  pour  chaque  cheval  accordé  et  réellement  tenu.  Quant  aux  che- 
vaux des  médecins,  des  vétérinaires  et  des  quartiers-maîtres  on  renvoie 
à  la  circulaire  du  commissariat  des  guerres  en  chefdu  31  juillet  dernier. 

Il  ne  sera  alloué  aucune  indemnité  pour  la  ferrure  des  chevaux.  Celle- 
ci  sera  entretenue  aux  frais  de  l'administration,  après  qu'elle  aura  été 
reconnue  on  bon  état  h  l'entrée  au  ser\ice. 
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réilô,  il  y  a  plnslours  jours,  an  vitMix  ^^ùnrral  Krylnf  dans  \o  commando- 
niiMil  di»  louti'  la  ravalorit?  drlaclu'i*  |»(nir  conp^T  les  ronnnnni«Mti«>ns 
rntrc  IMfvna  i»t  Sjifia.  Il  a  pris  plnsionrs  i>otits  coiïV(»is  depuis,  et  sc»ns 
sa  diriNtion  11  n'y  aura  pndiahlenK'nt  pas  dt»  répétition  do  la  inésavon- 
tuiv  i|ui  a  prrniis  à  I0,0t)0  honnnos  d'inTanltTio  awn:  des  provisions 
il'tMilrcr  à  IMt'vna.  Le  vïénéral  Totleben  dirij.çc'  pt'rsonntîllein«uU  tons  los 
travaux  du  siéj^'e,  tpii  avanc.  Md  rapidement.  Avec  du  beau  temps,  il  y  a 
dnnr  uni»  prohahililé  ronsidérable  d'un  grand  succès. 

La  rè^lc  interdisant  à  tous  les  correspondants  de  journaux  sans  excep- 
tiiin  d'alliM*  à  IMevna  ou  au  front  devant  Hjela  est  strictement  mise  en 
vi^urur,  et  non  sans  raison,  car  il  est  évident  (|u'une  divulgation  pré- 
matiuve  i\c^  préparatifs  ipii  se  font  riscpierait  do  les  faire  échouer.  Li 
plus  grandi»  partie  des  récits  <iui  sont  envoyés  aux  journaux  est  tlonc 
rauKissét»  dans  l(»s  vestibules  des  hôtels  de  Hucharesl,  et  soutirées  de 
sources  rnumaines  douteuses. 

17  octobre. 
Ià"  temps,  rpii  a  été  magnilique  depuis  le  12,  a  do  nouveau  tourné  à 
la  pluie  la  nuit  dernière,  avec  des  bourrasques  cl  un  vent  froid.  IJeau- 
r«)up  de  tentt»s  ont  été  renversées.  Cependant,  cinij  jours  de  temps  sec 
ont  produit  une  immense  différence  sur  les  routes,  ijui  sont  de  nouveau 
faciles  à  trav(»'*scr  —  ce  ((ui  est  une  véritable  bonne  aubaine  pour  les 
chevaux  de  trait. 

Je  ne  puis  découvrir  aucune  raison  pour  justifier  Pidée  que  le  froid 
et  rhmnidité,  lorsqu'ils  arriveront  sérieusement,  doivent  clore  la  cam- 
pagne; Cl'  iTest  cerlainenuMit  pas  le  cas  en  ce  qui  concerne  les  travaux 
de  siège.  r/(»st  entièrement  et  uniquement  une  ijuestion  de  transport,  et 
celle-ci,  de  son  côté,  lorsque  les  chevaux  de  trait  sont  bons,  se  résume 
simpiMUtînt  dans  une  question  de  fourrage.  Je  n'ai  janmis  vu  une  armée 
avec  un  excédant  de  moyens  de  trauport  comme  en  possède  celle-ci,  lii 
un  nous  employons  trois  chevaux  ou  même  deux,  les  llu^ses  en  attèlent 
quatre  ou  cinfj,  et  ainsi  de  suite  en  proportion.  Les  chevaux  sont  tous 
d'une  race  vigoureuse,  accoutumés  précisément  à  un  climat  comme 
ci*lui-ci,  ou  même  plus  mauvais.  INiis,  en  ce  qui  concerne  le  fourrage, 
d  est  littéralement  en  surabondance  dans  le  pays;  du  mais,  de  l'avoine, 
de  forge,  du  foin  de  toutes  les  espèces  que  les  chevaux  aiment,  et  de  la 
paille  do  frorniMït  fraîche,  avec  le  grain  encore  dans  les  épis. 

I>ans  les  villages  autour  d'uri,  les  chevaux  de  la  cavalerie  de  la  garde 
impériale  enfoncent  jusqu'au  genou  tlar.s  le  fourrage.  1^  bétail  atTecté 
au  service  du  transport  est  en  aussi  bonne  condition,  et  des  milliers  de 
L«i»ufs  et  de  buflles  font  le  travail  le  plus  rude  et  se  contentent  d'une 
nourriture  plus  gro.ssière.  Indépendannnent  du  matériel  amené  de 
lUissie  par  chemin  de  fer,  tiCOOO  chareltes  à  bœufs,  louées  en  Bulgarie 
et  en  Roumanie,  travaillent  au  transport  des  approvisionnements.  Il  n'y 
a  donc  pas  dt»  dist^tte  sous  le  tlouble  rapport  des  moyeris  de  tran>port 
et  du  fourrage.  Tandis  que  j'écris,  et  depuis  nombre  d'heures,  des  trains 
interininables  passr'id,  transportant  des  bombes»  et  des  approvisionne- 
ments à  IMevna,  en  franchissant  environ  trois  kilomètres  par  heure. 

Avec  t|uelq!ies  nïiiliers  de  mètre>  de  grosse  toile  et  quelques  miliers 
lie  poteaux,  il  n'y  aura  pas  de  raisun  pour  que  les  chevaux  de  la  cava- 
lerie de  réserve  et  du  train  ne  soient  pas  connnodément  logés  et  abrités 
à  moitié  .sous  terre.  On  me  dit  (\uc  la  neige  couvre  rarement  la  terre 
pendant  plus  de  dix  jours  à  la  fois,  et  cela  pendant  un  mois  seulement 
en  tout,  durant  l'hiver.  Autour  de  IMevna  méiUe,  les  villages  d'L'rbitza, 
de  Grivitza,  de  Tuetenitza  et  de  lUtlichevo,  en  allant  de  droite  à  gauche, 
fournissent  un  abondant  abri  pour  le  corps  principal  de  la  première 
ligne  des  forces  a.-^siégeantcs.  Les  avant  postes  doivent  nécessairement, 
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Cette  attaque  fut  blâmée  de  chacun,  môme  par  les  journaux  les  plus 
sympathiques  à  la  cause  turque  et,  pour  disculper  le  nouveau  chef  de 
Tannée  ottomane,  on  a  attribué  au  conseil  de  guerre  de  Constantinopie 
l'ordre  de  tenter  cette  entreprise,  qu'on  ne  prévoyait  pouvoir  se  faire 
qu'au  prix  de  grands  sacrifices.  Mais,  en  affirmant  cela,  on  oublie  que, 
quelques  semaines  auparavant,  lors  de  la  prise  du  commandement  en 
chef  par  Mehcmed-Ali,  l'indépendance  complète  de  celui-ci  en  matière 
stratégique  fut  annoncée. 

Nous  ne  pouvons  nous  joindre  à  cette  opinion,  soit  en  considération 
de  la  chose  elle-même,  soit  on  faisant  retomljer  la  responsabilité  du 
commandant  en  chof  de  Tarmée  turque  sur  le  conseil  du  sultan,  peu 
compétent  en  matière  de  guerre.  Suivant  nous.  Tordre  de  prendre  brus- 
quement d'assaut  les  retranchements  russes  dans  le  passage  de  la 
Schipka  ou  l'adhésion  à  une  proposition  ayant  le  même  but,  faite  par 
Suleiman  pacha,  ne  peut  avoir  élé  donné  que  par  Mohemed-AIi.  Du 
reste,  le  général  en  chef  peut  suppoitor  la  responsabilité  assumée  à 
cette  occasion  avec  la  conscience  la  plus  tranquille,  car  les  raisons  stra- 
tégiques les  plus  valables  parlent  en  faveur  de  la  justesse,  de  \\  néces- 
sité inévitable  mémo  d'un  essai  vigoureux  ayant  pour  but  de  reprendre 
à  l'ennemi,  par  une  attaque  venant  du  sud,  la  clef  de  la  plaine  de  r%ou- 
mélie. 

La  preuve  de  la  justesse  de  celle  o[)inion  saule  aux  yeux  pour  qui 
veut  bien  jeter  un  regaid  sur  la  carte  où  sont  manpiées  toutes  les  posi- 
tions des  corps  d'armée  des  deux  adversaires  engagés  sur  le  théâtre  de 
la  guerre  en  Bulgarie.  Aussi  longtemps  que  les  Russes  ont  en  leur  pou- 
voir le  passage  de  la  Schipka,  Tenfoncement  stratégique  peut  com- 
mencer d'une  manière  extrêmement  dangereuse  pour  Tiu^mée  turque 
et  son  exécution  n'est  plus  guère  qu'une  question  de  temps,  c'est-à- 
dire  que  les  Russes,  aussitôt  qu'ils  auront  obtenu  ,  par  Tanivée  de 
renforts,  une  supériorité  numérique  considérable,  pourront  exécuter 
cet  enfoncement,  qui  aura  pour  conséquence  la  séparation  définitive  de 
Tannée  turque  en  trois  ou  au  moins  en  deux  parties  et  menacer  direc- 
tement la  capitale.  Or,  il  est  hoi-s  de  doute  (pie  Tannée  russe,  après  que 
tous  les  corps  mobilisés  depuis  la  défaite  d<»  IMewna  auront  passé  le 
Danube,  sera  supérieure  en  nombre  aux  l'onîcs  turques  des  premières 
levées.  On  peut  recomiaîlre  (îlaireinenl,  au  maintien  des  Russes  depuis 
le  IVl  juillet,  qu'ils  évil(»nt  autant  que  possible,  jusqu'à  l'arrivée  de  corps 
nouvellement  mobilisés,  tout  grand  combat  qui  aurait  une  influence 
décisive  et  directe  et  (pTils  veulent  enfin  utiliser  la  supériorité  obtenue 
du  côté  de  la  voie  occupée  par  le  général  Gurko. 

La  supériorité  numéricjue  considérable  d'une  armée  exige  déjà  pour 
elle-même  une  division  de  forces,  car  de  grandes  masses  de  troupes, 
sur  une  seule  ligne  d'opérations  ,  ont  à  lutter  contre  des  difficultés  con- 
sidérables relativement  aux  soutiens. 

11  ne  peut  pas  venir  à  l'esprit  des  Russes  de  vouloir  déployer  toute 
leur  armée,  renforcée,  sur  une  seule  ligne  dans  le  nord  de  la  Bulgarie, 
car  les  conditions  sanitaires  et  alimentaires  rendent  cela  presque  impos- 
sible, tandis  que  le  danger  de  défaites  partielles,  pendant  et  après  la 
»arche,  n'est  nullement  éliminé.  Le  but  des  Russes  doit  être  d'employer 

ur  surplus  de  forces  au-delà  des  Balkans  à  menacer  directement  li> 
oint  ennemi  le  plus  sensible,  cas  échéant  la  capitale.  La  porte  leur  en 
ist  toujours  ouverte,  tant  qu(î  les  Turcs  ne  parviendront  pas  à  leur  en- 
lever les  passages  des  Balkans. 

C'est  cette  connaissance  stratégique  qui,  d'après  nous,  doit  avoir 
servi  de  base  à  Tordre  donné  par  le  commandant  en  chef  de  l'armée 
turque  de  reprendre  à  tout  prix  le  passage  de  la  Schipka. 
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lient  pari  comme  les  autres  soldats  et  doivent  faire  toutes  leurs  classes. 
Nt»  sont  l'ommaniU^s  pour  Técole  île  tir  que  los  ofliciei's  les  plus  dis- 
lin^;iu''s,  et  ceux  dos  soldats  qui,  iion-setilemont  promettent  de  devenir 
do  l»»)ns  inslruotours,  mais  qui  doivent  rester  au  service.  On  com[)rend 
d'ailh'urs  ipie  ('liai|uo  rô^iment  est  dirootom«M»t  intéressé  à  choi.**ir  ses 
candidats  avtM*  le  pins  ^raiid  soin.  L(î  choix  cMitre  les  régiments  se  fait 
par  luur  «lo  service,  et  il  porto  sur  li.*s  ofliciors  «t  les  ho  nmes  de  troupe 
do  tons  los  oonlin^ionls  do  rarméo  alli?maiid«». 

LoriK»d«Mles  inspcctittns  Qn{  aus:M  pour  hoaui'oup  «lins  les  projçrés 
ipfa  faits  lo  tir  d«.»  rinfanti,»rio.  (les  insptîoiions  sont  sérieuses  et  sévères, 
tout  on  laissant  son  autorité  pli'ine  et  entière  au  chef  do  corps.  Ce  sont 
li'>  colonols  i\Ki  ré^imonts  (pii  los  font  eux -mémos,  soit  de  leur  propre 
oh't",  soit  S(»us  la  dirootion  du  commandant  do  hri^jade  <»u  do  division  ou 
il»  corp-i  iTarméo,  mais  toujours  d'après  un  firoj^rarinno  spécial  éma- 
nant du  niinistro  do  la  j^uorro.  Par  ro  moyen  le  ministre  peut  constam- 
ment conlnMor  l'état  du  tir  dans  toutt»  l'armée,  et  les  chefs  de  régiments 
>aviMU  oxaolomonl  aussi  où  en  sont  loin*s  hommes,  tandis  qu'avec  des 
in>pi\tours  spéciaux  do  tir,  comme  dans  d'autres  pays,  on  ne  peut  réu- 
nu'  ces  avanta^jos.  Los  rapports  d'inspections  sont  accompajinés,  surtout 
pnur  los  halaillons  do  chasseurs  et  do  tirailleurs,  du  tableau  de  tous  les 
pMiros  do  tir  exécutés  pondant  rannée  courante. 

Pour  donner  imo  idée  do  cos  insï)e  -tions,  nous  reproduisons  ci-après 
il«*ux  l'ormulairos  dos  inspections  do  1874  et  1875  on  mentionnant  toute- 
f«M>  (]uo,  depuis  lors,  divers  porfoctiomiomenls  ont  encore  été  apportés 
snit  au  tir  lui-méïne  en  ce  (pii  c  oncorne  les  cibles  et  les  distances,  soit 
aux  programm«'s  d'instruction  et  d'inspection. 

PKOïîHAMMK   D'i'N   TIH   DE   HATAILLON   EN   1874. 

I.    7'iV  indiriluef  de  simides  soUhits 
A  ce  tir  doivent  prendre  part  45  hommes  par  compaj^nio,  et  Dedans 
lO'   hatailijMis  dont  IVlTectif  atteint  ou  dépasse  ()<K)  honmies.  —  Chaque 
soMat  brûle  5  cartj>uches  dans  les  conditions  suivantes  : 

1  "  Los  15  ou  *20  meilleurs  tireurs  de  la  compagnie,  au  choix  du  capi- 
taine et  sans  distinction  de  classe  de  tir,  feront  fou  à  MO'^  sur  la  cible 
N"  3,  couchés  cl  en  appuyant  l'arme  sur  un  monticule  de  terre  deO'",W 
lie  hauteur. 
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licitmnjw.  —  Ibns  le  calcul  de  la  souune  des  points,  un  cercle  est 
rompb*  connue  atteint  <piand,  sur  sa  surf.ice,  se  trouve  au  moins  la 
moitié  d«*  la  lirgeur  du  toucher  de  la  balle 

2'  ir»  ou  *J0  tireurs,  los  meill«»urs  après  les  précédents,  choisis  par  le 
capitaine  cl  ^ans  distinction  de  class(»s  de  tir,  feront  Tni  h  200'»  sur  la 
cible  N"  1,  d-"bout,  h  bras. 
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Cf'iif?  attaqii.?  fui  iiiriiiic.-  d.>  •  hiiomi.  iikmii»?  par  les  journaux  les  piii5 
-ympathiiiui-r?  à  Iîj  rrnise  turque  et,  pour  ili^oulpor  le  nouveau  i-hef  de 
l'arm*'*»?  r»ttoniaii'-.  ««n  a  atiril-uO  au  c«»ii.-«.ii  il*'  fiiiern?  «le  G«n.-iantinù|>le 
ri»r«lro  d«*  teiilor  '-flte  entreprise,   «lu'on   no  priAoyait  pouvoir  >e  faire 

•  lu'ïiu  prix  de  ;zrand?  <arnfice>.  Mais,  en  aftirmant  cela,  on  oul.ilie  que, 
quelqu»:.-  >orTiaïne.s  auparaviint,  l«irs  de  la  prise  du  ci>nunandement  en 
rlief  par  Nfeh»'nit'd-Ali,  Tindôpendance  coiuplêlc  de  celui-ci  en  matière 
>lral***;4irpio  fui  aruion««'*e. 

Nous  np  pou  Vu  n  s  nous  ji»indre  à  cill^  «ipinii-n,  sriii  on  c^nsid  oral  ion 

•  le  la  chos»'  i-lle-rrn''Mie.  >oil  fu  fai-ani  h-t'iiiil-er  la  re-^ponsaliilitô  du 
«.iirnniandiinl  ♦Ml  rlh'f  de  rarinè»"*  lurquL'  sur  !•'  c«in<'Ml  du  sullan.  p»^u 
froriip^'-ti/ut  en  n.alit're  <le  Liuerre.  Suiv.int  in  «us.  l'orilre  de  p»endre  brus- 
quement d*asr«aut  les  rflranclieim^nts  ru^^es  dans  le  passaj^e  Jl*  la 
Srliipka  iMJ  radlir>inn  h  une  proprrsiliiin  ayant  le  nièru»^  l»ut.  fiite  par 
Sulennfin  parha,  îh'  peni  avi.ir  rir  donn»'  quf  par  Meln^nitHl-AIi.  I)u 
reste,  le  ;itîn«'*  rai  m  ilh.*f  prut  suppoit'-r  la  r«^sponsal»i!ilê  assuinêe  à 
<*i'tte  ocf-asiriu  ;iver  la  run^cien«e  la  pins  Iranijuille,  car  les  raisons  slra- 
Iri^'iques  l«»s  plus  ViilaMt^s  parlent  m  favi'ur  d«^  la  justesse,  do  li  nOres- 
sili'  inôvitaiile  nirrn»*  d'un  r'^i^rii  vi;_niuri"iix  ayant  pour  luit  de  reprendn^ 
à  r«'nin'riii,  par  une  attaque  vtMianl  du  suil,  la  rl.-f  dt  la  plaine  île  lînu- 
nn''lie. 

La  pp'uvc  de  lo  jur-tr-s-e  d»'  f  ott».  jrpinion  >aut«'  aux  yeux  poiir  qui 
veut  liii.n  j*'ti'r  uïi  rr^^aril  sur  la  carti'  <»ù  sont  marquées  foutes  les  posi- 
tiuns  d<  >  cnrps  «rarnu-e  des  di-'ux  a'lv..r-aires  iMi^'aiiûs  sur  le  théâtre  de 
la  i^uf^ri»'  «Il  nul^iarii*.  Aus-i  l^»n;it^  inp<  que  les  lUissis  ont  en  leur  pou- 
vnjr  !'•  [ia>sa^i'  d«*  la  Schipka,  l'eiduncfintMit  slratêjiique  peut  com- 
niencer  d'uiu;  manière  l'Xtrémenifnl  danjjereuse  jiour  l'armée  turque 
L*t  Sun  t'xé«;hli(in  n't'sl  plus  puére  qu'une  question  de  tenq)s,  cVst-à- 
dir*.-  qur  l«'s  liussi's,  aiis.-ilût  qu'ils  aunait  obtenu  ,  par  l'arrivée  do 
njnforts,  ime  >upérior»lé  numérique  considérable,  pourront  exécuter 
cet  enfonc«*ment,  qui  aura  pour  conséipience  la  séparation  dcfmitivc  de 
l'armée  turqui*  en  trois  nu  au  moins  «  n  deux  jiarlies  et  menacer  direc- 
t'.'ment  la  <  ai)italr-.  Or,  il  l'-t  hnrs  île  douto  que  l'armée  russe,  après  que 
tous  1rs  <orf)s  mnbili-r>  depuis  la  dérail»»  <l''  lM«^\vna  auront  passé  le 
I)anulM',  s(M'a  su]»érii'ure  en  noud«re  aux  fun^'s  turtpie-i  «les  premières 
r'véi'.-.  (  »n  peut  r»'cnrmaUri'  flairi-mi-nt.  au  maintien  «les  Russes  depuis 
a  !M  juilliît,  (jn'ils  évib'iit  autant  fjur  pM-sil>U',  jusqu'à  Tarriv  ede  corps 
jjouvellement  nmbilisés,  inut  j^rand  cumbal  qui  aurait  une  intluence 
décisive  «'t  diri'cte  et  qu'ils  veulent  enlin  utiliser  la  supériorité  obtenue 
du  côté  de  la  vui«;  uci!Upée  par  1»^  général  tiurko. 

ba  supériorité  numérirpu'  runsidérahle  d'une  arniée  exige  déjà  pour 
ell<'-méme  une  division  do  forces,  car  de  ;irandes  masses  do  troubles, 
sur  une  seule  li^^ie  d'opérations  ,  ont  à  lutter  contre  des  difficultés  con- 
sidérables relative  II K.'nt  aux  soutiens. 

Il  ne  peut  pas  venir  à  l'esprit  d-'s  busses  tl«^  vouloir  déployer  toute 
l«.:ur  armée,  rcnfun-ér'.  sur  une  seule  li^ne  dans  le  nord  de  la  Bulgarie, 
car  l«'s  runditifuis  sanitairi.'s  (.'t  alimentaires  rendiMit  cela  presque  iinpos- 
silili',  landi>  qm-  1«'  daii^r,.|'  ,i,.  , [.'.faites  parti«'ll»'s,  pendant  et  après  la 
marcln\  n(»-i  millrmnil  «'liminé.  bo  IjuI  drs  Ibi^-es  doit  être  d'employer 
l»ur  surplus  di*  Ibrrus  au-delà  di*s  Balkans  à  mcnaier  directement*  le 
|)oitit  ennemi  U'  plu^  srnsibl»».  cas  écliéanl  la  capitale,  ba  porto  leur  en 
(îst  toujours  ouvcrtr*,  tant  que  les  Turcs  nr  parviendront  pas  à  leur  en- 
lever les  passa'^^L's  des  balkan>. 

r/<jst  cett«:  connaissance  stralé^'iquc  ([ui ,  d'après  nous,  doit  avoir 
servi  de  base  à  l'ordre  donne  par  le  commandant  en  chef  de  Parmée 
turque  de  r(»prendre  à  tout  prix  le  passage  de  la  Schipka. 
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III.    Tirs  lie  i>(tlc(\ 

On  formera,  dcr^  moillours  tireurs  de  la  compagnie,  trois  pelotons  à 
deux  rauj^s,  de  douze  lilos  chacun,  ou  de  1.")  liles  dans  les  bataillons 
dont  TelYectir  atteint  G0<.)  Iioinnies.  Le  peloton,  conipos»*»  dos  tireurs  les 
I^lus  ailroits,  ext'^cuttM'a  le  tir  dans  les  conditions  inditiuées  plus  loin 
sous  le  litre  H;  les  deux  autres  dans  U\<  conditions  indi'fuées  sous  le 
titre  \.  Les  diverses  couipa^ruies  doivent  tirer  successivement  et  jamais 
simultanément.  Chacpic  soldat  brûle  5  cartouches,  et  Ton  note  le  temps 
qui  s'écoule  entre  le  premier  oX  le  dernier  coup. 

A.   Tir  sur  des  cihles-fiffures. 

V'  IjC  l)ut  sera  formé  par  2-i  dt?  ces  cibles,  figurant  une  chaîne  de 
tirailleurs,  placés  sur  une  tnôme  ligne,  à  2'"  50  d'intervalle. 

2*»  Ix;  tir  s'exécutera  à  280'». 

3"  Vis-à-vis  dt»s  cibles  et  parallèlement  à  la  ligne  ((u'elles  constituent, 
sera  creusée  une  tranchée-abri,  du  firofil  indiqué  dans  les  règlements 
sur  Técole  dos  travaux  di;  campagne  pour  TinfanliMMo,  «U  d'une  longueur 
telle  qu'il  y  ait  un  honune  par  pas  courant  de  front.  Les  deux  pi»lotons 
s'établiront  dans  cette  tranchée  et  >'y  couchtTont  en  appuyant,  pour 
tirer,  leurs  fusils  sur  répaulement  qui  les  couvre. 

I^s  pelotons  formés  par  h^s  compagnies  dos  ailes  (1^*  et  ■%*')  exécute  • 
ront  un  tir  à  volonté,  rarme  dovant  étnî  apprêtée  avant  le  signal  donné 
pour  commencer  le  fou.  Les  pelotons  des  «ompagnies  du  centre  (2'  et  'y) 
exécuteront  des  salves  do  tirailleurs,  au  commandement  des  chefs  de 
peloton. 
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Le  inèiuo  lleouoil  Jonno  lo<  rcnscignomerits  ri-apiv»  sur  la  répartition 
iuluellf  des  l'oivos  russes  : 

Kn  juillet  dernier,  il  se  trouvait  sur  le  théâtre  de  la  puerre  en  Bulp- 
rie,  outre  le  gouvernement  militaire  d'^Ulessa,  les  7*,  8*,  9*,  10*,  11*,  12*, 
\\v  et  l-i*  eorps  d'anr.èe,  tandis  que  les  19'.  "20'.  li'.',  38\  30*  et  41*  divi- 
sions et  la  division  des  grenadiers  du  Caucase  étaient  réunis  sur  le 
théâtre  de  la  guerre  d'Ariuénie.  I»ès  lors,  la  l-  division  des  grenadiers 
et  la  -kV  division  d'infanterie  ont  été  envoyés  en  Arménie  (nne  partie  y 
était  \\\}]ii). 

Les  '2*,  \V  et  Hï"  divisions  d'infanterie,  le  1  eorps  d'armée  el  \c  corps 
de  la  gard  -  en  partie  sont  arrivés,  en  partie  sont  en  marche  pour  la 
Bulgarie.  Ainsi,  comme  le  {(T  eorps  d'année,  eoinposé  des  13*  et  14' 
divisions  d'iuianterie,  n'a  pas,  quoi  qu'un  en  ait  dit,  été  encore  appelé 
du  distriel  militaire  d'Odessa,  il  se  trouve  sur  ce  théîltre  de  la  guerre 
•  Huigarie  ,  ou  il  s'y  tr^anera  prochainement  : 

Le  corps  de  la  gar-.ie,  eonquenaiit  *.î  ihvisî-.ns  d'infanterie  et  2  d'm- 
>ions  de  cavalerie. 

Le  4*  corps-  darriiêe,  firme  de  la  lu  t.t  ;>r  divisions  d'infanterie  el  Je 
l.î  4'  divisi»«n  ue  eavalen-.'. 

Le  7'  c*.»rps  .rainue,  tMiii.f  d--  i  i  lo  et  »îtr  .livi<ir.ns  d'infanterie  et  de 
la  7'  diMsiuii  de  eavaieiie. 

Le  8*  c.irps  d'armée,  tormé  de  la  ir  ,  i  li  divi-ions  d'infanterie  et  «Je 
là  îS'  divi5.i.iii  de  cavaiene. 

Le  i^  c-rps  a'armce.  tormé  de  la  5  et  -31'  divisions  d'infanterie  et  de 
la  i»'  di\i>ii'n  ue  ca\aierie. 

Le  ir  ...rps  ..l'arUiee,  fi^Tine  de  la  11*  ti  3-  divisions  d'infanterie  et  de 
.vi  II'  i.iiMïUii  do  L^ivait-ne. 

Le  1-  coip?  d,.i:..^v.  t-jn:...-  de  la  l'J*  et  :vV  divisions  d'infanterie  et  de 
ia  1:^  dlVl^l.Jn  ae  cava*erie. 

Le  lo*  ^.oips  a  année.  tôr;y:é  de  la  1'  ..t  ivi  divisions  d'infanterie  et  de 
la  l.y  divi-i..ii  de  cavaiene. 

Le  14*  A-rps  d'arm.  e,  toiinè  d.  ia  17'  .^i  1<'  'livisions  d'infanterie  et  de 
;a  uivi-ion  vtes  0'.*s.i  llle^  du  Ik-u. 

LïiiiM,  les  -2,  :^  el  *J4  diM-ivus  d'iîU'atUerie. 

ilo.a  tjil  eusemi.«:e  --  d.v;s\'.'îïs  d  înîarîer»e  '-l  In  ilivisions  de  cavale- 
i:e.  lue  uivi>ion  dinia!;iviie  p-e-.t  a  tu-i.e::  ■■\\\  être  estimée  à  une  force 
iv  1»»,*AH.>  hoMunes  wiw  .iivisiv-ii  de  ia  g.ird.-  au  iouhlei  y  compris  Tar- 
;  i .  ie  ri  e  ?.•  l  la  ■  a  v,t  i  e  r  lo .  L->  -J  -  d  ;  v  i>  .e  us  -.  •  : .  i  don ."  u  n  e  force  totale  de 
*2.x»,i^»L»  ii«.':i;îi.es. 

>ur  .,'  liicàlre  ae  '.a  ^ù-.'ire  e:i  An:u r.:o  s-,  trouvent  : 

La  a.visi.îi  da  Cauca.-;^-,  >-iî  i.i  ♦  divisi.-!!  de  grenadiers,  la  !■■-  divi- 
sion dv  greî!.\.;i-jrs.  .es  h^,  -A»'.  -Jl  ,  ;^> ,  ;.V,  i»»  et  U'  divisions  d*infon- 
t-'i-.-:. 

L'o'.y.Miîdv    :.:i  .:•..•  i    .'  s  d;\i-i  ■:>  s"'  1- v\  i:!',  moyenne,   y  ci^^mpris 

.1    .i\.».ei;:-  vî  i\iî '...•.; .;.  :•.  l-,«.»A' 1". .::  •:,>.   V.Vi  i.oiiS'/quence,  la  force 

•.:.*•■  \-. .[{  e:i- .  \.t.  .t .-  a  !»'>.«•••<»  «^  •....:-,   ;'^  pu  s'a.-.,  orde  avec  le» 

.1 ..  :  i  ^  >  î ...!.-.  e-  s  ;  r  .  -.  : .  ...  ;  :  e  i .  s  :  r   .:  pos  r  i  s-es  \  \  \  ont  passé  la  fron- 

l .  e .  -.' 

î  :;  K^is-ïif  ..  >^  :i'   .'  .^  ■::;-•  r^ 

l .'.  l     v  o  i  4  ■  >  j  ■„  î  : .  :  ■.  c .  , .  :  :  :    s . .   .  y  :  -/  -  .  :   î  :  * . .  r  :  d  •:•  la  '2  i'  d  i  v  is  ion  d'in* 

: ..  ■ .  :  : .  -: .  .;  •   .  a  -J  -  c:  '■'.   .  ; .  \ .  ^ .  o  : .  -  •  i" .  :  : ..  i .  :  -:  •/ .  e  •:  ;  d  o  la  1  '-  division  de  ca- 

1  it'  •.■■•»■     •■'•"."   i»'-^*  i'"t'i"  i    

i..  •-•  .v.rLs  V. ..'.  1.  . , .  :  :!'..    .';■:  .^  *J^^'.  -•/  ■:■  '17  divisions  d'infanterie 

I.:    •  .   r:  s  â'..i  :..:..:•:'.. :.^  .io '.a ->  ::*2î:'' ii^.SK-ns  d'infanterie  et  de  la 

l'^' .:  •  s  .  '.  dV  .\\v.;.:r^:    .es  '2 ,;:::. .;ï:s  da!s  ;:  i:s:hjl  militaire  de  Wdna). 


-  4:w  - 

d'un  ré;xiin«Mit  iîola  p.inl'\  on  1^7.").  Comme  il  y  fut  onroro  fait  \\>i\'^c 
dos  aih*io!iiii»s  riM.w,  qui  n'ont  »''l*'*  iiiMililii*»iv<  ipio  p.ir  lo  noiivfiiu  iv^'U-- 
mont.  paru  à  i'autoum»»  «l*  1875,  nous  !.•>  ilr^Tiron- (ralmid  imm|u»»1i|U''s 
mots. 

I,a  nhl'  N'  1,  (l^  l'",î<(.»«l^  linul^Mir  siu'  l"/2«)  «].•  Iatv.\  pivs-Mil.'  troir, 
banil's  vi'i'lii-alos  il'r-ral^^  i^nv^'m'  '•  <>"'.i<*:  <*»'ll.*  du  niili«'ii  |i1.iik'1h\  los 
dciiX  antn^s.  Mimiiw,  J.a  lianil'  l»lanihi'.  qui  ti^uiv  1.»  nianuocjuin.  pst  on- 
coîv  M''par('«*  <li'  Il  lUt  «'Il  has  on  iI«mi\  iUMiti<'-s  par  uno  h^rn-j  noir»'  <li» 
0'".r>  «l-*  lar«!«'.  Tinit'?  I»alk  »|ui  n'a  t«»ifln''  fju<'  U'<  l»ainl\s  I)1imi»»s  f.sl  dlti» 
siinplomtMU  «l.uw  la  cil)!»^;  tvlU»squi  ntt«^i;»'M»Nit  l.i  z.>ni^  hianclio  soûl  ditt's 
dans  l«^  uianiK'ipiin  ;  ot  oiilln,  ct'll«»s  qui  viiMuii^ril  frapper  la  li^^uio  rioiro 
sont  dit'-s  flans  la  haml*'. 

Kn  (Kitn',  autour  liu  nMitrc  ili'  la  rihli*  yonl  tnn'r-  d^uzi^  cvrch^s  cou- 
rontriqu»-»-,  di^lauls  do  ()"\7i  l'un  «l»*  l'aulrt',  rt  nuu-rrntrs  d»»  1  à  It2  (do 
l'oxtrrii'Ui'  à  rinlrriiMU'i.  I.«'s  anni'aux  10  »'t  11  sont  nnirs  i»t  consliluiMit, 
aviM*  \r  i'rrrh*  l'J.  qui  i-'st  Man(\  li'  noir  d»'  la  ril»!»».  Kri  doxsus  l't  on 
di'ssiMK  d«»  (•«»  nuir,  !»'>  aiun'au\  'i  rt  T»  >oiit  nnirci^,  do  part  ft  d'autro 
d»"»  la  li>:'n^  rurdiaiir,  siu'  uiii.'  lnuLru«''ur  tnt.iir  il  •  O'-i/io  rt  forinont  re 
qu'on  appi'llr  !«»>  an«r«'>,  dont  l  (jlij-'t  osl  d-»  l'acilit-'r  r»u'i'*nlation  d«»  \d 
lij:no  \\o  nurr  ^ur  la  surlai'i^  dr  la  »*il»lr. 

La  c'il>l«'  N  '  A  ,  Kttlomtru'srhrlht*'  osl  haut"  d«^  1"'.S0  ri  lar;j«*  di?  "J'''/^). 
F^llo  l'st  MancMi'»:  ru  son  nûliru  «^t  sur  l«»utr  sa  haul«Mir  est  p(Mnlo  une 
l«and'^  noirr  vrrliralr  dr  0'",iri  ilr  larur.  Autour  du  rrntre  sont  tracés 
1*J  PiMvlt^s  l'Oîir-'ulriipirs.  r«arlr>  l'un  d«i  l'aulrr  d»  <»  ,075,  rt  formant, 
roMun»'  clans  la  rilili?  ï)rrt*»'Ml..Mit'\  un  n-iir  ((Vn.l'»  1*2, 11,  10)  ctd?ux 
ani  rrs  Vrrrlr  4  ri  5).  OlJrsM'i  ont  unr  lon^ruour  dr  0>",:^0. 

l»in«ihAM.\M:  1>K  I.'lNMiUMIoN  DF  Tilt  lU     llKfilMKNT  N"...,  EN   1875. 

I.    Tii'   in'firitlurl. 

KprjMivr  A.  Li^s  'JO  mj>illrurs  lip'urs  tir  chaqur  (•«►rnpaj^uiie,  au 
choix  du  capitaine  rt  sans  di-^liut'tion  d-»  cla-^sr-,  tireront  à  i<K)"',  suv  la 
cihl»'  N'"  3.  (Ihaque  hunirui^  tirera  5  hallrs,  rouchr,  en  appuyant  l'aruir 
sur  un  nïDuticule  dr  Irrre  de  n'",HO  dr  haut. 

KpHMivr  F^.  —  Lrs  ^20  meilleurs  tireiu's  d-^  la  coin pa;i. lie,  uprrs  h  > 
prêrrd»*nts,  tuujiv.irs  au  rhoixdu  rapilaine  rt  >an<  di>tinrtion  de  classes, 
liriToit  à  "itUT'»  sin*  la  cihlr  N  ■  1,  d-^hout  et  à  hra**.  5  hallt'S  [lar  lioniîur, 

Kpr»Mivr  C  —  ^20  tirrurs  diî  la  '2''  classt»  d  ?  tir,  au  choix  de  roftiri.M* 
iiispecteui',  tirrronl  chacun  5  halles  à  "21»'»  sur  la  cih!e  N"  1.  Tu'  drln)ut 
ot  avec  appui. 

Kprruve>  pour  1rs  sous-oflirirrs.  —  L'oflicier  qui  passr  1" inspection 
d»'»si;inrr.i  par  conipa;:uie  <)sou<-orti''i'M's,  dont  ch.i'*uu  e\écul*T.i  \\  .dnMit. 
à  hras  et  en  prenant  K*<  cartouches  dans  sa  pihrrne,  mi  feu  d«'  vil»'s>e  du- 
rant un»'  [iiinutr  sur  la  rihlr  N"  '^,  li  ^l'iO'*.  l/aruii»  est  apprêtr»»  et  la  ;:i- 
In-riit*  tuiv.'rlc,  avant  l'instant  où  conun«.Micr  le  tir.  Lrs  coups  de  chaqu»' 
tirrur  siMil  r»'!r\r's  d»''s  qu'il  a  ressf''  le  f  n. 

II.    Tir  ï/c  sitirr. 

L'^s  m-MlliMirs  tirrurs  d»*  <*haipï»'  rompajjiuii'  ^nut  i«»rm«''s  rn  ln)!s  pi»- 
lotori-  Ix  il'ux  ran^<  d*  quinz-*  lilrs  chacun.  L"  prrmiiT  p^'loton,  (par 
ordre  d*hahil»*tr)  rxcruttTa  l'rxrrcicr  K,  lr<  d'Mi\  autres  l'eXiTiiri;  h. 
rhaqur  hninni»*  tiiera  5  hallr-,  rt  I'cmi  n«»trra  l»  temps  rc«»ulr  entri*  le 
pr»Muier  et  le  d^rnirr  ri)up. 

Kx»  n'i<»*  \).  -  Îj^  hut  e.'-t  f«»rmé  par  '21  cihl«»s  à  ti^'irr,  d'\*o'jpêt*s  ri 
rn  fucd,  rcpriVent.uit  unr  chaino  de  tirailleurs  dehout  »?t  pla'*ê-ieii  lij^iio 
à  2%50  d'intervalle.  La  distance  est  de  :280'". 
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Récapitulation  des  effectifs  des  trois  bans  de  rédifii  appartenant  h 

l'artillerie. 


NUMKUOS 

DES   CllEFS-LIKUX 

de  réserve 

2"  SÉRIE 
dt  rfsene 

3"  SÉRIE 
de  réserve 

1 

effectifs' 

des 
circonscriptions. 

(Rédifs  siiiif- 
moKaddcm). 

(Rcdifs  sinif- 

Uli). 

(RéMs  sinif- 

saliss). 

GÉNÉHAUX 

1.  Conslalinople. 

753 

1216 

8274 

10243 

■  2.  Choumla    .     . 

ia53 

3871 

7797 

13021 

3.  Monaslir    .     . 

2r)24 

1038 

4681 

8843 

4.  Erzerouin  .     . 

yai 

1736 

1565 

4285 

1  5.  Damas  .     .     . 

204o 

753 

370 

3168 

6.  Bagdad.     .     . 

20(50 

2509 

1603 

6172    1 

7.  Sàna     .     .     . 

:>> 

» 

» 

B 

i    Totaux  récapitulatifs   . 

9719 

11723 

24290 

45732      ! 

1 

L'artillerie  de  Tarmée  permanente  no  comprenant,  comme  on 
Ta  vu,  ([ue  41S  batteries  attelées  ou  de  montagne,  avec  708  piè- 
ces de  canon,  le  gouv(;rîiement  a  i>uisé  dans  les  elTectifs  de  rar- 
tillerie  des  rtklifs  des  cincf  premiers  corps  le  personnel  nécessaire 
à  la  formation  de  'ifK)  nouvelles  batteries  d'artillerie  de  campagne, 
les  bouches  à  feu  nécessaires  devant  être  prises  au  dépôt  de 
Seraï-Bournou.  Ce  personnel  s'élève  à  3!^,200  hommes  ;  la  ré- 
serve se  trouve  alors  réduite  à  12,532  hommes,  efiectif  corres- 
pondant à  75  batteries  montf'es. 

En  résume,  la  Turquie  avait  sous  les  armes  au  commence- 
ment de  mai  1877,  une  artillerie  ainsi  composée  : 
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d'un  répiinont  delà  p:arJ<\  en  1875.  Comme  il  y  fiit  encore  fait  usn^re 
d«.>s  anriomn»s  cibles,  qui  n'ont  riv  inodifiéi^s  qut-»  p.ir  l»"»  lUMiveau  iv^'le- 
rnent,  paru  à  Tauli^mne  d-^  IS7'i,  nous  |.»s  diM-riron- d'ahurcltMMïuelrjli.'s 
îuots. 

La  cihle  N"  1,  d.»  l'",«0  di»  haut'Mir  sur  1'"/20  di*  lar^r-»,  juvseul.»  inus 
harules  vtM'ticales  »rt''«^'ale  l^ir^îeur  :  ()"','iO;  crlli' du  milieu  Maiieiie,  li's 
deiix  autres.  liliMi«»s.  ï.a  han»!'»  lilainlie,  qui  li;iui't»  h*  luaiuieijuiu,  est  en- 
core sépaivc  de  haut  od  lias  eu  dcu\  niuiliés  p.ir  une  li^ue  uoin»  d»» 
0"'.r>  de  larjze.  Toute  balle  qui  n'a  l«)ielii*'  qu-î  li's  hand-vs  bleues  est  dili* 
siuq)lement  dans  |a  cibb';  eellesipii  altei:jrnMit  l:i  /«lue  blanche  siuit  dile> 
dans  le  mannequiri  ;  et  eutin,  eelles  qui  vienuetil  friq>pei*  la  li|iue  noire 
sont  diti^s  dans  la  l»and•^ 

Kn  outre,  autour  du  e<*idrr'  de  la  cible  sont  Inn'c^  dou/»»  c»^ri'li*s  con- 
centriijues,  distants  de  0"',."»  l'un  de  rauti'c.  et  luiiréroté-  de  1  à  \*2  (de 
rextérii'ur  h  rinlcrieiu*).  î.es  anneaux  10  ri  \\  sont  ntiiis  et  ct)nstituenl, 
avi»c  le  cercle  it2.  qui  est  blanc,  le  noir  de  la  (  ible.  Kn  de>sus  et  en 
dessous  d(*  ce  noir,  les  afujcaux  'i  et  T»  sont  noiiei>,  d»^  part  et  d'autre 
di^  la  li^rue  médiane,  sur  une  lon^'ueur  totale  d- 0"',^J0  rt  forment  ce 
•  pron  appelle  le>  aneri»s,  «lont  Tobjt't  e>t  d»'  facilita'  riuienlation  de  la 
li^rne  de  min»  sur  la  surface  di*  la  ciblt\ 

La  cible  N"  W  ;/v*e^)/ii/»'/i-.sc/ic//ic'  est  liant-*  de  1"',S0  et  lari^»?  de  ti"',i<». 
File  est  blancb»':  en  son  nîilieu  et  sur  toute  sa  baul-'iu' est  peinte  une 
bandi"»  noire  verticale  de  0'",|.">  de  lar^^e.  Autour  du  centre  sont  tracés 
l'J  cercles  eoucentriqties,  iS*arlcs  l'un  de  l'autre  d-^  (>  ",075,  et  formant, 
comme  dans  la  cible  prêc/'dente,  un  noir  (cen  le  12.ll,  lOj  et  d  nix 
ancres  (cercle  4  et  5).  (!elles-ci  ont  une  lon^rtieur  de  0"»,30. 

rno(inAMMK  dk  i/iNsrE«:iio\  i»f  tih  nr  nKJUMt.vr  n-...,  en  1X7."). 

1.    l'ir   intliriifitrl. 

KprtMive  A.  -  bt»s  tit)  meilleurs  tiri*in\s  il.»  chaque  compa^mie,  au 
choix  du  ca])itaine  et  sans  distinction  de  classe-,  tireront  à  -iOO"',  sur  la 
cible  N"  3.  Chaque  liomme  tirera  T)  balles,  couché,  en  appinant  larme 
sur  un  monticule  d*^  Wvve  de  0'",80  d«>  haut. 

Kpreuve  W.  —  Les  *2()  meilleurs  tireurs  de  la  conipa^Mit»,  après  h  s 
précédents,  toujj)urs  au  choix  du  capitaine  et  sansdistuïi'tion  de  clasî^e<, 
lirerout  k  2(H>"  sur  la  cible  N"  i,  dr^bout  et  à  bras,  T»  ball.'s  par  homîue. 

Ki»reuve  C.  —  *2t)  tireurs  de  la  î*"  classe  d  ?  tir,  au  choix  de  lofticirr 
inspecteur,  tireront  chacun  ô  balles  à  "it»'»  sur  la  cibit*  N-  1.  Tir  debout 
et  avec  appui. 

Kpreuves  pour  les  sous-ofliciers.  —  l/oflicier  qui  passe  l'inspection 
dési^rnera  par  compa^ijnie  Osous-oflieiers,  dont  cha*:un  exécutera  «l.'bout. 
ù  bras  et  en  prenant  les  cartouches  dans  sa  jiiberne,  imfeu  de  vitesse  du- 
rant une  mirmte  sur  la  cible  N"  3,  h  ^.V)".  I/arme  est  a|»prété.^  et  la  gi- 
berne ouverte,  avant  Tinstant  où  cormnence  le  tir.  1j»s  coups  de  chaque 
tireur  sont  relevés  dés  qu'il  a  cessé  le  f  u. 

II.    Tir  (le  <(tli'i\ 

î.^s  m'ùlliMU's  tiri'urs  de  cha«|ue  conqiaiiuie  sont  tonnés  en  trois  pe- 
lotons à  d'Mix  ran^'s  de  quin/.»»  liles  chacun.  L»»  IireiintM*  pelnion,  (j^ar 
ordre  d'habili'léi  exéeutera  l'exercii'e  E,  les  dt^ix  autres  re\er«  h'e  \). 
Chaque  homme  tirera  .">  balles,  et  Ton  notera  le  temps  écoule  entre  le 
premier  et  le  dernier  coiip. 

Kxorci'-e  1).  -  Le  but  est  f'»rmé  par  2i  cibles  à  tiu'-ire,  d.''.-iejpées  et 
en  pied,  représentant  une  chaîne  de  tirailleurs  debout  et  placés  en  lii^ue 
k  2" ,50  d'intervalle.  La  distance  est  de  2>^>". 
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Pièces  cV acier  (système  Krupn)  :  Pièces  de  4  et  de  6  (8^  et  9)^ 
à  un  coin,  rintérieûrde  Tàme  étant  le  même  (|ue  dans  le  système 
Wahrendorf  ; 

Pièces  de  4  et  de  G  à  deux  coins,  rintérieur  de  Tàrae  étant  le 
même  que  dans  le  système  Wahrendorf; 

Pièces  de  4  et  de  0,  on  la  génératrice  inférieure  de  la  cham* 
bre  est  dans  le  prolongement  de  la  génératrice  inférieure  de 
Tàme  ; 

Pièces  de  4  et  de  6,  cerclées,  destinées  à  remplacer  les  batte- 
ries de  mitrailleuses. 

Mitrailleuses  :  Un  certain  nombre  de  batteries  de  mitrailleuses 
sont  réparties  dans  les  différents  corps  d'armée.  Elles  sont  du 
système  Mohtigny. 

3.  —  Artillerie  de  inontayne, 

Pièees  en  acier:  Pièces  du  système  Wliitworth. 

Pièces  en  bronze  :  Pièces  de  5^  */*  (système  Krupp),  sortant  des 
ateliers  de  Top-hané,  destinées  à  remi^lacer  successivement  les 
précédentes.  (Poids:  100  kil.;  portée  maxima,  5,000  mètres.) 

Les  pièces  de  i)lace  fournies  par  la  maison  Krupp  à  la  Turquie 
sont  au  nombre  de  1,0(K).  —  500,  des  plus  gros  calibres,  arment 
les  forts  du  Piosphore,  du  détroit  des  Dardanelles,  de  Varna,  de 
Sinope,  de  l'île  de  Crète.  500  autres,  des  calibres  de  12<=  et  de  15^, 
arment  les  forteresses  d'Anatolie  et  de  Roumélie. 

La  plupart  des  bouches  à  feu  lisses  dont  le  nom  figure  dans  la 
liste  ci-dessus  des  pièces  de  siège  et  de  place,  ont  été  refondues 
et  ont  servi  à  la  construction  de  pièces  de  12^'  en  bronze  se  char- 
geant parla  culasse,  (lui  arment  aujourd'hui,  en  grande  partie,  la 
place  de  Choumla.  De  plus,  prescjue  toutes  les  pièces  lisses  de 
15^  en  bronze  ont  été  transformées  en  bouches  à  feu  rayées  se 
chargeant  par  la  bouche,  du  système  français. 

Quelques  pièces  lisses  ont  été  conservées  dans  les  places  pour 
le  llanquement  des  fossés  et  dans  les  fortilications  de  peu  aim- 
portance,  notamment  dans  celles  des  îles  de  l'Archipel. 

La  nomenclature  précédente  du  matériel  de  campagne  montre 
qu'il  est  entièrement  neuf.  Les  aiTiïts  sont  en  tôle  de  fer  et  du 
(iernier  système  allemand. 

Le  nombre  total  des  bouches  à  feu  de  siège  et  de  place,  en 
service  est  évalué  à  3411,  ainsi  ({u'on  Ta  vu  dans  les  tableaux 
récapitulatifs,  et  celui  des  bouches  à  feu  de  campagne  et  de  mon- 
tagne à  1994.  En  outre,  le  dépôt  de  Seraï-lîournou  renfermerait 
encore  une  grande  quantité  de  bouches  à  feu  de  divers  calibres, 
de  systèmes  récents. 

ÉTABLISSEMENTS  DE  l'AKTILLEJUE. 

Les  établissements  de  Tartillerie  sont  : 

L'arsenal  de  l'artillerie  à  Top-hané  ; 

La  fonderie  et  fabritiue  de  Zeïtin-Bournou  ; 

Les  fabriques  de  poudre  de  Makri-keuï  et  de  Azatlou  ; 

La  fabrique  de  cartouches  à  Kirk-agatch  ; 

La  fabrique  d'artifices  de  guerre  à  Fischek-hané  ; 
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l))  Fonderie  et  fabrique  de  Zeltin-DoHrnoN. 

Cet  établissement  conipreiid  : 

1"  De  {:,^raii(les  forj^^es  avec  des  marteaux-pilons  de  divei'ses  for- 
ces, au  nombre  de  ti'cize  ; 

2'»  Des  fours  à  puddler  et  «à  l'échaulTei*,  des  laminoirs  et  des 
trains  de  tréfileries  ; 

3^^  Une  fonderie  pour  canons  en  bronze  de  toutes  grandeurs, 
depuis  les  pièces  de  montagne  jusqu'au  canon  do  24,  et  pour 
moi*tiers  de  tous  calibres  ; 

4^  Une  fonderie  pour  projectiles  de  tous  calibres  ; 

5*^  Une  fonderie  pour  toutes  les  pi('*ces  nécessaires  à  la  fabrica- 
tion dans  les  diverses  fabiiques  du  ressort  de  la  (Irande-Maîtrise 
de  l'artillerie. 

L'outillage  de  ces  dilTérentes  sections,  complet  et  bien  installé, 
est  des  meilleurs  systèmes. 

Toutes  les  armes  blancbes  on  service  dans  l'armée  ont  été  fa- 
bri<iuées  à  Zeïtin-Bournou,  où  l'on  forge  aussi  toutes  les  pièces 
importantes  nécessaires  à  la  fabrication  des  armes  portatives,  et 
où  Ton  ébauche  également  les  i)ièces  des  appareils  de  fermeture 
des  bouches  à  feu.  On  y  forge  encore  les  grosses  pièces  et  ferru- 
res pour  affûts  et  voitures,  telles  ([u'essieux,  exhaussements  en 
fer  forgé  des  anciens  affûts  de  place,  etc.,  etc. 

c)  Fabrique  de  poudre  de  Mahri-heuï  et  d^Azatldu, 

La  fabrique  de  poudre  de  Makri-keuï  est  mue  par  la  vapeur  ; 
celle  d'Azatlou,  i>ar  une  roue  liydraulique. 

Ces  établissements  sont  très-bien  outillés  pour  la  fabricaticm  de 
toutes  sortes  de  poudres:  poudre  de  chasse,  poudre  pour  fusils 
d'infanterie  à  grins  fins,  poudre  à  canon,  poudre  prismatique, 
etc. 

Elles  tirent  le  salpêtre  des  fabricjues  de  Konjali,  de  Kaïsarieli 
et  de  Hézargrad,  et  le  raffinent  elles-mêmes. 

Le  procédé  de  fabrication  est  la  dernière  méthode  anglaise. 

On  y  fait  également  le  remplissage  de  220,000  cartouches  par 
jour. 

d)  Fabrique  d'arlificc^  et  de  fustJes  de  Fischek-hane'  et  fabrique 

de  cartouches  de  Kirh-aijatch, 

\]n  nombreux  outillage,  muni  des  derniers  perfectionnements, 
sert  à  la  fabrication,  dans  ces  établissements,  des  fusées  à  per- 
cussion et  à  temps  du  modèle  prussien,  et  à  celle  des  cartouclies. 

La  première  fabrique  journellement  : 

Iî(X)  fusées  pour  obus  modèle  prussien  ; 

200  fusées,  à  temps  pour  shrapnels,  également  du  modèle 
prussien,  sauf  la  graduation,  qui  est  en  temps  et  non  en  distances. 

Ouant  à  la  fabrique  de  cartouclies,  elle  fournit  journellement: 

'1(X),0(X)  douilles  de  cartouches  pour  fusils  Snider  ; 

150,000  capsules  pour  cartouches  d'infantei'ie  ; 

2oO,0(K)  balles  pour  Suider  et  Martini-Uenry. 

On  n'y  fait  pas  les  douilles  pour  Martini-llenri  et  Winchester, 
qui  sont  en  métal,  et  arrivent  d'Amérique.  Les  douilles  pour  fu- 
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et  îi  l;i  pivp.'i ration  «l»»s  iilrrs  nouvollos.  <Jui»iijii'nii  l'ùt  ivi'oimii.'inilo  aii\ 
•  ilVn  i«Ms  l\*linit»  «lo  lln^îriirlion,  rii  {jôiu'Tîil  (m  iv>l;i  iVuiil  «Ij^vaiil  son 
loittiMiu.  \.o  iiiolirrii  o>l  «jin%  snit  ni  «'unsiiU'-ralinn  du  «";irarlt'*n»  iii'ii's- 
.-ainMiu^nt  abiv^'ê  iVwin^  !n>triii'tinn  «i<»  tir  <i«>iil  on  fait  uti  usaiio  tH)n>tant, 
>(»it  on  c«>n^itir*raliun  do  la  «•<)nsrrvali«.»n  du  sorrot  des  ex|U'rii'n(Vs  ri 
des  rô>uilals  nouvi»llenionl  aeqnis,  ei'tto  ln>truelion  n«'  <'t)nunnniqna 
<|u'nne  partie  <1»?  ces  dernirrs,  i-e  ({ni  ne  sut'Iisait  pas  à  lafain*  ci^nipren- 
dreen  entier.  Plusieurs  le.  ti'urs  ne  parvinrent  |»as  à  pénétrer  la  si^^ni- 
tication  dr^^  tablraux  rt  «h^s  axioniivs  hases  sur  l'expérii^nre  contenus 
dans  les  supplément-^,  d'autres  ne  pni*ent  pas  étn»  jn'rsuadés  [»ar  leur 
contenu  <]u*ils  avaient  à  moitié  compris. 

l'n  nouviil  (aivraj-n»,  écrit  avec  prnfundctir  et  connaissance  de  cause, 
est  maintenant  à  la  portée  dr  l'armée  1 1  sert  dans  une  grande  mesure 
'i  la  compréhension  di^s  princi[)cs  el  des  vues  cont«MMies  dans  rin>tru(*- 
lion  de  tir. 

Toutefois.  ain>i  »pi'(>n  l'a  déjà  dit,  on  n'arrive  h  comprendre  entière- 
meiit  ce  snjei  ddTicile  (pi'aprés  mauiles  ilitlicullés  «pie  seul  le  lecteur 
capahic  et  in>truit  peut  vaincre  au  prix  d'une  étude  t'atijjjanti»  :  et  même 
chez  ce  lectein*-là  peuver.t  se  «^disseï*  îles  n»al«Mitendus  ainsi  que  des 
omissiiuis  de  tel  ou  tel  point  peut-être  très  im|iortanl.  Knlin,  l'ouvrnjxe 
dont  il  ^'a^it,  malgré  les  excelhMites  rej-résentations  ^^raplTupies  rpii  y 
Sont  jiûntes,  ne  p<Md  pas  tlonn*  r  uniî  idét:  iininédiate  de  maintes  ordon- 
nances ex(*ell<Mitt»s  et  importantes,  surtout  îles  inlérr>saids  enseigne- 
ments lie  l'école  de  tir. 

L'ancienne  pratitpie  qui  rè^ne  dans  Parmée  et  qui  con>iste,  lors  de 
rintroduction  de  nouveautés  important(»s,  à  no  pas  s'en  tenir  à  des  ins- 
tructions inq)rimées  mais  à  faire  venir  ^lour  l  in>truction  lïirecte  les 
chefs  de  troupes  sur  des  points  di.'  réuni<m  ILxés,  a  été  ê«^alem«»nt  indi- 
qué!» ici.  Tu  ti'l  appel  d'ofticiers  (méu)»»  de  sous-ofliciei*s)  à  l'éco'e  île 
tira  eu  lieu  déjà  depui>  diM  aiiiiét'>  et  depuis  rinlroduclion  du  nouveau 
niodèh»  de  fusil  d.ins  une  niesuii»  encore  plus  jurande  qu'auparavant. 
Ainsi,  dans  i*haque  ré«^imenl,  il  y  a  un  ufiicitM*  <pii  à  acquis  à  l'êi'ole  d»» 
tir  im«»  in>lruetiou  spéciali»  et  solide.  Ausvi  lon;.itiMn[)s  qu'il  .-^'ajiissait  dt» 
faire  dominer  le  point  de  vue  technique  de  rin>truction  ilc  tir,  comme 
autn  fois  lors«[ue  nou^  axions  à  jiortcr  à  un  état  |>lus  avancé  qu'aupLira- 
vanl  notn»  hahilelé  au  tir  ou,  comme  il  y  a  {\r\\\  ou  tiois  ans,  l<»rsque 
l'introduction  du  nouveau  modèle  rendait  surtout  néi^essain'  Tinstruc- 
lion  sur  la  con>truction  rt  le  maniement  d(' celui-ci,  il  snllisait  alors  que 
lies  ofticiers  suhalt^'rne.'^  (lieutenants)  reeuss»'?it  «rtte  mi.*ision  el  qu'iN 
la  pri»paj^eass«!it  dans  la  tri>»q>i'  par  la  von»  des  sou '^-ofliciers.  Par  Tex- 
tension  <'ontinue  ili>  ee  ltimun'  île  i  (unmamliMneiit  d'in>truction,  dont  la 
«lurêe  ptMM'rail  en  revanche  être  ihminnée,  i»n  arriverait  en  tpi(dtjut»s 
années  à  avriir  la  plupart  des  (*oinpa;^nios  aux  mains  ili'  «'hefs  experts 
dans  la  spécialité  du  tir,  i-i»  qui  -«'rait  d'un  j^rauil  prtilil  pi»ur  h»s  pro^'rè^^ 
lit*  cette  liranch'  de  rin>trur|i(in  militaire  qui  dépend  essentiellemiMd 
des  «hefs  ih*  conq);i^ni<»s. 

HitMi  qu'un  tel  état  fût  trè-^  f;ivorahh».  le  hesoin  ne  s'en  fait  pourtant 
pas  .S47ntir.  tiràce  à  ci»s  commandem«Mds  d'en-^ci-^nement,  j:rài*e  à  l'ex- 
Cfllenle  méthode  de  notre  ifistruction  de  tir,  jiràce  au?>i  auxetforls  coi  «- 
i'ien>cieux  des  troupes,  îM>tre  in>truction  techui«pie  du  tir  i»>t  arrivéi»  à 
un  point  qu'il  n'e>l  pas  nécessaire  de  tlépasser.  Au  contraire,  il  >ii*/\i 
iiiainteiiant  de  la  pro|»a^ation  des  propriétés  supérieures  de  notre  nou- 
velle arme  et  des  vues  que  l'école  de  tir  a  ailoptées  >ur  cette  hase  et  sur 
un  grand  noinhro  d'ohservations  a  priori,  l'oncernant  la  nouv(»lle  tac- 
tique du  feu.  I^s  ofliciers  appelés  ju.sfju'à  présent  avaient,  j^ràce  à  l'in.s- 
tniction  excellente  el  variée  reçue  à  l'érolo  de  tir,  reporté  celle  connais- 
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Tous,  nous  avons  beaucoup  appris  ;  le  grand  avantage  des  jours  que 
nous  venons  de  passer  ensemble  se  trouve  dans  le. sentiment  de  solida- 
rité qu'a  éveillé  en  nous  tous  une  tudie  pénible  mais  coui^onnée  de 
succès. 

Conservez  ce  sentiment  de  véritable  camaraderie,  car  c'est  seulement 
en  restant  unis  que  nous  serons  capal)les  de  faire  notre  devoir  si  un 
jour  la  patrie  nous  appelle  au  combat. 

Vous  pouvez  rentrer  cbez  vous  avec  l'assurance  d'avoir  accompli  fidè* 
Icment  votre  devoir.  Portez-vous  bien  î 

Lieslal,  23/2^4  septembre  1877. 

Le  commandant  de  la  Y"  division, 
(Signé)  E.  RonipunT:. 


Un  ordre  du  jour  spécial  déplore  la  mort  de  doux  pontonniers  noyés 
accidentellement  dans  TAar.  La  division  entière  avant  fait  abandon 
d'une  journée  do  solde  en  faveur  des  familles  des  victimes,  celles-ci  ont 
reçu  la  jolie  somme  de  16  mille  francs. 


BIBLIOGRAPHIE 

Causkries  MILITAIRES.   Un  vieil  officier  supérieur  à  ses  jeunes  compatriotes  suisses. 

Neuchâli?!,  librairie  Sandoz;  Genève,  librairie  Desrogis,  1877,  1vol.  in-15,  de 

106  paj;es.  Prix  :  1  fr.  2.»J. 

Ce  livre,  qui  vient  de  paraître  à  Neuchâtel,  sera  certainement  lu,  dit 
le  Démocrate  de  Delémont,  par  tous  ceux  cjui  se  préoccupent  de  la  dé- 
fense possible  du  territoire  suisse.  Son  auteur  ne  dit  pas  son  nom  ;  il  se 
contente  de  nous  avertir  qu'il  est  «  un  vieil  oflicier  suisse  »  et  qu'il 
s'adresse  ««  à  ses  jeimes  compatriotes  suisses.   ») 

«  Nous  ne  sommes  certainement  pas  tacticien,  ajoute  le  Démocrate. 
Quoi  qu'il  en  soit,  nous  avons  pns  un  grand  plaisir  à  la  lecture  de  cet 
ouvrage  écrit  dans  un  style  bref,  franc  d'allures  et  sans  prétention. 

»  N'allez  pas  croire  que  l'autcMir  se  soit  vu  obligé  de  développer  son 
idée  en  employant  tous  les  termes  tecbnirjues  et  en  faisant  des  frais  de 
haute  érudition.  Non.  Il  .semble  avoir  voulu  avant  tout  faire  une  œuvre 
pratique  et  simple.  Son  petit  volume  sera  lu  et  relu  par  tous  les  offi- 
ciers. Il  est  d'un  format  commode  qui  permet  de  le  lire  même  au  ser- 
vice, pendant  une  halte  ou  un  repos.  Ajoutons  que  l'extrême  modicité 
de  son  prix  le  met  à  la  portée  de  toutes  les  bourses.  » 

Nous  ne  pouvons  que  nous  ranger  aux  appréciations  du  journal  pré- 
cité et  recommander  à  nos  officiers  la  lecture  de  ce  livre,  lecture  à  la 
fois  utile  et  agréable. 

CIRCILAIRES  ET  PIÈCES  OFFICIELLES 

Département  miUtnirc  fédéral.  ^1()  aoùl  n^  9/113.  Presciiptions  romplémcnl dires 
siir  le  rccnilemenl  pour  1S78,  en  ce  qui  ronccrne  les  recrues  de  IrompeUos,  tam- 
bours, armuriers,  inaréi'haux-lerranls. 

11  septembre.  N*  lV*t'-  Dislribution  des  lèglemenls  d'exercices  auiL  ofriciors  de 
landwehr  (pii  en  lonl  la  demande,  et  de  l'Insiruclion  sur  le  tir  aux  sous-ofliricrs 
commandés  aux  ceoles  de  tir. 

2t>  septembre.  N"  08.07.  Sur  le  calibre  des  cylindres  destinés  à  Texamen  des  ar- 
mes à  feu  portatives. 

MIVVELLES  ET  CHR»MQIE 

(^omme  les  données  que  Ton  peut  retirer  provisoirement  du  résullal  du  recense- 
ment sur  Pélat  des  chevaux  propres  au  service  militaire  paraissent  devoir  assurer 
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ol  à  la  pivparytion  ilos  iili'vs  lUMivclles.  Oii(ii.jir»m  im'iI  ri'ioiniiiîinilô  ;m\ 
i»riii  i»M*s  l'flinii»  t\o  l'InMruclion,  ni  iziMirriil  on  resta  IVoiii  di^vaiil  >nn 
liiiitiîîiii.  Lo  inotil'eii  e>l  «jiio,  S(Mt  rn  ronsMl'Talii)»  du  rarai-lôn»  ikm-i»s- 
raiivinout  abr«''^é  «l'iiiio  !n>lnhlion  ili»  lirrlonlon  fait  un  usajiJMMuistaîit, 
si»it  i»n  cofisiilrration  do  la  r«)nsfrvati(iii  du  s»?cri't  dos  oxpiTioiu^os  ri 
«les  IV)^llitals  iiouv*»ll<MiitMU  arijnis,  cott«3  In>trurlion  iw  4'()iiiiimni<|ua 
<pruiï<^  partir*  <li*  ces  denii»rs,  (.•(»  «pii  ru»  siitlisait  pas  à  la  tain»  ».'om[>rtMi- 
dreon  oiitier.  Plusiours  l«>.  U'\\v<  iuî  parvinriMit  |»as  à  pùnêtror  la  sij^ni- 
fication  dt»s  tableaux  i-t  di's  axioiihvs  hasrs  sur  roxpérioni'C  coiitonus 
ilaiïs  les  supplrrneiit^,  d*aulri's  iio  puri'nt  pas  ri  ri*  persuadés  par  leur 
(*(»iittMiu  «]u*lls  axaiiMit  à  moitié  compris. 

l'n  nuuv«*l  ouM'a^'i»,  ût  ril  avor  pnd'niui^'tu' fl  coiinaissaiire  lio  rauso, 
c^t  maintenant  à  la  portée  de  l'armée  et  sert  dans  une  jurande  mesure 
.'i  la  eompréhensiou  tii^s  prineiprs  iM  des  vues  eonlonues  dans  rin>true- 
tiou  de  tir. 

Toutefois,  ain^i  (pi'ou  Ta  déjà  dit,  ou  u'arrivo  h  comprendre  entiér»'- 
uieiit  ce  snjei  difiicile  «pi'aprés  maintes  dilVicultés  ipie  seul  le  lerteur 
capable  et  in>truit  i)eut  vaincre  au  pi'ix  d'une  élude  l*atiij:anle  ;  et  méu)e 
rlhz  C(»  lecteur-là  jieuver.t  se  «glisser  des  riialentcndus  ainsi  ipie  îles 
omissions  île  toi  ou  tel  pf»inl  peut-être  très  important.  Kidin,  l'ouvraije 
dont  il  >'aj^Mt,  malgré  les  excelleides  représentations  |;rraplii(pies  t|ui  y 
>oid  jointes,  ne  peut  pas  doimi  r  une  idéi  immédiate  de  maii  tes  ordon- 
nances exeelh'ntes  et  importantes,  surloul  îles  intéressai. ts  enseij^ne- 
meiits  (le  l'école  de  tir. 

I/ancienne  prati<pie  (pii  rè^ne  dans  Tarmée  et  qui  consi^le,  lors  de 
riutroduetion  de  nouveautés  importantes,  à  no  pas  si'en  tenir  à  de.s  ins- 
trut'tioîis  imprimées  mais  à  tair<^  venir  |»our  l'instruction  directe  les 
cheis  de  lrou[>es  sur  «le>  points  di.'  ivunion  ILvés,  a  été  éj^alement  intli- 
ipiée  ici.  Tu  tel  appel  d'i»rticiers  (menu*  de  sous-ofliciei*s)  à  l'éco'e  <le 
lira  eu  lieu  iléjà  depui>  des  ann/'e^  rt  il(*puis  l'iiitroduetion  du  nouveau 
nioilél*'  d('  fusil  dans  une  uii^sure  t>ucori'  plus  «grande  tfu'auparavaid. 
Ain<i,  dans  clia«pie  ré^imeul,  il  y  a  un  ttlVicicM'  qui  a  acquis  à  l'éi'ole  de 
tir  mit'  in^tru»  lion  spé«'iale  c'i  solide.  Aussi  l«»iiij:teuq>s  cpiM  ^'aj^issail  de 
faire  domiiuM'  le  poini  de  vue  teelmique  de  rin>truction  de  tir,  C()mn)e 
au tn  fois  l«irsque  uou>i  axions  à  porlci*  à  un  élat  plus  avaneé  qu'aupara- 
vant notre  habileté  au  lir  ou,  comme  il  y  a  deux  ou  trois  ans,  lor>qu(' 
Tintrodurtion  du  nouvi\'in  modèle»  rendait  surtout  lUM'essain»  rinstruc- 
lion  sur  la  cun>trui-lion  et  le  maiiirment  di>  celui-ci,  il  sultisait  alors  que 
des  oflieicrs  subalternes  (lieutenants)  reçusstMit  (Mit»»  nus>iou  et  qu'ils 
la  propa!.;t»assi'nt  dan^  la  Iroupe  parla  voie  des  sou '-oflicitrs.  Par  rt»x- 
t(»nsion  continue  di»  ('i>  i^emt*  di.»  <  ommandemeid  d'in>truction,  dont  la 
durée  pourrait  eu  ivvanelie  être  diminuée,  on  arriverait  ou  quelques 
années  à  avoir  la  plupart  île-;  coinpa^nie-i  aux  mains  île  ehef^  experts 
dans  la  spécialité  du  tir,  ci»  ipii  serait  d'un  ;^rand  prolil  pour  les  pn»;j[rès 
de  ceth»  braneli.*  «le  riii>lrurli«»u  militain»  qui  dépend  esst»ntiellement 
«les  rlirfs  d(»  compa<4nie>. 

lîion  qu'un  l»»l  état  IVit  1res  favorabli\  le  bi»-ioin  ne  s'en  fait  ptMirtant 
pas  siMitir.  tîiàec  à  «-es  ci»niiuandements  ii'ensei;^nement,  Lïràce  à  r«»x- 
(V'ilenle  méthode  île  notre  instruction  de  lir,  jjrrâceaus^i  auxetl'orts  cm  «- 
cienscieux  lies  troupes,  notre  in>lructioii  technique  du  lir  e>t  arrivée  à 
un  point  qu'il  n'e^t  pas  nécessaire  de  dépasseï*.  Au  contraire,  il  s'aj^it 
maintenant  de  la  propaj^ation  des  propriétés  supérieures  île  notre  nou- 
velle arme  et  dt^y»  vues  que  l'école  de  tir  a  adoptées  sur  celte  base  et  sur 
un  ^rand  nombre  d'observations  a  fn'iori^  concernant  la  nouvelle  tae- 
liquti  du  feu.  I^s  ofliciers  appelés  jusiprà  présent  avaient,  ^Màeo  à  l'ins- 
truction excellente  et  variée  reçue  h  récolo  de  tir,  reporté  cette  connaiîS- 
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S.  Les  soos-olTiciers  el  soldats  portant  fusil  et  les  armoriers  qui,  pour  an  molif 
quelconque,  n'ont  pas  pris  part  aux  cours  de  répétition  de  cette  année. 

En  revanche,  ceux  (jui  ont  assiste  celte  année  à  une  école  de  recrues  ou  à  ane 
école  de  tir  ou  qui,  suivant  leur  livret  de  tir,  ont  tiré  au  moins  25  coups,  selon  les 
prescriptions  réglementaires,  dans  une  société  de  tir  reconnue  par  TEtat,  sont  dis- 
pensés do  ces  exercices  de  tir. 

Les  hommes  astreints  à  se  présenter  doivent  être  en  tenue  de  service,  avec  le  sac 
et  Péquipement  au  complet.  Ils  se  pourvoiront  do  leur  livret  de  service  et  de  leur 
livret  de  tir  el  se  rendront  sur  la  place  de  lir  désignée  pour  le  district  de  lenr  domi- 
cile, sans  tenir  compte  de  Tincorporalion  militaire.  Les  hommes  ne  prendront  pas  le 
flacon  avec  eux. 

Les  exercices  commencent  chaque  jour  à  9  heures  précises  du  malin.  Les  hom- 
mes arrivant  en  relard  seront  punis.  Celui  qui  fera  défaut  sans  justification  sera 
également  puni  et  appelé  plus  lard  à  un  exercice  de  tir  supplémentaire. 

L'époque  el  le  lieu  des  exercices  sont  fixés  comme  suit: 

1.  Dans  Tarrondissement  du  bataillon  de  fuàiliers  n»  il  . 

Corgémont^  sur  le  pâturage  près  du  stand, 

a)  Mercredi,  le  ^h  octobre,  pour  les  communes  de  La  Perrière,  Renan,  Sonvil- 
lier,  Villeret,  Cormoret  et  Courtelary. 

b)  Jeudi,  le  25  octobre,  pour  la  commune  de  St-Imier. 

r)  Vendredi,  le  26  octobre,  pour  les  communes  de  Cortébert,  Corgémonl,  Plagne, 
VaufTolin  cl  Romonl. 

d)  Samedi,  le  27  octobre,  pour  les  communes  de  Sonceboz,  la  Heutte,  Péry, 
Orvin,  Nods,  Lamboing,  Diesse,  Prèles  et  Neuvoville. 

2.  Dans  Tarrondisëemcnt  du  bataillon  de  fusiliers  no  22  : 

Recontilliei',  sur  la  place  de  tir  de  la  Société  de  tir, 
a)  Lundi,  le  22  octobre,  pour  les  communes  de  Tramelan-dessus ,  Tramelan- 

dessous,  Monl-Tramelan,  Tavannes,  Saicourt,  Lovresse,  Saules  el  ReconvilUer. 
/»)  Mardi,  le  23  octobre,  pour  les  communes  de  Lajoux,  Genevez,  Undervelier, 

Saulcy.  Rebcvelier,  Souboz,  Sornclan,  Chalelat,  Monible,  Malleray,  Béviîlard, 

Champoz,  Sorvillier  el  Court. 

Saignelégier^  sur  la  place  de  tir  de  la  Société  de  tir. 

a)  Jeudi,  le  25  octobre,  pour  les  communes  des  Bois,  Breuleux,  La  Chaux,  Peu- 
chapalle,  Noirmont,  Muriaux  el  Goumois. 

b)  Vendredi,  le  26  octobre,  pour  les  communes  des  Pommerais,  Saignelégier, 
Bémonl,  Montfaucon,  les  Enfers,  Monifauvergier,  St-Braix,  Monlenol,  Sonbey,  Epi- 
querez,  Epauvilliers,  St-lTsanne,  Ocourl,  Selenle,  Mont  voie  et  Montmclon. 

3.  Dans  l'arrondissement  du  bataillon  de  fusiliers  n^  23  : 

Delémont^  au  Rambois. 

a)  Jeudi,  le  18  octobre,  pour  los  communes  de  Moûlier,  Roche,  Béprabon,  Per- 
refilte,  Echcri,  Grand  val,  Crémines,  Corcelles,  Elay,  Courreudlin,  Rosseroaison, 
Châlillon,  Vellerat,  Vicques,  Rebeuvelier,  Vermes,  Monlsevelier ,  Courcbapoix« 
Corban.  Mervelier  el  la  Scheulte. 

b)  Vendredi^  le  19  octobre,  pour  les  communes  de  Delémont,  Courroux,  Soyhiè- 
ros,  Develier,  Courtelelle,  Courfaivre,  Soulce,  Bassecourt,  Glovelier  et  Boécourl. 

c)  Samedi,  le  20  octobre,  pour  les  communes  de  Bourrignon,  Pleigne,  Movelier, 
Meltenborg,  Roggenburg,  Ederschwyler,  Blauen,  Brislach,  Burg,  Dittingen,  Dug- 
gingen.  Grelingen,  Laufon,  Zwingerî,  Liesberg,  Nenzlingen,  Roschenz  et  Wahlen. 

U.  Dans  Parrondisscmenl  du  bataillon  de  fusiliers  n»  24  : 

Porrcntruii,  sur  la  place  de  tir. 

a)  Lundi,  le  29  octobre,  pour  les  communes  de  Damvant,  Rcclère,  Recourt,  Ro- 
che-d"Or,  Grandfonlainc,  Fahy,  Chcvenez,  Courtedoux,  Bure,  Courtemaîclie  el 
Conrchavon. 

/;)  Mardi,  le  30  octobre,  pour  les  communes  de  Buix,  Boncourl,  Monlignet,  Lu- 
gncz,  Damphreux,  Cœuve,  Beurnevesin,  Bonfol,  Vendiincourt  el  Aile. 

c)  Mercredi,  le  31  octobre,  pour  les  communes  de  Miécourl ,  Charmoille,  Fre- 
giécourt,  rieujouse,  Asuel,  Cornol,  Courgenay,  Porrenlruy,  Fonlenais  et  Brcssau- 
courl. 

Berne,  le  5  octobre  1877.  Le  directeur  militaire,  Wyxistorp. 

Nëuciiatel.  —  Les  rapports  sanitaires  et  scolaires  du  canton  de  NeuchUtlel,  apr&s 
le  recrutement  pour  1878  donnent  les  résultats  ci-après: 
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tacti<iue  du  tVu  ;  le  travail  de  fermentation,  dans  lecjnel  nous  nous  trou- 
vons au  sujet  tic  eettc  tacli«iue  nialj^ré  les  résultats  en  a^iparenre  i-on- 
rluants  ac<|uis  par  Técole  tle  tir,  serait  bien  près  d«^  prendre  lin.  L»'s 
priiu'ipes  concernant  l'emploi  de  notre  arme  dans  le  condial  une  fois 
lixés,  alors  le  tji'nie  de  Tinfanterie  —  pour  se  servir  d'une  expression 
(pii  n'est  pas  nouvelle,  mais  qu'on  ne  peut  remplacer  —  trouvera  l»ien- 
tôt  la  forme  tacticpie  exacte  pour  le  combat,  forme  que  nous  cherc'hons 
en«*ore  malgré  de  rjou veaux  règlements. 
Berlin,  juillet  1877.  » 

GIRCIUIRES  ET  PIÈCES  OPEICIELLES 

Le  Chof  de  lu  sectiini  adminislralivc,  par  circulaire  du  18  octobre  1877  complé- 
tatil  celle  du  'i  décembre  tS70,  fait  savoir  que  la  remisse  à  neuf  des  revolvers  doit 
t^lre  marqnce  par  la  lellre  A  plus  en  chiiïre  ranm'e;  le  tout  sur  le  pan  do  de>sous 
du  canon.  Ainsi  faisant,  la  marque  sera  couverte  par  l'axe  «lu  cylindre  et  ne  pourra 
être  confondue  avec  celle  du  numéro  du  revolver.  A  cette  occasion  In  circulaire  du 
Hi  novembre  187(>  est  confirmée. 

—  La  votalion  populaire  qui  a  eu  lieu  le  il  octobre  sur  la  taxe  d'exemption  mili- 
taire a  donné  les  résultats  suivants: 

Omï.  Son. 

Zurich ;j8,n:i-2  {XO.ii 

Berne 21,501  i3,or»^ 

Lucerne 0,0:tl  IIJHJ^ 

Un ^(ïS  *i,9Si 

Schwyz !2.08r»  3,7:i4 

Obwalden i«(i  I,7i5 

Nidwalden iil  \Mi 

Glaris 3,r>9l  1,3«.>7 

Zoug 93i  1,778 

Fribourg 3.190  l'i/JoC» 

Soleure 5,7i.O  fli,o:>i 

Bàle-Ville 4,117  l,98:> 

Bàle-C^mpagne                    .  IkïW  l,Si3 

Schairiiouse 'i,780  1,îi89 

Appenzell  lUi.-E\t.              .       .  :ij:i7  5,til 

Appenzell  Rh.-lnt.         .       .       .  173  i,IO(» 

Sl-tiall 13.009  ii.72S 

(irisons f»,4il  0,809 

Argovie tt.'^M  11,771 

Thurgovie 10,714  5,3:i1 

Tessm 1,774  9,5*3 

Vaud 0,570  10,874 

Valais  (manquent  ô  com.  sur  165).  I,0i3  9,b30 

Neuchdlel 4,143  3,î)o4 

Genève 881  6.i87 

109,351       180,4o;r 

—  M.  le  colonel  St'hnyder  ancien  médecin  en  chef  démissionnaire,  a  été  remplacé 
dans  la  commission  des  pensions  do  retraite  par  M.  le  docteur  Koclier,  à  IWrne. 

»  A  la  suite  de  fécole  des  ofliciers  sanitaires  qui  vient  d'avoir  lieu  à  Genève,  les 
promotions  suivantes  ont  été  faites  : 

Personnel  médical.  —  Sont  nommés  premiers  lieutenants:  MM.  Caglioni,  Marc, 
à  AscoDa;  Raymond,  Ërne>t,  ù  Ste-Croix;  Cart,  Alfred,  à  M  orges  ;  Crevoisier, 
Léonce,  à  Porrentruy  ;  Rémv,  Félix,  à  Bulle;  Binet-de-Stouiz,  John,  à  Genève; 
Hegner,  Conrad^  à  Zurich;  Vilicier,  Henri,  à  Genève;  Moi  in,  Fritz,  à  Yverdon  ; 
Walchli,  Gu^tave,  à  Berne  ;  Amsier.  Gcrold,  ù  Wildegg;  Fleurer,  Gottlieb,  à  B*»rue  ; 
Lacbenal,  Gu»tave,  à  Genève;  Kung,  Jean-Paul,  à  Zoug;  lla>ler,  Max.  à  Meilen  ; 
Fankhauser,  Fritz,  à  Berne;  Ott,  Guillaume,  à  Berne;  Frickart,  Emile,  à  Zotin^ue; 
Pedrazzini,  Pierre,  à  Bellinzono  ;  Millier,  Roman,  a  Wohien;  Do  la  Harpc^  Kugene, 
à  Laosaone. 
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leur  dispense  subsiste  encore,  sont  invités  ù  s^adrcsscr  immédiatement,  par  écrit,  k 
leur  département  militaire.  Les  défaillanls  seront  punis  disciplinairement. 

Yaud.  —  Les  courses  organisiées  par  la  société  pour  Pamélioration  de  la  race 
chevaline  ont  eu  lieu  le  !26  septembre,  à  Yvcrdon,  sur  un  champ  vaste  elbien  amé- 
nagé ;  elles  avaient  attiré  une  foule  do  curieux.  Les  concurrents  étaient  nombreux^ 
il  n'y  en  avait  pas  moins  de  <>3,  dans  les  diverses  courses.  Voici  la  classification  faite 
par  les  jurés  : 

l'«  CouiiSE.  —  Trot  attelé.  Poulains  et  poxiliches  nés  en  Suisse  depuis  le  1"  jan- 
vier  187 a.  —  iSOO  mètres. 

F.  Pillard,  à  Valloyres-sous-Montagny,  avec  Adolphe,  h  minutes  Kl  secondes, 
300  francs. 

Nicolet,  5  minutes,  22  secondes,  iOO  fr. 

F.  Tharin,  à  Champagne,  avec  Grise,  5  m.  2G  s.,  moitié  des  finances  d^inscrip- 
tion. 

2«  Course.  Trot  attelé  pour  tous  chevaux.  —  2'i00  mètres. 

Bovet,  D""  à  Areuse,  avec  Fritz,  î>  m.  KO  s.,  300  fr. 

J.  Levaillanl,  à  Yverdon,  avec  Minette,  5  m.  ftîi  s..  100  fr. 

A.  Monod,  à  Nyon,  avec  Margot,  6  m.  /|  s.,  moitié  des  finances  d^inscription. 

3«  Course.  Trot  monté  pour  tons  chevaux.  —  2'i00  mètres. 

J.  Levaillant,  à  Yverdon,  avec  Minette,  300  fr. 

F.  Ramuz,  à  Corsier,  avec  Cocotte,  100  fr. 

Morier-Gcnoud,  à  Chàteau-d'OKx,  avec  Fri/3,  moitié  des  finances  d'inscription. 

4«  Course.  —  Course  plate,  au  galop,  pour  tous  chevaux^  1800  mètres. 

K.  Doodin,  à  Pont-Neuf,  avec  Clara,  300  fr. 

Roulet,  à  Yverdon,  iOO  fr. 

Aug.  Cottier,  à  Rougemonl,  avec  Jack,  moitié  dos  finances  d'inscription. 

Barrelet,  à  Colombier,  avec  Ali,  (prix  de  consolation),  une  coupe  argent,  don  du 
colonel  de  Saussure,  5  Genève. 

î)«  Course.  Course  d'obstacles^  pour  tous  chcraux   —  1800  mètres. 

A.  Mérian,  à  Bàle,  avec  Coppelia,  bOO  fr. 

E.  Doudin,  à  Ponl-Neuf,  avec  Clara^  prix  offert  par  la  société  de  cavalerie  de 
la  Suisse  Occidentale,  300  fr. 

F.  Ramuz,  à  Corsier,  avec  Cocotte,  100  fr. 

De  Blaireville,  à  Champvent,  avec  Nitta,  moitié  des  entrées. 
M.  Levaillant  est  arrivé  premier  dans  les  deux  courses,  mais  d'après  le  pro- 
gramme il  ne  pouvait  remporter  qu'un  seul  premier  prix  par  allure. 

—  En  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  ont  été  accordés  par  le  Grand  Conseil  pour  la 
réorganisation  de  Tadminislralion  militaire  cantonale,  le  Conseil  d'Etat^  dans  sa 
séance  du  29  septembre  dernier,  a  modifié  comme  suit  Part.  29  de  la  loi  du  20  fé- 
vrier 18G3  sur  Porganisation  des  départements  : 

Le  bureau  du  déparlement  militaire  se  compose  : 

D'un  l«'  secrétaire  ; 

D'un  2«  secrétaire  ; 

D'un  secrétaire  rogistrateur  et  expéditeur. 

Dans  sa  séance  du  2  octobre  courant,  le  Conseil  d'Etat  a  appelé  M.  le  capitaine 
Pingoud,  Alfred,  à  Lausanne,  aux  fonctions  de  l*"'  secrétaire  (chef  de  bureau)  du 
département  militaire,  fonctions  qu'il  remplissait  ad  intérim. 

MessicnrH  les  aelioiiiiaireH  de  la  Revue  Militaire  suli^e 
sont  eoiiYoqiiéf4  en  assi^niblée  n^énérale  extraordinaire 
ponr  le  mardi  l«t  novembre  à  AS  henrc^  de  l'après-midi, 
à  l'Hôtel  dn  IVord,  k  I^ansanne,  afin  de  procéder  à  la 
reconstitution  €le  la  société,  «lui,  à  lenenr  de  l'article  3» 
est  arrivée  k  son  terme. 

Bière,  le  11  Octobre  1877. 

liC  Président  dn  comité  de  surveillanee* 
liientenant-colonel  d*artillerie» 


LAUSANNE.  —  IMPRIMERIE  BORGEAUD,   CITÉ- DERRIÈRE,  26. 


REVUE  DES  ARHES  SPÉGIALES 

Siipplroienl  mensuel  <le  la  REVUE  MiLiT.URE  SUSSE,  if  11)  (iK77). 


PLACE  D'ARMES  DE  LA  ^*^  DIVISION 

Los  assoinl)l(Vs  génrralos  do  coinminie  du  canton  de  Vaud  sont  con- 
voijuôt»s  pour  \o  dimanche»  -4  novomhn»  procliain,  à  TolVot  de  se  prononcer 
sur  raccepUilion  ou  le  rejet  du  décret  et  du  projet  de  convention  ci- 
après  : 

Ilnpport  du  Conseil  d'Etut  au  Grand  CtniseU^  acciwipagnant  le  projet 
de  décret  ratifia}d  la  cofivoUion  relative  à  lit  place  d'armes  de  la  /™ 
division. 

\ji  Conseil  d*Ktat  a  l'honneur  de  soumettre  au  Grand  Conseil  un  pro- 
jet de  ilécret  ratifiant  la  convention  passée  le  30  juillet  dernier  entre  le 
département  militaire  fédéral  d'une  part,  et  le  département  militaire  du 
canton  de  Vaud  d'autre  part,  pour  rétablissement  de  la  place  d'armes  de 
rinlanterio  de  la  première  division  nnlitaire. 

(^tte  convention  est,  en  quehjue  sorte,  un  traité  de  principe  qui  fi%Q 
dès  à  présent  la  place  d'armes  dans  le  canton  de  Vaud. 

Si,  comme  Berne,  Zurich,  Frauenl'eld,  Liestal,  nous  avions  possédé 
lies  casernes  répondant  aux  exigences  fédérales,  ou  si  nous  nous  étions 
trouvés  dans  les  mémos  conditions  (pie  Genève,  qui  a  une  partie  notable 
de  son  casernement  déjà  construit,  nous  aurions  pu,  dans  nos  tractations 
avec  la  Confédération,  suivre  une  autre  marche  et,  dès  le  début,  traiter 
pour  un  emplacement  fixe.  Mais  ce  n'était  pas  le  cas  pour  nous.  Kn  elfet 
nous  possédons  et  pouvons  oiTrir  des  emplac/ements  suffisants,  mais  pas 
lie  construction  pouvant  servir  de  base  U  une  convention.  Il  ne  restait  à 
l'Ktat  de  Vaud  qu'à  faire  une  étude  comparative  des  diverses  places  telles 
que  Bière,  I^usanne,  Yvenlon  et  Payerne,  qui  paraissent  réunir  les  condi- 
tions exi^îées.  Cette  étude,  dont  l'importance  est  assez  considérable 
puisqu'elle  nous  donnera  des  chitTres  aussi  exacts  que  possible  sur  les 
dépenses  «jue  nécessiterait  cluufue  place,  est  longue.  Kn  attendant  et 
pour  donner sati.sfaction  à  la  Confédération  qui  désirait,  sans  plus  tarder, 
savoir  à  quoi  s'en  tenir  quant  à  rétablissement  de  la  place  d'armes  dans 
la  l'*  division,  le  Conseil  d'Ktat  a  cru  préférable  de  conclure  une  conven- 
tion dite  de  principe,  telle  que  celle  qui  est  soumise  au  Grand  Conseil.  Cette 
convention,  à  la  vérité,  ne  ré.^^out  qu'une  partie  de  la  question  ;  mais  elle 
assure,  dès  a  pré.sent,  si  elle  est  ratifiée,  le  droit  que  nous  invoquions 
en  vertu  de  notre  position  centrale  dans  la  division,  savoir  de  posséder 
la  place  d'armes  dans  le  canton  de  Vaud.  à  l'exclusion  de  Genève,  qui,  à 
ilivers  points  de  vue,  est  l'objet  de  vives  préoccupations  tle  la  part  de  nos 
|>opulations. 

I^  (^mseil  d'FUat  ne  pense  pas  qu'il  soit  nécessaire  de  donner  une 
analyse  détaillée  di*  cotte  conventiiMi,  qui  a  été  basée  sur  les  formulaires 
fournis  par  la  Confédération. 

Il  est  à  remarquer  seulement  (fue  ces  formulaires  ont  été  modifié» 
suivant  les  cin'onsUinces  générales  de  nos  places  et  complétés,  en  ce 
qui  concorni»  les  indeinnités  dues  par  la  Confédération.  Nous  nous 
sommes  assurés  par  l'art.  10  que  les  indt?mnités  <pii  devront  nous  être 
payées  pour  l'usage  de  la  place  et  des  installations  qui  s'y  rapportent, 
ne'scront  jamais  moindres  que  celles  attribuées  à  d'autres  places  de  la 
Confédération. 
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minée,  que  les  Turcs  se  retireront  devant  \cr>  colonnes  d'assaut  et  feront 
sauter  ces  dernières  à  leur  (îiitrêe  ilans  la  redoute. 

11  y  a  quatorze  redoutes  détachées  autoiu'di^  Plevna,  lurmant  une  im- 
mense ceinture,  et,  en  conséquence,  il  est  très  difticile  d^Mitretenir  un 
étroit  hlocus.  Le  généi'al  (.iOurk»>,  (jui  a  mainlenant  douze  régiments  de 
cavalerie  sous  ses  ordres,  a  attaqué  à  [»lusiivirs  reprises  avec  succès  la 
ligne  de  comumnication  de  remiemi.  Un  télégranune  re<;u  ici  ce  malin 
du  camp  devant  Plevna  annonce  (pfil  a  détruit  beaucoup  do  ponts  sur 
la  roule  de  Solia,  et  qu'il  a  pris  plusieurs  (^olonnes  de  provisions  que 
les  Turcs  essayaient  de  faire  entrer  dans  Plevna.  Leur  escorte,  coin- 
posée  de  quelques  centaines  d'hommes,  abandonnant  le  convoi,  a  réussi 
fi  entrer  dans  IMevna  apivs  (piel<ini\s  escarmouches.  La  rumeur  court 
ici  ce  matin  (ju'Osman  pacha  eu  per^onne,  avec  dix  mille  honmies,  au- 
rait (piilté  IMcvna,  mais  ce  bruit  n'a  aucun  caractère  de  certitude. 

Le  tsé'/arcvilch  a  transféré  son  quartier-général  de  Gorny-Monastir  à 
Ijribtovtcho,  un  village  plus  au  nord,  entre  le  Loin  et  la  Jantra.  Le  tsé- 
zarevitch  observe  à  présent  une  attitude  déftMisive,  parce  qu'il  s'attend 
à  une  attaque  en  force  par  Suleiman  pacha.  Les  avant-postes  russes 
sont  par  conséquent  extrèmemcMU  vigilants,  et  pas  un  jour  ne  se  passe 
sans  escarmouclies, 

Gormj  ^louilirney  l(i  octobre  :  Il  y  a  eu  do  grandes  réjouissances  ici 
ce  matin  à  la  nouvelle  rerue  à  neuf  heures  par  le  télégraphe  de  la  vic- 
toire complète  renq)ortée  par  \r.  grauil-duc  Michel  devant  Kars  hier  sur 
Tarmée  de  Mouklar  pacha.  On  dit  que  ce  dernier  est  complètement  coupé 
de  Kars,  qu'il  a  perdu  beaucotq)  de  canons  oX  que  .^es  troupes,  complè- 
tement désorganisées,  se  sont  erirui(\s  saisies  de  panicpie.  Si  cela  est 
vrai,  cela  doit  avoir  un  grand  elVet  sur  la  face  générale  de  la  campagne. 

Le  tenqis  a  été  magnilique  depuis  qualie  jours,  et  il  est  probable  que 
nous  aurons  la  pleine  quinzaine  de  beau  temps  qui  suit  ordinairement 
les  premières  pluies  d'autonme.  Les  routes  sont  complètement  sèchèes 
et  faciles  à  passer. 

Aucune  nouvelle  d'une  attaque  de  la  part  des  Turi:s  n'arrive  de  Bjela. 
Je  vous  ai  télégraphié,  vous  vous  le  rappelez  peut-être,  le  '27  septenjbre, 
qu'ils  èviteraicMit  probablement  les  fortes  positions  préparées  pour  les 
accueillir  sur  UanicUa  Lom,  et  je  doute  (pie  l'arrivée  de  Suleiman  pro- 
duise beaucoup  de  dilVèrence  sous  ce  rapport.  S'ils  attaquent,  je  prévois 
qu'ils  subiront  un  sérieux  échec,  car  les  troupes  sont  ici  dans  une  splcn- 
dide  condition  et  avides  de  condiattre.  Vous  pouvez  vous  attendre  à  des 
résultats  décisifs  ou  du  moins  très  importants,  dans  quinze  jours  ou  trois 
semaines  environ. 

Les  changements  cjui  ont  eu  lieu  dans  la  direction  de  Tètat-major 
général  sont  de  bon  augure  pour  le  succès.  Pour  le  cas  où  vous  ne  les 
connaîtriez  pas,  je  vous  les  donne.  Le  lieutenant-général  prince  Iméré- 
tinsky,  le  vain«[U(?ur  deLovaiz,  a  succédé  au  général  /oiof  connue  chef 
d'état-ujajor,  sous  le  prince  Charles  de  l»(Hnnanie  ;  Zotof  reprend  le 
conunandement  de  st)n  ancien  cori)s,  le  14".  Imérétin^^ky  est  non-seule- 
ment un  connnandant  hardi  et  énergique,  mais  c'cîst  un  oflicier  d'état- 
major  très  instruit  et  (pii  ne  néglige  auiMJu  détail.  Je  lui  ai  entendu  dic- 
ter, le  o  septendjre,  des  ordres  minutieux  pour  sa  marche  à  son  état- 
major,  ujot  pour  mut,  avec  une  clarté  et  une  précision  qui  ne  sauraient 
être  surpassées.  Il  accomplit  son  travail  lui-même.  11  tient  son  titre  de 
la  province  d'imérètie,  dans  le  Caucase,  dont  ses  ancêtres  étaient  les 
souverains  héréditaires,  mais  qu'ils  ont  cédée  à  la  Russie  pour  une  forte 
somme.  Je  pense  (ju'il  dirigera  bien  les  alVaires,  et  il  a  la  confiance 
de  l'armée, 

Le  général  Courko,  dont  le  nom  rapelle  Kazanlyk  et  Schipka,  a  suc- 
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Convention  entre  lu  Confédéré tion  nuisne  et  VFAnt  de  Vnud  ttu  fiujet 
tf'itne  pluee  d'^nnem  pour  l'infanterie  de  la  /"'  division  territoriale 
}nilitaire. 

Knlre  h?  déparlcinent  militaire  fiHlcral.  (funo  part,  au  nom  (Uiquel 
.ïj^it  M.  le  colonel  Dumnr,  à  Berne,  et  le  département  militaire  du  canton 
de  Vaud  d'autre  part,  au  nom  duquel  agit  le  chef  de  ce  dôpartcment, 
M.  U»  conseiller  d*Ktat  de  Crousaz,  .'i  Lausanne. 

Il  a  été  convenu  ce  qui  suit,  sous  réserve  des  ratifications  récipro- 
(|ues  : 

Article  ^^  I/Ktat  de  Vaud  s'enjj^ajjje  h  fournir  et  à  mettre  à  la  dispo- 
^ition  de  la  Confédération  les  terrains  et  les  installations  nécessaires 
à  une  place  d'armes  principale  pour  l'infanterie  de  la  première  division 
territoriale. 

L'emplacement  de  la  phicc  d'armes  est  laissé  au  choix  du  canton  de 
Vaud,  suivant  les  meilleures  conditions  linancières  et  autres  que  pour- 
raient lui  oIVrir  les  communes  du  canttm  qui  sollicitent  ce  choix,  ou  les 
établissements  militaires  déji\  existants  dans  Tune  ou  Taulre  de  ces 
localités.  Il  sera  toutefois  tenu  compte  dans  ce  choix  des  intérêts  de  la 
Confédération. 

I-a  place  d^armes  devra  ronqirendre  les  articles  ci-aprés  : 

a)  l'rjc  place  d'exercices  d'une  superficie  d'environ  cinquante  hecta- 
res et  d'une  forme  se  rapprochant  du  carré,  située  sur  des  terrains  aussi 
secs  {jue  possible. 

Cette  place  doit  posséder  une  fontaine  ou  des  puits  ;  et,  si  elle  est  à 
plus  de  deux  kilomètres  des  casernes,  des  abris  couverts  pour  recevoir 
momentanément  la  troupe  en  cas  de  mauvais  temps  ; 

hj  Une  place  de  tir  attenante  à  la  précédente  ou  tout  au  moins  dans 
son  voisinage  immédiat  et  remplissant  les  conditions  mentionnées  au 
chiffre  II  du  programme  fixé  par  le  département  militaire  fédéral  le 
15  janvier  1870*; 

cj  Un  quartier  militaire  remplissant  spécialement  les  conditions  sui- 
vantes : 

L  logement  et  aisances  pour  4  conq^agnies  à  125  recrues  ,  pour 
8  t*imboui"s  et  1"2  trompotles,  iS  caporaux  ou  .sergents,  8  fourriers  ou 
serjfents-majors,  4  hommes  du  petit  état-major  de  bataillon,  10  ofliciers 
et  i  capitaines  de  compagnie,  i  (►fliciers  de  fétal-major  de  bataillon, 
15  ofliciers  du  corps  des  instrut  teurs,  4  inlirmiei^s  et  17  malades,  soit 
pour  un  total  de  040  hommes. 

*2.  Tne  ou  plusieurs  cuisines  pour  4  compagnies  d'mfanlerie. 

3.  Deux  salles  de  théorie,  dont  1  une  pour  125  hommes  et  l'autre 
pour  -k). 

4.  Tn  bureau  pour  le  commandant  de  place,  soit  salle  de  rapport. 

5.  l'n  corps  de  garde  pour  20  hommes,  avec  chambre  particulién? 
pour  un  officier  de  garde. 

Ti.  Deux  cachots. 

Une  salle  de  police  pour  20  hommes. 
L'ne  salle  de  police  pour  10  sous-ofliciers. 

7.  Tne  cantine  pour  so'dats  et  une  pour  sous-officiers. 

8.  Une  écurie  pour  12  chevaux  avec  un  magasin  ^  fourrage  de  dimen- 
sions correspondantes. 

9.  Des  magasins  pour  le  matériel  d'instruction  et  la  munition  d'école. 

10.  Un  locitl  pour  sécher  les  habits. 

11.  l'ne  infirmerie  de  10  lits  isolée  des  autres  bAliments,  à  moins 

•  Voir  plus  loin  ce  programme. 
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eoinnie  devant  Metz  en  1870,  ot  plus  lard  devant  Paris,  être  lopés  dans 
des  huttes  construites  de  branchages  et  de  paille,  et  nnême  sous  des 
lentes-al)ri,  dont  tous  les  soldats  sont  pourvus. 

Je  ne  vois  lionc  pas  pourquoi  les  Russes  relâcheraient  leur  étreinte 
pendant  un  moment  durant  tout  Thiver,  qui)ique,  s'il  est  nécessaire,  les 
troupes  composant  les  forces  assiégeantes  puissent  être  partiellement 
relevées  parcelles  cantonnées  —  »^'est-à-dire  logées  —  élans  les  villages 
plus  en  arrière.  Il  me  semble  que  c'e>t  un  probîèm.î  ordinaire  qui  a  sou- 
vent été  résolu  avec  succès  auparavant  et  dans  des  circonstances  beau- 
coup plus  difticiles.  Je  serais  réellement  tort  surpris  si  le  génie  cultivé 
du  général  Totleben,  la  ténacité  et  la  bravoure  bien  connue  des  troupes 
russes  et  le  point  d'honneur  do  ne  point  retirer  de  la  charrue  la  main 
une  t'ois  qu'elle  y  est  app!ii[uée,  ne  fournissent  pas  entre  eux  rîmpulsicn 
nécessaire  pour  un  blocus  couronné  de  succès,  binon  môme  pour  un 
siège  vigoureux  ;  mais  ma  croyance,  dit  u!i  correspondant  du  Thnes^ 
est  i|ue  la  crise  p»Mir  Plevna  n'est  pas  aussi  éloignée. 

]sOS  détails  exacts  mancjucnl  toujours  sur  le  nonïbre  exact  des  troupes 
d'Osman  ot  le  tenqis  pour  l.quel  il  e>t  réellement  approvisionné,  mais 
les  travaux  ont  avancé  très  rapidement  durant  ces  derniers  jours. 

La  cavalerie  commandée  par  le  général  (îourko,  compte  maintenant 
ou  comptera  avant  la  lin  de  celte  semaine  non  moins  de  vingt-quatre 
régiments,  tous  aniiès  de  la  carabine  lîerdan.  \  c«'>lé  de  cos  régiments 
il  y  a  une  nombreuse  artillerie  légère  bien  attelée,  et  .-^i  avec  ces  forces 
de* nouveaux  secours  entrent  à  Plevna,  ce  sera  une  honte  indélébile 
pour  celui  qui  sera  à  en  blâmer. 


LE  TIR  D'INFANTERIE  EN  ALLEMAGNE.  ,SuUe'\ 

Pour  compléter  ce  que  nous  avons  dit  [>réiédiMument  il  nous  reste  à 
ajouter  (pielipies  mots  sur  Vfh-ole  de  tir  j>!'incipale  de  l'.MIemagne,  c'est- 
à-dire  sur  la  *•   Militar-Scliiess-Schule  »,  de  Spanilau. 


ce  sujrt  tous  le^  rensf'ignemcnts  qui  peuvent  être  utiles,  tant  nu  point 
lie  vue  ttvhnique  qu'au  point  île  vue  tav'tii[ue  ;  de  faire  connaître 
aux  troupes  les  armes  de  tous  les  sy>tèmes  en  si'rvict*  dans  les  armées 
rlrangèn^s,  en  Icin*  en  m«)ijlrant  pr;ili<picment  les  avantag«\s  ot  les  in- 
Ci»nvèni»'nts,  de  façon  à  l'e  qu«'  l«*s  hommi^s  aitMit  une  idée  des  engins 
ilont  >e  sert  l'ennemi  cmiire  l.^jutM  ils  peuvent  avoir  à  lutter  :  enfin,  de 
préparer  des  in^trul  leurs  de  tir  pour  les  ilivors  cor.  s  de  rarinéi^. 

Kn  f:iit  de  persMiwiel,  l'éci^le  compr.Mid  une  porlion  permanente  :  le 
•lirecteur  itiliiiier  supiiiem'».  liî  «•ùl«*ier<.  un  mailre  armurier,  un  comp- 
table et  h»  sous-uttiriers  ;  et  m>e  pmiii'U  \.ui;d'lt>  formée  de:  \  lieute- 
naiils-in>trucleurs  et  r»î»  lieutenants  élèves  ave«"  leurs  T^  ordonnances, 
r.^»8  sous»  «fiirieis  1*1 '27  i  <i«ldats.  toii<  delà,  liés  à  l'établissement  pour 
six  mois,  l"  autres  ^l'U^M-fiici' i>  «t  b"»  s.iî.ltls-ord«Minances  v  sont  en 
•  •utre  détachés  poiîr  un  an.  On  y  env. il.»  aussi  l'ciTectif  nécessaire  en 
tambours  et  ilairons.  ouvriers,  domestiques,  chevaux. 

('.'e-t  au  l  '  avril  que  les.*our>  cwnmtMiceiit,  ils  tîni^sent  au  l**"  ocio- 
bre  pour  la  partie  du  personnel  qui  ne  pa<s<-  que  six  mois  l'i  l'école .  Ils 
ilureiii  une  année  entière  pi'ur  l'autr»*  partie.  Les  ordoimanees  y  prf*n- 


«   Voir  nos  i.'»  12.  \^,  1^,  15. 
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qu'elles  ne  seraient  pas  requises  par  la  Confédération  et  à  la  condition 
qu'il  n'en  résulte  aucun  inconvénient  pour  Tinstruction  des  troupes. 

L<»  département  militaire  fédéral  jugera,  sauf  recours  au  Conseil  fé- 
déral, des  contestations  qui  pourraient  s'élever  ii  cet  é><ard  entre  les 
commandants  d'écoles  ou  de  cours  et  l'administration  militaire  canto- 
nale. 

Art.  VIII.  L'Etat  de  Vaud  s'engape  h  désigner,  à  proximité  de  la  localité, 
et  toutes  les  fois  que  cela  sera  nécessaire,  un  territoire  suffisant  pour 
les  manœuvres  do  campagne  des  troupes  utilisant  la  place  d'armes  ;  il 
s'engage  h  faire  valoir  ses  bons  oflices  en  faveur  de  la  Confédération 
lors  du  règlement  des  indemnités  à  payer  pour  dommages  causés  dans 
ces  circonstances  aux  propriétés. 

Art.  IX.  La  localité  où  seront  exécutées  les  installations  énumérées  à 
l'article  premier  sera  désignée  comme  place  d'armes  principale  pour 
l'infanterie  de  la  1"  division  et  sera  en  conséquence  utilisée  : 

1®  Pour  toutes  les  écoles  de  recrues  d'infanterie  de  la  1"*  division  ; 

2*  Pour  les  écoles  préparatoires  d'officiers  et  pour  les  autres  cours 
<le  cadres  ffui  ne  concerneraient  que  la  Ue  division  exclusivement  ; 

î^  Pour  les  cours  de  répétition  de  l'infanterie  du  canton  de  Vaud, 
pour  autant  qu'ils  auraient  lieu  par  hataillon  et  que  cela  n'entraverait 
pas  la  tenue  des  écoles  de  recrues  ; 

■i"  Kn  outre  de  ces  écoles  et  cours,  pour  tous  les  autres  services  qui 
seront  attribués  à  cette  place  par  l'autorité  militaire  fédérale. 

Sont  réservés  les  cas  de  force  majeure,  tels  que:  calamités  publiques, 
épidémies,  etc.,  les  services  et  mises  sur  pied  extraordinaires,  circons- 
tances pendant  lesquelles  la  Confédération  serait  déliée  do  toute  obliga- 
tion relative  au  choix  les  places  d'armes,  sans  pour  cela  pouvoir  être 
recherchée  en  paiement  d'indemnités  quelconques  par  suite  de  la  sup- 
pression d*écoles  ou  de  cours  dans  la  localité  en  question. 

Art.  X.  Jusqu'à  l'élaboration  d'une  loi  fédérale  sur  la  matière  (art.  *22 
de  la  Constitution),  les  indemnités  à  payer  par  la  (Confédération  à  l'Etat 
de  Vaud  à  titre  de  loyer  de  la  place  d'armes  et  des  installations  faisant 
l'objet  de  la  présente  convention,  sont  fixées  provisoirement  comme 
suit: 

aj  Pour  les  casernes,  écuries  et  dépendances  de  tout  genre  :  dix  cen- 
times par  homhie  ou  pur  chet^id  et  pfir  jour  ; 

h}  Pour  chaque  manège  couvert  de  (k)"P20',  trois  francs  par  jour  ; 

c'  Pour  les  places  d'exercices  et  de  tir  qui  ne  dépendent  pas  de  la 
caserne,  quinze  à  vingt  francs  par  jour. 

Si,  d'ici  à  la  promulgation  d'une  loi  sur  la  matière,  il  était  accordé  à 
d'autres  cantons,  communes  ou  ewporations,  des  indemnités  supérieu- 
res à  celles  indiquées  sous  </  et  h  du  présent  article,  la  Confédération 
s'engage  dors  et  déjfi  h  accorder  le  môme  bénéfice  à  l'Etat  de  Vaud. 

Art.  XL  Les  récolt4îs  d'herbe  et  le  parcours  des  bestiaux  sur  la  [)lace 
dVxercices  sont  réservés  à  l'Etat  de  Vaud  en  tant  que  cela  n'innpéche- 
rait  en  aucune  fa«'on  les  tîxercices  militaires  ;  les  revenus  du  lover  des 
cantines  appartiennent  également  à  l'Etat  de  Vaud 

Art.  XII.  pour  l'utilisation  de  la  place  d'armes  à  l'occasion  des  exer- 
cices et  des  inspections  prévus  aux  articles  SI,  loi,  alinéa  .">,  13!)  et  140 
il«^  l'organisatiim  militaire,  l'Etat  de  Vaud  n'a  droit  à  aucune  indemnité, 
en  tant  qu'il  ne  s'agit  pas  du  mobilier  de  la  caserne. 

Art  XIII.  Les  indemnités  tixées  h  l'art.  10  ne  comprennent  pas  les  frais 
<réclairage  et  de  4'hautTage,  qui  font  l'objet  de  comptes  particuliers, 
ronforinément  au  règlement  sur  le  4:asernemcnt. 

.\rt.  XIV.  Le  décompte  des  indemnités  prévues  ci-dessus  se  fera  con- 
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TABLEAU  DES  RESULTATS 


• 

KOIBRE 

TOTAl'X 

POIR  100 

COlPlGlflES 

i 

a 

o 

45 
45 

• 

4» 

75 
75 

Dans  le  mannequin 
et  le  noir. 

• 
o? 

• 

i 

0 

g» 
on 

J 

Dans  le  mannqoin 
et  le  noir. 

« 
a> 

'S 

«M 

Hors  la  cible. 

4"  compagnie  . 
2»         Id. 

3»         Id. 

45 

75 

4*         Id. 

45 

75 

■ 

3^  15  ou  20  hommes  de  la  3^  classe  de  tir,  choisis  par  l'officier  ins- 
pecteur, tireront  à  200»"  sur  la  cible  N*>  i,  debout,  avec  appui. 


TABLEAUX  DES   RÉSULTATS 


!fOIBRE 

TOIAIX 

POUR  100. 

COMPAGNIES 

omiiies.        1 

• 

i 

• 

k. 
•S 

B 
O 

mannequin   1 
e  noir.         \ 

4> 

j2 

• 

le  noir. 

mannequin  | 
e  noir.        ^ 

• 

la  cibit.     ' 

5 

o» 

on 

«e 

1 

§ 

c 

^ 

00 

sa 

^ 

g 

aa 

45 

75 

1 

4"*  compagnie  . 

2e         Id. 

45 

75 

3«         Id. 

45 

75 

i»         Id. 

45 

75 

IL   7»  individuel  des  sous-officiers. 

6  sous-officiers  par  compagnie,  choisis  par  l'officier  inspecteur,  exé- 
cuteront l'un  après  l'autre,  debout  et  à  bras,  un  feu  de  vitesse  {schnell" 
feuer)^  durant  une  minute,  à  280"'  sur  la  cible  N«  3.  On  devra  prendre 
les  cartouches  dans  la  giberne.  Celle-ci  sera  ouverte  et  l'arme  apprêtée 
avant  l'instant  iï\é  pour  le  commencement  du  tir.  Les  résultats  sont 
relevés  immédiatement  après  le  tir  de  chaque  sous-officier. 
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1x5  Conseil  d'Etal  du  canton  de  Vaud  approuve  la  convention  qui  pré- 
cède, sous  réserve  des  ratiQcations  constitutionnelles. 
Donné,  h  Lausanne,  le  8  août  1877.  (Signatures,} 

Programme  des  conditions  à  remplir  pour  une  place  d'armes  principale 

pour  les  écoles  de  recrues  d'infanterie. 

Le  Onseil  féde^ral  suisse  a  décidé,  lo  13  décembre  dernier,  qu'il  serait  désigné 
dans  chacun  des  H  arrondissemenls  de  division  (sous  réserve  d'une  modificalion 
pour  le  8»  arrondissemenl)  une  place  d'armes  centrale  permanente  pour  Tinstruc- 
tion  dos  recrues  d'infanlerio  ;  celle  place  d'armes  centrale  ne  sera  utilisée  pour  les 
cours  du  rêpélilion  d'infanterie  et  pour  Pinstruciion  d'autres  armes,  qu'autant  qu'il 
n'en  résultera  aucun  préjudice  pour  l'instruction  des  recrues  d^infanterie. 

Le  Conseil  fédéral  a  en  même  temps  fixé  c^mme  suit  les  conditions  à  remplir  par 
une  place  d'armes  semblable  : 

L  Place  d'exercices,  La  place  d'exercices  doit  être  autant  que  possible  carrée  et 
avoir  au  moins  750'"  de  front  sur  750"*  de  profondeur  au  minimum.  Le  terrain  doit 
être  aussi  sec  que  possible. 

La  place  d'exercices  ne  doit  pas  être  éloignée  de  plus  de  iCOO"  de  la  caserne.  Si 
la  distance  est  plus  grande,  il  doit  se  trouver  à  proximité  de  la  caserne  un  espace 
suffisant  pour  les  exercices  d'écoles  (environ  iUO"  de  front  sur  autant  de  profon- 
deur). 

On  doit  en  outre  pouvoir  disposer,  à  peu  de  dislance  de  la  caserne  ou  de  la  place 
d'exercices,  du  territoire  nécessaire  pour  les  manœuvres  de  campagne,  sans  qu'il 
on  résulte  des  indemnités  trop  élevées  pour  dommages  causés  à  la  propriété. 

IL  La  place  de  tir  doit  se  trouver,  sinon  sur  la  place  d'exercices  même  (par 
exemple  a  l'une  de  ses  extrémités),  du  moins  dans  son  voisinage  immédiat. 

L^  place  do  tir  d'tit  être  une  surface  plane,  d'au  moins  lîM)»  de  largeur  de  front 
el  rt'au  moins  600"  de  longueur. 

La  place  de  tir  doit  éire  pourvue  des  constructions  de  cibles  nécessaires,  dans 
lesquelles  sont  comprises  spécialement  : 

Au  moins  trois  systèmes  de  cibles,  établies  les  unes  h  côté  des  autres  el  qu'on 
puisse  utiliser  simultanément  (lignes  de  tir);  chaque  tsyslème  doii  compter  au  moins 
H  cibles  : 

Disposition  :   k  cibles  à  ii5"* 

k      ■      à  300» 
Knlro  chaque  série  de  h  cibles,  il  y  a  un  intervalle  do  ÎO". 
Les  stands  doivent  être  établis  d'une  manière  permanente,  être  solidement  cons- 
truits cl  être  pourvus  d'une  toiture. 
IIL  Im  caserne  doit  remplir  plus  spécialement  les  conditions  suivantes  : 

a)  Logement  de  ^  bataillons  à  700  hommes,  avec  chambres  particulières  )»our 
odiciers.  sergents-majors  el  fourriers. 

b)  Chambres  particulières  pour  ofliciers  supérieurs  et  l'instrucicur  d'arrondisse- 
ment. 

r)  i  cuisines  par  h  compagnies. 

d)  \  grande  salle  de  théorie  pour  GO  élèves  en\iron  el  t  petites  semblables  pour 
30  élèves  en\iron. 

(')  Les  locaux  nécessaires  pour  l'équipement  des  recrues  et  pour  le  dépôt  des  ef- 
iets  d'équipement  el  du  matériel  d'instruction. 

f)  Chambres  spéciales  pour  malades.  L'établissement  de  l'hôpital  dans  la  caserne 
même  n'est,  en  revanche,  pas  i»dmi??ible. 

fj)  Une  chambre  particulière  pour  l'oflicier  de  garde,  à  côté  du  corps  de  garde. 

h)  Les  locaux  d'arrêts  nécessaires. 

i)  Cantine  et  salle  à  manger  pour  les  ofliciers. 

k)  Les  chambres  de  ta  troupe  doivent  être  assez  grandes  pour  contenir  30  lits  au 
moins  et  (H)  au  plus. 

/)  Comme  dépendances,  il  doit  se  trouver  un  manège  avec  écuries  pour  environ 
oO  chevaux,  plus  un  magasin  à  fourrage  el  une  forge  *. 

Berne,  le  15  janvier  187G.  Département  militaire  fédéral, 

*  Ces  prostations  ont  clé  notablement  diminuées  par  décision  postérieure.  Ainsi, 
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R.  Tir  sur  des  cihles'hufiteii  ou  demi-cihles-figures  (Rumpf-Scheibe). 

1«>  Le  but  sera  formé  par  10  do  ces  ciljles,  représenlanl  une  chaîne  de 
tirailleurs  places  en  li^iie  à  "2"'  d'intervalle.  A  50"'  en  arrière  du  centre 
de  celte  chaîne  seront  pla<*éos  trois  cilj'es  de  O'»,G0  de  haut  sur  7",20  de 
lar^çe,  figurant  les  réserves  on  partie  couvertes. 

2"  Le  tir  s'exécutera  à  240'". 

3"  La  disposition  dos  tireurs  sera  la  uiénie  que  pour  le  tir  A,  avec 
cette  dilTéronce  quo  to.il  le  ni):nlo  llrora  sans  co:n  nmde.nînt.  en  fai- 
sant le  feu  ordinaire  (c'est-à-dire  non  de  vih^sse)  de  tirailleurs.  On  ne 
devra  viser  que  sur  les  cibles  do  la  chaîne. 


TABLB.Ar    DKS    HK^^ILTATS 


•y. 


COMPWMES 


lia  IIS  les  (ibli's-buslps. 
lourlirs.      »'«"r  1(10 


l!  1^'  compagnie 
2«  Id. 

3«^  Id. 

il  4*  Id. 


Balles  arriva"?  ' 
par  hasard  dans, 
les  cibles  fitfurant 
la  ffsene. 


t. 


Observations  gêné  raies. 

•  1"  L'inspection  doit  conmiorjcer  par  le  tir  individuel  des  soldats,  au- 
quel succède  le  tir  individuel  dos  sous-ofliciers  ;  puis  viennent  les  tirs 
de  salve. 

2"  Si  pendant  Tinspection  il  se  produit  dos  ratés,  on  doit  rechercher 
la  cause  de  chacun  d'eux  et  la  mentionner,  avec  le  nombre  de  ces  ratés, 
sur  le  compte-rendu  du  tir. 

3"  Pour  l'inspection  do  tir,  les  honunos  doivent  être  en  tenue  de  cam- 
pagne complète. 

4"  Pour  les  épreuves  do  tir  individuel  (1  et  11)  il  est  permis  de  faire 
tirer  simultanément  sur  plusieurs  cibles.  Mais,  en  tout  cas,  chaque  coup 
doit  être  signalé  isolément,  en  indiquant  le  point  touché. 

5"  Les  sous-ofllciers  ne  participent  pas  aux  tirs  de  salve.  Mais 
ceux  des  simples  soldats  qui  ont  déjà  été  choisis  pour  exécuter  le  tir  in- 
dividuel, peuvent  néanmoins  y  prendre  part. 

6"  Pour  le  tir  d'in.^pection  de  cette  année,  on  devra  tonir  prêtes  3000 
à  4000  cartouches.  S'il  en  reste  qiieb|uos-unes  après  les  exercices,  elles 
demeureront  la  propriété  du  corps. 

1"  \^  compte-rendu  de  l'inspection  ne  doit  jamais  manquer  d'indiquer 
dans  quelles  conditions  atmosphériques,  etc.,  le  tir  a  eu  lieu. 

8"  Dans  le  calcul  des  résultats,  les  fractions  plus  fortes  que  V«  sont 
comptées  pour  un  entier;  les  autres  sont  négligées.  -  Les  ricochets 
sont  considérés  comme  des  coups  ayant  manqué  la  cible. 

9»  L'officier  inspecteur  est  î'esponsable  de  l'exactitude  des  résultats 
signalés  et  prend  les  mesures  néce.ssaires  pour  l'assurer.  Immédiatement 
après  le  tir  il  certifie  ces  résultats  par  sa  signature.  C'est  toujours 
l'exemplaire  original  du  rapport,  rédigé  sur  le  terrain  de  tir  même,  qui 
doit  être  envoyé  à  Sa  Majesté. 

A  ce  modèle  de  programme  nous  joindrons  celui  de  l'inspection  de  lir 
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$  3.  Eniries  :  Par  groupe  de  30  chevaux  :  i  grand  coffre  à  avoine  avec  cadenas, 
I  entonnoir  pour  verser  Tavoinc  dans  les  muselles,  1  moMire  à  avoine  de  15  liires. 

Par  groupe  de  iîi  thovaux  :  i  mesure  pour  «/^  de  ration  de  h  kil.  d^avoine.  I  me- 
sure pour  1/3  de  ration  de  b  kil.  d'avoine,  i  crible  à  avoine,  i  grande  lanterne, 
I  lanterne  portative,  I  brouette. 

Par  groupe  de  6  chevaux  :  t  mitro  in  eau,  3  seaux  à  laver,  I  fourche  à  foin, 
i  Tourelle  en  bois  pour  fumier,  i  pelle  ronde,  1  manche  ù  balai,  I  panier  h  crolin. 

Pour  chaque  écurie  particulière  :  t  coffre  fermant  ù  clef  pour  les  menus  objets, 
I  lable,  i  bancs,  i  planches  noires  pour  Tinscription  des  hommes  de  garde  et  des 
chevaux  malades,  i  râteaux  à  foin,  1  tombereau  pour  le  fumier. 

Pour  chaque  stalle:  I  licol  avec  chaîne. 

Pour  Pensemblc  des  écuries  :  i  char  h  échelles,  i  marteau  et  une  iricoise,  quel- 
ques licols  de  réserve. 

S  h.  Manégex  :  1  herse  en  bois,  1  herse  en  fer,  )  râteaux  en  bois,  9  râteaux  en 
fer,  h  arrosoirs. 

§  K.  Une  pompe  portative  ù  incendie,  prête  h  fonctionner,  doit  se  trouver  à  dis- 
position dans  chaque  caserne  occupée  par  les  troupes  fédérales. 

§  6.  Les  draps  de  lits  et  les  taies  d'oreillers  doivent  être  fournis  propres  à  l'en- 
trée en  caséine  de  chaque  détachement  ;  ils  sont  en  outre  changés  tous  les  15  jours 
en  été  et  tous  les  mois  en  hiver.  ($  51  Uèglemcnl  de  service.) 

Les  couvertures  de  lits,  les  fourreaux  de  paillasses  et  des  oreillers,  ainsi  que  les 
sacs  à  pain  seront  lavés,  les  matelas  refaits  et  regarnis,  la  paille  des  paillasses  et  des 
oreillers  renouvelée  aus.M  souvent  que  cela  sera  nécessaire. 

Les  serviettes  pour  les  officiers,  les  tabliers  et  linges  de  cuisine  seront  changés 
deux  fois  par  semaine. 

H.  Police  des  casernes. 

%  7.  Tout  dommage  causé  aux  bâtiments  et  au  mobilier  des  casernes,  par  la  foute 
ou  la  négligence  de  la  troupe,  sera  à  la  charge  de  celle-ci. 

L'entretien  ordinaire  do  toutes  les  installations,  ainsi  que  l'assurance  des  bâti* 
ments  et  du  mobilier,  sont  à  la  charge  du  propriétaire. 

$  8.  Lorsque  les  casernes  sont  occupées  par  les  troupes,  elles  no  peuvent  être 
habitées  par  des  personnes  civiles,  à  Texception  du  casernier,  du  cantinier,  de  leurs 
familles  et  employés,  ainsi  que  des  domestiques  d'ofliciers 

%  9.  Les  personnes  civiles  habitant  les  casernes  sont  soumises  à  la  discipline  mi- 
litaire, et  il  leur  est  interdit  d'exercer  une  profession  accessoire  sans  le  consente- 
ment du  commandant  ae  place. 

Elles  doivent  porter  une  marque  distinctive  de  service  ou  être  pourvues  d'une 
carte  d'entrée  dans  la  caborne. 

S  10.  L'entrée  dans  les  casernes  ou  dans  leurs  dépendances  n'est  permise  aux  per- 
sonnes civiles  et  aux  militaires  étrangers  que  depuis  la  diane  jusqu'à  la  rtitraite,  et 
lorsqu'ils  sont  munis  de  cartes  d'entrée  ou  introduits  par  un  ofÛcier  ou  sous-ofTi- 
cier,  ou  par  le  casernier. 

$\i.  Les  cartes  d'entrée  sont  délivrées  par  le  commandant  de  place  et  valent 
tant  qu'elles  ne  sont  pas  retirées,  à  moins  qu'elles  n'aient  été  expressément  accor- 
dées que  pour  un  laps  de  temps  déterminé. 

S  <i.  Le  propriétaire  de  la  caserne  a  droit  à  des  cartes  d'entrée  pour  lui  et  pour 
le<i  personnes  dont  il  répond. 

$  13.  Les  casernes  et  leurs  dépendances  doivent  être  mainlenufs  dans  un  état  de 
propreté  et  d'ordre  parfaits  ;  U*s  travaux  y  relatifs  incoml>ent  au  propriétaire,  h 
moins  qu'ils  ne  soient  du  ressort  des  troupes.  (§§  50  et  51  du  Règlement  de  ser- 
vice.) 

S  14.  Il  est  sp<icialement  défendu,  sous  peine  de  punitions  disciplinaires  et  du 
paiement  des  frais  éventuels  de  réparations  : 

a)  l>e  dégrader  ou  de  salir  d'une  manière  quelron<iue  (écritures,  dessins,  attiches, 
etc.)  les  murs,  les  portes,  les  parois  et  les  abords  des  bâtiments  ; 

h)  De  suspendre  aux  fenêtres  des  habits,  du  linge  ou  des  objets  d'équipement  ; 

r)  De  jeter  des  débris,  des  restes  de  repas  ou  des  ordures  dans  les  cours  ou  sur 
les  places  aux  abords  des  bâtiments  ; 

d)  De  jeter  des  bouts  de  cigares  ou  des  cendres  de  pipes  sur  les  planchers  ; 

e)  De  fumer  dans  les  écuries  et  les  magasins  à  fourrage,  ou  do  les  parcourir  avec 
des  lumières  découvertes  ; 
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Parallèlement  à  la  ligne  des  cibles,  on  creuse  une  tranchée-abri  dans 
laquelle  les  hommes  des  deux  pelotons  s'étabhssent,  en  se  couchant  et 
appuyant  leur  arme  sur  Tépaulement.  Ils  ouvrent  le  feu  au  commande- 
ment, Tarme  devant  être  apprêtée  à  l'avance. 

Exercice  E.  —  Le  but  est  constitué  par  16  cibles-bustes  découpées  et 
représentant  une  ligne  de  tirailleurs  placés  côte  à  cote,  à  2*"  d'intervalle, 
A  50"  en  arrière  sont  disposées  3  cibles  d'une  hauteur  égale  au  tiers 
seulement  des  cibles-bustes  et  figurant  les  soutiens.  La  distance  de  tir 
est  de  240«». 

Les  autres  dispositions  sont  les  mêmes  que  pour  Texercice  D,  avec 
cette  différence  que  le  feu  commence  sans  commandement.  Le  tir  ne 
doit  être  dirigé  que  sur  les  cibles  représentant  les  tirailleurs. 

Voici  le  tableau  des  résultats  obtenus  : 
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mobilier  requis  po\ir  le  service  à  rofficier  chargé  d'en  prendre  réception  (S  48  du 
Rèi;lemenl  du  service) 

Col  officier  doil  veiller  h  ce  que  le  toul  8oit  en  bon  élal,  au  complet,  en  ordre  et 
bien  nolloyc  ;  il  pro(•^de  avec  le  casornior  au  rômUnnont  do  rinvenlinro  du  mobi- 
lier, local  par  local.  Il  n'fuse  los  objets  en  mauvais  état  et  il  fait  constater  ^i^neu- 
semont  los  dégradations  et  los  lacunes  de  loule  naturo  pouvant  exister  au  mobilier 
ou  au\  immeubles  Le  casornior  lui  remet  los  clefs  dos  locaux  contre  quittance  des 
inventaires  et  apriV  nj^naturos  réciproques  du  procès-verbal  de  réception. 

S  "28.  Lors  du  dépari  des  troupes,  les  locaux  et  le  mobilier  dont  elles  ont  fait 
usigo  sont  reçus  par  le  casornior,  on  procédant  comme  au  nara;:rap)ie  précédent. 
Les  dommages  mis  5  la  cbar>;o  do  la  troupe  (§  7)  sont  immédiatement  bonifiés  par 
Tordin-nro  do  cello-ci,  ou  par  leurs  auteurs,  si  ceux-ci  peuvent  être  découverts. 

5^  ^9.  Los  procés-verbaux  de  réception  el  de  remise  des  casernes  spéciiionl  exac- 
tement los  dommages  bonifiés  par  la  troupe,  les  réparations  mist^s  h  la  char{;e  du 
propriétaire  et  celles  mises  à  la  charge  de  la  Confédération.  Ils  sont  visés  par  los 
commandants  dos  écoles  ou  des  cours  respectifs  et  transmis  après  chaque  service  au 
Commissariat  fédéral  dos  guerres  central,  sans  le  consontemenl  duquel  aucune  ré- 
paration ne  peut  élre  payée  au  compte  de  la  Confédération. 

$  30.  Dos  contestations  relatives  à  la  réception  et  h  la  remise  des  casernes  sont 
jut;ées  par  le  commandant  do  place,  sous  réserve  de  recours  au  Département  mili- 
taire lédérul  dans  le  terme  de  10  jours  ;  les  décisions  de  celui-ci  sont  sans  appel. 

IV.  C.\NTINKS. 

S  31.  Lorsqu*il  se  trouve  des  cantines  sur  la  place  d'armes,  les  caniiniers  en  sont 
choisis  par  le  propriétaire,  mais  ils  doivent  être  agréés  par  le  Département  militaire 
fédéral. 

S  3Î.  Lorsque  les  cantines  sont  accessibles  aux  personnes  civiles,  celles-ci  doi- 
vent céder  le  pas  aux  militaires  si  fpspace  est  in.suffisanl,  et  nlles  ne  iHîuvent  être 
admises  à  la  table  dos  ofliciors  sans  le  consentement  du  commandant  respectif. 

S  33.  Les  cantiuiors  doivent  aecepter  et  observer  les  prescriptions  du  présent 
règlement  et  de  la  police  militaire  en  général  ;  ils  sont  soumis,  ainsi  que  leur  per- 
sonnel, t^  la  discipline  militaire. 

S  34.  Ils  sont  particulièrement  lonus  d'oliserver  Thoure  de  la  retraite  et  de  l'ex- 
tinction des  feux  ;  après  la  retraite,  il  leur  est  défondu  de  servir  iwrsonne  sans  au- 
tori^ation  spéiiulo  et  de  souffrir  dans  les  cantines  des  chants  ou  du  bruit  de  nature 
u  troubler  le  repos  dos  troupes.  Immédiatement  après  l'extinction  des  feux,  les  lo- 
caux doivent  élre  é\acués  et  fermés.  Les  hommes  avinés  ne  doivent  pas  être  admis 
dans  les  cantines. 

S  3o.  Si  los  e\horlations  et  los  avertissements  d'un  cantinier  ne  suffisent  pas  à 
maintenir  l'ordre,  il  doit  réclamer  l'intervention  du  chef  de  la  garde  la  plus  rap- 
prochée. 

S  36.  Le  cantinier  tiendra  à  ce  que  ses  gens  soient  prévenants  vis  à- vis  de  la 
troupe  ;  à  ce  que  le  service  se  fasse  promptement,  proprement  et  régulièrement  ; 
enfin  il  veillera  particulièrement  à  débiter  de  la  consommation  saine,  de  bonne  qua- 
lité et  bien  préparée. 

S  37.  Des  plaintes  réitérées  el  fondées,  à  ce  sujet,  de  la  part  du  commandant  de 
place  peuvent  entraîner  la  résiliation  du  bail  de  cantine. 

S  38.  Les  employés  du  cantinier  qui  foraient  preuve  d'incapacité  ou  d'inlidélité, 
ou  qui  se  rendraient  coupal)le&  de  fautes  graves  contre  le  bon  ordre,  doi\cnl  être 
renvoyés  à  la  demande  du  commandant  de  place. 

S  3*J.  Le  loyer  des  cantinos  doil  être  fixé  de  façon  ù  ne  pas  léser  los  troupes  ;  los 
biiux  y  relatifs  seront  soumis  à  i'approbation  du  Département  militaire  fédéral.  Los 
tarifs  des  consommations  doivent  être  aftichés  dans  chaque  local  de  débit,  après 
avoir  été  approu\és  par  le  commandant  de  place. 

jî  ^0.  Le  prix  de  la  table  des  ofliciors  sera  lixé  par  une  convention  spéciale,  con- 
formément au  S  Ii9  du  Règlement  de  .service. 

$Hï,  Les  cantiniers  sont  tenus  de  préparer  la  nourriture  prescrite  spécialement 
pour  les  malades.  Les  notes  y  relatives  sont  soumises  au  visa  du  médecin  militaire 
el  i^euvent  être  refusées  si  elles  sont  exagérées  ou  si  la  fourniture  a  donné  lieu  à 
des  plaintes  fondées  sous  le  rapport  de  la  quantilé  ou  de  la  qualité. 

S  k-I.  Les  cantiniers  sont  d'ailleurs  soumis  aux  prescriptions  locales  concernant 
los  établissements  publics  el  ils  sont  placés,  sous  ce  rapport,  sous  le  contrôle  de  la 
I>olicc  civile. 
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Xous  terminneons  cette  élude  sur  le  tir  de  l'infanterie  allemande  par 
la  reproduction  en  français  d'un  intéressant  article,  des  «/a /ir^Z/c/jéîr/^îi r 
die  lieKtfivJiti  Armée  inid  Marine,  n  calii<^r  d'aoCit  et  septembre  1877. 

«  Depuis  dos  années,  dit  l'éminont  lîecupil  prussion,  l'armée  travaille 
avec  ardeur  à  la  fixation  do  principes  do  tactique  du  feu  basée  non- 
seulement  sur  les  expériences  de  la  d«'rnicre  guerre  et  sur  les  résultats 
acquis  par  spéculation  s(  iontili<pjo,  mais  ausr,i  cl  .«^urtoutsur  Tutilisation 
et  les  propriétés  de  notre  nouvelle  arme  ipii  se  trouve  maintenant  de- 
puis près  de  trois  ans  dans  les  mains  do  l'armée.  Mon  nombre  do  bro- 
chures, de  recueils  mililaires,  d'ordn.'s  de  coinmandants  de  troupes,  de 
rapports  faits  dans  les  assemblées  d'ol'liçi«?rs  ont  eu  pour  but  cette 
partie  importante  de  îiotre  ])réparation  à  la  f;uorr«?  ;  des  instructions 
adressées  aux  sous-oflioiors  et  à  la  tnmpe  sur  l'emploi  de  l'arme  à  feu 
dans  le  combat  sont  répandues  un  pou  partout.  Cependant  on  n'est  pas 
encore  arrivé  à  une  solution  mériie  préliniinaire  des  questions  en  jeu. 
La  nouvelle  Tnstruclion  do  lir  de  l'automne  1875,  ello  aussi,  n'y  est  pas 
arrivée  quoique  dans  sa  secmule  fiartie  (derniers  .>uppléments;  elle  con- 
tienne des  indi(^ations  et  des  données  (îomplétomcnt  nouvelles  et  d'une 
grande  importance  sur  renq»loi  du  fusil.  Ces  indications  correspondent 
aux  vues  sjir  la  tacli»iuo  du  feu  à  adopter  maintenant,  vues  qui  domi- 
nent depuis  quelques  années  à  l'école  do  tir. 

Dans  Técole  de  tir  militaire,  l'armée  possède  une  institution  qui  non 
seulement  forme  des  tireurs  et  dos  instructeurs  do  tir  habiles,  met  à 
l'épreuve  la  valeur  d'un  modèle  de  fusil  nouveau,  mais  qui,  grftcc  à  un 
personnel  et  à  un  matériel  importants,  grâce  aussi  à  l'argent,  au  temps, 
aux  forces,  au  terrain  dont  elle  dispose,  est  en  état  d'établir  sur  les 
observations  théoriques  et  pratiques  le  degré  d'eflicacité  de  l'arme 
introduite. 

L'école  de  tir  en  travaillant  avec  un  zèle  infatigable,  usant  de  moyens 
théoriques  ingénieux  et  d*expérienc«:s  habilement  conçues,  à  la  suite 
de  calculs  de  probabilités  et  de  moyermes,  e^t  arrivée  à  dos  axiome-s 
fondés  sur  l'expérience.  .Vllanl  plus  loin,  elle  a  posé  do  nouveaux  prin- 
cipes qu'elle  voudrait  voir,  dans  l'avenir,  servir  de  base  à  la  tactique  du 
fou. 

Cependant,  il  ne  faut  pas  oublier  que  le  travail  de  l'école  de  lir,  mal- 
gré des  ex[>érionces  prati([ues  très  nombreuses,  ne  reste  encore  qu'un 
travail  de  recherches  essentiellement  théorique  et  doctrinaire. 

L'armée  prend  connaissance  des  résultats  do  chaque  expérience  soit 
pratique,  soit  théorique,  avec  reconnaissance  et  avec  une  estime  com- 
plète de  leur  importance,  mais,  obéissant  t'i  un  sentiment  bien  naturel, 
il  lui  répugne  de  sacrilior  sans  autre  une  pratique  suivie,  quoiquo  sus- 
ceptible d'amélioration,  aux  exigences  d?  nouvelles  doctrines  qui,  tout 
infaillibles  qu'elles  puissent  être  sur  leur  propre  domaine,  pi)urraient  se 
heurter,  dans  d'autres  sphères,  contre  une  expérience  non  moins  juste. 

Or,  il  arriva  que,  lors  de  la  publication  susmentionnée  de  la  nouvelle 
instruction  do  tir  en  automne  1875,  la  première  partie  qui  traitait  du 
perl(H'tionnemenl  du  tir  (Ausbiklung)  fut  acceptée  avec  pleine  confiance 
et  mise  à  exécution  aussi  consciencieusement  que  posssible,  mais  que 
les  données  sur  l'emploi  lactique  du  fusil  dans  le  combat,  qui  prove- 
naient évidomjuenl  diî  l'école  militaire  de  lir,  ne  parvinrent  pas  à  être 
applirpiées.  A  tort  ou  à  raison,  on  sentait  rpie  dans  ce  cas  on  a^ait  em- 
I»iété  sur  un  domaitic  où  l'armée  avait  aussi  son  mot  à  dire,  domaine  qui 
pouvait  bien  être  soumis  i\  un  règlement  d'exercice  et  à  des  ordonnan- 
ces sur  les  manœuvres  do  grands  corps  de  troupes  (livre  vert),  mais 
pas  a  une  îiistruction  de  tir. 

On  n'arriva  mémo  que  dans  une  faible  mesure  à  l'adoption  théorique 
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prouve  le  besoin  d'offrir  à  mes  jeunes  compatriotes  de  l'armée  suisse 
quelques  réflexions  qui  résultent  de  l'expérience.  »> 

Puis  il  nous  dit  : 

«  Je  ne  parle,  dans  ces  quelques  pages,  que  de  la  préparation  h  une 
réalité  qui,  je  l'espère,  sera  encore  longtemps  éloignée  de  notre  patrie. 
Mais  si  la  Suisse  devait  un  jour  tirer  l'épée  pour  son  indépendance,  il 
me  serait  doux  de  penser  que  mes  camarades  ont  récolté  quelques  fruits 
de  mes  causeries.  » 

L'ouvrage  est  divisé  en  deux  parties. 

Première  partie  :  En  tout  temps. 

Seconde  partie  :  F!n  temps  de  guerre. 


rieures. 

La  seconde  partie  en  comprend  neuf  qui  sont  :  1"  Considérations  gé- 
nérales ;  2«  I-,es  armes  suisses  et  leur  emploi  en  général  ;  3^  Les  positions 


On  le  voit  le  champ  d'étude  est  vaste  ;  aussi  l'auteur  nous  dit  qu'il  n'a 
fait  qu'ébaucher  quelques-unes  des  circonstances  qui  se  présenteront 
pendant  une  campagne  et  qu'il  s'estimera  heureux  si  cela  nous  engage 
à  continuer  nos  études  militaires. 

Ij3,  lecture  de  cette  brochure  ne  peut  donc  qu'être  instamment  recom- 
mandée à  tous  les  officiers  suisses. 

Colombier,  8  octobre  1877.  Eugène  Kern, 

major  instructeur  de  1"»  classe. 


XOIVELLES  ET  GHROMQIB 

Le  Conseil  fédéral  a  nommé  commandant  du  49«  régiment  d'infanlerio,  M.  le 
lieutenant-colonel  Sohuler,  précédemment  commandu'il  du  30'  réginienl.  M.  Do- 
minique Epp,  à  AltorfT,  acluollemenl  chef  du  bataillon  de  fusiliers,  u"  i7,  comman- 
dant du  30*  régiment  avec  le  grado  de  lieulenant-colonel. 

—  Le  délai  pour  les  demandes  de  référendum  au  sujet  de  la  loi  du  1K  juin  t877, 
sur  les  traitements  des  fonclionnaires  militaires  fédéraux  expirait  le  7  courant.  Le 
chiffre  nécessaire  pour  que  la  loi  fut  soumise  au  peuple  n'ayant  pas  élé  rôuni,  le 
Conseil  fédéral  annonce  que  la  loi  entrera  en  vigueur  dt\s  le  i""  janvier  I87t<. 

Les  demandes  de  référendum  élanl  au  nombre  de  i?,6H0,  se  répartissent  comme 
suit  entre  les  cantons  de  : 

Vaud,      13,134  signatures. 
Valais,         380  ■ 

Uri,  156  * 

—  Sur  le  rapport  de  son  D«^iarlemenl  militaire,  le  Conseil  fiMléml  a  décidé  que 
les  trompettes  monlôs  des  brigades  et  des  régiments  d'infanterie  reçoivent  lors- 
qu'ils font  du  service  effectif,  la  même  augmentation  de  solde  de  1  fr.  î»0  par  jour, 
qui  est  boniliée  aux  guides  attachés  aux  Etats-majors,  conformément  au  tableau 
X\l\  de  Torganissation  militaire. 

—  Les  chevaux  récemment  achetés  en  Danemark,  au  nombre  de  iiîi,  sont  arrivés 
à  Berne,  et  on  s'occupe  de  leur  éducation.  (^  sont  des  animaux  forts,  solides  et  qui 
rendront  à  nos  agriculteurs  des  services  plus  réels  que  les  chevaux  allemands,  déli- 
rais et  moins  aptes  au  travail  qu'on  attendait  d'eux.  Le  cheval  danois  est  générale- 
ment bien  fait,  plus  endurant  que  les  autres,  le  cou  est  droit,  court,  l'encolure  bien 
prise,  les  jambes  solides,  les  sabots  sains.  Quant  aux  prix,  it  paraît  qu'ils  sont  plus 
abordables  que  ceux  des  chevaux  allemands.  Reste  la  question  d'acclimatation,  qui 
est  toujours  une  affaire  délicate  ;  les  nouveaux  venus  auront  à  changer  de  robe,  et 
c^esl  aussi  une  grosso  affaire. 
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^;anl•o  (lan<  rarniro,  sans  copenLlanl  contribuer  beaucoup  h  sa  propaga- 
tion. Le  motif  en  est  que  ces  jeunes  olliciers  n'avaient  pas  Paulorité 
néeessîiire  pour  instruire  (Viiulres  ofliciers  ;  (pren  outre,  les  officiers 
supérieurs  cotnprtents  eonsiiléraient  avec  une  certaine  défiance,  ou  tout 
au  nioins  avei^  peu  de  eonsidûralion,  les  leeons  de  lliéorie  données  par 
ces  jeinies  oHiciors  et  (jue,  enlin,  ceux-ei  nuuuiuaient  du  cercle  d'aeti- 
vité  néiessaire  pour  Tintroduction  et  l'essai  des  principes  qu'on  leur 
avait  enseifinés. 

Kn  baul  lieu,  on  reconnaît  maintenant  qu'il  faut  de  préférence  charger 
de  cette  mission  îles  olVu'iers  d'un  grade  supérieur.  En  vertu  de  leur 
loui^'ue  expérience  pratique,  ceux-ci  sont  mieux  en  état  de  s'approprier, 
en  y  mettant  du  leur,  les  nouveaux  enseignements  de  Técole  de  tir,  de 
propager  ceux-ci  avec  une  plus  grande  chance  d'être  écoutés  par  les 
oflicicrsde  farmée  ;  enlin,  ils  ont  ou  auront,  dans  un  avenir  peu  éloigné, 
à  leur  disposition  un  cercle  d'activité  qui  leur  permettra  de  travailler 
praticpiement  les  nouveaux  principes  et  de  mettrj  leur  utilité  à  ré- 
preuve. 

Kn  confiant  celte  mission  à  des  connnandants  de  régiment  on  aurait 


celui  où  on  les  aurait  placés.  Cet  inconvénient,  au  contraire,  se  ren- 
contre moins  pour  les  ofliciers  d'état-major  qui  ont  à  leur  tour  les  capa- 
cités désirables. 

Kilo  peut  donc  être  considérée  comme  heureuse  la  mesure  qui  con- 
siste à  appeler  dés  maintenant  deux  officiers  d'état-niajor  de  chaque 
corps  d'armée  à  un  cours  dinformatiun  de  i  semaines  îi  partir  du  pre- 
mier iuiilot  à  l'école  militaire  de  tir  à  Spandau.  Celte  réunion  de  30  ofli- 
ciers àiiés  et  cxpérimeniés,  l'échange  mutuel  de  connaissances  sérieuses 
éclaircira  plus  d'une  idée  sur  la  nouvelle  Instruction  et  donnera  nais- 
sance à  maint  nouveau  point  de  vue.  De  retour  parmi  leurs  troupes,  les 
nftitMcrs  d'état-major  en  tiueslion,  c«»nformément  aux  dispositions  prises 
parle  ministère  de  la  guerre,  dirigeront  les  subdivisions  de  tireurs  aux- 
tjuellcs  on  accordera  un  supplément  coiisidérable  de  munitions. 

Dans  les  mt>is  d'hiver  se  tiendront,  autant  qu'on  peut  le  prévoir,  des 
conférence>  organisées  et  présidées  par  les  ofhciei*s  supérieurs  et  devant 
un  cercle  d'olïiciei  s  aussi  étendu  que  possible.  Ces  contèrences,  en  partie 
fondées  MU*  des  prévisions,  éclairciront  le  contenu  de  cet  ouvrage,  s'oc- 
cuperont aussi  bien  de  la  connaissance  des  propriétés  de  notice  fusil,  qui 
est  à  la  base  de  toute  délibération  ultérieure,  que  de  répandre  les  prin- 
cipes il.^  l'école  lie  tir  s^ur  l'emploi  le  [ilus  convenable  de  cette  nouvelle 
arme. 

l/impi»rtanco  ipie  l'on  attaLhe  en  haut  lieu  aux  nouvelles  questions, 
ainsi  que  le  prouve  sullisamment  rétablissement  de  ce  nouveau  cours 
d'il!  tonna  tien,  produira  >on  eiVet  jusipi'à  l'oificier  subalterne  le  plus 
jinnu'.  ili'unera  un  inteivl  général  aux  c*inférences  prévues. 

Aussitôt  que  celle  c-  imai.<sance  se  sera  répandue,  l'armée  aura  alors 
pour  t;'»Lli.'  de  sou  mettre  à  la  criti-pie  pratique  les  résultats  des  recher- 
ches fait'^^  p;a'  lev^ele  miliiaire  do  iu\  de  les  essayer,  de  les  adapter  aux 
t\i^enci'-i  ..le  ia  pi\i'!iiiie  et  de  io>  a  cci»n  m  loder  aux  idées  fondées  sur 
les  exp.'ricn^  e>  taiies  on  juix  et  en  guerre.  Des  rapports  exprimant  To- 
pinion  des  tî«nipt's.  établis  depuis  le  bas  de  l'échelle  en  haut,  et  trans- 
n:is  par  !a  v.'ie  du  >ervice  au  mîl:i^lre  de  la  guerre,  et  par  celui-ci  à  Té- 
ii'le  militaire  d-^  lir.  seront  le  meilleur  rnuycn  d'arriver  au  but. 

iie  tr.ivail  c-'inplemenlairi'  de  i'ainiéi.'  >ervirail  de  régularisateur  aux 
exigences  tV-ruuilées  par  l'école  do  tir  on  co  qui  concerne  la  nouvelle 
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L'insuffisance  de  taille  a  nécessité  le  renvoi  pour  un  an  do  3  recrues  :  pour  "1  ans 
de  h  rerrues  el  la  réforme  de  15  recrues. 

Le  développement  insuffisanl  du  thorax  a  moiivé  le  renvoi  à  I  an  de  *^h  recrues, 
de  t  ans  de  57  reciuesel  la  réforme  définitive  de  IVJ  recrues.  La  cinipiiéme  partie 
des  jeunes  gens  formant  le  recrutement  total  a  donc  été  éliminée  pour  celte  cause. 

:t9  recrutas  ont  été  reformées  pour  des  anomalies  de  la  vue  et  des  maladios  des 
yeux,  12  font  été  par  suite  de  hernies,  5  pour  varices,  'i  pour  pieds  plats,  r»  pour 
diflbrmilés,  etc. 

Les  recrues  déclarées  aptes  au  service  ont  été  incorporées  comme  suit  :  infanlorie, 
itSO  ;  guides,  S  ;  artillerie  :  hailerics  attelées,  canonniers,  17  ;  train  des  hatteries,* 
Vi  ;  soldats  de  parc,  h  ;  train  de  parc,  0  ;  artillerie  de  pobition,  t5:  train  d'armée 
el  «le  ligne,  7  ;  génie  :  sapeurs,  8  ;  pontonniers,  li ,  pionniers,  7  ;  troupes  Ktnitaires, 
ii;  troupes  d'administration,  1. 

Il  h*ebl  présenté  également  ù  la  \iMte  sanitaire  bS  hommes  déjà  incorporés  de- 
mandant la  réforme,  sur  lesquels  4  ont  été  maintenus,  1  dihpensés  pour  un  an,  G 
pour  deux  ans  et  i!iO  réformés  délinitivemeut. 

Vaud.  —  L'exercice  de  tir  d'un  jour  prévu  par  le  règlement  fédéral  du  no  novem- 
bre 187G  aura  heu  pour  linfanlerie  d'élite  dans  les  trois  arrondis^ements  mdiiaires, 
le  !I8  octobre  t877,  dès  les  8  h.  du  matin. 

Devront  assister  à  cet  exercice  : 
!"  Officiers.  Mess»ieurs  les  ofliciers  commandés  par  ordre  de  marche. 
!*>  SoM'Offlciers.  a)  Tous  les  sous-otliciers  d'infanterie  portant  fusil  (caral>iniers 
ei  fusiliers)  nés  années  I8'iî),  i8'i6  et  l8/i7  ;  h)  Tous  les  sous-ofliciers  d'infanterie 
portant  fusil  des  clas>es  d'âge  18^8  à  1857  qui,  pour  une  raison  qucicontjue,  n'ont 
pris  part  à  aucun  service  d  instruction  daiis  le  courant  de  l'année. 

3®  Troupe,  a)  Les  soldats  d'infanterie  ^carabiniers  et  fusiliers)  des  années  iSMi 
18)6,  1847,  1848  et  18VJ  ;  b)  Les  soldats  des  classes  1850  à  1857  qui.   pour  une 
raison  quelconque,  n'ont  pas  assisté  aux  raA'semblements  de  brigade;  c)  Les  tam- 
t)our8  qui  seront  commandes  par  ordre  de  marche  ;  d)  Les  infirmiers  qui  seront  com- 
mandes par  ordre  de  marche. 

Sont  dispensés  d'assister  à  cet  exercice  : 

1*  Officiers,  Messieurs  les  officiers  qui  no  seront  pas  commandés  par  ordre  do 
marche. 

t^  SouS'offiriers.  a)  Les  sous-ofticiers  des  classes  1845,  1840,  1847  qui  ont  pris 
part  à  un  service  d'instruction  dans  le  courant  de  l'année  ;  b)  Les  sous-ofliciers  des 
classes  1845  ù  1857  (lui  n'ont  pas  assisté  à  un  cours  d'instruction  dans  le  courant  de 
Tannée,  mais  qui  ont,  en  revanche,  satisfait  à  l'obligation  du  tirer  i5  coups  dans 
une  société  de  tir  aux  armes  de  guerre  subventionnée  par  la  Confédération. 

3*'  Troupe,  a)  Les  hommes  de  troupe  portant  fusil  des  classes  d'âge  lK4.*i  à  1857 
qui  ont  assiste  ù  un  service  d'inslruoiion  dans  le  courant  de  l'année;  b)  Les  hommes 
de  troupe  des  années  1845  à  1857  qui  n'ont  pas  pris  part  à  un  service  d'instruction 
dans  le  courant  de  l'année,  mais  qui  ont,  en  revanche,  satisfait  à  l'obligation  de  tirer 
15  coups  dans  une  société  subventionnée  par  la  Confédération  ;  c)  Les  laml>ours  qui 
ne  seront  pas  commandés  par  ordre  de  marche  ;  d)  Tous  les  trompettes  ;  e)  Les  in- 
firmiers qui  no  seront  pas  commandés  par  ordre  de  marche. 

Tentf^.  Pour  Messieurs  les  oiticiers  :  Tenue  de  service.  Pour  la  troupe  :  Tenue  de 
service  on  armes,  sac  au  dos,  capote  roulée  sur  le  sac.  On  ne  prendra  pas  te  sac  à 
pain  el  la  gourde.  Pantalon  sur  la  botte  ou  la  guêtre. 

Les  exercices  de  tir  auront  lieu  comme  suil  : 

Arrondissement  n*  1. 

A  /iui7/ier,  pour  les  sections  du  district  de  Nyon. 

A  Uuile^  pour  les  sections  du  district  du  Kolle. 

A  Marges  (au  Uoiron),  (>our  U-s  sections  du  district  do  Morges,  moins  Fxublens  et 
Chavannes  s.  Ecublens. 

A  Cossonay,  pour  les  sections  du  district  do  Cossonay. 

A  Orbe  (grands  marais),  pour  les  sections  du  district' d'Orbe  et  la  section  de  Ma- 
tbod,  moins  la  section  de  VuiUebœuf. 

Au  Sentier ^  pour  les  sections  du  dialricl  de  La  Vallée. 

A  Saint'LtKret  (aux  Sergères),  pour  les  sections  du  district  d'Aubonne. 

Arrondissement  n*  f, 

A  Payerne^  pour  les  sections  du  district  d'Avenches  et  de  Payerne, 
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Pharmaciens  militaires.  —  Sont  nomm(^s  lieutenants:  MM,  Theis,  Albert,  au 
Locle;  Pillonel,  Béaî,  h  Marligny  ;  Ruzzi,  Ed.,  à  Tessereite. 

—  Le  Conseil  fédéral  s'occupe  actuellement  de  préparer  le  budget  de  1878.  Quel- 
ques journaux  ayant  annoncé  que  le  déficit  prévu  serait  de  cinq  millions  et  demi, 
le  Conseil  fédéral  démont  ce  bruit  et  déclare  que  le  déficit  sera  fort  loin  d'atteindre 
une  somme  pareille. 

KOIVELLES  ET  CHRO^ilQlE 

La  Commission  financière  du  Conseil  dos  Etals  propose  de  réduire  le  budget  mi- 
litaire de  1,300,000  fr.,  en  abolissant  le  jour  de  congé  dans  les  écoles  de  recrues, 
en  réduisant  le  nombre  des  instructeurs,  en  portant  l'effectif  des  écoles  de  recrues 
à  800  hommes  pour  en  diminuer  le  nombre  et  en  réduisant  les  batteries  dans  les 
cours  de  répétition  à  4  bouches  à  feu  par  batterie. 

Elle  propose  de  prélever  un  impôt  sur  le  tabac  évalué  à  I  million,  sur  les  alcools 
2  v,  millions  ;  en  économies  militaires  et  autres  réductions  on  réaliserait  8  millions. 

—  A  peine  le  lasï-emblement  di  troupes  est-il  terminé,  qu'on  s'occupe  déjà,  dit 
le  Sonvelliste  vaadois,  de  celui  de  Tan  prochain.  Le  théâtre  des  opérations  est  fixé, 
il  sera  entre  Berne  et  Fribourg,  soit  la  vallée  oîi,  en  i798,  Brune,  Schauenbourg  et 
ses  lieutenants  ont  bataillé  avec  Berne.  C'est  la  II*'  division  (Lecomte)  qui  y  prendra 
pari.  Le  colonel  Steinhauslin,  (hef  de  la  V«  brigade  de  la  3*  division,  qui  exécutera 
les  manœuvres  d'un  ennemi  supposé,  attaquera  du  côté  de  Fribourg. 

—  Le  général  Casiellaz,  ex-olficier  au  service  de  Rome,  général  de  brigade  pen- 
dant la  guerre  franco-allemande,  vient  de  publier  une  brochure  relative  aux  fortifi- 
cations. Il  recommande  les  ouvrages  passagers  qu'on  pourrait  facilement  exécuter. 
Nous  reviendrons  sur  cette  inléressanîe  publication. 

SoLEURE.  —  Le  Conseil  d'Etat  a  demandé  au  conseil  communal  do  Soleure  s'il 
veut  ou  non  faire  les  démarches  nécessaires  auprès  de  la  Confédération  en  vue  d'ob- 
tenir une  place  d'armes  pour  la  V«?  division.  En  cas  de  réponse  négative,  il  vendra 
la  caserne  ou  lui  donnera  une  autre  destination. 

Gknkve.  —  L'ordre  suivant  vient  d'être  publié  sur  les  exercices  de  tir  d'un  jour  : 

Bataillons  de  fusiliers  d'élite  n^''  \{)  et  II.  — Sont  appelés  dans  ces  bataillons  à 
prendre  part  aux  exercices  de  tir  : 

1®  Les  officiers  de  compagnie  ; 

"2"  Les  sous-officiers  ponant  fusil,  des  années  \HY.\  tS'if»  et  i8'j7. 

3»  Les  soldats  portant  fusil,  des  années  18'ir>,  18H),  i8'i7,  18'i8,  I8'i9  et  1850. 

(lompaiinie  n"  A  du  bataillon  de  carabiniers  d'élite  n»  î. 

Les  ofticiers,  les  sous-olfit  icrs  et  les  soldats  portant  fusil  de  toutes  les  classes 
d'âges,  à  l'exception  do  ceux  qui  ont  pris  part  h  une  école  de  recrues  en  1877. 

Ces  exercices  auront  lieu  au  Plan-les- Ouates,  conformément  au  tableau  suivant  : 

Bataillon  d'élite  n"  10  :  Compagnie  n»  1,  lundi 'iO  octobre.  Compagnie  n"  'î,  mardi 
30  octobre.  (Compagnie  n"  3,  mercredi  3i  octobre.  Compagnie  n^  'i,  jeudi,  l""  no- 
vembre. 

Bataillon  d'élite  n^  II:  Compagnie  n"  i,  vendreili  "î  novembre.  Compagnie  n»  2, 
samedi  3  novembre.  Compagnie  n»  3,  lundi  5  novembre.  Compagnie  n''  'i,  mardi  G 
novembre. 

Compagnie  de  carabiniers  n»  3  du  bataillon  ilVlite  n"  2  mercredi  7  novembre. 

Rassemblemeiit  au  Plan-les-Ouates,  devant  l'école,  du  coté  de  la  plaine,  à  9  heu- 
res du  matin. 

La  troupe  se  présentera  en  grande  tenue,  armement  et  équipement  au  complet, 
avec  le  livret  de  service.  Les  hommes  déjà  pourvus  du  livret  de  tir  devront  en  être 
porteurs  ; 

Les  hommes  qui,  dans  le  courant  de  l'année  1877,  ont,  dans  une  société  de  tir 
reconnue  par  le  Département  militaire  (Officiers,  Sous- Officiers,  GriJtli,  Amis  du 
Mannequin),  tiré  au  moins  25  coups,  sur  lesquels  10  coups  au  moins  à  300  mètres 
sur  les  cibles  de  1™,  8/1™,  8  ou  à  400  mètres  sur  les  mêmes  cibles,  sont  dispensés 
des  exercices  de  tir.  Leur  livret  de  tir  leur  sera  remis  ultérieurement. 

Les  défaillants  seront  punis  disciplinairement. 
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GUERRE  D'ORIENT 

Apivs  une  série  de  coinl)als  qui  ont  eu  lieu  du  23  au  28  octo- 
bre, le  général  (  Jourko,  avec  un  corps  combiné  russe  d'envii^on 
•ï)  mille  hommes,  a  réussi  à  s'empaier  des  positions  turques  de 
tlomi-Dubnik  et  de  Téliclie,  sur  la  route  de  Sofia  à  Plevna,  fer- 
mant ainsi  le  cercle  d'investissement  de  cette  dernière  place. 
L'issue  des  opérations  sur  cette  zone  dépend  donc  de  la  quantité 
de  vivres  dontdispose  Osman-pacha  à  Plevna.  S'il  en  a  pourquel- 
ques  mois,  il  peut,  vu  laiiproche  de  rhiver,  se  nudntenir  avanta- 
geusement; sinon,  il  sera  forcé  d't^ssayer  une  trouée  et  délivrer 
une  bataille  décisive  au  corps  (îourko,  qui  se  prépare  déjà  à  la 
recevoir,  derrière  des  retranchements  improvisés. 

On  pense  ijuc  la  capitulation  de  IMevna  ne  saurait  beaucoup 
larder,  non  plus  «jue  celles  crUr/eroum  et  de  Kars  en  Asie,  et 
fju'après  ces  succès,  les  llusses  écouleront  les  olVres  de  média- 
tion qui  s'élal)orenl  actuellement  par  la  diplomatie  européenne 
sur  la  base  des  dernièies  délibérations  de  la  Conférence  inter- 
nationale de  Oonstanlinople. 

LA  QUESTION  DES  FORTIFICATIONS  EN  SUISSE 

Souvent  déjà  notre  Revue  s'est  occupée  delà  question  des  for- 
tifications en  Suisse.  Kn  18(>4,  entr'autres,  après  le  rôle  impor- 
tant que  les  ouvrages  danois  de  Duppel  et  de  Tile  «l'Alsen  avaient 
joué  (lans  la  guerre  contre  le  Danemark,  nous  avons  montré  que 
la  Suisse  aurait  tout  profit  à  mettre  une  partie  de  ses  ressources 
à  des  travaux  de  fortification  faits  d'avance.  Nous  sommes  revenus 
à  la  charge  à  l'occasion  de  la  guerre  d'Amériijue,  où  les  retran- 
chements avaient  eu  une  si  grande  part,  et,  plus  récemment,  à 
propos  des  sièges  de  Melfort  et  de  Paris,  et  de  notre  réorganisa- 
tion militaire  de  1874. 

Si  la  question  s'est  nulrie  et  a  fait  «luelcpies  progrès,  elle  n'eu 
est  pas  moins  restée  à  l'état  purement  théorique.  Klle  n'a  point 
encore  été  abordée  par  les  autorités  comnétentes  avec  le  soin  et 
l'énergie  qu'elle  nécessite.  (Question  à  la  fois  politique  et  mili- 
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mettre  en  teuvre  à  un  mom<»nt  donné,  au  plan  de   campagne  à 

déterminer  éventuellement  et  aux  préparatifs  qui  en  découlent, 

eu  un  mot  aux  divei's  et  nombreux  préliminaires  administratifs  de 

toute  guerre.   Si,  par  ces  complications,  la  solution  devient  difli- 
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Vu  point  trè:>  essentiel  et  capital  de  cette  convention  est  certainement 
culiii  qui  touche  aux  dépenses  qu'elle  entraînera  pour  le  canton  de  Vaud. 
Nous  devons  donc  nous  v  arrêter  un  instant. 

Comme  nous  avons  eu  riionneur  de  le  faire  connaître  au  Grand 
Conseil  dans  nos  rapports  sur  les  aflaires  fédérales  du  l***"  mai  187Gau 
l'*'"  mai  de  Tai née  couranlo,  les  dépenses  qui  avaient  été  demandées 
par  TAutorité  fédérale,  au  moment  où  elle  a  élaboré  son  premier  pro- 
gramme, ont  été  considérablement  réduites  par  Pélimination  de  cons- 
tructions qui  ont  pu  être  considérées  ou  coïnme  inutiles  ou  comme  non 
indispensables.  Cependant,  et  malj^'ré  ces  réductions,  les  dépenses  re- 
présentent encore  un  chilire  bien  respectable  qui,  d'après  les  devis 
étudiés  par  M.  rarcliitecte  Assinare,  se  monte  à  351.021  francs. 

Ce  chitYre  pourra,  si  Ton  utilise  des  installations  déjh  existantes,  évi- 
tant ainsi  dos  constructions  à  neuf  prévues  dans  le  devis,  être  sensible- 
ment diminué,  comme  aussi  il  pourra  être  augmenté  par  des  installa- 
tions de  tir  qui  ne  pourront  être  étudiées  ipraprès  le  choix  de  la  place, 
ainsi  que  par  des  imprévus  auxquels  toutes  les  constructions  sont 
forcément  sujettes. 

ï^^  l)rojet  de  décret  ratifiant  la  convention  proposée  réserve  au  Grand 
Conseil  le  choix  de  remplacement  de  la  place  d'armes  et  cela  sans  pré- 
judice du  droit  accordé  au  Conseil  fédéral  par  l'art.  20  de  la  conven- 
tion. 

l'ne  fois  les  plans  et  devis  terminés,  TFUat  de  Vaud  devra,  pour  le 
l""  mars  prochain,  présenter  le  choix  du  Crand  Conseil  au  Département 
militaire  fédéral. 

En  proposant  au  Grand  Conseil  et  en  lui  recommandant  Tadoption  do 
projet  dt*  décret  ralitiant  la  ronvention  du  30  juillet  1877  ,  le  Conseil 
d'Kiat  croit  entrer  dans  le>  vues  de  Tautorilé  législative  manifestées  par 
son  vole  du  21  mai  de  l'année  courante  et  répondre  aux  désirs  presque 
unanimes  des  populations  vaudoises. 


l.e  Grand  Conseil  du  canton  de  Vaud,  vu  le  projet  de  décret  prés<»nlé 
par  le  Conseil  d  Ktal,  décrète  : 

Aniclo  premier.  La  convention  passée  le  :^>  juillet  1877  entre  le  dé- 
partement militaire  fédéral  et  le  dé  parlement  militaire  du  canton  de 
Vaud,  approuviv  le  8  courant  par  le  i^i^nseil  d*Ktat  de  ce  canton,  sou? 
réserve  des  sanctions  conslitulionnelle>,  pour  rétablissement  dans  le 
canton  de  Vaud  duni-  place  d'armes  de^tinée  à  rinfanterie  de  lai"* divi- 
sion territoriale,  est  ratitiée. 

Art.  2.  Apres  avoir  fait  étudier  les  plans  et  devis  de  chacune  des 
places  oiVerles  par  les  ci'inmuiies,  l?  Conseil  d'Kiai  soumettra  au  Grand 
Consi'il,  sous  rc^crve  des  droits  attribués  au  Conseil  fédéral  parl^art.  âO 
vie  la  couvenlu«n  su>-nu'nlii.»niiée,  le  rlu»ix  ilcllnitif  de  la  place  dont  fl 
s'aj:it. 

Art.  3.  I.e  présent  décret  sera  s*»iijnis  à  îa  sanction  du  peuple. 

\rl.  i.  l.e  (!i'iiscil  iTKtat  est  l'iuu'jzc  de  Texécution  du  présent  décret 

iKu.né.  >ou>  le  ^ra  lui  sco;ui  de  IKlat.  à  l.ausàiin-^  le  28  août  1877. 

l.e  prc>ideni  du  (irand  i '.on  se  il,  !..  Max  or- Vau  lier.  —  Le  secrétairef 
L.  Jaccard. 
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Cicéron,  qui  professait,  comme  tous  les  avocats,  un  assez  fort  dédain 
pour  les  pens  d*épée,  disait  pourtant,  à  propos  de  guerro  :  Vigilas  iu  de 
nocte  ut  tuis  consultoribus  respotideas.... 

Ne  comptons  donc,  en  cas  de  danjçer,  cjue  sur  nos  bras  et  notre  dévoue- 
ment à  notre  clière  Patrie.  Kt  lorsque  des  hommes  libres  veulent,  à 
tout  prix,  rester  tels,  ils  peuvent  beaucoup.  Voyez  les  Monténégrins.... 

....  J*arrive  au  dernier  point. 

l^e  quelle  nature  doivent  être  nos  travaux  de  défense,  en  admettant 
leur  nécessité*? 

Il  va  sans  dire  que  nous  ne  pouvons  songer  h  élever  un  système. de 
places  fortes,  à  Tinstar  des  autres  pays. 

Nous  n'en  n'avons  ni  le  temps,  m  les  moyens. 

Mais  il  est  permis  de  regretter  que  nous  en  soyons  complètement 
dépourvus. 

Nous  pourrions  contempler  d'un  œil  plus  calme  les  événements  autour 
de  nous  et  attendre  avec  plus  de  confiance  les  éventualités. 

Ce  serait  un  protectorat  plus  efficace  que  tous  ceux  que  nous  pour- 
rions invoquer. 

Si  la  crise  qui  menace  aujourd'hui  TEurope  nous  laisse  intacts,  il  se- 
rait élémentairement  prudent  de  construire  sur  nos  frontières  quelques 
redoutes,  avec  réduits.  Le  matériel  destiné  aies  armer,  en  cas  de  besoin, 
serait  déposé  dans  Tarsenal  cantonal  le  plus  rapproché. 

La  construction  de  ces  forts  et  leur  entretien  ser\ûraient  d'école  pour 
les  troupes  du  génie  et  seraient  un  objectif  intéressant  pour  les  grandes 
manœuvres. 

En  attendant,  allons  au  plus  pressé.  Puisque  nous  ne  pouvons  pas 
faire  ce  qui  serait  nécessaire,  tâchons  de  faire  ce  qui  est  possible,  dans 
la  mesure  de  nos  ressources. 

Il  me  semble  avoir  démontré  qu'en  cas  de  conflit  européen,  notre  fron- 
tière du  nord  serait  la  première  menacée  et  qu'il  y  aurait  opportunité  à 
prendre  d'ors  et  déjà  nos  précautions  de  ce  cùté  là. 

Les  travaux  que  je  préconise  sont  les  seuls,  à  mon  sens,  que  nous 
puissions  faire  avec  des  expropriations  de  terrain  fort  restreintes  et, 
l>eut-étre  même,  en  donnant  de  simples  indemnités  aux  propriétaires, 
pui.sque  ces  travaux  n'auraient  pas  un  caractère  permanent. 

Je  veux  parler  des  lignes  de  batailles  fortifiées.  C'est-à-dire,  après  mi- 
nutieuse étude  du  terrain,  fortifier  les  endroits  reconnus  favorables  à  la 
résistance,  sur  les  chemins  que  peut  suivre  une  armée  envahissant  notre 
territoire  par  la  frontière  du  Nord. 

Ces  fortifications  consisteraient  tout  simplement  en  tranchées  creusées 
sur  [fes  crêtes  militaires  des  collines  ou  accidents  de  terrain,  avec  quel- 
ques redans  et  crémaillères,  çà  et  là,  pour  croiser  les  feux.  Dans  les 
terrains  rocailleux  on  remplacerait  la  sape  par  le  gabionnage.  Ces  ou- 
vrages étant  destinés  à  abriter  l'infanterie,  doivent  avoir  autant  que 
possible  les  proportions  de  rigueur  et,  surtout,  présenter  un  parapet  ex- 
térieur propre  à  résister  à  l'artillerie  de  campagne. 

Il  est  indispensable  de  les  relier,  par  dos  boyaux,  avec  les  réserves 
établies  derrière  les  plis  de  terrain  de  la  position. 

Là  où  la  conformation  du  terrain  ne  permet  pas  de  se  défiler  des  feux 
de  l'ennemi,  on  élève  des  traverses. 

Ceci  est  élémentaire. 

Il  faudrait  compléter  ces  ouvrages  par  des  batteries  que  Ton  construi- 
rait sur  les  points  favorables,  sans  omettre  de  donner  aux  chemins  les 
pentes  qui  facilitent  la  prompte  retraite  de  l'artillerie,  s'il  y  a  lieu. 

On  n'est  jamais  certain  d'aller  en  avant,  mais  il  faut  être  toujours  sûr 
de  pouvoir  aller  en  arrière. 
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qu'il  ne  se  trouve  dans  la  localité  un  hôpital  où  Ton  puisse  évacuer  les 
hommes  gravement  malades. 

12.  Des  cours  suffisamment  vastes  pour  recevoir  un  bataillon  en  ligne 
ou  en  colonne  ouverte  par  compagnies. 

13.  Une  place  de  4  hectares  environ  pour  les  exercices  élémentaires, 
si  la  place  d'exercice  est  éloignée  de  plus  de  deux  kilomètres  du  quar- 
tier militaire. 

En  utilisant  les  locaux  tels  que  combles,  salles  de  théories,  réfectoires 
ou  autres,  le  quartier  mihtaire  doit  pouvoir  loger  au  besoin  un  bataillon 
à  TelTectif  réglementaire  de  774  hommes. 

Art.  II.  Il  est  entendu  que  les  constructions  ci-devant  énumérées  se- 
ront établies  le  plus  simplement  et  le  plus  économiquement  possible, 
l'Etat  de  Vaud  se  réservant  expressément  toute  liberté  dans  le  choix  du 
système  de  casernement  à  adopter  (bâtiments  massifs,  baraques,  adap- 
tation d'établissements  déjà  existants),  pourvu  toutefois  que  les  règles 
généralement  admises  en  Suisse  pour  ce  qui  concerne  le  confortable  et 
la  solidité  des  constructions  de  ce  genre  soient  observées. 

Art.  III.  Le  choix  de  l'emplacement  et  les  plans  des  établissements 
militaires  seront  soumis  à  la  ratification  du  département  militaire  fédé- 
ral avant  le  !<*''  mars  1878. 

Les  bâtiments  devront  être  sous  toit  à  la  fin  de  la  même  année  et  tous 
les  travaux  devront  être  terminés  avant  le  vingt  mars  1880,  époque  à 
laquelle  ils  seront  reconnus  par  une  délégation  du  département  mili- 
taire fédéral. 

Art.  IV.  L'Etat  de  Vaud  pourvoira  au  bon  entretien  des  installations 
décrites  aux  articles  précédents  et  garantit  leur  conservation,  sous  ré- 
serve de  cas  de  force  majeure. 

Art.  V.  L'Etat  de  Vaud  fournira  le  mobilier  des  casernes,  des  écuries 
et  des  dépendances  de  la  place  d'armes,  conformément  au  règlement 
sur  le  casernement  annexé  à  la  présente  convention  et  qui  en  fait  partie 
intégrante*.  Il  s'engage  d'ailleurs  à  faire  droit  d'une  manière  équitable 
aux  demandes  d'aménagements  intérieurs  qui  pourraient  être  faites 
ultérieurement  et  qui  n'entraîneraient  que  de  minimes  dépenses. 

Art.  VI.  La  Confédération  sera  responsable  des  dommages  causés  par 
le  tir,  lorsque  ces  dommages  auront  été  commis  par  la  faute  ou  la  négli- 
gence des  officiers  ou  des  troupes  des  écoles  fédérales.  Par  contre,  l'Etat 
de  Vaud  est  responsable  de  tous  les  dommages  qui  peuvent  résulter 
d'un  tir  exécuté  dans  les  conditions  ordinaires  et  normales  sur  les  em- 
placements désignés  à  cet  ciTet,  et  il  liquide  à  ses  frais,  risques  et  périls 
toutes  les  réclamations  qui  pourraient  être  faites  de  ce  chef. 

La  Confédération  devra,  sous  sa  responsabilité,  prendre  toutes  les 
précautions  convenues  pour  écarter  le  danger  pendant  le  tir  et  pour 
éviter  le  dommage  aux  propriétés. 

Art.  VIL  La  Confédération  aura  en  tout  temps  et  suivant  les  besoins  de 
l'instruction  des  troupes  cantonales  et  fédérales,  la  libre  disposition  des 
installations  militaires  de  la  place  (Vannes  ;  elle  notifiera  toutefois,  aus- 
sitôt que  possible,  et  au  moins  un  mois  ;\  l'avance,  au  département  mili- 
taire du  canton  de  Vaud  en  quelle  mesure  et  à  quelles  époques  elle  fera 
usage  de  ce  droit. 

Le  bureau  de  finstructeur  d'arrondissement  reste  à  la  disposition  de 
ce  fonctionnaire  pendant  toute  l'année. 

De  son  côté,  l'Etat  de  Vaud  pourra  utiliser  dans  les  limites  du  règle- 
ment et  à  sa  convenance,  cas  échéant  en  s'entendant  à  cet  égard  avec 
le  commandant  de  place,  tout  ou  partie  des  installations,  pour  autant 

*  Voir  plus  loin  le  lexle  de  ce  Règlement. 
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lior,  en  ce  moment,  on  Biil^^'arie,  est  un  défaut  assez  naturel,  qui  ne  do- 
vit'ht  ijnalilr  (pie  par  le  suecès. 

Le  plus  sajxi*  est  de  se  défendre  de  celle  tendance  que  contracttMit  fa- 
rilemrnl  les  ofliciiM's  de  tout  ^rade.  Le  ^^énéral  7»/'//«.»r  est  plus  com- 
mun (pfon  nt»  croit  ;  c'était  le  tiom  que  Napoléon  l'""  donnait  à  Tun  de 
ses  j^énéraux  dont  la  science  militaire  consistait  h  frapper  tuujouis  au 
même  endroit,  avec  mi  entêtement  (pii  désespérait  le  génie  fécond  on 
ressnunres  du  p:rand  lionnnc  de  j;uerre. 

(Certains  journaux  suissi»s  avaient  annoncé  d'une  manière  rpiasi  offi- 
cielle, <|ue  le  ^énie  militaire  faisait  des  travaux  à  Aarber^;,  dans  le  but 
d'y  éta])lir  un  canq)  retranché. 

Un  camp  retranché  est  toujours  chose  fort  utile,  soit  qu'on  s*en  serve 
pour  Tinstruction  des  troupes  que  Ton  a  mieux  dans  la  main,  campées 
que  cantonnées,  soit  (ju'en  cas  de  guerre  on  en  fasse  son  dépôt  de  réser- 
ves et  d'api)rovisionnements. 

A  ce  point  de  vue,  le  choix  de  la  position  est,  stratégiquemeni  par- 
lant, rationnel. 

Kt  cette  hypothè>e  est  la  seule  a«lmissil)le  ;  car  le  plateau  d'Aarherg 
connne  boulevard  ct)ntre  une  invasion,  n'aurait  pas  sa  raison  dYtre.  Kn 
elTel,  ce  point  peut  être  facilement  tourné,  (jue  Tinvasion  nous  vienne 
de  la  France  ou  de  TAllemagne. 

Cela  est  si  évident,  (ju'il  est  superllu  d'iMi  faire  Tobjet  d'une  discus- 
sion. , 

J'ai  cherché,  dans  les  premièr(\^  pages  de  ce  petit  travail,  h  combat- 
tre Toptimisme  et  à  faire  sortir  de  la  léthargique  sécurité,  laquelle,  sous 
une  longue  habitude  de  la  jiaix  et  le  mirage  trompeur  de  la  neutralité, 
a  envahi  la  plupart  des  esprits  en  Suisse. 

Lun^ii  torpuiTiinl  corpora  iiostra  mora. 

On  dirait  4jue  c'est  povn*  nous  que  le  poète  latin  a  écrit  ce  vers. 

Je  sais  que  j'ai  entrepris  là  une  tâche  ingrate  qui  soulèvera  des  pro- 
testations. 

11  ne  manquera  pas  de  gens  qui,  pour  ne  pas  attaquer  ouvertement  la 
|iiUri(»tique  pensée  de  la  souscription  pourladéfiMise  nationale,  s'en  pren- 
dront par  un  mouvcmcMit  tournant  à  mon  système  de  lignes  de  batailles 
furtiliées.  Il  M>uti(Midrnnt,  entre  autres  choses,  que  nos  positions  inter- 
médiaires sur  lesquelles  j'appelle  spécialement  l'attention,  entre  la  fron- 
tière et  les  déniés  des  Alpes,  sont  assez  fortes  par  clles-môtnes,  sans  y 
ajouter  la  main  de  l'art. 

T«»ns  ceux  qui  oni  fait  la  nouvollr,  {pierrc.  afiirmeront  avec  moi  que 
«•'est  là  une  très  grosse  errtMu*,  laifuelle,  si  elle  prévalait,  se  révélerait 
pleine  de  méconq)tes  au  jour  de  l'action 

r/est  surtout  dans  un  jour  de  bataille  que  la  pratique  est  loin  th»  la 
théorie  et  rpie  l'on  s'aperçoit  de  l'insuflisance  des  moyens  sur  lesquels 
on  comptait  le  plus. 

I/ex[)érience  le  prouve  chaipie  jour  et,  (pi'on  me  j)ermette  de  le  dire, 
je  l'ai  constaté  moi-niénie  bi<Mi  souvent  ;  telle  po>ilion  qui  semblait  par 
^ia  nature  formidable  avant  l'aciion,  devenait  iutenabliM'ontre  une  atta- 
que sérieuse  avec  iU*s  fusils  tirant  six  coups  par  minute  t»t  des  canons 
tirant  avei-  la  précisiiH»  d'une  carabine.  Les  «léfenst^urs  étaient  obligés 
de  se  retirer  sous  peine  d'èliv  moi^soiniés  en  peu  d'instants. 

Il  n'en  était  pas  de  inc:iie  lorsqu'on  avait  la  i)0<'^ibililé  iVétablir  une 
Iraiichée  ou  un  parapet  pour  abriter  les  hounn-'s  ;  cela  suffisait  même 
pour  changer  les  chances. 

Il  ne  faut  pas,  il  va  sans  dire,  abuser  des  abris,  au  point  de  nuire  au 
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tradictoiromcnl  à  hi  fin  de  char|uo  service  tenu  sur  la  place  d'armes,  en 
ol)serYant  les  dispositions  suivantes  : 

ff'  Les  indemnités  ])our  le  easernement  seront  calculées  au  proi*ata 
des  jours  do  services  elVeclirs  des  honinios  et  des  chevaux  ayant  utilisé 
les  locaux ,  sans»  dêtalqner  les  absences  tcnipuraires  pour  cause  do 
congés,  maladies  de  courte  duive,  excursions  nnlitaii>}s,  etc. 

/)'  Les  indenmilés  pour  les  manèges  et  celles  pour  les  places  d'exer- 
cices et  de  tir  sen>nt  calculées  au  prorata  du  nouihre  de  jours  ])endant 
lesquels  ces  localités  auront  été  reipiises  par  la  Confédération,  sans  dé- 
falquer les  jours  où  elles  n'auraient  pas  été  utilisées. 

Sont  toutefois  réservés  les  cas  de  force  majeure  prévus  à  l'art.  9. 

c'  Les  indenmités  pour  Téclairage  et  le  chautîape  seront  calculées 
sur  la  base  des  dépenses  réelles  faites,  soit  d'après  le  tarif  du  rèt^lement 
sur  le  casernement. 

Art.  XV.  Kn  cas  d'usage  simulUmé  de  la  place  d'armes  par  plusieurs 
écoles  ou  cours,  la  répartition  des  indemnités  sur  les  différents  services 
qui  ne  concernent  pas  spécialement  l'un  d'entre  eux,  sera  du  ressort  de 
l'administration  militaire  fédérale. 

Art.  XVl.  Les  déconq^tes  d'indenmités,  signés  par  le  commissaire  des 
guerres  de  Térole  et  pai'  le  délégué  du  déparU^ment  militaire  vaudois, 
seront  visés  par  le  commandant  de  l'école  ou  du  cours  que  cela  con- 
cerne et  transmis  innnédiatement  au  ccunmissariat  des  guerres  central 
pour  paiement. 

Art.  XVII.  Si  le  propriétaire  ne  consent  pas  expressément  àce  que  les 
ouvrages  exécutés  par  les  troupes  sur  Ifs  places  d'exercices  soient  con- 
servés, ils  devr^mt  être  démolis  à  la  lin  de  chaque  service,  de  manière 
à  rétablir  les  lieux  dans  leur  conliguratioii  primitive.  Moyennant  Tobser- 
vation  de  cette  ilause,  Texécution  des  travaux  militaires  sur  les  places 
d'exercices  est  comprise  dans  le  droit  de  disposition  prévu  à  l'art  7  ci- 
dessus. 

Art.  XVlll.  Sous  ré.serve  des  modilications  que  pourrait  entraîner  la 
lixation  par  la  législation  fédérale  des  conditions  de  l'indemnité  pour 
l'usage  de  la  place  d'armes  (art.  '2*2  de  la  Constitution),  la  présente  con- 
vention restera  en  vigueur  pendant  \0  ans  à  partir  du  jour  de  la  récep- 
tion de  la  place  d'armes  (art.  \h  vi  au-delà  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  dénon- 
i-ée  par  l'une  ou  l'autre  des  parties  ci^nt raclantes  ;  dans  ce  dernier  cas, 
la  convention  cesserait  ses  etTets,  sauf  consentement  mutuel  des  parties, 
\c  *M  décend.»re  de  l'année  tpii  suivrait  c«»llo  où  «Mie  aurait  été  dénoncée. 

Sont  en  outre  expressément  réservés  les  changements  de  législation 
sur  l'organisation  militaire,  cas  dans  lesquels  les  parties  contractantes 
s'entendront  sur  une  modilication  du  pivsent  traité,  conformément  aux 
nouvelles  circonstances. 

Art.  XIX.  Les  contestations  auxquelles  pourrait  donner  lieu  la  présente 
ronvention  seront  s» «n mises  au  Tribunal  fédéral,  à  rexception  de  celles 
mentionnées  spécialement  à  l'art.  7  et  dans  le  ivglement  sur  le  caser- 
nement. 

Art.  XX.  Lt'  d«'p;tîtemeiit  militaire  tèdéral  réserve  expressément  la 
r.ili'icatioiî  «l»'  la  pr«\-ent«'  conveiilini!.  aussi  bien  «pie  du  choix  définitif 
de  l'eiiq^lacenu  Ht  des  êlabli^^oli.ents  militaires  uirt.  Î^L  par  le  Conseil 

téiUral. 

l.e  déparlemeiil  militaire  du  canl«.'n  de  Vaud  leserve,  de  son  côté,  la 
laliîivation  du  r.niiseil  d'Ktat  au  nom  duquel  il  agit. 

.\in>i  lait  et  signe  à  double  le  ">.»  jinllel  ISTT.  Le  «.hef  du  département 
hM.ilaire  vaudèw  :  >i^nê»  .1.  D-ji'.ru.isAz.  Pour  le  département  inilitaii'e 
lédêral  :  1-ir.ué-  .1.  l»nmur. 
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Alpes,  si  Tancienne  voix  du  tocsin  vient  h  frapper  l'écho  de  nos  vallées* 
jVspôro  que  nous  montrerons  aux  envahisseurs  autre  chose  que  cette 
monnaie  hors  de  cours  :  les  protostations. 

Alors  la  Suisse  verra  encore  de  beaux  jours  de  dévouement,  de  sacri- 
fice et  d'urnon  fraternelle,  jours  éclairés  par  le  soleil  de  Sempach  et  de 
Morat. 

1^1  pensée  du  danger  a<;;randit  Tàme  et  retrempe  un  peuple. 

Il  y  a  un  vicl  adaij;e  de  l'ancienne  chevalerie  franraise,  lequel  est  de 
tous  les  temps  et  de  tous  les  pays  pour  les  ^'ens  de  cœur  :  Fuis  ce  que 
dois,  advienne  que  pourra. 

("est-à-dire,  ne  consulte  jamais  le  nombre  et  chaque  fois  que  tu  vois 
un  praiid  devoir  à  remplir,  vas-y  tout  ilroit  et  accomplis-le  sans  calculer. 

Il  y  a  encore  l'adage  chrétien  ((ui  n*a  jamais  manqué  à  sa  parole  : 

Aide-toi,  le  Ciel  raidera. 

Sur  le  même  sujet,  et  à  roccasioii  des  fortifications  françaises 
lontjcant  mdre  frontivre  du  Jura  bernois,  la  Sclnreizerische-Mili' 
tàr-Zeitung^  de  Hàle,  j)ublie  un  intéressant  article,  dont  nous  tra- 
duisons les  extraits  ci-après: 

Précédemment,  h  l'occasion  d'une  correspondance  de  Berlin  relative 
aux  bruits  alarmants  répandus  par  les  journaux  sur  la  construction  et 
Paugmcntation  des  forts  français  sur  notre  frontière  sud-ouest,  et  spé- 
cialement sur  l'établissement  d'un  nouveau  t  Fort  Grammont,  »  nous 
avons,  en  passant^  dit  qu'aucun  des  belligérants  éventuels  ne  menace- 
rait facilement  notre  neutralité  et  surtout  que  ces  forts  n'ont  rien  à  faire 
dans  la  question. 

Dès  lors,  des  renseignements  pris  sur  place  et  dignes  de  toute  con- 
fiance nous  sont  parvenus  ;  nous  les  soumettons  ci-après  au  jugement 
de  nos  lecteurs. 

I-^s  fortifications  pour  la  défense  de  la  trouée  de  Belfort,  qui,  entre 
les  Vosges  et  le  Jura,  donne  accès  dans  le  sud  et  l'ouest  de  la  France, 
se  composent  des  forts  de  Giromagny,  de  la  forteresse  de  Belfort,  des 
forts  du  Mont-Vaudois,  du  Mont-lkirî  et  de  ÏA)mont,  formant  du  nord  au 
sud  une  ligne  à  peu  près  verticale  et  à  courbe  peu  accentuée.  En  outre, 
entre  Montbéliard  et  Lomont,  le  Doubs  couvre  le  front  est.  Quant  au 
t  fort  Grammont,  »  dont  on  a  rêvé,  il  n'existe  pas  et  il  n'est  pas  môme 
question  de  sa  construction.  I^  Mont-Grammont  est  situé  à  COOO  mè- 
tres au  sud  de  Délie  et  appartient  en  réalité  iu  plateau  de  Croix,  de  31) 
mètres  plus  haut  (0*22  m.),  et  avec  lequel  il  est  lié.  Il  est  éloigné  de 
îjOOO  mètres  de  la  frontière  suisse  la  plus  rapprochée  et  de  10,000  mè- 
rfs  de  Porrentruy,  qu'il  serait  censé  menacer.  Quoi((ue  formant  la 
ligne  la  plus  courte  pour  Belfort,  ni  le  Grammont ,  ni  le  plateau  de 
Ooix,  qui  vaut  déjà  mieux,  ne  peuvent  servir  de  fortifications  aux 
Français,  parce  <iue  ces  deux  positions  peuvent  être  tournées  depuis  le 
sol  suisse  et  que  les  Français  doivent  préférer  établir  leur  ouvrage  d'ex- 
trême sud  au  Lomont,  près  du  pont  de  Boide.  I^  seule  chose  qui  soit 
juste  dans  les  bruits  répandus  et  nui  ont  doimé  naissance  à  l'importance 
ilu  Grammont  comme  point  à  f<>rtitier,  c'est  la  découverte  faite,  lors  de 
coupes  de  bois  récentes,  de  tombeaux  et  de  vestiges  de  fortilications 
C'Iliques,  ainsi  que  ilinslruments  divers  prov»'nant  de  l'Age  de  pierre. 
Lo  fort  Lomont  est  éloigné,  en  tout  cas,  de  plus  de  8000  mètres  de  la 
frontière  suiss«?,  à  Damvant,  et  ainsi  avions-nous  raison  lorsi^ue  nous 
disions  i|ue  la  ceinture  de  forteresses  françaises  ne  menace  en  aucune 
façon  la  Suisse,  parce  qu'elle  est  trop  éloignée  de  la  frontière  et  qu'elle 
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Projet  de  règlement  sur  le  casernement  et  les  places  d'armes. 

I.  Mobilier. 
S  1.  Les  casernes  doivcnl  tHre  pourvues  pour  le  moins  du  mobilier  suivant: 
i.  Corps  de  iiarde  :  1  lit  île  camp  avec  deux  couvertures  par  homme,  des  banc^, 
I  table,  1  cruche  à  eau,  1  lanterne,  1  chandelier,  1  hache,  1  balai,  i  râtelier  d'ar- 
mes, i  encrier,  l  pelle  et  un  panier  à  balayures^  1  arrosoir,  I  ardoise  ou  planche 
noire,  l  horloge. 
Il  doit  pouvoir  Olrc  chaulTé.  (Règlement  de  service,  §  i09.) 

2.  Chambre  pour  l'officier  de  garde  :  1  lit  de  camp  avec  matelas  cl  deux  couver- 
tures, i  chaise,  1  table,  i  chandelier,  1  encrier. 

Elle  doit  pouvoir  être  chautlVe.  (Kèj^lemenl  de  service,  §  200.) 

3.  Salles  d'arrêts  :  Lits  de  camp  avec  une  couverture,  par  0",60  de  développe- 
ment, !  cruche  à  eau,  1  chaise  percée.  (Uègleraent  de  service,  $  32.) 

V  Salles  de  théorie:  1  planche  noire  avec  accessoires,  des  tables  (0"»,00  de  pour- 
tour par  homme),  des  bancs  (0"\r)0  de  longueur  par  homme),  1  armoire,  i  bassina 
eau,  2  essuie-mains,  i  crachoir. 

5.  Bureau  et  salles  de  rapports  :  1  table,  des  chaises  ou  tabourets,  1  armoire, 
i  écriloirc,  1  panier  a  papier,  1  bassin  à  eau,  i  carafe  avec  des  verres,  i  essoie- 
mains,  i  crachoir. 

<).  Chamhre  de  soldats  :  1  lit  garni  par  homme  (on  ne  doit  pas  mettre  plusd'un 
lit  par  3,ï(  mètres  carrés  de  superficie  du  plancher)  ;  I  planche  à  pain  avec  che- 
villes. 

Par  chambre  de  30  hommes  ou  moins  :  I  cruche  à  eau,  i  arrosoir,  2  balais, 
1  pelle  et  un  panier  à  balayures.  2  chandeliers  avec  moucheltes.  i  râtelier  dVmes 
pour  30  fusils.  I  table  et  dés  bancs  pour  30  hommes  (0"',G0  par  hommes. 

Pour  les  chambres  plus  grandes,  on  augmentera  le  nombre  des  objets  en  propor- 
tion ;  chaque  fraction  en  dessous  de  30  comptant  pour  30. 

7.  Chamhre  de  sou^-officiera  :  I  lit  garni  par  homme,  1  planche  à  pain  avec  che- 
^  illes,  1  crachoir,  {  chaise  ou  1  tabouret  par  homme,  i  écritoire,  1  iable  avec  ti- 
roir. 

S.  t^hiimhre  d'i'ffleiirs  :  1  lit  garni  par  homme,  1  chaise  par  homme,  1  cavellc 
garnie  et  une  serviette  par  homme,  i  table  à  écrire,  i  table  de  toilette  commune, 
ou  des  tables  de  nuit  garnies,  i  armoire  pour  -1  otîiciors,  I  miroir,  i  tire-bottes, 
1  crachoir.  I  écritoire,  i  plateau  avec  une  carafe  et  des  verres,  t  chandelier  avec 
mouchettes  par  homme. 

0.  Cuisine  :  Marmites  avec  couvercles,  bouilloires  ou  marmites  à  eau  (pour  le 
nombre  d'hommes  correspondant),  poches  en  bois  et  en  fer,  écumoires,  couteaui  à 
trancher,  fourchettes,  planches  à  lranchi*r,  machine  à  couper  le  pain,  moulin  à  café, 
rôtissoire  à  café,  brenles  et  mitres,  hache,  scie  avec  tihevalelà  bois,  tables  et  bancs, 
tablars.  armoire,  cruche  à  eau.  tisonnier,  tabliers  de  cuisine,  linges  de  cuisine,  sacs 
à  pain,  chandeliers  avec  mouv  heites,  balais,  pelle  et  panier  ù  balayures. 

10.  Ch'.vnhre  des  îna^^ides.  I  1:1  -:arni  avec  paillasse  et  matelas  par  homme,  plan- 
clie  à  pain  avec  che\  illes.  1  cruche  à  eau,  1  arrosoir,  i  balai,  i  pelle  et  un  panier  à 
balayures,  t  chanJolior  avec  mouchettes,  l  table  a\ec  chaises,  1  écritoire,  I  ar- 
moire, 1  chaise  percée,  I  cu\eîlo  garnie. 

11.  <?.rn'W*  :  I  banc  pour  chaciue  chambrée. 

12.  CoHr<  :  I  guérite  pour  la  sontinolle  devant  les  armes  du  poste  de  police, 
I  guérite  pour  cliaque  enireo  djn>  la  caserne. 

§  2.  Les  !it<  'ioivent  éiro  à  i:no  personne  ;  ceux  en  bois  seront  remplacés  au  fur 
et  à  n"'.e>iire  des  d;îninu'.io:is  par  des  hîs  en  1er. 

La  iZ.-rMÏiiîn^  du  lit  ojnijTi-n.i  : 

r.n:r  >v*iîS-ofî-.ciers  ou  soLîals  :  i  r»'ili.îsse,  I  malc'as,  i  draps  de  lit,  t  oreiller 
a\t.'  sa  \Ki\  1  ou  -  i:ou\eri*u:i-s  vîo  la  mu-  îui\;Mit  les  ?t^  irions. 

Vc\:t  o:ï.c.ors  cl  pour  ir.ala.ÎLs:  i  paiilas-e.  I  matelas.  2  drap?  de  lit,  1  traversin, 
1  oro:!"e:-  avec  taie.  1  o-j  2  tOLiv  er'.urcs  do  iaino.  sr.i\aiu  '.a  saison. 

.^  •v..:'.i\:o  nVs:  plus  ex:-:o  :  !o  non^.lMo  îr.a\;îv.-.îm  lie-  lî.mnits  6  loger  est  réduit  à 
.'r^xc:  :  S\i:\  se -.il  'oaîai.ion  y'7'i  \.o\nn\e:^  a\\  :.olî  do  vio-jx.  e:  les  écuries  à  12  che- 
\a;:\.  S  ;r  .îis  bases  anal.v'^'^^i^-  So'\i:lhou>o  a  *  ors'.ra.t  uîie  rascrne  en  baraquement 

;j.  es:  vcwnuo  aiî  pr;\  de  HO  miiie  irancs.    R.i. 
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(!c8  Rangiers  et  environs)  seraient  salués  par  les  Allemands  comme  une 
nouvelle  preuve  de  notre  ferme  intention  de  conserver  notre  neutralité 
cl  par  les  Français  comme  un  appui  bien  venu  pour  leurs  ouvrages  dc- 
fonsife. 

Rien  qu'en  plusieurs  occasions  des  propositions  semblables  h  celles  ci 
aient  été  faites  en  vain,  nous  espérons  toutefois  rencontrer  une  appro- 
bation des  autorités  supérieures  et  de  tous  étages  Qu'on  no  s'arrête  pas 
plus  longtemps  à  Tidée  de  «  forteresses  suisses  »  (permanentes).  Jamais, 
au  grand  jamais,  nos  moyens  n'y  suffiraient,  ni  pour  les  frontières,  ni 
pour  l'intérieur.  • 

Nous  attirons  l'attention  de  nos  lecteurs  spécialement  sur  ce  dernier 
[K)int,  d'autant  plus  que  seul  ce  (|ui  est  complet  est  utile  ;  or,  tout  nous 
manque,  —  pas  seulement  l'argent,  —  pour  oser  compter  sur  quelque 
chose  de  complet. 

CHEVAUX  DE  CAVALERIE 

Nous  avons  reproduit  de  divers  journaux,  dans  notre  dernier  n",  quel- 
ques lignes  annonçant  l'arrivée  à  Berne  de  115  chevaux  de  cavalerie 
achetés  en  Danemarck. 

A  cette  occasion,  la  Grenzpoat  a  publié  d'intéressants  renseignements 
dont  nous  citerons  les  suivants  : 

»  L'expérience,  dit  le  correspondant  de  la  Greuzposty  a  constaté  de- 
puis longtemps  que  nous  ne  possédons  plus  en  Suisse  de  race  de  che- 
vaux de  selle  propres  h  être  employés  en  môme  temps  comme  chevaux 
de  trait  ;  de  là  le  fait  que  nos  dragons  étaient  pour  la  plupart  si  mal 
montés  qu'ils  ne  pouvaient  faire  leur  service,  et  les  cavaliers  qui  s'etTor- 
çaient  d'avoir  de  meilleures  montures,  étaient  forcés  de  faire,  dans  ce 
but,  des  frais  considérables.  A  moins  de  renoncer  entièrement  au  peu 
de  cavalerie  que  nous  avons  et  dont  notre  armée  ne  peut  absolument 
se  passer  pour  le  ser\ice  d'éclaireurs,  il  fallait  prendre  une  mesure  radi- 
cale. Dans  ce  but.  la  nouvelle  loi  sur  l'organisation  militaire  fédérale 
fournit  au  cavalier  son  cheval  moitié  prix,  ce  versement  lui  étant  en 
outre  restitué  par  la  Confédération  par  dixièmes,  payés  chaque  annécL 
du  service  de  cavalier  dans  l'élite. 

»  Mais  il  fallait,  en  outre,  que  la  Confédération  trouviU,  pour  les  four- 
nir aux  recrues,  des  chevaux  réellement  capables  d'être  employés  tantôt 
à  la  selle,  tantôt  au  trait.  On  les  a  cherchés  dans  le  nord  de  l'Allemagne, 
surtout  dans  le  Hanovre  et  l'Oldenbourg,  et,  depuis  trois  ans,  il  en  a  été 
acheté  par  la  Confédération  dans  cette  contrée  ;  on  aurait  api  de  même 
en  1877  sans  la  mesure  prise  par  l'Allemagne  pour  interdire  l'exportation, 
mesure  à  l'égard  de  laquelle  la  Suisse  n'a  pu  cette  année  obtenir  pour  elle 
une  exception  comme  en  1876.  Il  a  bien  fallu,  dans  ces  circonstances,  se 
procurer  ailleurs  au  moins  les  chevaux  nécessaires  pour  la  première 
école  de  recrues  de  dragons  de  1878  ;  on  s'adressa  alors  au  Danemarck, 
qui  possède  une  race  douée  h  pou  près  des  mêmes  qualités  que  celles 
du  nord  de  l'Allemagne,  et  d'où  l'on  avait  fait  venir,  dans  le  temps,  les 
clievaux  de  la  régie  fédérale  h,  Thoune  Le  cheval  danois  est  plus  court, 
plus  ramassé  que  le  cheval  du  nord  de  l'Allemagne  ;  il  a  une  moins 
belle  encolure  et  moins  d'élasticité  dans  les  articulations  du  pied  ;  il 
peut  donc  plaire  davantage  à  première  vue  aux  campagnards  disposés 

I  il  va  de  soi,  d'après  ce  que  nous  avons  dit  précédemment,  que  nous  ne  parta- 
geons noileroent  cetlo  manière  de  voir  :  Une  base  iropérations  permanente  au  cen- 
Ire  du  pays  et  quelques  blockhaus  sur  les  frontières  sont  de  toute  m^cessitc  et  ne 
D0Q8  niineraienl  point.  Hêd,  de  la  Revue  militaire  suisse. 
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f)  Do  laver  les  fusils  dans  les  bassins  de  fontaine  ou  de  salir  ceux-ci  d^une  autre 
manière. 

§  !•).  Les  grilles  ol  les  perles  des  cours  et  di'S  casernes  doivent  ôtre  fermées  ré- 
jîulièromcnt  aux  heures  prescrites  :  ^  la  sortie  des  troupes,  les  portes  de  chambrea 
seront,  dans  la  règle,  fermées,  et  les  clofs  en  seront  remises  îi  la  garde  de  police. 

^  ITy.  Le  colportasse  et  la  vente  de  marchandises  (pielconques  sont  interdits  dans 
les  casernes,  aussi  bien  que  dans  les  cours  et  leurs  abords 

§  17.  Si  les  restes  de  pain,  de  viande  ou  de  soupe  sont  destinés  aux  pauvres  ,  iU 
doivent  iHre  distribués  h  heures  fixes  et  par  Pinlarmédiaire  de  personnes  désignées 
à  cet  effet  par  les  autorités  locales.  Toute  demande  en  dehors  de  ce  canal  sera  trai- 
tée comme  acte  de  mendicité. 

lïl.  Intendance  de  la  place  d\rmes. 

S  i8.  La  surveillance  sur  les  meubles  et  immeubles  de  la  place  d'armes  est  exer- 
cée par  un  intendant  ou  casernier,  nommé  par  le  propriétaire  et  agréé  par  le  Dé- 
partement militaire  fédéral. 

Ce  fonctionnaire  est  salarié  par  le  propriétaire  de  la  place  d'armes  et  il  se  trouve 
par  conséquent  sous  les  ordres  de  celui-ci  et  lui  sert  d'intermédiaire  auprès  des 
commandants  de  place  :  c'est  à  lui  que  ces  derniers  ont  à  adresser,  en  premier  lieu, 
les  réclamations  et  les  desiderata  relatifs  au  casernement  et  à  la  place  d'armes  en 
général. 

%  %0.  Si  le  casernier  ne  doit  pas  tout  son  temps  «^  l'intendance  de  la  place  d'ar- 
mes, il  devra  être  chaque  jour,  a  une  heure  fixe  et  dans  un  local  déterminé,  è  la 
disposition  du  commandant  de  place.  Kn  cas  d'absence,  il  se  fera  remplacer  par  une 
personne  agréée,  soit  par  colui-ci,  soit  par  Taulorité  dont  il  dépend. 

^21.  Le  casernier  pourvoit  aux  travaux  suivants,  contre  bonification  des  tarifs 
réglementaires,  par  la  Confédération  ou  par  les  troupes  : 

tt)  Eclairage  et  ct.auffage,  dans  la  mesure  de  ce  qui  lui  est  prescrit  ; 

/')  Nettoyage  des  bun^aux.  des  salles  de  théorie  et  des  lieux  d'aisance,  à  moins 
que  cola  ne  soit  fait  par  la  troupe  elle-même  (art.  50  du  Règlement  de  service)  ; 

')  Nettoyage  de  tous  les  locaux  après  le  départ  des  troupes  ; 

(l)  Remplacement  des  objets  disparus  et  réparations  pour  le  compte  des  trou- 
pes. (S  7.) 

^  !2i.  II  pourvoit  sans  bonification  spéciale  aux  travaux  suivants  : 
o)  Remise  des  localités  et  du  mobilier  lors  de  l'entrée  des  troupes  en  caserne  ; 
h)  Réception  des  localités  et  du  mobilier  lors  de  la  sortie  des  troupes  de  la  ca- 
serne ; 

v)  Renouvellement  des  draps  de  lits,  de  la  lingerie,  de  la  paille  et  des  matelas* 
(Suiv.  S  6)  ; 

(/)  Nettoyage  des  cours  et  abords  de  la  caserne,  lorsqu'ils  ne  sont  pas  utilisés  par 
les  troupes  ; 

f)  Surveillance  du  service  de  Talimentation  en  eau  et  de  la  pompe  à  incendie  ; 

f)  Surveillance  des  hommes  aux  arrêts,  en  l'absence  des  troupes  ;  il  en  lient  un 
contrôle  et  il  pourvoit  à  leur  nourriiure  conformément  aux  instructions  reçues  ; 

(j^  Organisation  et  surveillance  du  service  des  blanchisseuses  {%  Kl  Règlement  de 
service)  ; 

h\  Organisation  et  surveillance  du  service  des  domestiques  de  caserne  ; 

/)  Service  des  vidanges  et  entretien  ordinaire  des  installations  de  la  place 
d'armes. 

^  53.  Lorsque  le  casernier  demeure  dans  la  caserne,  il  lui  est  défendu  de  donner 
passage  à  des  militaires  par  son  appartement. 

>'  •i'i    Le  cantiniiT  reçoit  le  mol  de  pa^se. 

?  "!)}.  \\\\  ras  de  contravention  au  présent  règlement.  ^  Tordre,  à  la  propreté  ou  à 
la  police  du  iVn  de  la  part  de  militaires,  il  fait  immédiatement  rapport  verbal,  ou 
par  écrit.  >i  cela  est  demandé,  au  commandant  de  place  et  à  Tautonté  civile  dont  il 

^'  "J»!.  Il  est  responsable  des  agents  qu'il  emploie  lui-même  et  de  ceux  qu'il  charge 
lie  <('r\ices  dans  la  caserne.  ^§  'X^i,  •/  et  h.\ 

Lui  et  <t>  agents  sont  ^oulni^  ù  la  discipline  militaire  et  doivent  être  renvovés  à 
!j  jhnnaiule  du  commandant  de  place,  s'ils  font  preuve  d'incapacité  ou  d'inû  *è  ité, 
ou  s'il?  ?e  rondoul  coupable?  de  laules  graves  contre  le  bon  ordre. 

;(  -27.  Ljrsqao  des  irouitos  euîrcnl  eu  cjseruc,  !e  casernier  remet  les  locaux  et  le 
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Si  le  but  de  ces  exercices  est  de  procurer  aux  hommes  ne  pouvant  ou 
ne  voulant  pas  faire  partie  de  sociétés  de  tir,  Tocrasion  de  brûler  «(uel- 
ques  cartouches  sans  frais  pour  eux  et  avec  quelque  profit,  ce  but,  j'en 
suis  convaincu,  est  loin  d*avoir  été  atteint. 

Kn  ctTet,  la  presque  totalité  des  hommes  qui  assistent  h  ces  tirs  sont 
des  individus  qui  n'aiment  ni  le  tir  ni  le  service  et  qui  arrivent  le  matin 
sur  remplacement  désij^né,  persuadés  qu'ils  ne  feront  rien  de  bon  et  fer- 
mement décidés  à  célébrer  ce  jour  par  une  «  ribote  o  en  règle.  Voilà  du 
moins  ce  qui  s'est  passé  dans  le  canton  île  Neut^hâtel. 

I^s  emplacements  de  tir  étant  le  plus  souvent  situés  h  quelque  dis- 
tance des  localités,  les  hommes  arrivent  sur  la  place  ayant  déjà  fait  vi- 
site aux  différents  cabarets  qui  ont  la  chance  d'être  échelonnés  sur  la 
route  du  lieu  du  départ  à  celui  d'arrivée.  Arrivant  trop  tôt  au  rendez- 
vous,  ils  s'installent  dans  une  pinte  voisine  pour  ne  pas  perdre  leur 
temps.  Il  s'en  suit  que  beaucoup  de  soldats^  s'ils  ne  sont  pas  compléle- 
ment  ivres,  arrivent  sur  les  rangs  dans  un  état  de  dissipation  d'autant 
plus  difficile  à  réprimer  qu'ils  savent  que  la  salle  de  police  brille  par  son 
absence  ou  est  trop  éloignée  pour  qu'on  puisse  les  y  faire  conduire. 

Comme  la  première  condition  pour  un  bon  tir  est  le  sang-froid  et  la 
tranquillité,  voilà  donc  un  élément  fâcheux  cjui  entrave  dès  le  commen- 
cement la  marche  normale  du  tir. 

Le  service  des  cibarres  se  fait  en  outre  très  mal.  De  plus,  beaucoup 
d'hommes  n'ayant  pas  touché  un  fusil  depuis  deux  ou  trois  ans  et  pas 
tiré  depuis  plus  longtemps  encore,  n'ont  plus  du  tout  l'habitude  de  so 
servir  de  leur  arme  et  quel<jues-uns  d'enire  eux  manient  le  fusil  avec 
une  gaucherie,  une  maladresse  qui  porteraient  à  rire  si  elles  n'étaient 
afiligeantes.  Le  moindre  accroc,  une  douille  non  extraite,  un  coup  raté, 
les  mettent  dans  un  embarras  extrême  et  c'est  heureux  cpiand  ils  ne 
sortent  pas  de  leur  place,  le  fusil  armé,  pour  venir  .se  plaindre  auprès 
de  l'officier  qui  dirige  le  tir. 

Les  hommes  des  anciennes  classes  d'Age  ne  connaissant  pas  la  disci- 
pline sérieuse  (lu'on  obtientactuellementde  nos  jeunes  troupes,  se  croient 
trop  vieux  pour  se  plier  à  l'obéissance  et  donnent  aux  jeunes  soldats  pré- 
sents un  exemple  pernicieux  que  ceux-ci  ne  sont  que  trop  portés  à  imiter. 

Pour  peu  que  le  temps  soit  maiivais,  qu'il  n'y  ait  pas  de  repos  dans  le 
milieu  du  jour,  il  s'en  suit  une  mauvaise  humeur,  justifiée  jusqu'à  un 
certain  point  et  qu'un  homme  sorti  brusquement  et  pour  un  jour  de  ses 
habitudes  civiles  a  souvent  de  la  peine  à  contenir. 

C'est  peine  perdue  de  leur  montrer  la  position  normale  du  tireur,  les 
mouvements  réglementaires  de  la  charge  ;  une  fois  devant  la  cible  tout 
est  oublié  ou  bien  l'on  tire  pour  avoir  fini  sans  s'inquiéter  du  résultat. 

Tous  ceux  qui  ont  été  appelé?^  à  diriger  ces  tirs  sont  d'accord  pour 
avouer  qu'avec  d'aussi  défectueuses  positions  des  tircui's,  de  pareilles 
fautes  de  pointage,  il  est  inutile  de  demander  un  bon  résultat  de  la 
troupe. 

En  outre  le  temps  limité  dont  on  dispose  est  un  obstacle  à  la  réalisa- 
tion parfaite  du  programme  improvisé. 

Kn  résumé,  et  pour  ue  pas  parler  de  la  conduite  des  hommes  après 
le  tir  qui  a  été  presfjue  partout  déplorable,  le  résultat  de  ces  exercices 
est  loin  d'être  celui  qu'on  était  en  droit  d'attendre  et  il  s'en  faut  de  beau- 
coup (jue  les  avantages  qu'ils  procurent  compensent  les  frais  et  les  dé- 
rangements qu'ils  occasionnent. 

Je  crois  que  de  tels  exercices,  pour  devenir  vraiment  sérieux,  devraient 
se  faire  sur  les  places  d'armes,  où  le  soldat  serait  tenu  à  la  di.scipline  ;  où, 
sentant  la  main  des  chefs  et  la  salle  de  police  à  portée,  il  ne  pourrait 
plus  à  sa  fantaisie  s'enivrer  ou  commettre  des  actes  indignes  d'un  sol- 
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§  ft3.  Dans  le  cas  oîi  on  canlinier  se  croit  lésé  dans  les  condilioos  de  son  bail  par 
les  ordres  donnés  par  un  comniandant  de  troupes,  il  lui  est  loisible  de  recourir  aa 
Départeoient  mililaire  fédéral  par  Tinlermédiaire  de  son  bailleur. 

V.   Tarifs  pour  le  casermer  et  I'Our  ses  agents. 

$  hU.  Le  casernier  doit  percevoir  : 

a)  Pour  Véclairage  des  escaliers,  des  corridors,  des  lieux  d'aisance,  des  places  et 
des  écuries  ; 

Par  (lamme  et  par  heure    fr.  0  Oîi 
Lorsque  la  caserne  est  éclairée  au  gaz,  le  prix  du  gaz  consommé,  diaprés  les  ta- 
rifs de  la  fabrique. 
h)  Pour  le  chauffage  : 

D'un  petit  poêle,  par  jour    .     .     .     fr.  0  50 
D'un  poêle  de  movrnne  dimension      •    0  75 
D'un  poêle  de  grande  dimension   .      >    l  — 
Des  calorifères 
Des  séchoirs 
r)  Pour  le  service  des  officiers^  à  savoir  :  faire  les  chambres,  nettoyer  les  habits, 
les  effets,  les  armes  : 

Par  officier        monlé  et  par  jour    fr.  0  50 
>         non  monté  >  •    0  40 

d)  Pour  les  nettoyages  après  le  départ  des  troupes  : 

Par  homme  et  pour  chacune  des  i  premières  semaines  ou  fraction  de  semaine  de 
service,  fr.  0  Oi. 

Par  homme  et  pour  chacune  des  semaines  ou  fraction  de  semaine  subséquents  de 
service,  fr.  0  01. 

e)  Voornettoyer  chaque  jour  : 
\°  Les  lieux  d'aisance, 

Par  jour  et  par  locçl fr.  0  20 

^"  Les  bureaux  et  les  salles  de  théorie, 

Par  jour fr.  0  !20 

/)  Pour  laver  et  repasser: 

i"  Une  chemise  de  toile  ou  de  coton  fr.  0  25 

2*»  Une  chemise  de  flanelle  ...  »  0  20 

3®  Une  paire  de  caleçons    ...  »  0  18 

4"              1          bas 1  0  10 

5"  Une  serviette  ou  un  linge    .     .  »  0  07 

6o  Un  mouchoir •  0  07 
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Causeries  militaires. 

Le  dernier  numéro  de  votre  Revue,  annonce  la  publication  d'une 
brochure  intitulée  Causeries  militaires^  et  en  recommande  la  lecture  à 
tous  les  ofliciers. 

Cette  recommandation  est  certes  bien  méritée,  de  môme  que  les 
louanges  qui  lui  sont  adressées  par  le  Démocrate. 

Malgi^é  le  voile  de  l'anonyme,  sous  lequel  ce  petit  ouvrage  a  paru,  le 
nom  de  son  auteur  a  fini  par  être  connu,  ainsi  que  la  haute  position 
militain'  »iu'il  occupe  dans  une  année  étrangèi*e  où  les  honneurs  ne 
sont  pas  prodigués. 

Cela  ne  fait  ipr ajouter  plus  de  valeur  encore  à  ses  CauserieSy  d^au- 
tant  plus  (pie,  malgré  son  éloignement  de  la  patrie,  on  sent  que  cet  offi- 
cier a  conservé  pour  elle  un  ardent  amour. 

IVrmcttoz-moi  de  citer  ipielques  passages  de  ce  livre  qui  en  sont  la 
preuve. 

1/auleur  débute  en  disant  : 

ei  Après  trente  années  de  service  dans  une  armée  permanente,  j'é- 
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doivent  <)trc  considôros  quo  comme  des   approximations  ou    [ilutùt  des  huilons 
d'esisai. 

La  commission  propose  d*dl»ord  au  chapitre  des  recolles  les  augmt*nlalions  sui- 
vantes : 

Augmentation  sur  la  vente  des  enveloppes  timhréns  (adoptée  depuis  lo  !*'■'  oc- 
tobre)        Fr.        300,000 

Changement  du  système  des  taxes  télégraphiques,  à  dater  du  t"" 

octobre •         330,000 

Augmentations  sur  les  articles  de  messagerie  non  affranchis      .       »         1 00*000 

Augmentation  de  la  taxe  sur  les  journaux •         100,000 

Idem  sur  le  transport  des  voyageurs  dans  les  limites  do  la  loi 

actuelle •         ÎOO.OOO 

Idem,  pour  le  bagage  des  voyageurs.  Réduction  du  poids  non 

soumis  à  la  taxe  (non  évalué)     .' 

Augmentation  du  prix  de  la  munition  (introduit) »         200,000 

Impôt  sur  le  tabac >      1,000.000 

lroj)c>i  sur  les  spiritueux  et  eaux-de-vie •      3,000,000 

Impôt  sur  les  billets  de  banque  en  circulation  de  i  %      ...       »         700.000 
Taxe  sur  Tacquisiiion  du  droit  de  nationalité  sui>so     ....       •  l'>,(H)0 

Introduction  ou  élévation  des  émoluments  pour  les  décisions  des 
autorités  fédérales  (tribunal  fédérai  et  chancellerie)  non  évalué 

Soit  un  total  de     .     Fr.     4.80j,000 
D*autre  part,  les  réductions  de  dépenses  porteraient  esseniiellemenl  sur  le  mili- 
taire, comme  suit  : 

Frais  d'impression,  X  fr.  ;  —  réiluciion  du  nombre  des  recrues  de  \h  h  i 3,000, 
700,000  fr.  ;  —  hiuiplilication  do  Topéralion  do  recrutement,  *i:)8,000  fr.  ;  —  réduc- 
tion du  nombre  des  écoles  de  recrues  d'infanterie  dans  chaque  division  de  3  à  3,  X 
fr.  ;  —  réduction  de  la  durée  des  écoles  de  recrues  de  deux  jours  et  suppression  du 
«  congé,  i  Gi),000  fr.  ;  —  suppression  des  contrôleurs  d'armes  de  division,  le  con- 
trôle pouvant  se  faire  par  les  iusirucleurs,  37,000  fr.  ;  —  réduction  du  nombre  des 
recrues  des  armes  spéciales,  150,000  fr.  ;  —  réduction  du  nombre  des  écoles  de  re- 
crues d'artilloiie,  40,000  fr.  ;  —  frais  c  d'ordinniro  >  mis  à  la  charge  de  la  troupe 
dans  les  cours  de  répétition,  i!>(>,000  fr.  ;  —  réduction  de  la  solde  des  ofliciers  non- 
montés,  t!)0,000  fr.  ;  —  suppression  de  la  seconde  indemnité  d'équipement  des  of- 
ficiers, 170,000  fr.  ;  —  rédaction  du  prix  d'amortissement  du  prix  d'achat  des  che- 
vaai  de  cavalerie,  100,000  fr.  ;  —  instruction  des  officiers  de  santé,  30,000  fr.  ;  — 
économies  sur  lu  f^abrication  des  draps  militaires  qui,  tout  en  portant  sur  la  Hnesse 
du  drap  ne  nuiraient  pas  à  la  qualité,  160,000  fr.  ;  ~  réduction  des  frais  de  courses 
postales,  150,000  fr.  ;  —  réduction  des  indemnités  aux  employés  postaux  pour  le 
travail  du  dimanche,  50,000  fr. 

ToUl  3,U»,000  fr. 

Celle  augmentation  do  recettes  et  ces  diminutions  de  dépenses  s'élèvent  ensemble 
&  la  somme  de  7  millions  environ.  Les  augmentations  résultant  du  nouveau  tarif 
douanier  ne  sont  pas  romprist;s  dans  ce  chitfre.  La  commission  propose  de  ne  pas 
procéder  îi  la  perception  des  contingents  d'argent  des  cantons. 

Nous  sommes  très  curieux  de  savoir  comment  la  dite  commission  entend  procé- 
der à  ces  réductions  de  temps  de  service  d'instruction  cl  du  nombre  des  recrues,  en 
regard  des  articles  de  la  loi  et  de  la  constitution  que  nous  n'avons  pas  besoin  de  rap- 
peler ici. 

—  L^articlo  9*  do  la  loi  sur  l'organisation  militaire  porto  qu'à  l'Ecole  polytechni- 
que fédérale  auront  lieu  des  cours  spéciaux  pour  l'enseignement  des  sciences  mili- 
laircs  générales  (tacti(]ue,  stratégie,  histoire  de  la  guerre,  etc.)  et  quo  l'on  prendra 
en  outre  les  mesures  nécessaires  pour  y  faire  enseigner  les  branches  (|ui,  nar  leur 
nalure,  seraient  utiles  au  développement  militaire  des  élèves,  pourvu  toutefois  quo 
cela  puisse  avoir  lieu  sans  préjudice  de  la  marche  réglementaire  et  du  but  de 
l'école. 

Le  Conseil  fédéral  a  jugé  que  lo  moment  était  venu  de  mettre  ces  prescriptions 
législatives  à  exécution,  et,  dans  ce  but,  il  a,  sur  la  proposition  de  son  uépartement 
mitilaire,  adopté  un  règlement  en  sept  articles,  dont  voici  les  principales  disposi- 
tions : 

On  donnera  les  cours  militaires  suivants  :  histoire  de  la  guerre ,  tactique,  orgaoi- 
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cile  et  ardue,  et  justifie  certains  retards  tenant  surtout  aux  frais 
on  perspective,  elle  n'en  est  (jue  plus  nécessaire,  car  il  y  a  gros' 
à  palier  qu'au  momenl  du  péiil  la  plupart  de  ces  complications 
se  retrouveraient  encore  et  deviendraient  autant  d'entraves  et  de 
causes  de  déplorable  dévialioTi  dans  la  marche  à  suivre  pour 
atteindre  le  i)ut  recherché  ;  sans  compter  cpi  on  ne  serait  point 
silr,  malfjré  toute  la  bonne  volonté  désiralile,  d'avoir  le  temps  de 
rattraper  les  jours  perdus  et  d'ini[)roviser  les  ouvrages  et  le  ma- 
tériel nécessaires. 

Aussi  nous  enrej^nstrons  avec  plaisir  les  efVorts  isolés  qui  se 
font  parfois  en  Suisse  [your  avancer  la  question  des  fortitications 
dans  son  enseml)le  et  en  temps  de  paix,  à  la  seule  condition  que 
ces  elVorts  ne  tendent  pas  à  compromettre  la  solution  rationnelle, 
ni  à  violer  Taxiome  qu'il  vaut  mieux  n'avoir  point  de  places  fortes 
([ue  d'en  avoir  de  mal  situées. 

Récemment,  nous  avons  aj)puyé  et  suivi  de  tout  cœur  la  ma- 
nifestation des  sociétés  d'ofliciers  suisses  en  fiiveur  de  Taugmen- 
tation  de  notre  matériel  do  position. 

Aujourd'hui,  nous  saluons  de  même  Tapparition  d'une  brochure 
de  M.  le  général  (lastella,  de  Fribourg,  ancien  officier  aux  ser- 
vices de  Home  et  de  France,  ([ui  ne  sera  pas  sans  influence, 
espérons-le,  sur  la  solution  que  nous  désirons  voir  intervenir.  Ce 
petit  écrit  que  nous  avons  mentionné  dans  notre  dernier  nu- 
méro *  ,  aborde  bmvement  son  sujet  et  ses  difficultés,  y  compris 
les  préventions  qu'il  soulève,  et  il  en  examine  les  diverses  faces 
dans  trois  chapitres  précédés  d'un  avant-propos. 

En  recommandant  à  nos  lecteurs  cette  brochure,  qui  mérite 
d'être  lue  en  entier  par  eux,  puis  relue  et  méditée,  nous  en  don- 
nerons ci-dessous  <juelquos  extraits,  notamment  de  son  dernier 
chapitre,  renfermant  les  conclusions  : 

Kst-cc  opportun,  dit  l'honorable  auteur,  de  poser  la  question  de^  for- 
tificîUions,  el  convieiit-il  do  prendre  des  précautions  contre  les  éventua- 
lités d'une  violation  de  nos  iVontières'? 

Quelle  est  lu  partie  de  nos  frontières  qu'une  guerre  européenne  met- 
trait en  danger  V  Kn  d'autres  termes,  quelle  est  l'armée  qui,  d*aprè$ 
Itî  simple  bon  sens  et  les  données  connues,  aurait  à  emprunter  noire 
territoire  pour  ses  besoins  stratégiques? 

Entln  de  quelle  nature  doivent  être  nos  travaux  de  défense,  en  admet- 
tant leur  nécessité  ? 

Voilà  à  peu  près  quelle  est  la  somme  dos  points  à  discuter  et  à  ré- 
soudre.... 

.le  conviens  quoleilan^'crn'nst  qu'à  l'état  latent  pour  la  Suisse,  comme 
pour  quelques  autres  pays  do  rKuropo  occidentale.  Mais  si  le  danger 
n'est  pas  palpable  aujourd'hui,  ((ui  est-ce  cpii  vous  dit  qu'il  ne  le  sera 
pas  demain? 

Kl  demain  ce  sera  trop  tard.  Par  le  temps  de  force  brutale  qui  court, 
de  peuple  à  peuple,  un  petit  pays  coinnie  le  nôtre,  dont  la  possession 
assurerait  à  une  armée  étrangère  une  grande  prépondérance  stratégique, 
doit  toujours  être  aux  aguets. 

*  Quelques  mois  sur  la  question  des  forlifications  en  Suisse,  par  le  général  Cas- 
tella.  Fribourg,  1877.  Une  brochure  in-8  do  ftO pages.  Prix: KO  centimes. 
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ont  été  fort  satisfaisants.  Sur  700  coups  tirés  h  la  distance  de  300  mètres,  il  y  a 
eu  f>iO  coups  en  cibles,  dont  200  cartons  et  !25-30  drapeaux.  On  pense  que  celte 
innovation  sera  probablement  suivie  d*autres  exercices  du  même  genre. 

Fenille  d'Avis  de  Lnusanne. 

—  La  société  des  sous -officiers  lausannois  célébrait  samedi  soir,  dans  un  b«Miqtiel 
annuel,  au  Casino-Théâtre,  la  distribution  des  prix  obtenus  dans  les  lirs  de  la  société. 
Une  centaine  de  convives,  parmi  lesquels  on  remarquait  plusieurs  repré.-ientanls 
des  autorités  cantonales  et  communales»  ont  pris  pari  à  celle  cérémonie  de  famille. 
Après  le  banquet  eut  lieu  la  distribution  des  prix. 

M.  Fuchs,  président  du  la  société,  ouvrit  la  série  des  discours  par  un  rapport  sur 
sa  marche  et  ses  progrés  pendant  Tannée  qui  vient  de  s*écouler.  M.  Boiceau,  pré- 
sident du  Conseil  d'Kial,  dans  un  cloquent  langage,  porte  un  toaitl  à  la  patrie.  M. 
de  Crousaz,  chef  du  département  militaire,  est  très  applaudi  en  parlant  des  circons- 
tances actuelles;  d'autres  orateurs  ont  encore  pris  la  parole  avant  Touverture 
du  second  acte,  dirigé  avec  beaucoup  d*entrain  par  M.  le  lieutenant  Demiéville.  M. 
le  lieutenant  Ueiser,  le  poète  toujours  bien  accueilli  des  joyeuses  réunions,  a  eu  les 
honneurs  de  la  soirée  pour  ses  couplets  de  circonstance.  M.  I^rpin,  municipal,  en- 
traîne l'assemblée  par  l'exécution  d'un  chant  patriotique.  Enfin  l'assemblée  a  voulu 
s'associer  à  une  bonne  œuvre  ;  avant  de  se  réparer  elle  a  collecté  60  fr.  pour  les  in- 
cendiés d'Airolo  et  de  Marchissy.  fîd.J 

—  La  votation  populaire  qui  a  eu  lieu  le  h  novembre  dans  le  canton  de  Vaud  sur 
la  question  de  la  place  d'armes  de  la  I"  division  a  donné  10,181  oui  pour  la  ralili- 
cation  de  la  convention  entre  l'Etat  de  Vaud  et  Tautorilé  militaire  fédérale,  contro 
19U  non. 

—  Par  publication  du  31  octobre  1877  et  par  circulaire  du  i  novembre  1877, 
no  60/174,  le  Département  militaire  fédéral  prescrit  diverses  dispositions  concer- 
nant: 1»  Le  passage  au  31  décembre  prochain  d'une  classe  dans  la  landwehr  et  la 
sortie  d'oue  classe  de  service  ;  t^  La  restitution  et  le  remplacement  des  effets  d'ha- 
billement et  d'équipement  personnels. 

Itaue.  —  Le  projet  de  budget  pour  1878,  qui  vient  d'être  élaboré  et  distribué 
par  le  ministère  de  la  guerre,  comprend,  pour  les  dépenses  de  ce  ministère,  un 
chiffre  total  de  201,443,338  fr.  72  c,  se  répartissant  comme  suit  : 

Sertice  ordinaire, 

1.  Ministère.  —  Personnel  Fr.      1,254,500  — 

2.  Id.       —  Matériel  »  82,500  — 

3.  Imprévu.  >  200,000  — 

4.  Kuis-majors  et  comités  >  6,022,112  — 

5.  Corps  de  troupes  de  l'armée  permanente  >  96,361,704  05 

6.  Carabiniers  royaux  »  16,908,625  96 

7.  Corps  de  vétérans  et  invalides  •  922,599  82 

8.  Corps  el  service  sanitaire  *  2,000,614  68 

9.  Personnels  divers  d'administration  externe  »  4,547,000  — 

10.  Ecoles  militaires  •       5,160,918  32 

11.  Compagnies  de  discipline  et  établissements  militaires  pé- 

naux >  1,337,409  58 

12.  Habillement  et  équipement  •  14,472,900  -- 

13.  Pain  aux  troupes,  subventions  de  vivres  •  3,658,354  50 

14.  Fourrage  aux  chevaux  de  l'armée  *  3,209,966  — 

15.  Casernement  pour  les  troupes,  rétributions  aux  communes 

pour  logis  militaires  et  offices  »  496,334  09 

16.  Transports  de  troupes  pour  les  changements  de  garaison       »  990.000  — 

17.  Remonte  »  1,261,000  — 

18.  Matériel  et  établissements  d'artillerie  >  4,640,000  — 

19.  Entretien  d'immeubles  militaires  (fixe)  •  343,000  — 
10.  Matériel  et  établissements  du  génie  >  4,600,000  — 
SI.  Institut  topographiqoe  militaire  ;  bibliothèques  militaires 

publications  périodiques  militaires  el  autres  «  178,100  — 

Si.  Indemnités  aux  officiers  de  la  milice  mobile  el  de  complé- 

meot  •         950,000  — 


I 
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A  MondoH,  pour  les  scellons  des  districls  de  Moudon  cl  d'Oron,  rooîn^  la  seclion 
des  Thioleyres. 

A  Yvcrdon^  pour  les  sériions  du  district  d'Yverdon,  moins  Matliod  et  les  sections 
du  dislrict  do  Grandson,  ainsi  que  la  seciion  do  Vuillebœuf. 

A  VAiiberson,  pour  les  sections  de  Sainte-Croix  el  du  Bullel. 

A  Echallensy  pour  les  sections  du  dislrict  d'Echaliens  el  la  section  de  Choseaux 
sur  Lausanne. 

Arrondissement  n«  3. 

A  Château  d*OE.rf  pour  les  sections  du  district  du  Pays-d"Enhaul. 

Au  Sépey  (aux  Mosses),  pour  la  section  du  Sépey  et  des  Ormonts  dessus  el  des- 
sous. 

A  Aiijlt'  (En  Chalex),  pour  les  sections  du  dislrict  d'Aigle. 

A  Vprey  (aux  Planches  Nicolel),  pour  les  sections  do  district  de  Vovcy. 

A  CaiUij  (Saugey),  pour  les  si'Ctions  du  district  de  Lavaux  et  la  section  des  Thio- 
leyres. 

A  Lausanne  (Ponthaise),  pour  les  sections  du  district  de  Lausanne,  plus  les  sec- 
tions d'Ecublens,  Chavannes  s.  Ecublens  el  Clieseaux  s.  Lausanne. 


France.  —  La  presse  française  annonce  que,  par  décision  du  président  de 
la  K(^piiblique,  en  date  du  17  septembre,  rendue  sur  la  proposition  du  ministre  de 
la  guerre,  M.  le  général  Lewal,  chefd'élat-major  général  du  15*  corps  d'armée,  a 
été  nommé  au  commandement  de  Pécole  militaire  supérieure  et  de  Pécole  d^appli- 
cation  d'élat- major,  en  n^m[)lacemcnt  de  M.  le  général  Gandil,  décédé.  —  Pauvre 
état-major  français  !  Il  ne  lui  manquait  plus,  pour  dernière  tribulalion,  qued^ôlre 
mis  au  régime  de  la  Tactique  de  stationnement^  de  la  Réforme  de  l'arméet  et  d^autres 
beaux  livres  du  nouveau  commandant  d'école,  où  Ton  trouve  de  tout,  sauf  une 
idée  juste  en  art  de  la  guerre.  En  revanche  on  y  enseigne  que  Jomini  et  Dufour 
n'y  entendaient  pas  grand*chose  et  qu'ils  manquaient  de  clarté  ! 

Allemagne.  —  A  propos  des  manœuvres  d'automne  de  Parmée  badoi^o,  Pempe- 
rour  Guillaume  a  envoyé  au  grand-duc  de  Bade  une  adresse  de  félicitallons. 

Ce  document  est  suivi  d'une  seconde  lettre  du  roi  de  Prusse  qui  crée  une  cin- 
quième in;»pection  d'armée,  composée  du  t/||«  et  du  i3«  corps  d'armée  (Badoia  et  Al- 
sacien-Lorrain), dont  le  grand-duc  de  Bade  est  nommé  inspecteur-général.  Le  roi 
de  Prusse  dit,  dans  celle  lettre,  qu'il  se  décide  à  faire  cette  nomination  pour  que 
TAlsace-Lorraine  soit  unie  encore  plus  intimement  à  l'Allemagne,  par  ce  fait  que  le 
grand-duc  do  Bade  entre,  à  la  suite  de  celte  nomination,  en  contact  intime  avec  les 
pays  annexés. 

—  On  écrit  de  Metz  : 

Les  travaux  de  forlilications  complémentaires  de  Metz  avancent  rapidement  et 
seront  terminés  dans  le  courant  de  l'année  prochaine.  Dès  aujourd'hui,  \e  nouveau 
fort  Kameke  se  trouve  en  état  de  défense,  et  les  travaux  intérieurs  seront  achevés 
dans  le  courant  de  l'année.  On  vient  d'exécuier  les  fondements  des  deux  tours  cui- 
rassées (pii  y  seront  élevées  et  dont  les  matériaux  seront  en  place  dans  quelques 


ly  pour  (leienuro  le  lerram  entre  les  loris  dappui 
ouvrage  sera  le  dernier  chaînon  de  la  ceinture  de  forlilications  qui  entoure  Metz. 

iH4^HKi4MirM  len  a4*lioiiiiair<'}>(  <l€^  la  Rc^viie  .Militaire  snlmie 
Hoiit  <*oiivo<|iii^H  <^ii  a^4•40lllblé(^  ^i^iiérali*^  «extraordinaire 
pour  U^  mardi  IH  iiovc^iiibrc  à  3  lioiiroM  de  l*a|»rj»f»-iiildl, 
ai  l*llôl<e|  du  iVord.  à  l^ausaiiiKS  afin  <ie  proc^éder  à  la 
r€H*oiiHliliiiion  <ie  la  Soeiélé.  qui.  à  teneur  <le  rartlc^le  3, 
i^Hi  arriv4^<e  à  non  tc^rinc^ 

Kièr<N  le   11   oelobr<^  1M77. 

I^e  Prési<1<Mil  du  C'OmittV  de  Kurveiilaiice* 

U.   SAIiASI^% 
lieuteiiaiiit-e€>lonel   d*artilleric. 

r.Al'SANNK.  —   IMIMIIMKHIK   TluUGKAlID,    CITÉ-DKllRlKHE,   î2G. 
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IITDE  MILITAIll  SDISSI 

y  il  Lausanne,  le  17  ^o^eulb^e  1H77.  WH' Année 

SoMMAiRK.  —  Sociétés  de  secours  aux  militaires  blessés.  —  Munitions  d'in- 
fanterie. —  Guerre  d'Orient.  —  Nouvelles  et  chronique. 

Armks  spéciales.  —  Organisation  du  ^nie  russe.  —  Ouirasse  double.  — 
Société  des  officiers  suisses. 


Notice  sur  les  Sociétés  de  secours  en  faveur  des  militaires 

blessés  et  de  leurs  familles  (*). 

Au  commenrement  de  I  année  1860,  en  présence  des  événe- 
ments iK)liti(|ues  ([ui  menaçaient  rKaroj)e  et  dans  lescjuels  |)Iu- 
.^it»nrs  Ktats,  voisins  do  la  Suisse,  allaient  se  trouver  enj^agés, 
(juelques  ol'lioiers  et  sous-ofliriers  j^eiievois  se  réunirent  pour 
l>os(»r  les  bases  d'une  Société  de  secours  tiestinée  à  venir  en  aide, 
en  d(»liors  des  secours  ofliciels,  au.v  militaires  blessés  et  aux  fa- 
milles de  ceux  i|ui  auraient  i)erdu  la  vie  au  service  militaire. 
Celte  Société,  par  le  but  ([u'elle  s'était  proposée,  prit  le  nom  de 
Snri(Hé  de  WlnUdriod^  et  pour  devise  et  drapeau  les  paroles  du 
béros  de  Sempacb  :  (loufiulrn^s!  prenez  soin  de  ma  femme  et  de 
mes  enfanta  ! 

La  généreuse  idée  qui  venait  de  suri^ir  rencontra  un  sympa- 
tbiipie  accueil  auprès  des  autorités  et  parmi  toute  la  population; 
de  nombreux  dons  en  fournirent  bitMi  vite  la  preuve  au  Comité 
d'initiative;  des  collectes  furent  or;;anisées  et  <le  nondjreux  con- 
certs au  piofit  de  c(*tte  jeune  institution  lui  créèrent  un  nremitT 
capital;  puis  survinrent  les  é^vénements  de  Savoie  <|ui  lui  don- 
nèrent eiu:ore  un  élan  inattendu. 

n(»s  (b'déj,niés  se  rendirent  à  Herne  auprès  de  M.  SUemplli,  aloi^s 
président  <le  la  Confédération,  qui  sanctioima  l'initiative  prise  par 
les  fondateurs  de  la  Société  et  ordonnna  Tenvoi  d'une  circulaire 
a  tous  les  jjouvernements  cantonaux  ^)our  attirer  h*ur  attention 
sur  l'utilité  de  cette  ceuvre  pliilantbropique  et  les  enj^ager  à  se 
joindre  au  Comité  fondateur  i)our  étentire  sur  la  Suisse  entière 
les  bienfaits  i|ue  l'on  était  en  droit  d'atten<lre  d'une  institution 
mmme  celle  (pii  venait  de  naître. 

Au  mois  d'aoïU  de  la  même  année  la  Société  fédérale  «les  of- 
ficiers réunie  en  assemblée  «générale  à  Genève,  s'enj^aj^ea  par  un 
vote  solennel  et  à  l'unanimité,  de  pr(»n<lre  sous  sou  patronaj;e 
In  Société  de  Winkelried. 

M.  le  cM)lonel  Au<lemars,  après  le  bancpiet  qui  eut  lieu  à  l'occa- 
sion de  cett(»  réunion,  prono.sa  une  collecte  en  faveur  de  la  caisse» 
de  la  nouvelle  Société;  il  lut  réi^mdu  largement  a  son  appel. 

{*)  PréMntée  à  I*aâsembléc  générale  dos  officiers  siiis^s,  h  Lausanne,  par  la  Société 
genevoise  do  Winkelried,  ot  lue  par  M.  le  capitaino-n  Ijudjnl  A.  Dorel,  secrétaire 
Sa  la  dite  Société,  h  Gonève,  à  qui  Ton  |H.Mit  s'adresser  pour  tous  ronseignemenls 
flilérieaiv. 
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cile  et  ardue,  et  justifie  certains  retards  tenant  surtout  aux  frais 
en  perspective,  elle  n'en  est  que  plus  nécessaire,  car  il  y  a  gros 
à  parier  qu'au  moment  du  péiil  la  plupart  de  ces  complications 
se  retrouveraient  encore  et  deviendraient  autant  d'entraves  et  de 
causes  de  déplorable  déviation  dans  la  marche  à  suivre  pour 
atteindre  le  but  recherché  ;  sans  compter  qu'on  ne  serait  point 
sûr,  malgré  toute  la  bonne  volonté  désirable,  d'avoir  le  temps  de 
rattraper  les  jours  perdus  et  d'improviser  les  ouvrages  et  le  ma- 
tériel nécessaires. 

Aussi  nous  enregistrons  avec  plaisir  les  eiîorts  isolés  qui  se 
font  parfois  en  Suisse  pour  avancer  la  question  des  fortifications 
dans  son  ensemble  et  en  temps  de  paix,  à  la  seule  condition  que 
ces  efforts  ne  tendent  pas  à  compromettre  la  solution  rationnelle, 
ni  à  violer  laxiome  qu'il  vaut  mieux  n'avoir  point  de  places  fortes 
que  d'en  avoir  de  mal  situées. 

Récemment,  nous  avons  ai)puyé  et  suivi  de  tout  cœur  la  ma- 
nifestation des  sociétés  d'officiers  suisses  en  faveur  de  l'augmen- 
tation de  notre  matériel  de  position. 

Aujourd'hui,  nous  saluons  de  même  Tapparition  d'une  brochure 
de  M.  le  général  Castella,  de  Fribourg,  ancien  officier  aux  ser- 
vices de  Home  et  de  France,  qui  ne  sera  pas  sans  influence, 
espérons-le,  sur  la  solution  que  nous  désirons  voir  intervenir.  Ce 
petit  écrit  que  nous  avons  mentionné  dans  notre  dernier  nu- 
méro *  ,  aborde  bravement  son  sujet  et  ses  difficultés,  y  compris 
les  préventions  qu'il  soulève,  et  il  en  examine  les  diverses  faces 
dans  trois  chapitres  précédés  d'un  avant-propos. 

pji  recommandant  à  nos  lecteurs  cette  brochure,  qui  mérite 
d'être  lue  en  entier  par  eux,  puis  relue  et  méditée,  nous  en  don- 
nerons ci-dessous  (]uelques  extraits,  notamment  de  son  dernier 
chapitre,  renfermant  les  conclusions  : 

F]st-ce  opportun,  dit  rhonorable  auteur,  de  poser  la  question  des  for- 
tifications, et  convient-il  de  prendre  des  précautions  contre  les  éventua- 
lités d'une  violation  de  nos  frontières*? 

Quelle  est  la  partie  de  nos  frontières  qu'une  guerre  européenne  met- 
trait en  danger  V  En  d'autres  termes,  quelle  est  l'armée  qui,  d'après 
le  simple  bon  sens  et  les  données  connues,  aurait  à  emprunter  notre 
territoire  pour  ses  besoins  stratégi(|ues? 

Enfin  de  quelle  nature  doivent  être  nos  travaux  de  défense,  en  admet- 
tant leur  nécessité  *? 

Voilà  h  peu  près  quelle  est  la  somme  des  points  à  discuter  et  à  ré- 
soudre.... 

Je  conviens  que  le  danger  n'est  qu'à  l'état  latent  pour  la  Suisse,  comme 
pour  quelques  autres  pays  de  l'Europe  occidentale.  Mais  si  le  danger 
n'est  pas  palpable  aujourd'hui,  qui  est-ce  qui  vous  dit  qu'il  ne  le  sera 
pas  demain  ? 

Et  demain  ce  sera  trop  tard.  Par  le  temps  de  force  brutale  qui  court, 
de  peuple  à  peuple,  un  petit  pays  comme  le  nôtre,  dont  la  possession 
assurerait  à  une  armée  étrangère  une  grande  prépondérance  stratégique, 
doit  toujours  être  aux  aguets. 

'  Quelques  mots  sur  la  question  des  fortifications  en  Suisse,  par  le  général  Cas- 
tella. FribK)urg»  1877.  Uoe  brochure  in-8  de  40 pages.  Prix:  !)0  centimes. 
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4"  Si)t'u*l('»s  rantuiiales  de  Winkoliiod. 

Il  exisUi  VAX  outiv  un  fon<ls,  dit  Fonds  Dufour,  destiiu»  spécia- 
lomenl  à  vrnir  en  ai<le  aux  inslrui.leurs  el  à  leurs  familles;  ce 
fonds  est  sur  le  [joint  (rètrc»  liquidé,  s'il  ne?  Test  déjà. 

Quatorze  ranlons  possèdent  des  Sociétés  de  secours;  vo  sont 
ceux  de  Zurich,  lîerne,  Lucerne,  Obwald,  (llaris,  PVibourj^,  So- 
leure,  Hàle-Campagne,  Scliallhouse,  Grisons,  Argovie,  Thurfçovie, 
Tessin  et  Genève. 

Suivant  une  brochure  publiée  Tannée  dernicre,  le  capital  de 
ces  divers  fonds  se  réi)artit  comme  suit  ; 

flapital  ties  dilTérentes  sociétés  cantonales  fr.     2tKJ053»77 

(Capital  de  la  (laisse  fédérale  des  pensions  »       402702^65 

Capital  du  fonds  (îremis  »     24!2148lï>2!) 

Capital  de  rAssociation  féch'^rale  de  Winkolried     »  1048i>r)0 

Knsemble  ~f7."  317828(^27 

Kn  supposant  i\uv  ce  capital  rapporte  en  moyenne  4  %,  son 
produit  total  ne  sera  qut?  d(»  fr.  H7 l*i h^iT)^  somme  reconnue 
tout  à  fait  insullisanlc*  si  les  besoins  ilevenaient  plus  nombreux. 

Les  capitaux  dont  disposent  les  Sociétés  i>articulières  ne  s'é- 
Icvent  (pi  à  environ  fr  tiOA  lOUt^^lti  produisant  à  i  «/o  un  reveiui 
annuel  de  fr.  iO^>0^nOt<^  somme  insignifiante  en  présence  des  de- 
mandes.  H  faut  absolumcMil  développer  cette  partie  des  secours. 

A  riieure  qu'il  i\st  le  chiiVre  des  pensions  servies  par  la  Con- 
fé»dération  doit  déi)asscr  Ir.  ^ïO^OOi)  par  an. 

I-.a  création,  ces  dernières  années,  de  nombreuses  sociétés  de 
secours  pour  les  militaires  blessés  et  leurs  familles,  prouve  que 
Ton  sent  un  peu  partout  la  nécessité  d'augmenter  les  moyens 
dont  nous  disposons  oflicii^lhMnent  :  car  les  accidents,  loin  de 
diminuer,  sont  malheureusement  plus  fréipients.  Nos  armes  à  feu 
ont  subi  de  grands  perfectioimemcnts;  mais  leur  maniement  de- 
mande de  plus  grandes  précautions  pour  éviter  les  chances  de 
inallieurs;  le  temps  tle  service  a  été  augmenté  et  les  exercices  à 
feu  sont  plus  fréqu(Mits. 

¥a\  présence  des  circonstances  difliciles  que  liaversent  nos  po- 
pulations, le  moment  n'est-il  pas  vimui  de  r(»lcver  la  question  des 
|)ensions  militaires,  de  réunir  en  un  seul  cori»s  toutes  ces  sociétés 
particulières  ({ui  poursuivent  le  n)éme  but,  et  <lont  Tunion  ou 
plutôt  la  réunion  augmentera  la  puissani.'eV  A  huirs  délégués  tic 
chercher  les  meilleurs  moycMis  pour  obhMiir  ce  résultat  et  répan- 
dre partout  les  bienfaits  ([U(>  nous  en  attendons. 

Nous  nous  adress(»ns  avec  contiance  au  comité  central  de  la 
Société  fédéiale  des  ( )flîciers,  nous  reposant  sur  son  patriotisme 
et  convaincus  qu'il  fera  son  possibh*  |»our  activer  le  développe- 
ment d'une  i<lée  généreuse  dont  la  Société  militaire  fé<lérale  a 
accepté  le  patronag(î  il  y  a  quelqu(»s  années. 

Genève,  le  4  août  1877. 

Pour  le  Comité  de  la  Soticté  tji*ncvoifie  de  Wlnhrlried : 

Le  Président  :  J.    Wuhtii,  ancien    major  fé<léral. 

Ij^  Secrétaire  :  A.  Doiikt,  cap.-adj.  de  bataillon. 

Le   Tè'ésorier  :   Ant.    Hoiiullon,    atlj.-sous-oflicier. 
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L'établissement  de  ces  l)atleries  n'entraincrait  pas  une  grande  aug- 
mentation de  trais. 

Ce  genre  de  fortifications  est  très  efficace  et  notre  pays  se  prôte  ad- 
mirablement à  leur  emploi. 

Elles  oITrent,  on  outre,  le  triple  avantage  d'une  rapide  exécution,  de 
s'adapter  à  tous  les  terrains  et  d'être  très  économiques.  On  pourrait 
employer  à  leur  construction  la  troupe  des  difl'érentes  armes. 

L'ctat-major  fédéral,  qui  renferme  des  officiers  très  distingués,  com-: 
prendra  Tulilité  qu'il  y  a  de  familiariser  les  ofliiiiers  subalternes  et  les 
soldats,  avec  le  côté  teclinique  et  manuel  de  ces  moyens  de  défense. 

Dans  cet  ordre  d'idée,  ce  serait  un  grand  progrès  h  faire  que  de  mu- 
nir chaque  compagnie  d'infanterie  d'une  dizaine  d'outils  destinés  à  re- 
muer la  terre,  atin  que  les  soldats  puissent  immédiatement  se  couvrir 
en  occupant  une  position.  On  réaliserait  ainsi  une  plus  grande  solidité 
d'action  et  une  économie  de  sang  considérable. 

Mais  malgré  le  bon  marché  des  travaux  dont  il  s'agit,  il  ne  laisserait 
pas  que  d'être  une  agravatio;i  difficile  à  arranger  pour  le  budget  mili- 
taire qui  se  traîne  déjà  si  péniblement. 

Je  propose  de  subvenir  à  cette  dépense  pir  une  souscription  qui  pren- 
drait le  titre  de  souscription  jwur  ta  défense  mdhmale  et  dont  le  mon- 
tant serait  versé  entre  les  mams  des  Directeurs  cantonaux. 

Que  chaque  citoyen  pouvant  consacrer  quelque  argent  îi  ses  menus 
plaisirs,  s  inscrive  pour  une  cotisation  mensuelle  d'un  franc  ou  de  cin- 
quante ceiilimes  pendant  (>  mois;  que  chaque  dame  retranche  la  môme 
somme  de  ses  cohtichets  et  l'atVaire  est  faite. 

Les  plus  fortes  cotisations  sont  naturellement  permises. 

Le  meilleur  exemple  de  refficacilé  des  batailles  fortifiées,  c'est  Plevna. 
La  possession  de  celle  position  devenait  une  nécessité  pour  les  Russes, 
soit  pour  assurer  le  liane  de  leurs  opérations  contre  les  montagnes  dos 
Balkans,  soit  pour  agir  sur  le  quadrilatère.  C'est  ce  que  les  Turcs  ont 
compris  et  ils  ont  fortilié  les  approches  de  cette  place  avec  un  luxe  de 
travaux  dont  leurs  vaillants  adversaires  ont  éprouvé  les  elYets. 

Personne  n'ignore  que  la  tactique  d'aujourd'hui  fixe  l'avantage  du  côté 
de  la  défense,  dans  de  bonnes  conditions  ;  c'est-à-dire  lorsque  les  dé- 
fenseurs d'une  position  sont  abrités  et  armés  de  fusils  à  tir  rapide. 

Le  résultat  de  ces  multiples  assauts  des  Musses,  conduits  avec  une 
énergie  remarquable,  jusqu'aux  parapets  des  Turcs,  est  une  confirma- 
tion éclatante  de  cette  prépondérance  sus-indiquée.  Or,  cette  théorie  que 
l'on  peut  considérer  comme  déihiilivement  admise,  est  toute  en  notre 
faveur;  elle  doit  ranimer  noire  confiance  et  dissiper  les  doutes  malsains 
qui  auraient  pu  hanter  la  tète  de  quelques-uns. 

Disons-le  en  passant,  ces  attaques  de  front,  en  plein  jour  et  de  pre- 
mière inienVion^  sans  feinte  aucune,  faites  par  les  Russes,  contre  de 
formidables  positions,  indiquent  plus  d'esprit  chevaleresque  que  de  sa- 
voir faire  et  de  prudence. 

L'esprit  chevaleresque  n'est  plus  guère  de  mise  dans  la  nouvelle  lac- 
tique, excepté  en  de  rares  occasions  où  il  faut  jouer  le  tout  pour  le  tout. 

Cela  coûte  trop  cher. 

La  guerre  n'est  pas  de  la  poésie  ;  nulle  chose  au  monde  ne  demande, 
au  contraire,  plus  de  rectitude  de  jugement  et  de  calculs  minutieux. 

Les  mouvements  conseillés  par  l'imagination  n'amènent  guère  que 
des  mécomptes.  A  part  les  éclairs  de  génie,  hélas  !  fort  rares,  le  simple 
bon  sens  est  le  guide  le  plus  sûr  pour  un  chef.  L'entêtement  dont  nous 
voyons  de  si  nombreux  exemples  dans  toutes  les  guerres  et  en  particu- 
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disparaît  pas  pendant  le  bain  de  graisse  et  qui,  dans  un  temps  relative- 
nient  assez  court  après  le  magasinage,  est  la  cause  d*un  commencement 
de  désagrégation  de  la  graisse. 

Dès  que  cette  désagrégation  a  atteint  un  certain  degré,  une  partie  de 
la  graisse  se  détache  en  fragments  ou  paillettes  et,  dans  cet  état,  la  mu- 
nition expose  les  canons  au  plombage,  d*où  il  résulte  un  rayon  d*écar- 
toment  plus  fort  qu'avec  une  munition  à  graissage  normal. 

Il  ressort  ainsi  de  ce  qui  précède  qu'il  est  difficile  d'indiquer  l'époque 
où  le  falal  inconvénient  se  produit  II  est  parfaitement  certain  que  la 
qualité  ne  restera  la  même  que  dans  les  2  à2  */,  premières  années  apns 
la  fabrication  ;  après  ce  délai,  quelques  livraisons  seront  déjà  en  état 
de  désagrégation,  tandis  que  d'autres,  et  probablement  la  munition 
graissée  dans  des  conditions  très  favorables  de  température,  pourront 
encore  être  considérées  comme  boinies  môme  après  six  ou  sept  ans. 
IIeureu.sement  que  la  munition  endommagée  à  un  haut  degré  peut  de 
nouveau  être  remise  en  bon  état  par  l'enlèvement  de  l'ancienne  graisse, 
et  le  graissage  à  neuf  des  cartouches,  ce  qui  est  étal)li  par  de  nom- 
breuses reproductions  de  cibles  h  l'appui. 

Le  laboratoire,  aussi  bien  que  le  contrôle  des  munitions,  s*occupe 
sans  relâche  de  rechercher  une  meilleure  méthode  de  graissage,  per- 
mettant de  conserver  les  cartouches  pendant  longtemps  dans  leur  état 
primitif. 

Jusqu'à  ce  que  ce  moyen  soit  trouvé,  il  faut  veiller  strictement  à  co 
qu'on  ne  se  serve  que  des  plus  anciens  approvisionnements,  et  l'on 
devra  continuer  le  graissage  à  neuf  delà  munition,  ordonne  par  nous, 
jusqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  plus  une  seule  cartouche  à  graissage  endom- 
magé. On  peut  tlxcr  cette  époque  jà  l'année  prochaine,  car  l'état  de  la 
munition  était  le  suivant  au  l'' janvier  1877  : 

1872  et  années  antérieures      2,985,000  cartouches. 

1873 10,798,800        » 

1874 4,885,000        » 

1875 2,560,000        » 

1876 11,480,000        » 

Pendant  l'année  1877,  on  se  servira  d'environ  4  millions  de  cartou- 
ches pour  les  cours  militaires,  et  l'on  en  vendra  0  à  10  millions  au  pu- 
blic, soit  en  totalité  13  à  14  millions;  ensorte  qu'il  restera  à  la  fin  de 
Tannée  : 

de  1872  —  — 

de  1873  environ         500,000  cartouches. 

de  1874      Y  4,885,000        » 

de  1875      »  2,560,000        » 

de  1876      •  11,480,000        « 

Il  faut  en  outre  déduire  de  ces  chitTres  quatre  millions  de  cartouches 
pour  les  coui*s  militaires  de  l'année  1878,  munition  qui  sera  de  nouveau 
prise  sur  les  plus  anciens  approvisionnements;  il  restera  ainsi  pour  la 
vente  en  1878  : 

de  ranniHî  1874      1,385,000  cartouches. 

de  l'année  1875      2,r)60,000  » 

de  l'année  1876    11,480,CK)0         » 

de  rannt?e  1877,  remplacement  de  celles  brûlées  dans  Tannét». 
Gomme  l'état  réglementaire  de  la  munition  terminée  d'infanterie  nt> 
dépa^i^  pas  le  chilTre  île  :)0  millions  de  cartouches  et  que,  «l'autre  part, 
il  est  nécessaire  de  fixer  de  12  :i  13  millions  le  nombre  de  cartouches 
dont  on  a  besoin  annuellement,  il  n'y  aura  plus,  à  dater  de  1879,  dans 
les  approvisionnements,  des  munitions  antérieures  à  2  W  ans  de  fabrica- 
tion, ensorte  que,  môrno  dans  le  cas  où  on  ne  trouverait  pas  jusque  là 


L 


—  462  - 

moral  des  troupes,  en  les  rendant  hésitantes  lorsqu'elles  sont  obligées  de 
combattre  à  découvert. 

En  toutes  choses  existe  la  juste  mesure.  Il  y  a  des  précautions  à 
prendre,  des  détails  de  relèvements  ou  passages  de  lignes  que  les  hom- 
mes du  métier  connaissent  et  qu'il  est  hors  de  propos  de  développer  ici. 

Au  moment  d'écrire  le  dernier  mot,  je  me  heurte  encore  à  une  objec- 
tion que  je  ne  veux  point  laisser  passer.  Elle  est  captieuse  dans  la  forme, 
mais  le  patriotisme  a  beaucoup  h  y  redire  quant  au  fond. 

«  De  deux  choses  Tune  :  ou  nous  ne  serons  point  attaqués,  ou  bien  nous 
»  le  serons  par  une  grande  puissance,  par  des  forces  écrasantes  aux- 
»  quelles  il  serait  folie  de  résister  ;  »  par  conséquent  tous  travaux,  toutes 
dépenses  en  vue  de  la  défense  du  pays,  seraient  h  pure  perte.  Donc  il  ne 
nous  reste  qu'à  nous  confier  à  la  Providence  et  à  attendre. 

Comme  on  le  voit,  le  dilemme  ne  manque  pas  de  tranchant. 

La  lâcheté  trouve  toujours  moyen  de  se  dissimuler  derrière  de  superbes 
raisonnements. 

Montesquieu  a  dit  :  «  le  champ  de  bataille  est  la  pierre  de  touche  de 
l'homme». 

Cela  est  complètement  vrai.  Mais  on  peut  substituer  le  mot  de  champ 
de  bataille  dans  toute  situation  de  la  vie  qui  met  en  jeu  l'énergie  et  les 
plus  nobles  sentiments  de  l'ûme. 

C'est  là  qu'on  reconnaît  l'homme  digne  de  ce  nom. 

Dans  cet  ordre  de  faits,  que  de  levons  l'homme  aurait  à  recevoir  de 
la  femme,  laquelle  ne  marchande  jamais  son  dévouement  dans  les  grandes 
circonstances  et  va  droit  au  but,  soit  que  ce  dévouement  ait  pour  mobile 
la  chose  publique  ou  le  cercle  des  affections. 

L'histoire  suisse  ne  manque  pas  d'exemples  féminins  patriotiques  et 
elle  nous  en  fournira  encore. 

Le  langage  et  les  actes  des  lâches,  compromis  au  jour  du  danger,  sont 
en  général  le  triste  privilège  d'une  certaine  catégorie  d'individus  qu'on 
retrouve  dans  tous  les  pays. 

Ce  ne  sont  pas  les  paisibles  citoyens  qui  fuyent  les  fêtes  tapageuses, 
ni  les  laborieux  cultivateurs  qui  gardent  fidèlement,  au  modeste  foyer, 
les  traditions  religieuses  et  patriotiques  de  leurs  pères. 

Mais  ce  sont  les  débiteurs  à  facettes  de  discours,  toujours  armés  de  toutes 
pièces  lorsque  l'ennemi  est  loin  ;  ce  sont  les  journalistes  qui  abusent  de  la 
presse  pour  exciter  les  passions  au  lieu  de  les  calmer  ;  ce  sont  les  Jupi- 
ters  tonnants  des  tribunes  de  tir  ;  ce  sont,  enfin,  les  faiseurs  de  politique 
spéculative,  lesquels  se  servent  de  machines  à  elTet,  qui  poussent  aux 
hauts  emplois,  tout  en  ravivant,  de  gaieté  de  cœur,  cette  éternelle  plaie 
de  la  Suisse  :  les  querelles  religieuses. 

Ce  sont  peut-être  encore,  s'il  faut  en  croire  certains  signes,  quelques- 
uns  de  ces  malheureux  frelons  de  nations,  qui  s'en  vont  butiner  aux 
fonds  des  reptiles  ;  espèces  d'hyménoptères  multicolores,  heureusement 
rares  pour  l'honneur  de  la  Suisse. 

Demandez  à  tous  ces  batteurs  de  grosse  caisse  de  donner  "un  mara- 
vedis,  de  se  faire  une  piqûre  d'épingle  ou  de  déroger  à  une  de  leurs 
épicuriennes  habitudes  pour  sauver  la  patrie  si  elle  était  en  danger  ;  ils 
vous  répondront:  «Il  n'y  a  rien  à  faire  et  nous  restons  chez  nous  ». 

Ces  divers  types  de  citoyens  existent  et  il  faut  s'en  méfier. 

La  doctrine  de  l'abstention  et  fart  de  ne  rien  faire  sont  faciles  et  sé- 
duisent. 

Il  y  a  beaucoup  de  héros  à  la  manière  des  moutons  qui  tendent  hé- 
roïquement le  cou  au  boucher  tout  en  bêlant  force  protestations  contre 
l'illégalité  de  la  chose. 

Si  les  signaux  d'alarme  brillent,  une  nuit,  sur  les  sommets  de  nos 
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I.a  (îontoïK'^ralion  posrisMe  la  réserve  de  gueiTO  suivante  on  parties 
préparées  île  Niunition,en  matières  premières  et  en  établissements  pour 
la  falricalicm  des  cartouclie.s  d'inl'anlerie  : 

1.  I)i»uilles  prét(»s  à  èlrtî  amorcées  10  millions  /    en    caisses   prêtes 

"2.  l*rojt»cliles  tt»rminés  10        »         \    ()our  le  transport. 

îî.  Uondelles  prêtes  pour  la  fabrication  «les  douilles      75,000  kiioj». 

i.  IMond)  i^n  barres  61/275      » 

5.  Ia.»s  machines  et  outils  nécessaires  à  la  fabrication  de  la  nmnition 
d'infanteri»  pour  une  coinpaj;nie  d'arliliciers.  Une  partie  seule- 
ment de  routillaj^e  a  été  ac.«piis  pour  une  seconde  compa<j;nie,  at- 
tendu i[{\\i\\  cas  de  besoin  rien  ne  s'opposait  à  ce  que  le  labora- 
toire soit  charrié  iTamorcer  les  douilles. 

r».  Knlin  la  Confédération  dispose  encore  de  deux  collections  de  ma- 
chines pour  la  fabrication  des  douilles,  mais  ipii  sont  plutôt  des- 
tinées h  suppléer  à  ce  qui  pourrait  subitement  faire  défaut  dans 
les  fabriques  actuelles  qu'à  organiser  une  exploitation  extraordi- 
naire en  tenq)s  de  guerre. 

i Kitre  ces  réserv(»s  de  guene,  le  laboratoire  dispose  encore  des  ma- 
tières pr»»mières  servant  h  l'exploitation  normale  de  Patelier. 

I  et  II.  Pour  achever  les  10  millions  de  douilles  et  de  projectiles, 
nous  mampions  des  ntatières  premières  pour  la  fabrication  du  fulminate, 
ainsi  que  du  papier  et  du  carton  pour  rempaquetante  des  cartouches, 
pour  l'achat  destjuels  on  a  fait  figurer  un  crédit  de  fr.  18, 100  au  budget 
du  laboratoire  pour  1878. 

Nous  n'estimons  pas  «lu'il  soit  urgent  de  compléter  rmventairc  des 
machines  et  de  l'outillage  avant  que  la  situation  tinancière  de  la  Confé- 
dération se  soit  un  peu  éclaircie.  On  peut  même  renoncer  entièrement 
à  compléter  ce  matériel,  si  vous  approuvez  notre  projet  d'arrêté. 

lil.  L'approvisionimement  de  rondelles  suffit  pour  la  fabrication 
d'environ  10  millions  de  douilles.  Il  ntms  parait  nécessaire  de  créer  une 
grande  réserve  de  ce  matériel,  car  il  n'a  pu  ju.^qu'ici  être  tiré  en  bonne 
qualité  que  d'une  seule  maison  étrangère,  en  sorte  qu'il  faut  prévoir  le 
cas  où  celte  source  viendrait  à  s'épuiser. 

IV.  l*our  achever  10  millions  de  projectiles,  chillre  correspondant 
à  l'approvisioimement  ci-dessus  de  rondelles,  les  01/275  kilos  de  plomb 
en  provision  ne  suflisent  pas  ;  c'est  pourquoi  nous  vous  prions  de  nous 
accorder,  pour  compléter  le  dépôt  de  plomb  et  le  mercure  nécessaire  à 
la  fiibrication  des  10  millons  de  cartouches  pour  les<pielles  les  rondelles 
existent  déjà,  connue  nous  l'avons  dit  plus  haut,  un  crédit  de  : 

Fr.  S4,0(K)  pour  150.000  kilogrammes  de  plomb  et  de 
•     7,800     »  (MM)  »  »    mercure. 

II  résulte  de  ce  qui  vient  d'être  dit  jusqu'ici  : 

!•»  yu*il  est  complètement  satisfait  aux  exigences  de  l'art.  170  de  l'orga- 
nisation militaire  et  que  ra|>provisionnement  réel  en  cartouches  d'in- 
fanterie dépasse,  au  l''  janvier  1877,  KelVectif  réglementaire  prescrit  de 
1M5!,300  cartt)uches  ; 

!2"  que  les  appr(»visionnements  |»resrrits  par  l'art.  17^2  existent,  sa- 
voir : 
aj  en  parliijs  préparées  d»*  munition  équivalant  à  \y.\  «'o  de  l'elYectif 

réglementaire  de  nmiiiiion  teiininée  ; 
/*'  en  matières  premières  pour  la  fabrication  des  douilles,  égale- 
ment avec  \)\l  ".„ 
Kn  revanche,  les  matières  premières  pour  la  fabrication  des  projecti- 
l<»s  manquent  partiellement,  el  le  fulminate  et  le  matériel  de  [»jiquetage 
iiére>saircs  pour  rarhèvi'inenttles  e.utouches  man<pieiit  complètement. 
L'approvisionnement  de  poudre  n"  4  est^  suivant  un  état  justificatif 
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ne  peut  atteindre  aucune  des  positions  d'où  nous  pourrions  nous  trou- 
ver dans  le  cas  de  défendre  notre  neutralité.  Au  point  de  vue  de  notre 
défense,  nous  restons  donc  dans  les  mômes  conditions  qu'avant  la 
guerre,  car  on  n'ira  pas  jusqu'à  prétendre  que  nous  puissions  jamais 
prendre  l'offensive  pour  empêcher  la  réunion  de  forces  fran(;aises  der- 
rière cette  ceinture. 

Quels  devoirs  nous  sont  imposés  en  présence  de  l'état  de  choses  tel 
qu'il  est  en  réalité  '? 

Nous  n'avons  jamais  recommandé  le  sommeil  et,  quoique  nous  soyons 
encore  plus  tranquilles  aujourd'hui  qu'autrefois  sur  les  intentions  de  la 
France  (nous  ne  parlons  pas  de  sympathie  ou  d'antipathie,  mais  seule- 
ment de  convenances  militaires),  et  que  nous  n'ayons  h  attendre  de  l'Al- 
lemagne que  des  procédés  également  corrects,  il  ne  faut  cependant  pas 
négliger  les  mesures  préservatrices.  Il  ne  s'agit  pas  seulement  d'amitié 
envers  nous,  mais  du  plus  ou  moins  de  confiance  que  chaque  parti 
aura  dans  la  bonne  foi  de  l'autre,  et  dans  notre  force  en  cas  de  résis- 
tance éventuelle.  Or  cette  force  ne  peut  être  prouvée  que  par  des 
moyens  pratiques,  et  non  par  des  phrases. 

Nous  comprenons  par  là,  en  première  ligne,  un  procédé  commet  en 
1870,  c'est-à-dire  qu'avant  la  publication  de  la  déclaration  de  guerre,  il 
ne  convient  pas,  pour  prouver  nos  intentions,  de  lever  un  grand  nom- 
bre de  troupes,  mesure  dont  on  put  apprécier  tous  les  avantages  en 
1870.  Mais  ce  qui  n'est  pas  inutile  et  que  l'on  peut  préparer  déjà  en 
temps  de  paix,  c'est  la  coimaissance  de  nos  frontières,  du  terrain  y  ad- 
jacent et  des  lignes  de  retraite,  ainsi  que  celles  du  territoire  étranger, 
travail  rendu  facile  par  la  bonne  qualité  de  nos  cartes.  On  admet  au- 
jourd'hui généralement  qu'il  suffit  que  les  officiers  d'état-major  aient 
parcouru  le  pays  en  tous  sens.  Nous  ne  sommes  pas  de  cet  avis.  Au 
contraire,  la  connaissance  du  terrain,  telle  qu'on  peut  l'obtenir  avant  le 
service,  doit  être  rendue  accessible,  dans  les  états-majors,  depuis  le  di- 
visionnaire et  le  commandant  de  régiment,  jusqu'au  bas  de  l'échelle, 
afin  que  tous  les  officiers  puissent,  dans  la  forme  comme  dans  la  coor- 
dination, et  suivant  les  besoîns  du  ser\'ice,  observer,  voir,  délibérer,  et, 
éventuellement  ,  préparer  des  dispositions  en  connaissance  de 
cause.  L'étude  à  laquelle  se  livrent  les  officiers  de  Tétat-major  général 
est,  à  la  vérité,  excellente  ;  mais  elle  doit  être  faite  dans  le  pays  entier, 
et  non  pas  dans  un  cercle  d'activité  spécial  et  isolé.  Seulement,  nous 
n'attribuons  à  cette  étude  qn'une  valeur  théorique  et  indirecte,  tandis 
que  ces  voyages  que  nous  recommandons  aux  états-majors  de  division 
et  de  brigade  tendent  à  un  but  direct  et  concret.  Ainsi,  bien  des  points 
de  vue  seront  pesés  et  mûris  pour  une  action  pratique,  si  l'on  peut  voir 
et  juger  la  question  tranquillement,  sans  avoir  derrière  soi  des  troupes 
et  même  devant  soi  l'ennemi.  C'est  seulement  peu  à  peu  que  nous  pour- 
rons travailler  à  l'instruction  de  nos  officiers  ;  le  reni,  vidi^  vici,  arrive 
rarement. 

Lors  de  ces  reconnaissances,  où  le  génie  ne  devra  jamais  faire  défaut, 
on  s'appliquera  à  découvrir  les  points  susceptibles  de  recevoir  des  for- 
tifications. Ainsi,  par  la  préparation  de  projets  dans  les  écoles  du  génie, 
on  pourrait  atteindre  deux  buts:  l'instruction  et  les  précautions  pour  un 
cas  sérieux.  De  tels  projets  une  fois  mûris,  nous  recommandons  le  tracé 
de  profils  et  leur  conservation,  ainsi  que  celle  des  matériaux  et  outils 
nécessaires  dans  des  locaux  voisins.  Alors  le  moment  de  réunir  les  trou- 
pes une  fois  arrivé,  nous  aurons  beaucoup  gagné  ;  en  effet,  il  ne  sera 
plus  nécessaire  de  discuter,  sur  place,  les  mesures  normales  et  leur  ap- 
plication, et  de  se  mettre  en  quête  des  divers  matériaux  nécessaires. 
De  tels  préparatifs,  destinés  â  la  localité  qui  fait  l'objet  de  ces  lignes 
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Dans  la  gil>crne  et  dans  le  sac 00  cartouches. 

Au  parc  do  division 'M)  » 

Au  parc  de  munition  de  corps 23  » 

l^uns  la  partie  attelée  du  grand  parc.  .       .  ±1         » 

1G5  cartouches. 
Dans  la  partie  non  attelée  du  ^rand  parc  ...       115         » 

•^80  cartouches. 

Cette  dernière  indication  seule  nous  donne  des  explications  sur  les  ap- 
provisionnements qui  ne  suivent  pas  les  armées,  tandis  que  les  autres 
renscij^nements  ne  parlent  (|uc  de  la  munition  de  poche  cl  de  celle  des 
armées  mobiles. 

Dans  Tarmée  suisse,  on  dispose  comme  suit  de  la  munilioii  d'infan- 
terie (les  bataillons  admis  à  relïectif  réglementaire  de  070  hommes  por- 
tant le  fusil)  : 

Munition  dans  la  giberne  ei  dans  le  sac   .     100    -  -    07,600 cartouches 
Dans  2  demi-caissons  en  ligne         .     .     .      35,5o  —    24,000        » 
Au  parc  de  division,  î  demi-caissons  îr),^,  r-    ?-i,000        » 

Munition  de  poche  et  parc  mobile      .     .     171      =  115,600  cartouches 
1  demi-caisson  du  parc  de  dépôt   .     .     .      17,;;j  -      12,0(X)        » 
Au  dépôt,  mais  non  chargé       .     .     .     .      Il,,^—      7,600        » 

200,00    -  135,200  cartouches 
La  proportion  est  la  suivante,  les  bataillons  calculés  avec  10  ""/u  de 
surnun)éraires,  soit  h  744  liommes  portant  fusil  : 

Munition  de  poche 100     z=    74,400  cartouches 

Caissons  en  ligne 32„,  =    24,000      > 

Parc  de  division 32„.  =    24,000      » 

Munition  de  poche  et  parc  mobile  .     .     .    164,,,  -^  122, iOO  cartouches 
Demi-caisson  du  parc  de  dépôt      ...      16,,.  =:    12,000      » 
Au  dépôt  mais  non  chargé l  »07  =         ^^^      • 

181,,;  =  135,200  cartouches 
Soit,  en  chiffre  rond,    182. 

Pour  cause  de  simplicité,  nous  ne  tenons  compte  ici,  ainsi  que  dans 
les  explications  suivantes,  que  de  Tinfanterie,  attenilu  que  les  besoins 
des  armes  spéciales  sont  relativement  moins  importants. 

Du  reste,  les  indications  très  incomplètes  que  nous  trouvons  sur  la  nm- 
nition  bn'llée  en  temps  de  guerre,  nous  prouvent  en  général  que  les  ap- 
provisionnements des  Fltats  ci-dessus  mentionnés  et  de  la  Suisse  égale- 
ment sont  suffisamment  dotés.  Nous  nous  bornons  à  quelques  indica- 
tions so  rapportant  aux  fusils  se  chargeant  par  la  culasse. 

Dans  la  campagne  de  1866,  les  armées  prussiennes  n'ont  employé  que 
7  cartouches  en  moyenne  par  homme,  y  compris  la  munition  abîmée  et 
perdue. 

!'•  armée,  y  compris  Tarmée  de  THlbe  (109,000  hommes)  6  cartouches. 

2-      «        (1 19,000  hommes) 6        » 

Armée  du  Main  (40,000  hommes) 11        » 

Dans  cette  campagne,  il  y  a  eu  (juelques  compagnies  qui  ont  complè- 
tement épuisé  leur  munition  ;  il  n*est  pas  établi,  toutefois,  ({ue  de  plus 
grandes  subdivisions  aient  brûlé  toute  leur  munition  de  poche. 

Il  n*existe  point  encore  de  données  précises  sur  la  consommation  de 
la  munition  d'infanterie  pendant  la  guerre  de  1870-71. 

11  y  aura  sans  doute  aussi,  dans  le  cas  particulier,  peu  de  plaintes  sur 
le  gaspillage  complet  de  la  munition  par  de  grandes  subdivibions  de 
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h  garder  notre  propre  cheval  comme  un  idéal,  mais  il  no  sera  pas  jugé 
de  môme  par  les  véritables  connaisseurs.  Du  reste,  les  idées  fausses  que 
Ton  s'était  faites,  dans  le  canton  de  Berne  par  exemple,  sur  la  race 
nord-allemande,  sont  déjà  en  voie  de  disparaître,  surtout  depuis  que 
i  on  agit  avec  plus  de  discernement  dans  les  achats  de  la  deuxième  et  de 
la  troisième  année. 

»  Les  agriculteurs,  habitués  à  nos  chevaux  osseux  et  de  grosse  con- 
formation, tenaient  pour  trop  faibles  et  incapables  de  supporter  la  fati- 
gue les  chevaux  allemands,  plus  déliés  des  membres  et  plus  sveltes  de 
corps  ;  mais  ils  se  sont  convaincus  du  contraire  à  la  pratique,  et  déjà 
dans  la  quatrième  année  après  l'introduction  de  ces  animaux  ,  par 
exemple  dans  les  cantons  de  Berne  et  de  Fribourg,  ces  préjugés  ont  si 
bien  disparu  que,  pour  1878,  on  a  pu  y  trouver  le  double  du  nombre 
normal  de  recrues  de  cavalerie.  » 

Le  correspondant  de  la  Grcnzpost  saisit  cette  occasion  pour  rectifier 
certaines  observations  mal  fondées  que  Ton  entend  fréquemment  for- 
muler lors  des  ventes  aux  enchères  des  chevaux  achetés  à  l'étranger  et 
qui  ne  sont  pas  jugés  aptes  au  service  de  la  cavalerie. 

On  fait  souvent  alors  à  la  commission  d'achat  le  reproche  de  s'être 
laissé  (T  mettre  dedans  i>  puisqu'elle  a  ramené  des  chevaux  impropres 
au  service.  Le  reproche  a  une  apparence  de  justesse,  mais  il  n'est  point 
juste  en  réalité  ;  voici  pourquoi  : 

Dans  les  achats  dont  il  s'agit,  on  amène  à  la  commission  des  chaînes 
entières  de  chevaux  et  on  lui  demande  pour  chacun  la  môme  somme, 
qui  représente  leur  valeur  moyenne.  Si  la  commission  exclut  ceux  qui, 
pour  divers  motifs ,  ne  seront  pas  reconnus  bons  pour  la  cavalerie 
d'après  le  règlement,  le  prix  moyen  de  ceux  qu'elle  retiendrait  s'en 
trouve  si  fort  élevé  qu'elle  préfère,  au  point  de  vue  du  résultat  financier 
pour  la  Confédération,  les  prendre  aussi  avec  les  autres,  quitte  à  les 
revendre  en  Suisse.  Ce  sont  d'ailleurs  de  bons  chevaux,  et  ce  fait  est 
assez  prouvé  par  l'empressement  des  amateurs  aux  enchères  et  par  le 
prix  qu'ils  atteignent. 

Du  reste,  il  va  sans  dire  que,  dans  le  nombre,  on  est  toujours  exposé 
à  avoir  acheté  des  chevaux  dont  certains  défauts,  de  nature  ù  les  faire 
exclure  du  service  de  cavalerie,  ne  se  manifestent  que  pendant  la  pé- 
riode de  leur  dressage  au  trait  et  à  la  selle.  En  effet,  la  Confédération 
ne  livre  aux  recrues  de  dragons  et  de  guides  que  des  chevaux  qui  ont 
été  auparavant  montés  et  attelés. 

Ajoutons  que,  tout  récemment,  le  gouvernement  allemand  a  pris  de 
nouveau  la  résolution  d'accorder  à  la  Confédération  suisse  la  sortie  de 
300  chevaux  de  cavalerie,  en  sorte  que,  si  nous  nous  en  rapportons  à 
l'opinion  du  correspondant  de  la  Grenzpost^  le  convoi  ramené,  il  y  a  peu 
de  temps,  du  Dancmarck,  constituera  probablement  la  seule  opération 
d'achat  faite  dans  ce  pays,  au  moins  pour  le  recrutement  de  1878. 


A  propos  des  exercices  de  tir  d'un  Jour. 

Monsieur  le  Rédacteur.  —  Les  soldats  de  toutes  les  classes  d'âge  de  l'élite 
n'ayant  pas  fait  de  service  dans  l'année  courante  sont  tenus  d'assister 
aux  exercices  de  tir  d'un  jour,  prescrits  par  Part  104  de  la  loi  sur  l'orga- 
nisation militaire. 

Ces  exercices  se  font  actuellement  ou  se  sont  déjà  faits  dans  le  2**  ar- 
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Si  nous  parlons  dn  ce  point  «le  vue,  si  nous  consitlôrons  en  onlre 
noire  anneniont  avec  le  lusil  à  rrfn'tition,  tandis  qui»  irautresarmi'es  ne 
possèdent  que  le  l'usil  simple,  à  eharîjenïent  par  la  i*ulass<»,  r{  si  nous 
tenons  en  outn3  compte  du  fait  que,  dans  une  armét' ilc  milices  on 
doit  s'attendre  à  une  izranile  consommation  de  nmniliou,  cl  quN-nlin 
les  feux  ?i  ^,'randes  distar)ces  soîit  de  |)lus  (mi  |)1us  admis  par  la  tactique, 
nous  pouvons  dire  «pi(»  l'c^quipement  de  2<H)  cartouches  par  homme  iTcst 
pas  exajîéré,  on  raison  dt\s  expéiiences  faites  jusqu'ici,  mais  ipfil  n'est 
pas  non  plus  trop  faii>le,  et  qu'ainsi  la  dotation  prévue  par  la  loi  est 
assez  juste. 

Kn  revanche,  il  existe  sans  doute  une  lacune,  c'est  «pie,  si  li»s  corps 
comptent  par  exemple  10  ®/o  de  surnumêruires.  clia(pie  honuuc^  n'aura 
plus  200  cartouche^,  niais,  ainsi  que  nous  l'avons  dénu^ntrê  plus  haut, 
environ  180  seulement,  et  il  ne  restera  en  quelque  sorte  plus  rien  de 
disponible  dans  les  dépots. 

L'élite  a  déj?i  maintenant  10  ^^  de  surnuméraires,  et  cela  depuis  le 
printemps,  sans  compter  les  recrues,  tandis  que  la  landwehr  a  à  peu 
près  refTeclif  ré«^dementaire  d'hommes  portant  fusil.  Nous  ne  ferons 
donc  pas  erreur,  si  nous  cofiiplons  dans  im  aveinr  piochain  un  etïectif 
de  10  °/„  de  siu'numéraircs  en  totalité. 

Fondés  sur  ce  qui  précède,  nous  propo.sons  donc  aussi,  pour  les  sur- 
numéraires, de  tenir  prête  la  munition  prévue  par  la  loi.  (!omme  l'ef- 
fectif réglementaire  est  admis  i^  (212  x  (>7())  •li:î,:H2  honnues,  cela 
ftrait  ainsi  l.i,lî3l  honmies  à  2(X)  cartouches  -  2,S0(î,2OO  cartouches, 
soit  en  chiffres  roml  3  millions,  ou  la  numition  nécessaire  pour  22  ba- 
taillons à  reffetîtif  normal. 

A  teneur  de  l'article  170  de  rorj^anisation  militaire,  l'approvisionne- 
ment ordinaire  en  munition  des  armes  à  feu  portatives  est  établi  d'après 
le  chifTre  ré^lemeiitaire  d(»s  honmes  portant  fusil,  et,  selon  l'art.  173, 
les  cantons  recevront  la  part  des  approvisionnements  en  uïunitions  que 
les  unités  de  troupes  en  campagne  doiviMit  prendre  avec  elles,  couuni» 
munition  de  poche,  ainsi  que  «-elle  qui  est  nécessaire  à  l'équij  emenl 
des  voitures  de  corps,  tandis  que  la  munition  destinée  aux  parcs  restera 
à  la  (Tarde  de  la  (It»nfédération. 

C'est  pourquoi,  loi*s  d'une  mobilisation  de  l'armée,  il  se  produira,  dès 
la  première  mise  sm*  pied,  une  lacune  dans  les  approvi>ionnements  en 
munition  des  cantons  dont  les  bataillons  dépassent  TetTectif  réj:lemt»n- 
taire,  parce  (pi'il  n'a  pas  été  prévu  de  munition  pour  les  hommes  por- 
tant fusil,  qui  entreront  connue  surnuméraires  ou  qui  seront  envoyés 
conime  remplaçants  dans  les  corps. 

.Vfin  de  prévenir  (!et  inconvénient  majeur,  nous  propos(»ns  de  pour- 
voir à  ce  que  s.n*  les  3  millions  de  cartouches  mentionnées  plus  haut, 
chifFre  nécessaire  |)our  les  surnuméraires,  il  en  soii  tenu  la  nmitié,  soit 
1  Vs  million,  à  dispositit>n,  mais  sans  les  graisser  ni  les  mettre  tîii  pa- 
quets. 

Kn  outre,  l'administration  du  matériel  de  «guerre  ileviait  être  char«^ée 
de  remettre  aux  cantons  dont  les  bataillons  comptent  plus  d'honnnes 
portant  fusil  <pie  h»  «-hilTre  ré'^le'nentaire  |uvvu,  mie  <piantité  d(»  muni- 
lion  4le  poche  équivaltMite  au  chitVre  d<îs  surnuméraires,  et  il  y  aurait 
lieu  de  faire  li^urer  au  budj^et  annuel  le  crédit  nécessaire  à  cet  clTet. 

Alin  d'être  prêts  à  toutes  les  éventualités,  comme  elles  peuvtMit  faci- 
lement se  présent«'r  en  tem|)s  d<î  iruerre,  ti:lles  qut»  i^randi.vs  explosions, 
trains  entiers  de  nnniitions  venant  h  être  coupés,  et,  atin  tle  posséiler 
aussi  une  réserve  convenable  pour  les  corps  de  volontain»s*  «'t  l«»  lands- 

•  Même  remarque  que  ci-doaisus,  pajje  ^8i.  (Hnl.) 
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dat  (car  on  en  a  vu  arriver  à  des  voies  de  fait  envers  les  officiers).  Il 
faudrait  que  ces  exercices  durent  deux  ou  trois  jours  bien  employés,  où 
seraient  appelés  des  détachements  plus  nombreux,  mais  où  Ton  retrou- 
verait, par  de  meilleures  dispositions  dans  le  tir,  par  des  théories,  dos 
exercices  de  pointage  (que  la  plupart  ignorent)  le  temps  et  l'argent  dé- 
pensés mal  il  propos  dans  les  exercices  tels  qu'ils  ont  eu  lieu  cette  année. 

C'était  une  expérience  à  faire  avec  la  nouvelle  loi;  espérons  qu'on 
trouvera,  pour  remplacer  ces  exercices  d'un  jour,  quelque  chose  de  plus 
pratique;  autrement  il  ne  resterait  qu'à  les  supprimer. 

Chaux-dc-Fonds,  novembre  1877. 

Un  officier  de  troupe. 


Assemblée  générale  des  Officiers  de  carabiniers. 

Dimanche  le  4  novembre  a  eu  lieu  àOlten  l'assemblée  générale  des  of- 
ficiers Je  carabiniers  ;  à  peu  près  le  cinquième  de  tous  les  officiers  fai- 
sant partie  de  ce  corps  étaient  présents  ;  tous  les  arrondissements  de 
bataillons  étaient  représentés. 

Les  discussions  ont  porté  spécialement  sur  la  prescription  concer- 
nant le  choix  des  carabiniers  dans  les  écoles  de  recrues  du  l'^r  mars 
1876. 

Pour  donner  occasion  à  Messieurs  les  officiers  d'étudier  cet  hiver  un 
travail  prescrit,  l'assemblée  générale  a  décidé  de  mettre  au  concuui's 
deux  questions  de  prix,  savoir  : 

«  1"  Les  dispositions  pour  les  exercices  de  tir  de  l'infanterie,  comme 
»  elles  sont  données  par  les  règlements  et  les  tableaux  d'instruction,  sont- 
»  elles  appropriées  au  but  recherché? 

i>  Est-il  à  désirer  que  le  tir  à  conditions  soit  continué  dans  les  éco- 
»  les  de  recrues,  au  moins  par  les  carabiniers,  et  de  quelle  fa^on? 

»  2^  Etablir  les  principes  qui  doivent  régler  aujourd'hui  le  combat  de 
»  Tinfanterie.  » 

Pour  les  meilleures  solutions  de  chacune  de  ces  questions  il  sera  payé 
un  premier  prix  de  fr.  150  et  un  second  de  fr.  75,  donc  en  tout  IV.  450. 

Le  concours  est  ouvert  aux  officiers  de  toutes  armes,  et  il  est  à  dési- 
rer que  bon  nombre  d'officiers  s'en  occupent. 

Pour  de  plus  amples  détails  l'on  est  prié  de  s'adresser  au  président 
du  comité  central  M.  le  major  Roth,  commandant  du  4'"^  bataillon  do  cara- 
biniers, à  Wangen. 

De  plus  l'assemblée  a  décidé  d'adresser  une  pétition  au  département 
militaire  fédéral,  dans  le  sens  que  tous  les  sous-officiers  soient  appelés 
pendant  toute  la  durée  de  leur  service  d'élite  dans  les  cours  de  répéti- 
tion ;  par  contre  quelques  soldats  de  moins. 


NOIYELLES  ET  CHROKIQIE 

Ajoutons  (|uoIques  détails  aux  rensoignemcnis  que  nous  avons  déjà  donnés  sur 
les  vaillants  travaux  de  la  commission  rinancièro  constituée  par  lo  Conseil  des  Etais 
pour  étudier  la  question  de  Tcquilibre  des  budgets  fédéraux. 

La  commission,  composée  de  MM.  Vigier,  Sehaller,  Bodenheimer,  Hold,  Kopp, 
Birman  et  E'^loppey,  a  siégé  pendant  trois  jours,  et,  comme  le  projet  de  budget 
pour  1878  n'était  pas  encore  arrêté,  elle  a  basé  ses  calculs  sur  le  budget  do  l'année 
courante.  Quelques-unes  des  propositions  (]uY'lle  Formule  ont,  d'ailleurs,  été  faites 
déjà  par  le  Conseil  fédéral  ;  d'autres  sont  la  conséquence  de  décisions  prises  anté- 
riearemenl  par  l'Assemblée  fédérale.  Enfin,  les  chitrres  que  nous  allons  indiquer  ne 
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do  0  Vs  iTïillioTis  (le  carlouchcs  iion-graissiVs,  h  7  l'r. 

par  caisse,  soit  on  ohinVo  roml  IV.  ii,i(M) 

ir)0,00()  kilos  do  plonil)  «  8i,(HX) 

000  kilos  de  mercure  »  7,S00 

Total     Tv~  :US,ri(K) 
Projet  (V arrêté, 

1.  Outre  rapprovisionnomont  do  iniinilion  prôvii  par  l'art.  170  do  l'or- 
(^anisatioii  militaire  pour  les  armos  à  l'on  portalivos,  il  sora  établi,  pour 
los  suriuimêrairos  de  rinfanlcrio,  1  */.  million  de  carlouchos-,  qui  loul(»- 
fois  ne  seront  pas  graissées 

"1  I/administration  du  matériel  do  guerre  poun'oira  à  ce  que  los  aj)- 
provisionnements  dos  Cantons  comprennent  la  numition  dt^  pocho  né- 
cessaire pour  les  surnuméraires  incorporés  ;  dans  co  hut  et  h  Toccasion 
des  budgets  ordinaires,  elle  demandera,  ou  les  motivant,  los  crédiu  qui 
seront  néctîssaircs. 

3.  On  établira  en  outre  une  réserve  générale  de  guerre  de  ^  millions 
de  cartouches,  non  graissées  ot  non  paquotérs  et  Ton  se  son'ira  à  cet  ef- 
fet de  douilles  ot  de  projorlilos  pris  sur  la  réserve  aotuolle. 

\  I^  matériel  néco>sairo  pom'  10  autres  millions  de  cartouohos  sora 
oonstanuuent  tenu  à  disposition,  abstraction  faite  do  la  fabrication  (>n 
temps  ordinaire. 

T).  Pour  achever  la  munition  ci-dossus  et  pour  so  proruror  los  matiè- 
res premières,  ain>ii  (pio  pour  couvrir  los  frais  y\o  oonstruclion  dos  ma- 
gasins nécessaires  à  la  oonsi'rvation  dos  parlios  do  munition,  il  est  ou- 
vert au  Conseil  fédéral  un  crédit  do  fr.  :iiS,(iOO,  qui  devra  otro  princi- 
palement enq)loyé  pendant  Tannée  1879. 

GUERRE    D'ORIENT 

Voici  quelques  détails  rétrospectifs  sm*  les  ong-igiMniMil-*  du  Ibé.Uro  do 
la  guerre  d'Asie»,  conunenoés  los  ^J,  W  et  h  ort<»bri»  par  les  Uuss«*s,  pour 
aboutir  aux  défaites  décisives  {\<>  Mouklar  Parha  iV'<>  ir>  octobre  à  Vi/.in- 
Kuoi  ou  Aladjadagb  devant  Kars,  ot  4  novembre  à  Uovoboyoun  devant 
Krzcroum  : 

Depuis  leur  nouvelle  olTonsive,  à  la  mi-août,  1<'S  Uus.ses  ont  toujours 
tenté  d'attaquer  los  Turcs  à  leur  contre,  de  couper  leurs  com  nunications 
avec  Kars  et  de  détruire  lesiloux  fractions  ainsi  formées.  Ainsi,  lo'J  i»c- 
lobre,  tandis(]ue  Ton  canonnaitïisil-Tépé  pour  distraire  Mo\d\lar-paclia, 
une  colonne  se  dirigeait  par  Soubatan  dans  la  vallée  do  la  Mazra,  qu\»llc 
incua^'ait  de  remonter  jusque»  dans  le  cieur  de  PAladja-hagh,  et  une  au- 
tre colonne  menaçait  les  deux  Yagni  Topossi.  Les  Hussos  conunoiu  ohmiI 
par  couvrir  d'obus  toutes  los  positiims  turques,  et  le  fou  dura  plusioui's 
licures  sans  faire  grand  mal.  car  les  projoiîlilos  s'enfonçaient  pour  la  plu- 
part profondément  dans  le  sol  ot  nWlataient  pas  ou  bien  couvraient  los 
fionimcs  SiHileinent  de  terre  ot  do  gravier.  Malheureusement  le  Ciaml 
Yagni  était,  par  une  négligence  inconcevable,  à  peu  prés  dégarni  :  il  n'y 
avait  là  qu'un  bataillon;  aussi  la  colonne  russe,  qui  semblait  s'attaquer 
plus  spécialemont  au  i^etit  Yagni,  conunandant  la  route  d'Alexantlropol  à 
Kars,  tourna-t-clle  ses  elTorts  sur  le  firand  Yagni,  (pi'elle  ne  tarda  pas 
2i  enlever  à  la  baïonnette.  Puis,  les  Russes  attaqueront  sur  toute  la  lignt»  ; 
une  colonne  essaya  sans  succès  de  prendre  le  Petit  Yagni,  <pii.  formidable- 
mentdéfendu,  se'mit  on  outre  à  bombarder  le  (irand  Yagni  de  fa«:4>n  à  hmi- 
dre  la  position  intenable  aux  liusses;  ceux- ci  essayèrent  aussi  diMnonterà 
Tassaut  de  TElya-Tépé  ou  Aoli-yar-ïépé,  tpii  était  ou  devait  être  leur  vc- 
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salion  et  administration  do  Tarroée,  étude  dos  armes,  théorie  du  tir,  fortificatioiis. 
L'ensemble  de  cea  cours  formera  dans  Tlkole  polytechnique  une  section  spé- 
ciale sous  le  nom  d'écolo  militaire.  —  Le  Conseil  fédéral  et  particulièrement  son 
Département  militaire  veilleront  deconccrt  avec  le  Conseil  d'Ecole  à  l'organisalion  el 
à  la  marche  de  ce  nouvel  enseignement,  pour  lequel  on  emploiera  un  ou  deux  pro- 
fesseurs spéciaux ,  qui  seront  nommés  par  le  Conseil  fédéral  même,  sur  les  proposi- 
tions combinées  du  Conseil  d'Ecole  et  du  Département  militaire;  à  ces  professeurs 
ordinaires  pourront  étro  adjoints  des  professeurs  agrégés.  Ce  personnel  enseignant 
pourra  étro  appelé  à  fonctionner  sur  la  place  d'armes  de  Zurich  sans  recevoir  d^n- 
dcmnité.  et  sur  les  autres  places  d'armes  contre  une  indemnité  proportionnelle.  — 
Un  crédit  est  ouvert  au  Déparlement  militaire  fédéral  pour  payer  les  frais  de  cette 
nouvelle  création  à  l'Ecole  polytechnique. 

Il  est  à  remarquer  que  le  règlement  qui  consacre  cette  heureuse  innovation  entre 
immédiatement  en  vigueur,  soit  pour  Tannée  scolaire  1877-1878,  qui  s'ouvre  en  ce 
moment. 

—  Les  indemnités  payées  pour  dégâts  de  terrains  pendant  le  rassemblement  de 
troupes  de  la  V«  division  se  montent  à  h^^\  fr.  7^  c.  Les  réclamations,  au  nombre 
de  H^U^  s'élevaient  primitivement  à  la  somme  d'environ  15,000  fr. 

—  Sur  la  proposition  du  Département  militaire  fédéral ,  le  Conseil  fédéral  a 
nommé  : 

Commandant  de  la  l'i^  brigade  d'infanterie,  M.  le  lieutenant-colonel  Louis  Zolli- 
kofer,5  St-Gall  ; 

Commandant  de  la  IG*"  brigade  d'infanterie,  M.  le  lieutenant-colonel  Piétro  Mola, 
à  Caldrerio  (Tessin)  ; 

En  même  temps,  MM.  ZoUikofer  et  Mola  ont  été  promus  au  grade  de  colonels 
d'infanterie. 

—  Le  gouvernement  des  cantons  de  Zurich,  Lucerne  et  Neuchàtel  refusent, 
dit-on,  de  verser  à  la  caisse  fédérale  la  moitié  de  leur  taxe  militaire  cantonale. 

Berne.  —  À  l'occasion  des  exercices  de  tir  qui  ont  eu  lieu  au  mois  d^oclobre  der- 
nier, un  certain  nombre  d'hommes  astreints  à  y  assister,  ont  fait  défaut  sans  justi- 
fication. 

En  conséquence  le  chef  de  l'arme  d'infanterie  a  ordonné  aux  lieux  et  jours  ci- 
après  désignés,  des  exercices  de  tir  supplémentaires  pour  ces  hommes  en  défaut 
ainsi  qu'en  général  pour  tous  ceux  astreints  à  y  prendre  part,  mais  qui  pour  on 
motif  quelconque  n'ont  pas  assisté  aux  exercices  de  tir  ordinaires.  Ceux  qui  feraient 
encore  défaut  sans  justification  à  ces  exercices,  seront  punis  d^amendes  qui  pour- 
ront s'élever  jusqu'à  la  somme  do  5  fr.  ou  d'arrêts  jusqu'à  48  heures. 

Les  exercices  commenceront  exactement  chaque  jour  à  9  heures  du  matin.  Les 
hommes  astreints  à  s'y  présenter  se  pourvoiront  do  l'équipement  au  complet  (toute- 
fois sans  le  flacon)  et  du  sac.  Ils  se  muniront  en  outre  du  livret  de  service  et  do 
livret  de  tir. 

A  teneur  do  la  publication  du  5  octobre  dernier  sont  dispensés  des  exercices  de 
tir  ;  les  sous-officiers  et  soldats  portant  fusil  et  les  armuriers  de  Pélite  qui  ont  assisté 
cette  année  à  un  cours  de  répétition,  à  uno  école  de  recrues  ou  à  une  école  de  tir, 
ou  qui  prouvent  par  leur  livret  de  tir  qu'ils  ont  tiré  lo  nombre  de  coups  prescrits 
dans  une  société  de  tir. 

L'époque  et  le  lieu  des  exercices  supplémentaires  sont  fixés  comme  suit  : 

10  Pour  les  arrondissements  des  bataillons  de  fusiliers  n<»  21  et  U  (excepté  les 
paroisses  de  Saulcy,  Undervolier  St-Brais,  Epauvillers,  Souhey,  Ocourt  et  Saint- 
Ursanne  de  l'arrondissement  du  bataillon  n^  :2'2)  :  à  Corgémont,  sur  le  pâturage  près 
du  Stand,  jeudi  Ui  novembre. 

!2«>  Pour  les  arrondissements  des  bataillons  de  fusiliers  n^*  23  et  2^  et  les  paroisses 
do  Saulcy,  Undervolier,  St-Brais,  Epauvillers,  Soubey,  Ocourt  el  St-Ursanne,  de 
l'arrondissement  du  bataillon  n^  2*2  :  à  Delémont,  au  Rambois,  vendredi,  le  16  no- 
vembre. 

Berne,  le  i^'  novembre  1877.  Le  directeur  militaire:  Wymstorp. 

Vaud.  —  Quelques  amateurs  de  tir  ont  conçu  l'idée  assez  originale  d^organiser 
pour  dimanche  soir,  k  novembre,  a  la  Ponthaise,  do  6  à  10  heures,  un  tir  de  naît 
qui  a  très  bien  réussi.  Une  quarantaine  de  tireurs  avaient  répondu  à  PappeU  Les 
cibles  étaient  illuminées  ainsi  que  lo  stand,  et  le  tir  était  très  animé.  Les  réralUts 
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Turcs  rt^pondaienl  avec  non  moins  {\o  vijziioin%  nnn-soiilnn(Mil  i\o  la 
montagne  attaqué<\  mais  «MU-oro  dtîs  hailtMifs  (Hahli»'»'^  sur  rAhulja-Da^h 
et  sur  le  Pelit  Yani-Tùpê  Les  tirailleurs  russes  rampaieiil  sur  Us  |M»nt»»> 
et  entretenaient  un  feu  de  mousquiMcrit'  iur(>ssaut  tout  i>n  ;^n-iiii))anL 
Cela  dura  plus  de  trois  luMires  ;  les  Tun's  ne  pouvaient  sculir  de  leurs 
retranchements  sous  peine  d'être  écrasés  par  les  projeelilfs  russes,  «pii, 
cette  t'ois,  éelataitrnt  lerribltMuent  au  milieu  des  melies  vuleaiiiqui's  th-  la 
montaiîno  ;  aussi  MoukUu*-|)aeha  se  hàla-t-il  d'envoyer  du  icntnrt  à  son 
centre,  mais  de  son  aveu  il  était  trôs-insuffisanl,  car  te  n'était  (pi'un 
bataillon  ;  aussi  fut-il  vite  ramené  dans  la  vallée  de  la  Mazra  par  une 
colonne  russe  ;  à  ce  moment,  trois  autres  colonnes  s'avancèrent  à  l'as- 
saut de  TAoli-yar-Tépé;  les  l)atteries  russes  lancèrent  un  véritable  ou- 
ragan de  fer  et  di»  ploml»  sur  les  malheureux  défenseurs  de  celle  hau- 
leur;  les  grenadiers  russes  atteignirent  les  retranchements  «(ui  garnis- 
saient la  crête.  Les  solilats  turcs  se  défendaient  désespérément  et  avec 
un  grand  courage,  mais  ils  ne  f)nrent  résister  au  nond»P'  croissant  d'en- 
nemis qui  s'élançaient  sur  eux,  et  ils  s'eid'uirenl,  les  uns  dans  la  diri'c- 
lion  de  Vizin-Keui  et  les  autres  ilans  celle  de  Kars.  S'il  faut  en  croire 
une  dépêche  de  Kars,  datée  du  L")  au  soir,  et  signée  dti  Mouktar-pach.i 
lui-même,  il  n'y  avait,  sur  rAoli-yar-Té])é,  que  quatre  bataillons;  on  nt» 
peut  croire  à  un  fait  pareil  ;  laisser  la  clef  de  sa  position  sous  une  aussi 
faible  garde,  c'était  de  la  plus  grande  inq)rudence,  et  le  résultat  Ta  bieu 
montré.  Quoiqu'il  en  soit,  toutes  les  terrasses  de  l'Aoli-yar-Têpé  furent 
bientôt  au  p(»uvoir  des  Russes,  (pii  ne  tardèrent  pas  h  occ!q)(*r  Vizin- 
Keui  même.  C'était  déjà  un  véritable  désastn?  pour  Mouktar-pacha, 
dont  l'aile  gauche  était  ainsi  détruite,  et  ipii  était  coupé  de  Kars.  Mais 
cette  journée  du  15  octoi  re  «levait  èlreiMicoiv  plus  fatale  pour  l'armée 
ottomane.  Depuis  plusieurs  jours,  une  véritable  armée  russe,  sous  les 
ordres  du  général  LasarelV,  avait  descendu  l'Arpa-Tchaï,  franchi  un 
contrefort  de  l'Aladja-Dagh  ;  remontanl  au  nord- ouest  en  passant  par 
Digour  et  Drlok,  elle  était  arrivée  sur  les  derrières  de  Mouktar-pacha. 
Celui-ci,  inquiet  de  ce  mouvement  tournant,  avait  envoyé  le  plus  gros 
de  ses  troupes,  suur  les  onlres  de  lladji-liachid-pacha,  son  J»eau-trêre, 
à  la  rencontre  du  général  LazarelV.  Son  but  était,  dit-on,  d'écraser 
celui-ci  et  de  se  rejeter  ensuite  sur  l'armée  du  grand-duc  Micliel  Le  Ll, 
un  engagement  assez  vif  avait  eu  lieu  de  ce  (;oté-là,etles  Husses  avaient 
eu  l'avantage.  C'est  même  cette  nouvelle  qui  avait,  sans  doute,  décidé 
le  gi*and-duc  h  attaquer  le  15.  Aus>i  quand  les  grenadier^  du  général 
Ileiman  arrivèrent  à  Vizin-Keui,  ils  .se  rencontrèrent  avec  les  soldats  liu 
général  UizaretT,  et  toute  l'armée  tunpie  de  rAkulja-Dagh  se  trouva  en- 
fermée dans  un  cercle  de  fer  et  dt»  feu.  Mouktar-pacha  et  (|uel<pies  ba- 
taillons purent  ct»pendant  reprendre  la  roule  de  Kars  avant  (pie  le  cer- 
cle fut  fermé,  et  la  garni.son  du  Petit  Vagni  vint  Ut  rejoindre  sans  coup 
férir.  \  quatre  heures  du  soir  la  balailli»  était  lermiiiee. 

Les  troupes  lurqur's  cernées  sur  r.\ladja-l).igh  se  rendirent  à  la  tom- 
bée de  la  nuit.  11  y  avait  là  une  trentaine  de  bataillons  décimés,  sept 
pachas,  un  grand  nondne  de  canons.  On  a  dit  que  parmi  les  prisonniers 
se  trouvait  lladji-Hachid-pacha,  .Moussa-pacha  le  Circassien  et  le  tils  de 
Schamyl  ;  il  parait  pourtant  qu'ils  .se  sont  échappés,  am>i  que  bon  nom- 
bre de  leurs  hommes,  <pii  se  sont  cachés  ou  qui  ont  fui  à  la  faveur  de 
la  nuit.  Mais  il  n'en  est  pas  moins  positif  (pie  l'armée  turque  n'étiiit  plus 
en  situation  de  combattre.  Le  17,  Moukhtar-pacha  quitta  Kars  avec 
queltiucs  débris  de  bataillons  et  une  dizaine  de  canons.  Il  s'est  d'abord 
arrêté  à  /evin,  puis  à  Keupru-Keui  et  lïassan-Kalé  ;  eidin  à  Oévénoyun, 
à  quelques  kilomètres  d'Kr/eroum,  suivi  par  les  llusses,  <(ui  marcîient 
colle  fois  avec  rapidité.  C'est  là  (pie  le  i  novembre  il  fut  atteint  par  les 
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23.  Paie  aux  officiers  en  expcclalive  (fixe)  Fr.         3iS.5ttl  — 

î*.  Ordre  militaire  do  Savoie  (fixe)  »          216.900  — 

25.  Rembours  pour  transferts  et  charges  spéciales  »            45,000  — 

26.  Justice  criminelle  militaire  (obligatoire)  » 27,000  — 

Total  des  dépenses  ordinaires    Fr.  170,198,100  — 

Serrrice  extraordinaire. 

Administration  générale  Fr.  20,000  — 

Dépenses  militaires  »  24,686,000  — 

Transformations  de  capitaux  ■  2,500,000  — 

Virements  »^  4,039,298  72 

Total  général    1^^201,443,398  72 

Pour  Tan  1878  on  présume  de  tenir  sous  les  armes  la  force  suivante  : 

Officiers  de  tous  grades  en  service  Fr.      11,874 

»  »        >        en  expectative  t  16tt 

Troupe,  y  compris  19,331  carabiniers  ■      186,584 

Employés  »         3,128 

Total  ~Fr.    201,751 
Cet  effectif,  comparé  h  reiïeclif  maximum  organique,  qui  est  de  218,394  hommes, 
présente  une  différence  en  moins  de  !26,043  hommes,  qui  se  décompose  en  533  ofli- 
ciors,  57  employés,  26,053  hommes  de  troupe.  (Esercito) 

Messieurs  les  actionnaires  de  la  Revue  Militaire  suisse 
sont  convoqués  en  assemblée  fçéuérale  esctraordiualre 
pour  le  mardi  13  novembre,  à  3  lieures  de  l^aprës-midl^ 
à  l'Hôtel  du  ^l'ord,  à  fjansanne,  afln  de  procéder  à  1« 
reconstitution  de  la  Société,  qui,  k  teneur  de  l'article  S, 
est  arrivée  à  son  terme* 

Bière,  le  11  octobre  1877. 

liC  Président  du  Comité  de  surveillauce, 

G.  8ARA8nr, 
lieutenant-colonel   d'artillerie. 

EN  VENTE: 

A  Paris,  chez  TANERA  ;  &  Lausanne,  chez  B.   BENBA,  éditeurs  ; 

GUERRE  D'ORIENT 

EN  1876-1877 

Esqu-isso  des  événements  nTLilitiaires 

et   politiqiaes 

par 
Ferdinand  LECOMTE, 

colonel-divisionnaire. 

Tome  !«%  in-8*»  avec  3  cartes,  6  francs. 

« 

LAUSANNE.  —  IMPRIMERIE  BORGEAUD,   CITÉ-DERRIÈRE,  26. 


REVUE  DES  AHHES  SPÉCIALES 

Supplément  meosuei  de  la  REVUE  MILITAIRE  SUSSE,  n*  îî  (1877). 


ORGANISATION  DES  TROUPES  DU  GÉNIE  RUSSE  «. 

A  la  suite  de  la  nouvelle  oi  ganisation  militaire  russe,  qui  a  aussi  com- 
pris l(?s  troupes  du  génie,  celles-ci  ont  été  augmentées  de  4  bataillons  de 
sapeurs  actifs,  de  4  bataillons  de  chemins  de  fer,  det2  bataillons  de  pon- 
tonniers, de  1  compagnie  de  pontonniers,  de  3  parcs  de  télégraphes  de 
campagne  et  de  3  parcs  du  génie  de  campagne  ;  en  outre,  on  a  créé 
pour  la  présente  guerre  20  compagnies  de  sapeurs  de  réserve  et  5  ba- 
tiiillons  de  sapeurs  de  remplacement. 

En  même  temps,  Tefiectif  de  quelques  subdivisions  a  été  augmenté. 

En  conséquence,  les  troupes  et  les  établissement  du  génie  rus.scs  en 
paix  et  en  guerre  se  composent  de  : 
1  bataillon  do  sapeurs  de  la  garde, 
i  bataillon  de  sapeurs  des  grenadiers, 
13  bataillons  de  sapeurs  d*armée, 

1  compagnie  de  sapeurs  du  Turkestan, 

4  bataillons  de  chemins  de  fer, 

8  bataillons  de  pontonniers, 

i  compagnie  de  pontonniers  du  Caucase, 
i  compagnie  d'instruction  galvani(|ue, 

9  parcs  de  télégraphes  de  campagne, 

5  parcs  du  génie  de  campagne, 

2  parcs  du  génie  de  siège  ',  et 

2  compagnies  de  mines  sous-marines  (torpilles). 

11  y  a  de  plus  en  temps  de  guerre  : 
2  compagnies  de  reserve  de  sapeui^s  de  la  garde, 
2  compagnies  de  réserve  de  sapeurs  des  grenadiers, 
16  compagnies  de  réserve  de  sapeurs  d'armée, 
5  bataillons  de  sapeurs  de  remplacement. 
Au  point  de  vue  administratif-militaire  les  troupes  et  les  établisse- 
ments du  génie  forment  en  temps  de  paix  5  brigades  de  sapeui*s,  qui 
sont  commandées  par  des  majors- généraux  ou  des  lieutenants-généraux 
comme  chefs  de  brigade  avec  compétence  d'un  chef  de  division. 
Ces  brigades  sont  : 

V*  brigade  de  sapeurs. 

Etat-major  à  St-Pétersbourg. 

Bataillon  de  sapeurs  des  gardes  du  corps, 
Bataillon  de  sapeurs  des  grenadiers. 
Bataillon  de  sapeurs  d'année  n"  1, 
Bataillon  de  chemins  de  fer  n«  1, 
Bataillons  de  pontonniers  n"*  1  et  2, 
Parcs  de  télégraphes  de  campagne  n«'*  1  et  2, 
Parc  de  génie  de  campagne  n^  1. 

«  Traduit  du  recueil  autrichien  Orijan  der  MUittii'imsefuchafllichfH  Vereine, 
3«  cahier  de  4877. 

*  Les  deux  |>arcs  du  génie  de  siège  existant  jus(]u*à  présent  n^oiit  pas  encore  été 
réorganisés;  ils  devraient  en  lout  cas,  comme  cela  a  été  fait  pour  Tartillerie  de  siège, 
être  augmentés  en  hommes  et  en  matériel. 
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Dans  le  but  de  s'entendre  sur  les  moyens  de  généraliser  l'œu- 
vre et  afin  d'agir  avec  ensemble  et  accord,  une  réunion  de  délé- 
gués cantonaux  eut  lieu  à  Sempacli,  le  l^'"*  octobre  1800.  Cette 
réunion  l'ut  très  nombreuse,  peut-être  même  trop  nombreuse;  la 
question  à  Tordre  du  jour,  ainsi  que  les  statuts  de  la  Société, 
furent  longuement  discutés;  mais  malheureusement  l'assemblée 
se  sépara  sans  avoir  pris  de  décision  définitive,  s'ajournantà  une 
réunion  future,  chargeant  le  Comité  ftmdateur  de  Genève,  de 
poursuivre  son  but.  Ce  comité  s'adjoignit  comme  collaborateurs: 

M.  le  colonel  Pestalozzi  de  Zurich, 

M.  le  commandant  Hebler  de  Jlerneet 

M.  le  major  I.ecomte  de  Lausanne. 
Ainsi  fut  constituée  la  Commission  de  Sempach. 

Peu  après  la  réunion  dont  il  vient  irètre  fait  (piestion,  notre 
regretté  général  Dufour  accepta  la  Présidence  du  comité  de  la 
Société  de  Winhelricd^  fonctions  auxquelles  il  fut  appelé  par  le 
Département  njilitaire  fédéral;  de  longs  pourparlers  eurent  lieu 
entre  lui  et  ce  Département,  à  la  suite  desquels  une  commission 
fut  officiellement  nommée  par  les  autorités  fédérales  ])our  éla- 
borer un  projet  de  statuts.  Ce  projet  devait  être  présenté  aux 
Chambres,  mais  il  ne  le  fut  jamais,  quoique  cette  question  figurât 
plusieurs  fois  dans  la  lisle  des  tractanda. 

Les  choses  ont  traîné  en  longueur  et  malheureusement  cette 
œuvre  d'une  utilité  incontestable  est  encore  là  à  attendre  l'appui 
et  le  développement  qu'on  hii  a  tant  promis  et  qui  lui  ont  fait 
défaut  jusiju  à  présent  pour  (ju'elle  puisse  ré[)andre  abondamment 
ses  bienfaits  sur  notre  chère  Patrie.  Cependant  les  besoins  se  sont 
fait  sentir;  plusieurs  sociétés,  cotnme  celle  de  Genève,  se  créè- 
rent dans  «luelques  cantons.  Elles  existent,  (juoique  ayant  peu 
d'activité  et  disposant  de  faibles  ca[»itaux. 

Le  but  que  s  étaient  proposés  les  fondateurs  de  la  Société  de 
Winkelriedestdes  plus  intéressants;  aujourd'hui  il  mérite  d'attirer 
l'attention  de  tous  les  miliciens  suisses  et  surtout  de  ceux  ([ui 
placés  à  leui-  tète  sont  chargés  de  veiller  sur  eux  et  sur  leurs 
familles. 

A  côté  des  perfectionnements  que  subit  notre  armement,  des 
modifications  de  tous  nos  règlements  d'organisation  et  de  ma- 
nœuvres, la  question  des  pensions  à  accorder  aux  militaires  bles- 
sés et  à  leurs  familles  doit  occuper  une  grande  placte  dans  nos 
préoccupations  militaires  ;  elle  contribuera  peut-être  pour  une 
large  part,  à  un  moment  donné,  à  soutenir  le  moral  de  nos  troupes 
de  milices.  Que  si  l'heure  du  danger  sonne,  nous  soyons  tous 
pénétrés  du  sentiment  (jne  tous  ceux  (jue  nous  laissons  derrière 
nous,  ne  seront  pas  abandonnés  et  que  les  ressources  matérielles 
ne  leur  feront  pas  défaut. 

Les  fondations  suivantes  sont  alïectées  aujourd'hui  au  service 
des  pensions  : 

4"  Caisse  fédérale  des  pensions, 

2°  Fonds  Grenus, 

3"  Association  fédérale  de  Winkelried, 
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Ions  do  sapeurs  do  remplat'omcnt;  les  bataillons  cnlrenl  ainsi  on  lijinc 
avec!  un  elVoclif  de  4  compagnies. 

I/état  de  guerre  d'un  bataillon  se  compose  de  900  premiers  soldats  et 
soldats  (dont  la  moitié  de  sapeurs  et  Tautre  moitié  de  mineurs) 

Dans  chaque  compagnie,  ÎM)  hommes  sont  armés  du  fusil  de  dragon 
Berdan  se  chargeant  par  la  culasse  et  1)  hommes  sans  fusil,  réservée 
pour  le  service  intérieur  de  la  compagnie. 

Va\  état  de  paix,  chaque  bataillon  a  600  premiers  soldats  et  soldats, 
dont  112  par  chaque  compagnie  sont  armés  et  8  non  armés.  L'état  des 
sous-officiers  est  proportionnel  à  celui  des  premiers  soldats  et  soldats  ; 
en  moyenne  on  comptera  un  sous-officier  sur  10  hommes. 

I/efi'ectif  de  guerre  d'une  compagnie  de  sapeurs  de  campagne  se  com- 
pose de  : 

En  gntiTTt.  En  fiaU. 

Capitaine  * 1  1 

Lieutenant  * 1  1 

Sous-lieutenant  * 1  1 

Enseigne  * 1  1 

Sergent-major  * 1  1 

Capitaine  d'armes  * 1  1 

Sous-officiers  de  sections  * 4  4 

Sous-officiers  de  ^*^  classe  * 14  8 

Volontaires  ' 4  4 

Premiers  soldats  ' 20  1C 

Soldats» 196  îKi 

Tambours  (armés  de  revolvers)     ....  2  2 

Soldats  (sans  armes) 9  8 

ToUd     .     .        255»         144»     ■ 
dont  238       et  128 
sont  armés  de  fusils. 
L'étal-major  de  bataillon  se  compose  : 
1<*  Des  condtattants  suivants  : 

En  guerre.  Eu  |ttix. 

Le  commandant  de  l)ataillon  (dans  la  garde 
avec  grade  de  major-général,  ailleurs  colonel)  1  1 

Officier  d'état-major  de  Sf*  classe  (dans  la 
garde  colonel,  ailleurs  lieutenant-colonel,  pour 
l'administration) 1  1 

Adjudant  de  bataillon  \  *  ^  1 

Omcier  trésorier  parmi  ceux-ci  Icapi-  .,  ^ 

Quartier-maître  *^\"^,,^'   ^^    ^^«^^^^'^         1  1 

Officier  d'armement     )  «"^JaI^^»"»*^»  ^  I 

En  outre  officiers  subalternes 2  2 

Tambour  de  bataillon  )  f..  .  1  1 

Clairon  de  bataillon  (monté)   )  ^^>us.ofliciers  ^  ^  ^ 

Total     .        10     "       10  •» 

*  Arniùs  (Ir  ie\ol\ri>. 

•  Ariîi'îî*  t\v  fusils. 

^  En  otjlre.  il  y  a  dans  rli;i.|norompugnie  du  l)ataillon  do  sapeurs  d<*s  *;ar(l('s  tlu 
corps  et  du  baliilloii  do  sapeurs  îzrenadior*:  "1  clairons;  dans i h<uivii>  l>a!aiIlon  de  sa- 
|wurs  d'arinéo,  au  Iieti  iJe  res  clairons  de  romp.»gnie,  il  y  a  "2  hommes  pris  parmi 
les  homines  armés  pourvus  de  clairons,  donl  un  o>i  en  mètuu  lemp>  jalonneur  do 
compagnie. 

^  Les  bataillons  de  >apeurs  d'année  ii"*  1,  -2,  ^  ei  7,  el  le  balaillon  de  >apeurs  du 
(^ucasc  u^  3  complcni  en  outre  chacun  1  lieulenanl-colonel  el  '2  capitaine»((|ui  sont 
de^tinéii,  en  L*:Dp<i  le  guerre,  au\  bataillons  do  sapeurs  do  remplacement. 
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ApproviBionnement  des  munitions  d'infanterie. 

On  se  rappelle  que  l'été  dernier  (22  juin)  l'Assemblée  fédérale  avait 
cliargé  le  Conseil  fédéral  d'examiner  : 

1"  Le  temps  pendant  lequel  les  munitions  d'armes  portatives  peuvent 
être  considérées  comme  étant  de  bonne  qualité  ; 

2''  Si  notre  approvisionnement  est  suffisant  tant  en  matière  première 
qu'en  cartouches  confectionnées  ; 

3"  S'il  ne  serait  pas  possible  d'augmenter  notre  approvisionnement 
d'un  stock  de  cartouches  partiellement  fabriquées. 

Donnant  suite  à  cette  invitation,  le  Conseil  fédéral  soumet  le  rapport 
et  l'arrêté  ci-après  : 

I.  Il  est  difficile  de  fournir  des  données  positives  sur  le  temps  pen- 
dant lequel  nos  cartouches  peuvent  être  considérées  comme  étant  de 
bonne  qualité,  car  ce  temps  dépend  de  divers  motifs  qui,  en  partie 
môme,  ne  sont  pas  encore  exaclement  connus. 

Les  essais  qui  ont  eu  lieu  depuis  des  années,  soit  par  le  contnMo  des 
munitions,  soil  par  le  laboratoire,  prouvent  qu'une  inlluence  est  exercée 
sur  la  durée  des  cartouches,  aussi  bien  par  le  magasinage  que  par  le 
système  de  fabrication  et  les  matières  employées. 

Une  série  importante  des  essais  qui  ont  eu  lieu  démontre  que  les 
douilles,  le  fulminate  et  la  poudre  subissent  fort  peu  de  changements, 
même  pendant  un  long  séjour  dans  de  bons  magasins.  Si  des  plaintes 
ont  souvent  été  faites  sous  ce  rapport  par  les  tireurs,  elles  doivent  pour 
la  plupart  être  attribuées  à  d'autres  causes.  Tout  d'abord,  la  munition 
dont  il  s'agit  date  d'une  époque  de  fabrication  où  le  laboratoire  n'avait 
pas  encore  fait  les  expériences  actuelles  et  qui,  pour  ce  motif,  n'était 
pas  en  mesure  de  fabriquer  le  même  produit  avec  la  perfection  obtenue 
dans  les  derniôros  années.  La  munition  la  plus  ancienne  laisse  spéciale- 
ment à  désirer,  en  ce  que  le  tulminate  ne  s'enllamme  pas  partout  aussi 
régulièrement  qu'aujourd'hui,  d'où  il  résulte  ce  qu'on  appelle  faire  long 
feu.  L'inconvénient,  assez  rare  il  est  vrai,  que  la  poudre  s'attache  et 
s'agglomère  aux  parois  de  la  douille  ne  se  produit  presque  jamais 
ailleurs  que  d.ms  les  mauvais  magasins  et  est  dès  lors  la  consé- 
quence d'un  changement  fré(juent  de  température.  L'échange  aussi 
prompt  que  possible  des  approvisionnements  de  dépôt  ayant  été  pres- 
crit, la  munition  ne  sera  plus  assez  ancienne  pour  qu'il  en  résulte  de 
nouveaux  inconvénients  sous  ce  rapport.  Nous  ne  croyons  pas  être  dans 
l'erreur  en  exprimant  déjà  aujourd'hui  l'avis  que,  dès  que  la  munition 
fabriquée  en  d875  sera  livrée  aux  tireurs,  une  réclamation  fondée  ne 
pourra  plus  se  produire  quant  h  la  douille,  au  fulminate  et  à  la  poudre. 

La  question  du  graissage  et  de  l'ctTet  du  projectile  résultant  du  grais- 
sage endommagé  est  plus  difficile  à  résoudre  que  celle  des  partiels  ci- 
dessus  mentionnées. 

Une  infiuence  est  exercée  sur  la  durée  du  graissage  aussi  bien  par 
le  genre  de  magasinage  que  par  les  conditions  atmosphériques  pendant 
lesquelles  le  magasinage  a  lieu. 

Les  magasins  qui  ne  sont  pas  trop  secs  et  qui  sont  soumis  le  moins 
possible  aux  variations  de  la  température  sont  les  plus  avantageux  pour 
le  graissage.  Cela  ne  veut  point  dire  toutefois  que  la  munition  d'infante- 
rie doive  être  magasinée  par  l'humidité. 

La  température  et  le  degré  d'humidité  de  l'air,  pendant  l'opération  du 
graissage  des  cartouches,  paraissent  exercer  une  grande  inlluence  sur 
la  durée  du  graissage.  Dans  certaines  circonstances  de  température,  il 
parait  se  former  sur  la  surface  du  projectile  une  couche  humide  qui  ne 
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grenadiers,  des  sapeurs  d*armée  n®*  3,  5,  G,  8,  9  et  10,  des  sapeurs  du 
Caucase  n""  1  et  2,  sont  détachées  et  chacune  d'elles  forme  deux  compa- 
gnies de  sapeurs  de  réserve. 

Les  (Compagnies  des  sapeui's  de  réserve  de  la  garde  et  des  sapeui's  des 
grenadiers  de  réserve  portent  l(»s  numéros  1  et  '2,  tandis  que  les  compa- 
gnies de  sapeur^  de  réserve  d'armée,  formées  des  bataillons  de  sapeurs 
d'armée  ci-dessus  mentionnés,  portent  les  numéros  1  à  16. 

En  guerre,  ces  compagnies  sont  employées  au  service  des  forteresses, 
,sur  les  routes  derrière  les  armées  d'opérations  ;  elles  servent  en  outre  à 
renforcer  les  troupes  de  génie  de  siège. 

L'état  réel  des  combattanls  d'une  compagnie  de  sapeurs  de  réserve 
est,  abstraction  faite  des  volontaires,  identi(pie  h  celui  d'une  compagnie 
de  sapeui's  de  campagne  sur  pied  de  guerre  ;  elle  possède  en  outre  quel- 
ques non-combattants. 

3.  IhitaUlons  de  snpeurs  de  remplacement  * . 

Les  bataillons  de  sapeurs  de  remplacement  sont,  en  gaerre,  formés 
d'une  des  compagnies  des  bataillons  de  sapeurs  d'armée  n**»  1,  2,  4  et  7 
ainsi  que  du  bataillon  de  sapeurs  du  Caucase  n"3,  et  fonctionnent  comme 
cadres,  conformément  à  l'avis  de  rins|)ecteur-général  du  génie. 

lx»s  i)ataillons  de  sapeurs  de  remplacement  reçoivent  les  numéros, 
c'est-à-dire  la  désignation  des  cin(i  brigades  de  sapeurs,  soit  :  «  batail- 
lons de  sapeui's  de  remplacement  n""  1,  *2,  3,  4,  et  bataillon  de  sapeurs 
de  remplacement  du  Caucase.  » 

Chaque  bataillon  se  compose  de  4  compagnies,  avec  un  effectif  de 
cadre  iixe  et  un  autre  variable  ou  temporaire. 

.V  l'état  do  cadre  iixe  appartient  l'instruction  des  militaires  on  congé, 
rappelés,  et  des  recrues. 

L'état  temporaire  se  compose  de  ces  ofQciers  et  soldats  de  réserve 
désignés  pour  compléter  et  renforcer  les  troupes  et  les  établissements 
do  génie  actif  en  campagne. 

Les  états  ci-dessus  mentionnés  sont  composés  comme  suit  pour  un 
bataillon  de  remplacement  sur  pied  de  guerre  : 

ÉTAT   DES  COMDATTANTS. 

Officiers  d* état-major  et  officiers  supérieurs. 

Eut  tlxi'  KUt  loa|K)raire  Knsemble 

Commandant  de  bataillon  (colonel)     ...  1  —  i 

*2^  oflicier  d'état-major  (lieutenant-colonel)  .  —  1  1 

Capitaines 4  i  5 

Lieutenants 3  4  7 

Sous- lieutenants —  5  r> 

FInseignes —  5  5 

Total  des  ofliciers        8*        IG  24 

Troupe, 

[Armés  de  rcvolvenfj 

Sergents-majors 1  3  4 

Capitaines  d'armes 1  3  4 

>  La  4«  bri«;adc  d<*  suprurs  ù  Var>ovio  ne  formo  aucun  bulaillon  de  remplace- 
ment; en  revanche,  la  brigade  de  sapeurs  n'*  i,  à  Riga,  en  forme  i. 


1 


Y  compris  i  adjudant,  1  oflicier  irêsorier  cl  1  quartier-mailre. 
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un  mode  de  graissage  amélioré,  il  n'y  aura  aucun  motif  d'être  inquiet 
sur  la  qualité  de  la  munition. 

Ensuite  de  ce  qui  précède,  nous  répondons  comme  suit  à  la  question  : 
((  Pendant  combien  de  temps  notre  munition  peut-elle  être  considérée 
comme  étant  de  bonne  qualité  :  » 

(k  Alors  même  qu'on  s'en  tiendrait  pour  l'avenir  Ix  la  prescription  de 
»  prendre  toute  la  munition  nécessaire  sur  les  plus  anciens  approvi- 
»  sonnements,  ce  qui  aurait  pour  conséquence  d'en  faire  opérer  l'é- 
»  change  total  dans  le  délai  de  2  à  2  */«  si^s,  les  expériences  et  les  ob- 
ï>  servations  faites  jusqu'ici  nous  permettent  d'affirmer  qu'il  n'y  aurait 
»  aucun  danger  de  voir  notre  munition  d'infanterie  soulTrir  d'un  trop 
long  séjour  dans  les  dépôts.  f>  Comme  cet  échange  régulier  n'a  pas  eu 
lieu  pendant  une  série  d'années,  d'une  part,  parce  que  les  suites  fâ- 
cheuses qui  en  sont  résultées  n'étaient  pas  suffisamment  connues,  et, 
d'autre  part,  parce  que  sous  l'ancienne  organisation  miUtaire,  la  Confé- 
dération n'avait  pas  les  pouvoirs  nécessaires  pour  obliger  les  cantons  à  en 
effectuer  l'échange  à  leurs  frais,  il  a  été  indispensable  de  recourir  à  des 
mesures  exceptionnelles  pour  les  deux  dernières  années  et  en  partie  même 
pour  Tannée  prochaine.  Ainsi  donc,  la  munition  pour  les  manœuvres 
des  troupes  et  celle  destinée  h  la  vente  aux  particuliers  seront  prises 
sur  les  anciens  approvisionnements  qui  avaient  déjà  souffert  des  suites 
d'un  trop  long  stage  dans  les  dépôts;  la  munition  de  vente  sera  graissée 
à  nouveau  si  cela  est  nécessaire. 

II.  L'article  170  de  l'Organisation  militaire  prescrit  : 

L'approvisionnement  ordinaire  en  munition  des  armes  à  feu  portatives 
est  établi  d'après  le  chiffre  réglementaire  des  hommes  portant  fusil  ;  il 
doit  exister  en  cartouches  terminées  :  pour  chaque  homme  portant  fusil  : 

-j.    de  l'infanterie  et  des  carabiniers      .     .     .     .        200  cartouches. 

2.  pour  chaque  dragon  et  guide CO  » 

3.  «  »  sapeur,  pontonnier,  pionnier  et 
artilleur  de  parc,  ainsi  que  pour  chaque  artil- 
leur monté 40  » 

Dans  le  nombre  des  cartouches  pour  les  artilleurs  montés  et  pour  les 
guides,  il  faut  comprendre  la  munition  de  revolver  qui  n'est  pas  en  cause 
pour  le  moment. 

L'article  172  prescrit  de  plus  : 

«  Outre  ces  approvisionnements,  la  Confédération  veille  à  ce  qu'il  y 
ait  constamment  en  dépôt  une  quantité  suffisante  de  munition  préparée 
et  de  matières  premières,  pour  assurer  en  temps  de  guerre  le  ravitaille- 
ment complet  de  la  munition.  » 

Suivant  un  état  fourni  par  la  section  administrative  du  matériel  de 
guerre,  le  nombre  des  hommes  portant  fusil,  de  l'élite  et  de  la  landwehr, 
au  l'î»' janvier  1877,  et  par  conséquent  l'efîectif  réglementaire  de  la  mu- 
nition à  la  môme  date  sont  les  suivants  : 

212  X  670  fusiliers  et  carabiniers  à  200  cartouches  —  28,662,400 
24  X 105  dragons  à        60  n         ==        151,200 

Dragons,  8  demi-caissons  à    7500  »         =  60,000 

Génie  et  artillerie  de  parc  à        40  »         r^        284,800 

EfTectif  réglementaire  des  cartouches  d'infanterie  (*)  29,158,400 

Effectif  réel  32,309,700 

Excédant    3,15Ï,30Ô 
qui  servent  aux  besoins  journaliers  du  dépôt  de  vente. 

(*)  Sans  tenir  compte  des  pionniers  d'infanterie,  sur  farmement  desquels  rien  n'a 
encore  été  décidé. 
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h's  outils  tle  ^rnie  t'oinph'ls  l't  los  voilures  pour  1  couipa^Miii's  ilt»  cain- 
I»  iv:n»'  seuloinoiit,  aiu.si  t\nv  les  outils  |M»rlés  par  la  troupe  pour  Tn-nuipa- 
;;uies.  INiur  les  trois  autres  ('ouipa}^uies  île  rcin|»la«  euieut,  les  hataillous 
•II'  sapi'urs  lit»  riMUplact'UJeut  lir«Mit,  <mi  teiupsde  ^ruerre,  les  outils  uêe«.'S- 
Siiirr>  (lu  ilépôl  (K»  uialériel  il»'  ^^Miie  le  plus  vûi>iu. 
Le  Iraiii  eonipreiid  : 

Puur  lv-ut-iu.ijor         iVur  uni*  rompafuw 
•te luuilliiu ditif  lif  T''-ier\t 

i-liar  h  uiunitions —  1 

Voiture  lie  eaisse  et  «lu  secrétariat.     ...  1  — 

C.liur  à  approvisiouneiueiits —  1 

Voilure  du  trésori'.'r 1  — 

riiar  à  outils  d'artisans 1  — 

Voiture  dr  la/an-l  de  rétjuisilion  ....  1  — 

Voilure  >auilair»î 1  — 

l'iate-forme  de  plianiiaci»-n 1  — 

Vc»itun's  d'instruinoiit«i  pour  outils  du  ^Z-nie.  —  '2 

Tous  attelés  de  i  '^ln-Viiu\.  Total  en  ;^'uerre  poiu'  uii  hataillon  artif  :  *2*2 
voitures  ave»' :îtM-ln,'\ aux  du  train  irarlillerir  nlont  i  île  réserve)  et  <»«) 
clievaux  lêj:ers  nlout  i  de  ré>fr\»M. 

Kn  temps  de  paix,  le  l»atailluii  ne  dispose  »pie  d**  5  cliars  à  approvi- 
^ionnenleuls  attflés  eliacun  de  >)  i-liêvaux  de  train. 

Le  train  d'otli -iers  coMiiip-nd  en  ^^Uf  rre  : 

I  èquipa're  altel»-  de  3  riievaux  ^    .....  i      .  .  i  «• 

I    !:->..  •  ^     ,  «»  iv  I    .»  ,1^,.  .,..       pour  r».  roiunianiluil. 

I  eliar  a  ha«^aj:i's  attelé  «le  "2  clievaux  \    * 

*3  eliars  à  ba^ia^'es  attelés  di_'  '2  chevaux  dont  ini  pour  rétal-niajor  et  "2 
pour  les  eonipajinies. 

r>  voitures  avec  1 1  ehevaux. 

Lo  trai:i  île  troupe  a  par  i'ompa;:Mie,  on  paix  «.t  en  ^uern*.  '2  i;hars  ilo 
paysan  altelé>  de  1  cheval. 

Pour  e«'  ipù  roncfrrif  l..'>  outils  jiortés  par  la  trinip»:,  il  y  a  dans  cha«pjc 
ooinpa;^'ni>'  de  >apeurs  di*  •  anipa-iM',  d»*  rés.M've  •*t  de  reniplaceuieril  : 

loi  pelles  d*ai-i.*r,  i/iiunancliées, 
7*2  haches  léj-'ères,         v 
10  eranip«in<  fnnuaMihés. 

20  pioches  fiuruanchées, 
2  forets  d'un  poU"  e, 

i  for-ts  d'un  denjï  |)ôU'-».*, 
8  ciseaux  poui"  charpt,Milii'r>. 
-i  oonli'aux  ii»j  ^l.^j  '  il»'  li»ii;i. 
2  ruhans  à  uj»  -m-'r  il»*  lo.ii"  d--  1«im^'. 
(Ihatpi'*  l'onipii^iii''  d  ■  •miiii»  i^M'*  ft  •!•'  if-'ivc  a:*ur  s-"*  ih'ir"^  : 
■SO  pt'Ilt'S  «.r:(''i»"M".  f/riiina'.'  If-'-r-. 

21  haches  l»'-;:' i-*',  » 

10  hach'"S  p»'>anle>.       >»  |>Mur  ■•hai|i''iiii.M  s. 

r»  <M'aiiip<ins  eniiiMiit.h''-. 
5  pii.>*'h»'s  fuiioanchéi's. 
8  iTanipor.r-  ti\'V':  pi'H  h.--.  .iiiirMUili»''-. 
ï  Ifviers  ilt^  l«f  livr.-. 
'2  fùeils  de  •hrvr.-  il-*  |."i  hvr.--. 
I  marteau  lie  !•»  li\  r  ■-. 
I  marteau  de  lô  livr»>. 
4  serp».'*-. 

4  moules  à  fasi.-uie-. 
"1  clefe  de  rads  de  ciiemin-  de  t'»'r. 
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de  radrainistration  des  i>oudres,  de  68,000  kilos  au  i^^  janvier  4877  et 
suffit  pour  la  fabrication  de  d8  millions  de  cartouches. 

Pour  se  prononcer  sur  la  question  de  savoir  si  nos  approvisionnements 
de  cartouches,  etc.,  suffisent,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  qu'à  partir  du 
moment  d'une  mise  de  troupes  sur  pied  la  vente  de  la  munition  dans 
les  débits  cesse  partiellement,  sinon  complèiement,  et  qu'ainsi  les  ap« 
provision nements  s'accroissent  mensuellement  d'un  million  de  cartou- 
ches environ. 

Enfin,  il  faut  se  demander  s'il  serait  opportun  de  porter  les  approvi- 
sionnements au  delà  de  ce  (jui  est  absolument  nécessaire,  à  une  époque 
où  presque  chaque  année  voit  se  produire  de  nouvelles  améliorations  et 
par  conséquent  de  nouvelles  modifications. 

Nous  avons  encore  à  répondre  à  la  question  de  savoir  si  la  nouvelle 
organisation  militaire  a  suffisamment  tenu  compte  de  la  quantité  de  mu- 
nition pour  chaque  fusil.  Les  expériences  de  la  {jjuerre,  qui  seules  ici 
pourraient  servir  de  règle,  nous  font  défaut,  on  sorte  que  nous  en  som- 
mes réduits  à  ce  que  nous  apprend,  sur  les  armées  versées  dans  l'art  de 
la  guerre,  l'histoire  de  celles  auxquelles  elles  ont  assisté  ces  dernières 
années.  Nous  faisons  suivre  un  extrait  des  intéressantes  communications 
de  M.  le  capitaine  d'état-major  Schiïtz  à  cet  égard  : 

En  1864,  chaque  soldat  d'infanterie  et  chasseur  de  l'armée  autrichienne 
disposait  : 

En  partie  dans  la  giberne,  en  partie  dans  le  sac,  de  60  cartouches- 
Dans  un  chariot  de  réserve  à  2  chevaux,  contenant 

43,320  cartouches »  46        .» 

Au  parc  de  munition  de  corps »  46         » 

92  cartouches. 
En  4866,  les  Autrichiens  avaient  prévu  pour  le  soldat  d'infanterie  un 
équipement  en  munition  de  : 

Dans  la  giberne 60  cartouches. 

Au  parc  de  munition  de  brigade 27  d    • 

»  »  de  corps 9  » 

»  »  de  l'armée 44  » 

»        de  réserve 27  » 

437  cartouches. 
L'équipement  en  munition  des  troupes  prussiennes,  dans  la  cimpagne 
de  4866,  était  le  suivant  : 

Dans  la  giberne 20    cartouches. 

Dans  le  sac 40  » 

Dans  les  chariots  de  cartouches  du  bataillon.  21,-  » 

Auprès  des  colonnes  de  munitions   ....        82, ^         » 

464    cartouches. 
A  l'ouverture  de  la  campagne  de  4870/71,  l'équipement  en  munition 
de  l'infanterie  prussienne  était  le  suivant/. 

Dans  la  giberne  et  dans  le  sac 80    cartouches. 

Dans  les  chariots  de  cartouches 48  » 

Dans  les  colonnes  de  munitions  d'infanterie.       .        7J,.  » 

469,.  cartouches, 
ainsi  donc  5,^  cartouches  de  plus  seulement  ([ue  dans  la  campagne  pré- 
cédente. 

Suivant  un  ordre  du  Ministre  de  la  guerre  de  l'armée  française,  de 
4867,  l'équipement  on  munition  de  l'infanterie  avait  été  fixé  comme 
suit  : 
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3  iiigénicui's  pour  le  scrviœ  du  trafic,  le  maiiiticu  en  l)on  état  do  la  voie 

et  du  matériel  roulant,  etc. 
3  aides  ingénieurs, 
2  ingénieurs  chefs  de  section, 
1  chef  télégraphiste, 
1  inspecteur  des  télégraphes, 
6  employés  de  bureaux. 

IjO  train  dUntendance  assigne  à  un  bataillon  de  chemins  de  fer  se  com- 
pose de  : 

4  voiture  de  caisse  et  du  secrétariat 4  chevaux. 

4  chars  à  approvisionnements 16      » 

2  chars  d'outils 8      b 

1  voiture  de  trésorier 4      i 

i  voiture  sanitaire 4      « 

1  plate-forme  de  pharmacien 4      > 

10  chat*s  40  chevaux. 

VoUnres  du  génie. 

4  chars  à  matériel  et  outils 1G      » 

2  chars  avec  le  matériel  de  mines 8      » 

En  réserve 5      > 

16  chars  avec  ()9 chevaux. 

I^e  train  de  bagages  d'officiers  et  le  train  de  cuisine  de  la  troupe  est 
composé  comme  celui  d'un  bataillon  de  sapeurs. 

Quoique  le  décret  ne  contienne  aucune  prescription  plus  précise  sur 
réquipement  des  soldats,  on  peut  supposer  que  ceux-ci  sont  pourvus 
d*outils  portatifs  comme  les  troupes  de  sapeurs. 

Il  n'y  a  encore  aucune  prescription  dtTinitivosur  la  formation  et  l'em- 
ploi de  bataillons  de  chemins  de  fer  en  temps  de  paix. 

5.  Btttaillons  de  pontonniers.^ 

Les  bataillons  de  pontonniers  ont  2  compagnies  et  reçoivent  en  outre, 
en  guerre,  une  subdivision  du  train  qui  est  formée  des  hommes  en  congé 
de  la  cavalerie. 

Les  bataillons  ont  un  état  de  guerre  et  un  état  de  paix. 

L'état  de  guerre  se  compose  de  318  premiei's  soldats  et  soldats  ;  cha- 
que compagnie  a  152  hommes,  soit  70  files,  armés  de  fusils  et  7  hommes 
non  armés.  L'état  de  guerre  compte  en  outre  132  premiers  soldats  et 
soldats  de  la  subdivision  du  train. 

Sur  pied  île  paix,  les  b;itaillons  comptent  2r>0  premiers  soldats  et  sol- 
dats dont  120  homm  îs  ou  ()0  liles  par  compa^^aie  sont  armés  et  5  hom- 
mes non  armés. 

En  conséquence,  une  compagnie  d»  pontonniers  se  compose  des  com- 
battants suivants  : 

Ko  gufrre  Ea  paix 

Commandant  de  compagnie,  capitaine.     .  I  1 

Officiers  subalternes 3  3 

Sergent-major 1  1 

Capitaine  d'armes 1  1 

Sous-officiers  do  section 4  I 

Seconds  sous-ofliciers 16  16 

Volontaires 4  4 


I 


Décret  du  mÎDislère  de  la  guerre,  n**  :M)  du  i7  janvier  1877. 
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troupes,  et  l'on  peut  môme  prouver  que,  dans  ([uelques  cas,  le  manque 
de  munition  n'a  été  prétexté  que  pour  se  retirer  du  combat,  tandis  que 
ce  sont  d'autres  raisons  qui  ont  motivé  cette  mesure. 

On  peut  conclure  des  indications  que  l'on  possède  jusqu'à  présent, 
ijue,  même  dans  cette  (juerrc  de  lonrfue  durée  où,  (Zcs  deux  côtés,  on  s'est 
servi  de  fusils  se  chdrfjeant  par  la  culasse^  il  n'a  pas  été  brûlé,  ni  par 
Varmée  allemande,  ni  par  V armée  française,  une  quantité  de  cartouches 
équivalant  au  chiffre  total  de  la  munition  de  poche. 

Il  est  admis  que  la  division  hossoise.  qui  a  pris  part  à  la  bataille  de 
Gravelolte  avec  10  bataillons,  depuis  2  heures  de  l'après-midi  jusqu'à  la 
tombée  de  la  nuit,  a  tiré  10  coups  par  homme.  On  fait  spécialement  re- 
marquer que  le  premier  bataillon  de  chasseurs  avait  complètement 
épuisé  ses  munitions. 

Dans  le  XII*  corps  d'armée  saxon,  il  doit  avoir  été  tiré  6  millions  de 
cartouches  pendant  toute  la  campagne,  ce  qui  ferait,  il  est  vrai,  273 
coups  par  homme,  savoir  68  St-Privat  et  27  dans  chacune  des  batailles 
de  Nouart.  Beaumont  et  Sedan.  D'un  autre  coté,  on  doute  cependant  de 
l'exactitude  de  cette  consommation  relativement  élevée  de  munition. 

Dans  le  II"  corps  d'armée  bavarois,  qui  a  pris  part  à  d4  grands  com- 
bats, on  admet  que,  pendant  toute  la  campagne,  il  a  été  tiré  en  moyenne 
91  coups  par  chaque  fusil. 

Suivant  l'auteur  cité  plus  haut,  la  consommation  totale  de  la  muni- 
tion, spécialement  par  les  troupes  prussiennes,  aurait  été  de  -41  millions 
de  cartouches,  ce  qui  ferait  environ  121  coups  par  fusil. 

Du  coté  franrais,  on  indique  que  l'armée  de  Metz  a  tiré  en  moyenne 
30  coups  par  homme  dans  les  combats  de  Forbach,  Gravelotte,  St-Privat, 
Servigny  et  Noiseville. 

I.a  IP  division  française  de  la  garde,  qui  a  pris  part  à  un  combat  très 
violent  près  de  Gravelotte,  n'aurait  tiré  que  19  coups  par  homme. 

Quoiqu'il  ne  faille  pas  perdre  de  vue  que  les  chefs  d'armée  ont  en  gé- 
néral la  tendance  d'évaluer  leurs  pertes  en  munition  aussi  bas  que  pos- 
sible, les  indications  qui  précèdent  doivent  cependant  être  en  quelque 
sorte  rassurantes.  Il  ne  faut  pas  oublier  sans  doute  que,  dans  la  dernière 
guerre,  il  y  a  eu  des  envois  considérables  de  troupes  fraîches  de  se- 
cours, toutes  pourvues  de  nouvelle  munition  de  poche,  tandis  que  toute 
notre  provision  n'est  basée  en  quelque  sorte  que  sur  la  munition  de 
poche  et  sur  les  parcs  mobiles,  et  qu'une  petite  partie  seulement  reste 
dans  les  parcs  immobiles  pour  servir  à  Téquipement  des  troupes  fraî- 
ches de  secours  et  pour  compléter  les  parcs  mobiles.  Ce  qui  parle,  d'au- 
tre part,  en  notre  faveur,  c'est  que  la  landwehr  est  dotée  de  la  même 
manière  que  l'armée  mobile  de  campagne  et  que,  dans  une  campagne, 
la  landwehr  aura  à  peine  besoin  de  plus  de  munition  que  celle  de  poche, 
dont  elle  est  suffisamment  pourvue. 

Les  caissons  de  la  landwehr,  avec  leur  contenu,  seraient  ainsi,  dans 
ce  cas  et  au  moins  en  partie,  à  la  disposition  de  l'armée  mobile  ou  du 
corps  de  volontaires,  landsturm,  etc*. 

Nous  estimons  cependant  qu'on  ne  devrait  pas  se  trouver  dans  la  né- 
cessité de  prévoir  d'avance  une  disposition  de  ce  genre,  mais  que  l'ef- 
fectif réglementaire  devrait  être  aussi  assuré  pour  la  landwehr  que  pour 
l'élite. 

*  Nous  avouons  ne  pas  comprendre  ce  que  font  ici  ces  corps  de  volontaires.  La 
loi  n'en  prévoit  pas,  et  le  meilleur  moyen  d'employer,  en  temps  de  guerre,  les  vo- 
lontaires fpii  surviendraient»  soit  de  l'étranj^er,  soil  drs  Irop  nombreuses  catégories 
actuelles  d'exemptés  et  d'exonérés,  serait  de  les  incorporer  dans  les  unités  exis- 
tantes soil  de  Télite  soil  de  la  landwehr.  Réd. 
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Chevaux  de  train. 

_      -  ,  En  gafire  En  |taii 

2  chars  de  munitions 8  — 

1  char  do  caisse  et  du  secrétariat.     ...  4  — 

2  chai's  à  approvisionnements 8  G 

1  voiture  de  lazaret  de  réquisition     ...  4  — 

i  voiture  sanitaire 4  — 

1  plate-forme  ou  voiture  de  pharmacien  i  — 

Chevaux  de  réserve 2  — 

8  voitures  avec  ~~3î  G~ 

Train  de  bagages  d* officiers, 
1  équipage  attelé  de  3  chevaux  )  ,  ,     , 

i  char  à  bagages  attelé  de  2  chevaux    \  P^"*"  *®  commandant. 

3  chars  de  bagages  attelés  de  deux  chevaux  pour  les  officiers. 

Train  pour  la  troupe, 

4  chars  dont  se  servent  les  paysans  du  pays  à  1  cheval. 

Voitures  du  génie. 

Chevaux  de  trait  d'artillerie. 
En  fverre.        En  paix. 

58  chars  à  pontons  attelés  chacun  de  6  chevaux        348  — 

chevaux  de  réser\'e 24  — 


58  chars  avec 372  8  (*) 

Chevaux  de  selle  en  guerre. 

Chevaux. 

Pour  officiers 12 

Pour  sous-officiers •        14 

L'outillage  d'un  bataillon  de  pontonniei*s  se  compose  : 

a)  d'outils  portés  par  la  troupe  : 

426  pelles  d'acier  emmanchées, 

70  haches  légères,  emmanchées, 

20  pioches  emmanchées, 

iO  crampons  emmanchés, 

4  forets  de  demi  pouce, 

16  ciseaux  droits  pour  charpentiers, 

8  cordeaux  de  21,3  m. 

4  rubans  à  mesurer  de  10,5  m. 

bj  placés  dans  des  fourgons  : 

96  pelles  d'acier  emmanchées, 

60  naches  légères  emmanchées, 

16  grosses  haches  pour  charpentiers,  emmanchées. 

8  crampons  emmanchés, 

20  piocnes  emmanchées, 

20  crampons  avec  pioches  emmanchées, 

8  pieds  de  chèvre  de  15  livres. 

4  marteaux  de  10  livres, 

8  moules  à  fascines, 

4  serpes, 

4  grosses  meules  rondes  do  20  lignes, 

4  pierres  à  aiguiser, 

2(K)  sacs  à  terre. 

De  plus,  chatjue  bataillon  possède  un  outillage  complet  pour  mineurs, 

(■)  Destinés  aux  exercices  en  temps  de  paix. 
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turm,  (lui  disposeraient  de  fusils  se  chargeant  par  la  culasse,  nous  vous 
proposons  en  outre  de  faire  encore  achever,  jusi|u'au  graissage,  8  mil- 
hons  de  cartouches  sur  les  10  millions  de  douilles  prêtes  à  amorcer  et 
de  projectiles  existants. 

Nous  répondons  ainsi  afiirmativement  à  la  question  de  savoir  t  s'il 
ne  serait  pas  possible  d'augmenter  notre  approvisionnement  d'un 
stock  de  cartouches  partiellement  fabricpiées.  »  Au  point  de  vue  de  Tad- 
ministration  militaire,  il  est  môme  désirable  que  l'on  soit  importuné  le 
moins  possible  par  un  travail  extraordinaire  pendant  la  mobilisation. 
Abstraction  faite  des  motifs  de  mobilisation,  il  serait  donc  aussi  oppor- 
tun au  point  de  vue  administratif  d'achever  la  fabrication  de  8  millions 
de  douilles  et  de  projectiles  sur  la  réserve  de  guerre  de  10  millions  et  de 
conserver  les  cartouches  sans  les  graisser.  Pour  achever  cette  munition 
au  moment  oii  on  en  aurait  besoin,  il  n'y  aurait  plus  qu'à  la  graisser  et 
à  la  mettre  en  paquets,  travail  qui,  sous  une  bonne  surveillance,  pour- 
rait être  fait  on  peu  de  temps,  tandis  que  l'achèvement  de  8  à  10  mil- 
lions de  cartouches,  avec  des  douilles  non  amorcées  et  les  projectiles, 
et  en  se  servant  des  deux  compagnies  d'artificiers,  exigerait  4  mois  de 
travail.  Le  danger  de  voir  les  cartouches  s'endommager  n'existe  pas, 
car  celte  munition  serait  assez  rapidement  échangée,  si  elle  était  rem- 
placée annuellement  dans  les  magasins  par  de  nouvelle  munition. 

Les  frais  d'achèvement  de  8  millions  de  cartouches,  sans  le  graissage 
et  sans  le  paquetage  en  paquets  de  dix,  seraient  approximativement  les 
suivants  : 

Poudre  fr.    60,000 

Introduction  du  fulminate,  étranglement  des  douilles, 
placement  des  projectiles,  contrôle,  transport,  etc.  »     38,600 

Frais  d'administration  »  800 

Total  fr7  99,400 
Il  y  aura,  en  outre,  lieu  de  construire  un  magasin,  avec 
les  dispositions  intérieures  nécessaires  pour  recevoir  les 
cartouches  non  paquetées,  magasin  pour  lequel  il  n'a  pas 
encore  été  fait  de  devis  ;  nous  ne  croyons  pas  nous  trom- 
per beaucoup  en  fixant  dans  ce  but  une  dépense  d'environ        »      20,000 

Total  frWlÔTioO 
Il  y  aura  ainsi  à  décréter  la  transformation  de  8  millons  de  douilles  et 
de  projectiles  de  la  réserve  de  guerre  en  cartouches  non  graissées,  né- 
cessitant une  dépense  d'environ  fr.  119,400,  non-compris  les  fr.  18,100 
pour  acquisition  de  matériel,  que  nous  avons  fait  figurer  au  budget  de 
1S78. 

L'approvisionnement  de  poudre  du  Déparlement  des  Finances  pourrait 
sans  doute  y  subir  quelque  réduction,  si  la  réserve  de  guerre  duDépar- 
UMnent  militaire  était  ainsi  augmentée  par  des  cartouches  terminées. 

Si  la  haute  Assemblée  fédérale  décidait  de  faire  transformer  8  millions 
de  douilles  et  de  projectiles  de  la  réserve  de  guerre  3n  cartouches,  nous 
proposerions  que  cette  décision  soit  exécutée  en  1879,  afin  que  Ton  puisse 
au  préalable  épuiser  coriiplèlement  les  anciens  approvisionnements  en- 
«oro  existants,  et  ipie  l'échange  se  fasse  ensuite  régulièrement. 

Par  les  motifs  qui  précèdent,  nous  vous  proposoîis  d'adopter  l'arrêté 
ci-après  dont  la  mise  à  exécution  nécesitorait  les  frais  suivants  : 

1,5(K),000  ciirlouches  non-graissées  et  non-paquetées,  pour  les  surnu- 
niéraiivs  d'infanterie,  à  fr.  &1  ",....  fr.     93,000 

Magasin  de  dépr.t  pour  ces  1,500,000  cartouches  »      î20,000 

Aciièvcmenl  de  8  millions  de  cartouches  «lon-graissées       o      99,400 

0:Vo3  caisses  à  munition  de  caissons,  pour  le  paquetage 
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liCS  rccruoji  qui  sont  placé<^s  cha«iuo  annoo  dans  la  (!Oinpap:nio  il^iiis- 
Iruclion  palvani»nu»,  rcroiveiU  en  outre  rinstruction  |:)ivscTili*  pour  los 
troupes  (le  sapeurs. 

ImI  compagnie  et  rétahlisseuient  {^alvanuiues-teclniiques  ilôpcndtMit  di- 
rcrtenient  de  Taduiinistration  supérieure  du  j;éni3  du  ministère  de  la 
guerre. 

En  été,  la  compagnie  campe,  avec  la  U»'  brigade  de  sapeur»,  près  de 
Sl-Pétersbourg,  et  prend  part  i\  des  exercices  praticjues. 

Les  uflicicrs  sapeurs  formés  dans  rétablissement  technique-galvani- 
ques doivent,  après  leur  retour  dans  leurs  divisions  respectiviîs,  entre- 
prendre rinstruction  galvaniqne-techni(pie  de  la  troupe,  et  la  diriger  au 
moins  pendant  un  an.  Au  contraire,  en  temps  de  paix,  les  soldats  sortis 
de  la  compagnie  d'instruction  galvanitpie  sont  répartis  dans  I(?s  baUiil- 
lons  de  sapeurs  et  dans  les  parcs,  à  raison  d(?  1  à  i  hommes  par  batiil- 
lon  et  sont  employés  à  la  surveillance  et  à  rentrolien  des  instruments 
galvaniipies. 

8.  Parcs  de  télégraphes  de  campagne  * 

I#es  9  parcs  de  télégraphes  de  canipagne  portent  la  désignation  sui- 
vante • 

Dans  la  Russie  d'Europe 

Parcs  de  télégraphes  de  campagne  numéros  1  îi  8 

Dans  le  Caucase 

Parc  de  télégraphe  de  campagne  du  Caucase. 

î^s  parcs  de  télégraphias  de  campagne  font  partie,  en  temps  de  paix, 
«les  brigades  de  sapeui*s  ;  en  guerre,  ils  s«»nt  placés  sous  la  direcliondu 
chef  d'état-major  général  du  corps  oh  ils  sont  attachés. 

Ces  parcs  ont  un  état  de  guerre  et  un  état  de  paix. 

î^s  combattants  sont  : 

Kii  gWTrf         En  paix 

Commandant  du  parc  (colonel  ou  lirutenant-coloncl)  1            1 

Capitaines *^  *A 

Lieutenants '2            1 

Sous-lieutenants "2  tî 

dont  un  adjudant. 

Sergent-major 1           1 

Télégraphistes  de  première  classe 12  V2 

Télégraphistes  de  deuxième  classe 12  !2 

Réviseurs  (mécaniciens) 6  0 

Sous-oflîciers  de  section       12  — 

Sous-ofTiciers  de  deuxième  classe 24            I 

Premiers  soldats 'M  3 

Soldats 182*  32« 

Totiil    2iK^  74 

Tous  armés  de  revolvers. 

I  Décrets  du  minist^ro  de  tii  guerre  numéros  iOi  e(  3i7  pour  1870. 
>  Dans  ce  nombre,  il  doit  y  avoir  les  artisans  suivants  : 

Kn  |iai  x  Rn  gwrn 

Peinircd  en  bàlininnts *i  1 

Sellier    .     ■ I  1 

Serrurier I  I 

Voitorlers 3  f 

Forgerons        6  f 

Menuisiers       3  t 
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ritable  objectif;  mais  les  pentes  presque  à  pic,  garnies  de  batteries  et 
d'ouvrages  de  campagne,  ne  leur  permirent  pas  d'avancer,  bien  qu'ils 
attaquassent  cl  de  front  et  de  coté  par  la  gorge  de  la  Mazra  ;  ils  furent 
repoussés  avec  perte,  et,  dans  la  nuit,  ils  abandonnèrent  même  le  Grand 
Yagni-Tépé.  On  a  su  depuis  (Qu'ils  prétendent  que  c'est  à  cause  du  manque 
d'eau  qu'ils  agirent  île  la  sorte.  Pendant  ce  temps,  les  Russes  faisaient  une 
manœuvre  (jui,  si  elle  n'eût  pas  d'eiVet  immédiat,  devait  en  avoir  un  terrible 
dans  l'avenir,  on  l'a  bien  vu  le  15;  une  colonne  partie  d'Ain  suivait  un 
instant  l'Arpa-Tchaï,  puis,  gravissant  les  pentes  orientales  de  l'Aladja- 
Dagh,  qui  n'étaient  pas  gardées,  venait  faire  une  démonstration  sur  les 
derrières  de  Moukhtar-pacba  ;  comme  elle  était  peu  nombreuse,  elle  se 
retira  après  avoir  tiraillé  sur  le  camp  ottoman.  C'était  là  un  symptôme 
des  plus  graves,  et  dont  le  moucbir  aurait  du  tenir  grand  compte;  il 
semble  cependant  qu'il  ne  s'en  est  pas  inquiété.  Enfin,  l'aile  droite  tur- 
que voulut  prendre  rofl'ensivc  à  son  tour  et  profiler  de  l'abandon  où  l'on 
croyait  qu'était  le  camp  russe  à  KaraUjal  pour  l'enlever,  mais  ce  fut  en 
vain. 

Le  lendemain  3  octobre,  les  Russes  renouvelèrent  leur  attaque  sur  le 
mont  Olya  ou  Aoli-yar,  sans  plus  de  succès,  d'ailleurs,  que  la  veille, 
bien  (|ue  rengagement  ail  duré  toute  la  journée  ;  une  charge  de  cavale- 
rie, dirigée  par  le  Circassien  Moussar-pacba,  les  força  même  à  battre 
définitivement  en  retraite  ;  celle-ci  fut  assez  gravement  inquiétée  par 
la  garnison  turque  de  KizilTépé,  et  l'armée  russe  se  décida  alors  à  ren- 
trer dans  ses  cantonnements  Tous  les  jours  qui  suivirent  furent  remplis 
d'escarmouches  assez  meurtrières  et  pourtant  sans  utilité.  Le  9,  Moukh- 
tar-pacha  se  résolut  à  abandonner  à  son  tour  le  Kizil-ïépé.  Cette  déter- 
mination peut  paraître  étrange,  maison  ne  peut  néanmoins  que  la  louer 
grandement.  Toutes  lesaft'aires  précédentes  avaient  dégarni  les  cadres  ; 
les  renforts  que  le  général  en  chef  attendait  ne  venaient  pas,  car  on  les 
dirigeait  sur  le  Danube.  Dervich-pacha,  qui  exerce  un  commandement 
indépendant  à  Batoum,  ne  voulaitou  ne  pouvait  rien  distraire  de  son  ef- 
fectif, chargé  de  défendre  ce  port  si  fort  convoité  des  Russes.  Il  devenait 
donc  indispensable  de  se  concentrer,  et  même  en  abandonnant  le  Kizil- 
Tépé  et  en  n'occupant  plus  que  les  contreforts  en  terrasse  de  l'Aladja- 
Dagh  etl'Aoli  yar-Tépé,  c'était  encore  se  charger  de  défendre  des  posi- 
tions bien  ételidues  pour  les  35  à  40  mille  hommes  que  Moukhtar-pa- 
cha  avait  sous  ses  ordres.  C'est  ce  qui  explique  pourquoi  il  n'avait  ja- 
mais essayé  de  déloger  les  Russes  d'Ani,  ou  de  leur  interdire  les  pentes 
orientales  de  TAladja-Dagh  et  la  rive  droite  de  l'Arpa-T^thaï. 

L'attaque  des  Russes  recommença  le  15  sur  une  échelle  considérable  ; 
ils  avaient  reçu  32  mille  hommes  de  renfort  et  disposaient  de  plus  de  200 
pièces  de  canon.  Depuis  trois  jours,  ils  n'avaient  cessé  de  bombarder  les 
positions  de  l'Aladja-Dagh  et  de  l'Aoli- yar-Tépé  avec  des  canons  de 
siège,  sans  interruption,  même  la  nuit.  A  l'aube,  les  colonnes  d'attaque 
commencèrent  leurs  mouvements.  Un  corps  d'observation,  composé 
d'une  brigade  d'infanterie  et  de  plusieurs  régiments  de  cavalerie,  tenait 
en  échec  les  garnisons  de  Kars  et  du  Petit- Yagni.  La  colonne  destinée  à 
emporter  TAoli-yar-Tépé  comptait  au  moins  une  division  des  meilleures 
troupes  du  grand-duc  Michel  ;  elle  était  conunandée,  dit-on,  par  le  gé- 
néral lieiman,  celui  qui  avait  été  repoussé  en  juin  à  Zevin  et  qui  avait 
dirigé  les  atTaires  du  16  août  et  du  2  octobre  au  Grand-Yagni  et  à  l'Aoli- 
yar-Tépé  lui-même  Une  autre  division  de  grenadiers  appuyait  cette  co- 
lonne. 

Bientôt  les  terrasses  de  l'Aoli-yar-Tépé  se  couvrirent  de  feux  et  de 
fumée  ;  plus  de  50  canons  russes  les  bombardaient  avec  rage;  mais  les 
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Il  est  impossible  de  prùvnir  jusqu'où  sera  poussco  coiio  hilto  do 
répaisâcur  do  la  cuirasse  eunlre  le  calibnî  du  canon  ;  in;iis  il  est  bien 
corlain  que,  en  tin  de  compte,  c'est  le  canon  (pii  linlra  par  TcMnporter, 
car  rien,  grâce  aux  progrès  incessants  de  la  niétalluriii.%  ne  peut  liniiler 
le  calibre,  tandis  (juo  la  puissance  d-*  Ilotlaison  mettra  certiiiiUMuent  un 
terme  au  poids  dont  les  lianes  des  navires  peuvent  être  chari^^'s.  Au 
surplus,  le  choc  des  projectiles  s'accroît,  non-seuleuient  avec  le  calibn», 
mais  aussi,  et  bien  plus  rapidement,  avec  la  vitesse  initiale  ;  d'ailleurs, 
la  cuirasse  a  trouvé  dans  la  torpill»*  un  antagoniste  autrement  redoutable 
que  le  canon,  et  il  ne  serait  nullement  étonn.uit  (iu*on  en  revînt  aux 
anciens  navires  à  simples  murailles  de  buis  et  que  les  milliards  consa 
crés  aux  Hottes  cuirassées  aient  été  dépe.isés  en  pure  perte  pour  la  puis- 
sance navale  des  nations. 

Cependant,  des  expériences  faites  réceuunent  eu  Angleterre  paraissent 
promettre  aux  partisans  de  la  cuirasse  une  prolongation  de  la  luttt^  et, 
cela,  chose  assez  inattendue,  non  en  en  augmentant  encore  répaisseur, 
maison  dédoublant  le  blindage  pour  le  former  de  deux  plaques,  beau- 
coup plus  minces  (|ue  celles  actuellement  en  usage,  séparées  Tune  de 
Tautre  par  un  espace  vide. 

Le  canon  employé  dans  ces  expériences  pesait  38  tonn«»s,  avec  un  ca- 
libre de  0'",317,  et  lançait  un  projectile  Palisser  de  303  kilogrammes. 
(^  projectile  traversa  entièrement  une  cible  formée  de  trois  plaques  de 
1er  de  0'",iG4  d'épaisseur,  séparées  par  deux  matelas  de  0'",i^i7  en  teck, 
c'est-;Vdiro  qu'il  perfora  compléteuK.'nt  (»"',i92  de  fer  et  C^'Ioi  de  teck, 
tandis  qu'il  fut  impuissant  à  traverser  plus  d'une  des  placiues  de  la  cible 
à  vide  interposé,  ces  pkupies  ayant,  Tune  (ï'^'-lo^^  et  l'autre  bculcmcnt 
0"*,i02  d'épaisseur. 

Dans  une  première  expérience,  la  plaque  de  0"',lO2  était  appuyée 
contre  une  ancienne  cible  et,  à  une  distanj'ci  de  r",80,  éliiit  placée  la 
plaque  de  0"','2o4.  dette  seconde  plaj|ue  fut  pi^rcée,  mais  le  pn)jeciilc  ne 
put  pénétrer  la  première,  contre  laquelle  il  se  brisa  en  y  laissant  collé 
un  de  ses  fragments  à  moit  é  fondu. 

Dans  une  seconde  expérience,  ce  fut  la  plaque  de  t.r,l()i  «[u'on  plaça 
&  1",40  en  avant  de  celle  de  {y",*2!ôA.  L«?  projectile  traversa  celte  der- 
nière, en  y  pratiquant  un  trou  en  forme  ircnb»nni)ir,  et  vint  incruster 
son  métal  dans  Taulre  plaque,  dont  la  fact»  po>têrieure  ne  conserva 
comme  trace  du  choc  qu'une  bosse  de  0 ',0-i  de.  >aillio  au  maximum. 

Ainsi,  tandis  qu'une  cibliî  massive  do.  0',7ii)  d'êpaisseiu',  dont  U%iO*J 
en  fer,  se  laissait  entièrement  traverser,  untî  pla-pie  de  0 ',10*2,  placée 
à  une  distance  île  l"",k)  d'une  autre  de  0 ','2r)i  suftisail  jiour  protéger 
celle-ci. 

Ce  résultat,  tout  étonnant  qu'il  puisse  paraître  au  premier  abord,  ne 
nous  a  nullement  surpris,  car  nous  n'avons  jamais  compris  l'aveugle- 
ment des  ingénieurs  daïis  leur  mode  de  construction  des  cuirasses.  Kn 
effet,  il  est  évident  que  le  choc  «l'un  projectile  est  d'autanl  plus  redou- 
table que  sa  vitesse  est  plus  rapiilement  détruite,  (»t  l'on  sait  cpie,  si 
cette  destruction  était  instantanée,  l'intensité  ilu  choc  serait  absi»hnnent 
irréaiistible  ;  aussi  nous  a-t-il  toujours  sendjlé  i^u'cn  s'elVoreant  de  rendre 
les  blindages  n)assifs  et  \U)U  tlexiblcs,  on  imitait  l'action  de  l'ouvrier  qui 
appuie  une  planche  mince  pour  pouvoir  y  enfoncer  un  clou. 

L'idée  d'user  eu  délail,  i)Our  ainsi  dire,  la  forée  vive  des  projectiles, 
au  lieu  de  chercher  à  l'anéantir  en  bloc,  est  aussi  heureuse  qu'elle 
est  naturelle,  et,  selon  nous,  telle  est  la  cause  capitale  thi  succès  îles 
expériences  <iue  nous  venons  d'indiquer  :  la  première  plaipie  enlève  au 
projectile  une  quantité  de  vitesse  suflisante  pour  que  celle  qu'il  conserve 
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généraux  Heimann  et  Tcrgoukassoffet  défait,  après  9  heures  de  combat. 
I-es  hommes  de  Moukhfcar-pacha  et  d'Ismaïl-pacha,  qui  occupaient  la 
position  fortifiée,  se  sont  enfuis  dans  le  plus  grand  désordre  sur  Erze- 
roum,  abandonnant  leur  camp,  leurs  canons  et  leurs  provisions  et  lais- 
sant des  pertes  énormes.  La  capitale  de  TArménie  est  bloquée  depuis  le 
10  novembre,  et  Ton  pense  qu'après  quelques  jours  de  siège  elle  suc- 
combera. 

Kars  est  en  môme  temps  l'objet  d'un  siège  régulier,  qui  ne  se  pro- 
longera pas  au-delà  de  deux  à  trois  semaines,  croit-on. 

En  Europe  l'intérêt  se  concentre  toujours  sur  Plevna  qui  est  de  plus 
en  plus  resserrée  par  les  troupes  russes  et  par  les  travaux  du  général 
Totleben. 


KOliVELLES  ET  CIIROKIQIIE 

Le  Conseil  fédéral  a  ratifié  la  convention  avec  le  Dénarlemenl  niililaire  vau- 
dois  pour  Télablissenienl,  dans  le  canton  de  Vaud,  de  la  place  d'armes  de  la  l'«  di- 
vision. La  localité  resie  <^  choisir.  Aux  quatre  places  déjà  prétendantes  (Lausanne, 
Yverdon,  Payerne  et  Bière),  une  cinquième  s'ajouterait,  dil-on,  par  les  communes 
d'Orbe  et  de'Valleyre^. 

—  Le  recrutement  pour  1878  dans  la  II''  division,  dirigé  par  M.  le  mnjor  Tecli- 
lermann,  a  porté  sur  XMH  hommes.  Sur  ce  chiffre  iîl20  hommes  seulement,  soit  le 
/iîi,03  pour  100,  ont  été  reconnus  aptes  au  service.  Ont  été  déclarés  impropres  1^09 
hommes  ;  de  plus  ont  été  ajournés  soit  renvoyés  :  à  'i  ans,  195  hommes,  à  t  an  391 
hommes. 

—  Le  département  militaire  avait  convoqué  pour  le  mercredi  ih  courant  MM.  les 
chefs  d'armes  et  d'arrondissements  militaires  et  les  officiers  de  recrutement  dans  le 
but  de  préparer  un  mode  uniforme  de  recrutement.  La  conférence  était  présidée 
par  M.  le  conseiller  fédéral  Scherer.  On  a  décidé,  dit  le  NouveUisle^  Télaboralion 
d'une  ordonnance  définitive.  Tout  d'abonl  on  exclura  les  classes  d'Age  plus  jeunes 
que  celles  qui  doivent  se  présenter.  Diverses  facilités  ont  été  accordées  aux  officiers 
de  recrutement,  comme  par  exemple  de  s'entendre  entre  eux  sur  la  répartition  des 
recrues  dans  les  armes  spéciales. 

On  a  admis  une  augmentation  rationnelle  des  indemnités  aux  officiers  pour  frais 
de  voyage.  En  ce  qui  concerne  les  examens  pédagogiques,  la  visite  sanitaire,  Tin- 
corporation,  on  n'a  rien  changé  à  l'état  de  choses  actuel.  La  question  de  revaccina - 
lion  est  restée  pendante.  On  a  décidé  de  porter  sur  les  livrets  de  service  lo  résultai 
des  examens  pédagogiques,  et  de  ne  plus  procéder  aux  opérations  dans  les  aul)erges. 

A  ce  sujet  nous  ne  pouvons  qu'appuyer  l'observation  ci-après  ônGenevois  du  i(> 
novembre  : 

•  Le  plus  simple  serait,  ainsi  que  cela  a  été  proposé,  d'en  revenir  à  l'intermé- 
diaire des  cantons,  beaucoup  mieux  placés  que  la  haute  administration  militaire 
pour  ceUc  besogne  essentiellement  territoriale.  » 

Circnlaires  du  Département  militaire  fédéral.  Du  l'i  octobre.  N«  Gfi/I7i.  Sur 
la  restitution  des  armes  à  feu  portatives  parles  hommes  astreints  au  service  et  chan- 
geant de  domicile  à  Pintérieur  de  la  Suisse. 

Du  (•"'  novembre,  n®  H/(J9.  Sur  la  remise  des  rapports  effectifs  et  la  tenue  des 
contrôles  de  corps  avec  les  mutations  au  31  dôcemore  prochain. 


LAUSANNE.  —  IMPRIMERIE   BORGEAUD,   CITÉ-DERRIÈRE,  26. 


BIVDI  MIIITAIIE  SDISSI 

V  îî.  Lausanne,  le  6  Décenilirc  1877*.  XXII*  Année 


SoMMAiRK  —  Guerre  d'Orient.  Priso  <lc  Kars.  Balaille  do  Dcvô-Boyun.  —  Société 
de  la  Revue  Militaire  suisse.  Assemblée  générale  des  acûonnairos  du  13  no- 
vembre 1877.  —  Les  économies  sur  l'armée  fédérale. 

Armks  spkcialrs.  —  Org^anisation  du  grénie  russe  (fin.)  —  Les  économies  sur 
Tarmée  fédérale  {suite.) 

GUERRE    D'ORIENT 

Prise  dv  /va /'S.  Bataille  de  Deué-Dayun, 

La  priso  de  Kars  par  les  Russes  ne  s'est  pas  nitMne  fait 
attendre  aussi  louj^teiaps  ipie  nous  le  prévoyions  dans  notre 
dernier  nninéi'o.  Klle  a  eu  lieu  les  18  et  II)  novembre  ai)rùs  un 
assaut,  connneuiîé  le  17  au  soir,  (pii  ne  parait  pas  avoir  été  très 
sériiîux. 

Voiti  ([uelijues  détails  sur  cet  important  événement. 

On  se  rappelles  ([u'après  sa  défaite  (TAladjadai^di,  le  15  octobre, 
Mouktar  paclia  se  replia  sur  Kars  où  il  se  réorganisa  un  peu,  et 
où  il  pensait  rallier  Ismail  pacha,  commandant  de  son  extrême 
droite,  dont  il  avait  ét(»  séparé  i)ar  la  bataille. 

Celui-ci  irayant  [)u  atteindre  Kars,  mais  ayant  été  rejeté  sur 
\o.  délilé  de  Délibaba,  i)uis  sur  l'Arax  et  Khoi'assan  dans  la  direc- 
tion d  Kr/eroum,  suivi  pur  la  colonne  russe  de  Tergusakof, 
Mouktliar  décida  de  continuer  sa  retraite  aussi  sur  Eraeroum.  A 
cet  elïet,  il  «piitta  Kars  le  17,  se  repliant  d^abord  sur  Zevin,  puis 
siu'  Keupru-Keui,  où  il  rallia  Ismail  i»aclia,  ei^suite  sur  llassan- 
Kalé,  toujours  serré»  de  près  par  les  tinsses,  enlin  sur  le  col  de 
l)evé-I>oyun  (col  du  chameau),  (l'est  là  tp^il  subit  une  nouvelle 
défaite,  le  4  novembi*e,  <pii  le  rejeta  sur  Kr/enmm,  où  il  se  trouve 
actuellement  dans  des  conditions  dont  nous  parlerons  tout  à 
riieure.  Pour  le  moment,  ociupons-nous  de  Kai's. 

Kn  cpiittant  c(»tle  i)lace,  Mouktar  y  avait  laissé  son  lieutenant, 
le  divisioimaire  Hussein  pacha,  avec  une  j^arnison  de  30  bataillions 
d'infanterie*,  f)  batteries  ile  campagne  et  i* h)  pièces  de  siège,  d'ef- 
fectifs si  HMluits  cpie  le  total  des  cond»attants  ne  montait  guère 
à  plus  de  10  à  1^2  milh»  honnnes,  tandis  <pie  Nuss(*in  en  d<Mnan- 
dait  une  cpiarantaine  de  mille  |)our  remplir  sa  t.lche. 

Tout<.'lois  les  fnrces  russes  investissantes  ifétaient  pas  de  beau- 
cou  [»  sui»érieurt»s,  et  avec  un  peu  d'énergie  et  d'activité  Hussein 
eiH  pu  les  tenir  [ilus  longttunps  en  échec. 

I^a  situation  de  la  place  et  des  assiégeants  était  à  peu  près  celle 
de  liStV),  lorsoue  le  général  russe  Mouravief,  ancien  élevé  et  ofli- 
ciov  du  maréihal  i*askievich  en  ISi!!),  linit  par  triompher  de  la  belle 
4léf«»nse  des  généi'aux  Williams  et  Kmeti.  L'ensemble  des  fortili- 
cations  compren<l  une  citadelle  et  douze  gnmpes  d'ouvrages  tlé- 
taciiés  ou  plus  ou  mt»ins  reliés  irrégulièrement*. 

'  Voir  croquis  ci-après. 


l 
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2^  brigade  de  sapeurs. 

Etat-major  à  Riga. 

Bataillons  de  sapeurs  d'armée  n''*  2,  3  et  4, 
Bataillon  de  chemins  de  fer  n"  2, 
Bataillons  de  pontonniers  n*""  3  et  4, 
Parcs  de  télégraphes  de  campagne  n*"*  3  et  4, 
Parc  du  génie  de  campagne  n<>  i, 
Parc  du  génie  de  siège  n«  1 . 

3^  brigade  de  saiwiirs. 

Etat-major  à  Kicw. 

Bataillons  de  sapeurs  d'armée  n"**  5,  6  et  7, 
Bataillon  de  chemins  de  fer  n«  3, 
Bataillons  de  pontonniers  n"*»  5  et  6. 
Parcs  de  télégraphes  de  campagne  n""*  5  et  0. 
Parc  du  génie  de  campagne  n"  3, 
Parc  du  génie  de  siège  n'  2. 

4*  brigade  de  sapeurs. 

Etat-major  à  Varsovie. 

Iktaillons  de  sapeurs  d'armée  n'  •  8,  9  et  10, 
Bataillon  de  chemins  de  fer  n"  4, 
Parcs  de  télégraphes  de  campagne  n"*  7  et  8, 
Parc  du  génie  de  campagne  n"  4. 

Brigade  de  sapeurs  du  Caucase. 

Etat-major  à  Tiflis. 

Bataillons  de  sapeurs  du  Caucase  n'"«  1,  2  et  3, 

Compagnie  de  pontonniers  du  Caucase, 

Parc  de  télégraphes  de  campagne  du  Caucase, 

Parc  du  génie  de  campagne  du  Caucase. 

Ne  sont  pas  incorporées  dans  une  brigade  : 

a)  La  compagnie  de  sapeurs  du  Turkestan,  qui  fait  partie  des  troupes 
du  Turkestan  ; 

bj  La  compagnie  d'instruction  galvanique,  qui  dépend  de  rétablisse- 
ment galvanique- technique,  et 

cj  Les  compagnies  indépendantes  de  torpilles. 

En  temps  de  guerre,  les  états-majors  de  brigade  restent  dans  leur  ré- 
sidence, tandis  que  Uis  troupes  et  les  établissements  du  génie  des  ar- 
mées d'opérations  sont  cantonnés  suivant  les  besoins. 

Des  ordres  spéciaux  seront  donnés  plus  tard  sur  l'établissement  des 
2  bataillons  de  pontonniers  nouvellement  créés,  de  la  compagnie  des 
pontonniers  du  Caucase,  des  3  parcs  du  génie  de  campagne  ainsi  que 
des  bataillons  de  chemins  de  fer  projetés  n"^  1  *,  2  et  4  *. 

DÉTAILS   DE   LA   FORMATION. 

j.  Bataillons  de  sapeurs  actifs  *. 

Tous  les  bataillons  de  sapeurs  actifs  portent  les  mômes  désignations 
et  numéros  que  ceux  désignés  ci-dessus  dans  l'ordre  de  bataille  et  se 
composent  en  temps  de  paix  chacun  de  5  compagnies  ;  en  temps  de 
guerre,  on  détache  de  chaque  bataillon  une  compagnie  pour  servir  de 
cadres  à  la  formation  de  compagnies  de  réserve  de  sapeurs  et  des  batail- 

*  Ont  été  formés  dès  lors. 

«  Décret  do  minislère  de  la  guerre  n®  30,  du  "il  janvier  1877. 
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lieu  dans  la  journée  du  10,  en  vertu  de  la(|uelle  le  général  Loris 
Melikoir  recueillit  17  mille  prisonniers,  y  compris  les  non-combat- 
tants, 2  mille  chevaux  et  mulets,  21K)  canons.  Le  même  jour,  le 
grand-duc  Michel  lit  son  entrée  tiiomphale  dans  la  ville,  on  un 
l»on  ordre  relatif  ne  tarda  i>as  à  se  rétaolir  par  les  s» ans  de  la  gar- 
nison russe  qui  y  fut  insUillée. 

Croquis  approximatif  du  camp  retranché  de  Kars, 
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(:it.ui«>lle 


Ouest. 
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Kuutc  d'xVlvxiuidriii»ul. 
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Koiilf  il'Krzcrituiii. 
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Sud. 
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Léijoide  : 


I.  Arab-labia  ou  Karapallak. 
).  Raradag.  ■ 
3.  Hafîz- pacha, 
ï.  Kaoli. 

5.  Suwari. 

6.  Tchiin  ou  Tcd. 


7.  Veli-pacha. 

8.  Inglis  ou  Williams. 

9.  Muchlis8. 

10.  Laz-sepessi  ou  Tchachmachsk. 
II.-  Ticli-sepessi. 
ii.  Takmadb. 


Iletournons  maintenant  à  Tarmée  de  Mouktar  pacha  ({wo  nous 
avons  laissée  à  Devé-lloyun  et  donnons  ([ueliiues  détails  sur  la  ba- 
taille du  4  novembre  dans  cette  localité. 

En  arrivant  à  la  position,  déjà  retranchée  par  les  soins  de  Feizi 
pacha  (major  Kohlmann),  Mouktar  pacha  fit  compléter  les  retran- 
chements par  quelques  redoutes  et  batteries  armées  de  pièces  de 
campagne  et  de  montagne  tirées  d'Kr/eroum. 

La  position  proprement  dite  est  avantageuse  aux  défenseurs. 

*  Pour  abréger  ooos  supprimons  le  mol  (a&ia,  qui  veut  dire  redoute ^  ei  qui  de- 
TWi  l'ajouter  eo  finale  à  ces  divers  noms  propres. 
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2^  Des  non-combattants  suivants  : 

Employer. 

En  guerre.  Eo  paix. 

Médecin  de  l''c  classe 1  i 

Médecin  ce  2*  classe "1  ^ 

Officier  comptable 1  1 

Troupe. 

Capitaines  d'armes  de  bataillon  |  sous-officiors  ?  l 

Secrétaires                                  \  '  « 

Chirurgiens 6  12 

Chirurgien-vétérinaire 1  — 

Surveillant  des  malades  (sous-officier)  ...  1  i 

Domestiques  de  lazaret 4  5 

Maître  armurier  (employé  ou  sous-officier)  1  1 

Sous-maitres  armuriers  (sous-officicrs)  ...  2  2 

Armurier 1  ^ 

Ajusteur 1  ^ 

Maître  charpentier  (sous-officier)      ....  1  i 

Sellier  (sous-officier) 1  1 

Maître  forgeron  (sous-officier) 1  1 

Premier  coupeur  (sous-officier) 1  i 

Ajusteur  do  Tarmement  (sous-officier)  ...  1  i 

T«  •«  i   Sous-officiers    ...          ....  3  i 

^^^>"  î    Soldats 27  40 

Domestiques  d'officiers 30*       *^j'[_ 

Total  des  non-combattants      .        95  89 

Chevaux  de  selle  d'officiers 10  3 

Chevaux  de  selle  de  la  troupe 5  1 

En  outre,  dans  chaque  brigade  de  sapeurs,  les  premiers  bataillons  de 
sapeurs  (ainsi  que  le  bataillon  de  sapeurs  de  la  garde,  les  bataillons  de 
sapeurs  d'armée  2,  5  et  8,  et  le  bataillon  de  sapeurs  du  Caucase  n"  J), 
ont  chacun  dans  leur  clVectif  une  musique  de  brigade  qui  appartient,  à 
Texception  de  l'instructeur  de  musique  (employé),  h  l'état  des  combat- 
tants. L'eifectif  de  ces  musiques  est  le  suivant  : 

Dnns  le  balaillon       Dan*  les  4 
de  la  garde        bataillons  de  sapeurs 

d'armée 

Instructeur  de  musique i  — 

Tambour-major 1  — 

Musiciens  [armés  de  revolvers] 

Sous-officiers  de  l*^*'  classe i  i 

Sous-officiers  de  2"'^  classe il  11 

Soldats 30  28 

Elèves 12  12 

Total    54  52 

La  compagnie  de  sapeurs  du  Turkestan  a  conservé  son  ancien  elTectif 
de  270  hommes,  dont  3  officiers. 

2.  Compagnies  de  sapeurs  de  l'cserve. 

Lors  de  la  mise  sur  pied  de  guerre  des  troupes  du  génie,  les  cinquiè- 
mes compagnies  des  bataillons  de  sapeurs  de  la  garde,  des  sapeurs  des 

*  Les  bataillons  de  sapeurs  d^armée  i,  "2,  4,  7,  cl  le  bataillon  de  sapeurs  dn  Cau- 
case n^  3  ont  CD  outre  en  temps  do  paix  38  domestiques  d'orficiers,  le  bataillon  de 
sapeurs  des  gardes  du  corps  35,  et  en  temps  de  guerre  31. 


—  509  — 

et  par  une  fusillade  acharu(^e,  les  malheureux  soldats  de  Moukh- 
tar  tourhillonnaienl  sur  le  versant  des  montai^nes,  et,  vu  rétnn- 
lesse  d(»  la  passe,  ne  pouvaient  y  entrer  (pftMi  s'écrasant  et  en 
au*;nïentant  le  désordrt».  La  panijpie  prit  li»s  Turcs,  qui  s'en- 
l'n\ aient prle-nirleavt^c  leurs  vain<puuu's: eeux-iiprnélrr'renl  dans 
les  retranchements  en  mcme  lem[>s  (pie  leurs  (hUenseurs,  et  cha- 
i\iw  posilioii  tonihait.  Tune  aprcs  Taufre,  dans  leurs  mains.  La 
nionlaj^nie  fut  hientot  couverte  de  lUisses  disséminés  en  tirail- 
leurs, tjui  fusillaient  les  fuyards  et  les  poursuivaient  jus(|ue  de 
l'autre  côlé  du  défilé. 

Les  artilleurs  turcs  ne  résistènMit  pîis  lonjj^temps  ;  coupant  les 
traits  de  leurs  chevaux,  ils  s*enfnirent  en  ahandonnant  (K)  pièces 
de  canon  à  rennemi.  La  déroute  était  épouvantable  :  un  torrent 
humain  se  nrécipitait,  aviv!  une  l'age  et  un  atlolement  inouïs,  vers 
Kr/eroum,  (listant  seulement  d<»  cpielques  kilomètres  ;  toutes  les 
arnies  étai(»nt  péle-méle,  et  les  gens  ([ui  ont  vu  ce  si)ectiicle 
en  font  un  tableau  navrant.  (Tétait  comme  une  avalanche  de 
fuyards  épouvantés  ipii  se  ruait  sur  les  parties  «le  la  ville  qu'on 
avait  d'abord  fermées.  Là,  on  les  rei»oussait  de  la  voix  et  par  la 
force  ;  on  fit  même  feu  sur  les  plus  (destinés  à  ne  pas  rebrousser 
chemin,  mais  les  i)orles  cédèrent  et  le  Ilot  se  répandit  dans  Er/e- 
roum,  semant  la  tiMieur  sur  son  [lassaj^^e  ;  ces  soldats  blessés,  af- 
famés, hayarils,  fous  dt»  terreur,  menaçaient  les  habitants,  péné- 
tniient  de  force  dans  les  maisons.  Si,  en  ce  moment,  les  Russes 
s'étaient  présentés  devant  la  ville,  nul  doute  qu'ils  ne  s'en  fussent 
emparés  sans  difficulté.  La  secoiule  armée  <le  Moukhiar  n'exis- 
tiiit  pour  ainsi  dire  plus.  Mais  Tarmée  du  jjfénéral  lleymann, 
épuisée  par  ses  marches  forcées  de  Kars  au  Devé-Hoyun,  ne 
poussa  pas  la  poui*suite  trop  loin  et  se  contenta  de  se  fortifier 
lans  les  positions  formidables  «pi'elle  avait  conquises.  —  De  son 
V»lé,  Moukhtar-[>acha  prétend  se  défendre  jus«[uïi  la  dernière  ex- 
réinilé.  Il  rassemble*  à  Krzeroum  tout  ce  (pfil  a  de  troupes  sous 
a  main,  (»n  fait  venir  d(»  Trébizonde,  de  Oiarbekaïude  Van,  arme 
*»s  musulmans  de  la  ville,  en  un  mot,  se  dispose  à  une  défense» 
•bstinét*.  On  annonce  <pie  des  renforts  de  rédifsde  llaj^^lad,  d'A- 
ep,  lie  Tokat  et  d'autres  |>achaliks  (rAnatoli(\  se  tlirigent  entoute 
làte  ver's  IWrménie.  On  pense  aussi  qu'Kr/ei'oum  est  en  état  de 
:enir  qu<*lque  tenais,  ^j^ràce  à  ses  forlillcalions.  (lelles-ii  se  com- 
[H)sent  de  deux  forts  délaclu's,  du  corps  «le  [ilace  et  di»  la  cita- 
le^lh»,  vieux  château  Ihuupié  de  \\\  tours,  sans  valeur  contre  h*s 
•auuiis  modernes. 

Le  cor[>s  de  plac«»,  c'est  la  ville  même,  entouré»c d'une  cMiceinte 
1o  i  à  0  mètres  di»  haut,  épaisse  de  7  àO  mètrt^s;  le  fossé»,  en 
fïauvais  é»tat,  a  2'^  mètres  à  répaulemenl,  et  seulement  de  i{  à  7 
it'-lros  au  fon<l.  Il  baslitms,  reliés  par  th»s  courtines,  entouivnt 
^iti}  place  sur  un  di'veloppement  nv  II  kilomètres;  mais  les 
:t4-*is  n'étaient  pas  en  (Mat  i'('cemim;nl ,  (M  toul(»s  l(»s  courtin(*s 
'étaient  point  achevt^es.  Les  forts  diHach(»s  sont  ceux  ihi  Ttq)- 
?J«  et  du  Keremeut-I)a},di,  jdut'U  L;roupes  d'ouvrages  (|ue   for- 

«ses. 


N 
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[Armés  de  fusils) 

Sous-officiers  de  section       8  8  16 

Sous-officiers  de  2*  classe 8         48         56 

(Armés  de  revolvers) 

Tambour  de  bataillon —  1  1 

Tambours  de  compagnie 2  6  8 

Clairon  de  bataillon —  1  1 

[Armés  de  fusils) 

Premiers  soldats 16         48         6^4 

Soldats ^JO^ 732        836 

Total  de  la  troupe    140       850       090 

dont  936  sont  armés  de  fusils. 

Employés, 

Premier  médecin —  1  1 

Deuxième  médecin —         1  1 

Comptable 1        —  1 

Total  des  employés         12  3 

Non-combattants  faisant  partie  de  la  troupe. 

Capitaines  d'armes  de  bataillon       ....  —  2  2 

Secrétaires 1  6  7 

Chirurgiens 1  5  6 

Surveillant  des  malades —  1  1 

Domestiques  de  lazaret 1  3  4 

Maître- armurier —  1  1 

Contre-maltre-armurier —  2  2 

Armurier  et  ajusteur  (Schifter)       ....  11  2 

Maitre-charpentier —  1  1 

Maître-forgeron 1  1  9 

Premier  coupeur 1  —  1 

Ajusteur  deViiVtnQmeï\i{ArmaturS'A7ipasser)  1  —  1 

Soldats  du  train —  8  8 

Domestiques  d'officiers 10  20  30 

Total  des  non-combattants  app.  à  la  troupe        17      51  68 

Chevaux  de  selle  d'officiers 2      —  2 

En  fait  de  train  chaque  compagnie  a  deux  voitures  attelées  chacune 
d'un  cheval. 

En  guerre,  les  états  temporaires  des  bataillons  de  sapeurs  de  rempla- 
cement varient  suivant  les  circonstances. 

Pour  l'appel  des  soldats  en  congé  el  des  recrues,  pour  leur  instruction 
et  leur  envoi  dans  les  troupes  de  génie  en  campagne,  on  procède  de  la 
même  manière  que  pour  l'infanterie. 

Equipement  des  troupes  de  sapeurs.  —  En  guerre,  tous  les  bataillons 
de  sapeui*s  en  activité  ainsi  que  les  compagnies  de  sapeurs  de  réserve 
sont  pourvus  d'outils  et  de  voitures  appropriés  au  service  de  campagne  ; 
les  bataillons  de  sapeurs  de  remplacement  n'ont  au  contraire  que  des 
outils  portés  par  la  troupe.  En  conséquence,  dans  chaque  bataillon  de 
sapeurs  qui  fournissent  des  compagnies  de  sapeurs  de  réserve,  les  outils 
du  génie  au  complet  et  les  voitures  pour  6  compagnies  soit  pour  4  com- 
pagnies de  sapeurs  de  campagne  et  2  compagnies  de  sapeurs  de  réserve, 
sont  mis  à  part,  en  temps  de  paix,  pour  la  formation  des  conipagnies 
à  détacher  ;  dans  les  autres  compagnies  de  sapeurs,  on  tient  en  réserve 
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ronce  du  montant  dû  leurs  actions  et  ne  peuvent  être  tenus  à  aucun  rap- 
pel d'intérût  ou  do  dividende. 

Art.  î.  I>a  Société  est  administrée  par  un  comité  de  rédaction  de  3  à  5 
membres  porteurs,  chacun  d'au  moins  di.r  actions  ci  nonmiés  pour  trois 
ans  par  rassemblée  générale  des  actionnaires  ;  les  actions  des  membres  de 
ce  comité  sont  inaliénables  pendant  leur  fçestion  et  restent  déposées  en- 
tre les  mains  du  Président  du  Comité  de  surveillance.  —  Chacun  des 
membres  du  comité  de  rédaction  a  la  signature  sociale.  Ce  comité  repré- 
sente la  Société  dans  tous  ses  raï)ports  vis-à-vis  des  tiers  et  reçoit  par 
les  présentes  procuration  générale  pour  administrer  la  Société  sous  les 
n'^ervcs  ci-après  spécifiées. 

Art.  o.  Il  est  institué  un  comité  de  surveillance  composé  de  trois  dé- 
léjïués  de  TAssemblée  «générale  des  actionnaires.  Les  membres  du  Co- 
mité de  rédaction  assistent  h  ses  séances  avec  voix  consultative  seule- 
ment. Le  Comité  d»^  surveillance  a  pour  mission  de  surveiller  Tadminis- 
tration  de  la  Société,  de  vérifier  les  comptes  et  le  bilan,  d'autoriser  toute 
dépense  extraordinaire  dépassant  tV.  '2(X)  ;  d'autoriser  h  plaider,  transiger 
ou  comproînettre,  de  proposer  à  l'assemblée  générale  les  membres  «lu 
comité  de  rédaction,  et  en  général  faire  à  cette  assemblée  toute  propo- 
sition qu'il  jugera  utile  ou  nécessaire.  Il  convoque  l'assemblée  générale. 

Le  comité  central,  ainsi  (jue  les  comités  des  sections  cantonales,  ou 
divisionnaires,  de  langue  française  ou  italienne,  de  la  Sociéié  des  offi- 
ciei*s  de  la  Confédération  suisse,  ont  toujours  le  droit  de  se  faire  repré- 
senter dans  It;  comité  do  surveillance,  avec  voix  délibérative. 

Art,  0.  Le  Comité  de  surveillance  est  nommé  pour  trois  ans  ;  il  nomme 
son  président  et  >on  secrétaire;  il  se  réunit  au  moins  une  fois  par  an,  et 
en  outre  toutes  les  fois  rjue  doux  de  ses  membres  ou  que  le  Comité  de 
rédaction  en  font  la  demande  au  président.  Il  prend  ses  décisions  à  la 
majorité  absolue  des  mend^res  présents  ;  il  tient  un  procès-verbal  de  ses 
séances,  mis  h  la  disposition  des  actionnaires.  Les  Comités  de  sur\'eil- 
lance  et  do  rédaction  sont  rééligibles. 

Art.  7.  L'assemblée  générale  est  formée  par  la  réunion  régulièrement 
convofpiée  de  tous  les  actioimaires  présents  ou  représentés.  La  convo- 
cation est  signée  par  le  président  du  Comité  de  surveillance  et  insérée 
dans  la  Revue  au  moins  quinze  jours  h  l'avance,  (^ette  seule  publication 
sera  sufQsante  pour  tous  les  actionnaires. 

Art.  S.  L'assemblée  générale  est  présidée  par  le  président  du  Comité 
de  surveillance.  Klle  nomme  les  membres  de  c-e  Comité,  passe  les  comp- 
tes, vota  sur  toute  proposition  faite  par  le  Comité  de  surveillance  ou  le 
Comité  de  rédaction,  nonnne  ce  dern'.er,  décide  sur  toute  modification 
des  statuts,  sur  la  prolongation  et  la  ilurée  du  présent  contrat  et  sur  la 
liquidation  en  en  fixant  le  mode.  Toutes  ses  désisions  sont  prises  à  la 
majorité  absolue  des  voix  présentes  ou  représentées. 

Art.  U.  Chaque  actionnaire  porteur  de  l  action  a  droit  à  1  voix. 

»  »  D  5  *  9  3       » 

fi  I)  9  8  »  »)  i       i» 

w  »  D  10  actions  OU  plus  5    » 

L'i  fpialité  d'a<!tionnairc  sera  constatée  par  le  dépnt  des  actions  dans 
les  bureaux  de  la  So<:iélc.  au  plus  lard  le  jour  de  rassemblée  générale. 
Art.  UK  Les  béiiélloes  nets,  tels  qu'ils  résulteront  des  comptes  an- 
nuels, seront  répartis  comme  suit  : 

l"  Ia;s  aulionnaires  toucheront  l'intérêt  de  leui*s  actions  jusqu'à  con- 
currence (le  i  'V'>  ^'*^ï^- 
2"  Il  sera  prélevé  sur  le  solde  une  sonune  de  mille  francs  qui  sera  al- 
louée au  Comité  do  rédaction. 
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1  meule  ronde, 
2  pierres  à  aiguiser, 
100  sacs  à  terre, 
2  ancres  de  2  */,  livres,  des  cordages  et  toutes  les  pièces  en  fer  pour 

ponts, 
1  batterie  électrique  complètement  montée. 

En  guerre,  une  compagnie  de  sapeurs  de  campagne  ou  de  réserve 
possède  en  chevaux  d'artillerie  : 
1  cheval  de  selle. 

4  chevaux  de  trait  pour  le  char  de  la  batterie  électrique. 
4  chevaux  de  trait  pour  le  char  d'outils  de  pionniers. 
1  cheval  de  réserve. 

10  chevaux. 

4.  Bataillons  de  chemins  de  fer. 

Sur  l'emploi  des  bataillons  de  chemins  de  fer  on  ne  connaît  jusqu'à 
aujourd'hui  que  les  principes  généraux  contenus  dans  le  décret  du  mi- 
nistère de  la  guerre  n«  89  du  25  mars  1870  et  dans  le  livre  «  Russlands 
Wehrkrafl  i^  1871,  page  54. 

En  attendant  l'apparition  d'un  nouveau  règlement  complet  pour  l^s 
bataillons  de  chemins  de  fer  on  ne  peut  s'appuyer  maintenant  que  sur 
les  données  qui  ont  été  publiées  pour  la  formation  du  3*  bataillon  de 
chemin  de  fer  attaché  à  l'armée  active  (du  Sud)  *. 

D'après  ce  décret  ministériel,  le  bataillon  se  compose  de  2  compa- 
gnies pour  la  construction  de  chemins  de  fer  et  de  2  compagnies  pour 
l'exploitation. 

En  guerre,  ces  compagnies  sont  formées  comme  les  compagnies  de 
sapeurs  de  campagne,  avec  cette  légère  différence  qu'elles  ne  possèdent 
aucun  volontaire  dans  leur  effectif  et  que  sur  les  225  premiers  soldats  et 
soldats  dont  se  compose  une  compagnie,  208  hommes,  soit  104  filôs,  sont 
armés  du  fusil  de  dragon  Berdan  et  17  hommes  de  réserve  sont  non 
armés. 

L'effectif  de  l'état-major  de  bataillon  diffère  de  celui  d'un  bataillon  de 
sapeurs  en  ce  qu'il  lui  manque  1  maître  armurier,  1  maître  forgeron,  1 
premier  coupeur  et  1  ajusteur  d'armement,  et  qu'il  ne  dispose  que  de  18 
soldats  du  train. 

De  plus,  dans  le  bataillon  il  y  a  132  revolvers,  dont  44  pour  les  mé- 
caniciens, 44  pour  les  aides  mécaniciens  et  44  pour  les  chauffeurs  de 
locomotives. 

La  répartition  des  soldats  sur  le^  théâtre  de  la  guerre  se  fait  suivant 
les  besoins  du  moment. 

Le  3*  bataillon  de  chemins  de  fer,  quoique  faisant  partie  de  la  3®  bri- 
gade de  sapeurs  mobilisée,  est  placé  sous  la  direction  de  la  section  des 
routes  militaires  de  l'administration  de  campagne  pour  les  communica- 
tions auprès  de  l'armée  active. 

Outre  cette  direction,  il  est  adjoint  au  bataillon,  par  les  ministères  de 
l'intérieur  et  des  communications  : 

Pour  la  construction  : 

1  ingénieur  chef. 

2  ingénieurs  conducteurs  de  travaux. 
2  aides  ingénieurs  et 

5  techniciens. 

Pour  l'exploitation  : 

1  ingénieur  chef  du  trafic, 
>  Décret  du  ministère  de  la  guerre  no  341  du  1)  novembre  1876. 
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aurait  dû  y  penser  plus  tôt,  c'est-à-dire  avant  de  faire  les  nominations  d'in- 
structeurs actuels  ;  on  ne  pourrait  en  revenir  sans  (réquitables  in- 
demnités. 

Ctîla  dit,  il  est  impossible  de  comprendre  comment  on  réaliserait  fr. 
200,000  d'économie  sur  le  nombre  des  écoles,  h  moins  de  réduire  d  au- 
tant le  nombre  dos  recrues,  ce  (jui  serait  inconstitutionnel. 

4.  Appel  (les  ofllciors  dVlal-major  du  bataillon  seulemeut  pour  la 
seconde  partie  de  Tëcole  de  recrues. 

5.  Rt^uuireùî)  les  contrôleurs  d'armes  d'arrondissement,  économie  de  li,000 

Nous  disons  tout  d'abord  que  cette  réduction  est  formellement  con- 
traire à  l'art.  158  de  la  loi  organique  de  1874.  Or,  si  Ton  croit  oppor- 
tun de  réviser  déjà  celle  loi,  ce  dont  on  peut  douter,  il  y  aurait  d'autres 
économies  à  réaliser  avant  celle  »le  quatre  contrôleurs  d'armes. 

Considérée  simplement  au  point  de  vue  militaire,  celte  réduction  au- 
rait de  fâcheuses  consé(]uences. 

L'expérience  a  démontré  que  l'instilution  de  contrôleurs  d'armes  fédé- 
raux avait  porté  de  bons  fruits  :  on  sait  maintenant  dans  quel  état  sont  nos 
armes  à  feu  portatives  et  l'on  peut  veiller  à  ce  que  cet  état  soit  constam- 
ment h  la  hauteur  des  exigences. 

L'ne  inspection  d'arme  annuelle  a  été  reconnue  indispensable  si  l'on 
veut  avoir  des  troupes  convenablement  armées  en  cas  de  mobilisation  su- 
bite ;  elle  est  d'ailleurs  prescrite  par  la  loi,  art.  157. 

Pour  ces  inspections-là,  ainsi  que  pour  les  autres  cpii  sont  nécessaires 
et  pour  le  contrôle  qui  en  résulte  aux  ternies  de  la  loi,  un  contrôleur 
par  division  peut  à  peine  suffire  à  la  tâche  ;  il  en  faudrait  plutôt  deux  ou 
trois  dans  chaque  division. 

Kn  1876  et  1877,  dans  toutes  l 's  divisions  et  notamment  dans  celles  de 
la  Suisse  romande,  les  contrôlejrs  d'armes  ont  fonctionné  de  ÏTà)  à  *200 
jours  hors  de  chez  eux,  non  compris  le  temps  employé  à  la  surveillance 
et  aux  vérifications  aux  arsenaux  de  leur  domicile,  ainsi  qu'aux  écritu- 
res, qui  sont  assez  importantes.  Ils  ont  dû  avoir,  à  dilférenles  reprises, 
des  aides  et  des  remplaçants,  et  il  était  |:)lutôt  question  d'adjoindre  à 
chaque  contrôleur  un  aide  ou  remplaçant  permanent  ou  désigné  d'a- 
vance. 

Ou  ne  peut  donc  songer  à  réduire  le  nombre  des  contrôleurs,  qui  est 
déjà  limité  au  strict  nécessaire. 

On  ne  peut  non  plus  renoncer  à  un  contrôle  réel  des  armes  remises 
soit  aux  hommes  en  vertu  de  l'art.  18  de  la  Coïistilution,  soit  aux  run- 
tons,  par  la  Confédération  ;  nos  armes  porialivt.'s  actuelles  n'ont  de  va- 
leur militaire  (|ue  si  elles  sont  en  bon  état  ;  un  fusil  à  répétition  avarié 
vaut  moins  qu'un  ancien  fusil  lisse.  On  a  reconnu  hatilemenl  cela  dans 
l'origine,  et  c'est  sans  ignonT  les  obligations  d'entretien  et  de  contrôle 
qui  lui  incomberaie!»t,  que  la  Confédération  a  dépensé  une  dizaine  de 
millions  de  francs  pour  le  nouvel  armement  et  l'a  pris  à  sa  trharge. 
Peut-être  eût-on  mieux  fait,  dès  Torigine,  do  laisser  aux  cantons  le  soin 
et  la  surveillance  de  rarmemenl,  connue  de  riubilleniiMit  et  de  Téqui- 
IH^ment.  Mais  la  question  n\*.^t  plus  làauji»urd'hui,  et  vouloir  maintenant 
supprimer  ou  diminuer  le  cr»ntrôle  de  cet  armement  pourrait  être  t'â- 
clieux,  non-seulement  au  p(»int  de  vue  militaire,  m  cas  de  mise  sur 
pied,  mais  au  point  de  vue  linancier,  par  le  plus  grand  nombre  de  ré- 
parations ou  de  lacuties  qui  en  résulteraient. 

Tn  contrôle  sérieux  doit  donc  cire  maintenu.  Cela  étant,  la  réductitin 
de  9  à  5  contrôleuis  prés<Miterait  bien,  à  premier*?  vue,  une  économie 
de  12,000  francs  par  an  ;  mais  cette  économie  tie  pourrait  être  (|ue  lic- 
tive,  car  une  somme  au  moins  égale  serait  indubitablement  absorbée 
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Tambours 2  2 

Premiers  soldais 16  16 

Soldats 143 109 

Total     loi  157 

dont  176  144 
sont  armés  de  fusils. 

Les  combattants  de  la  subdivision  du  train  pour  le  transport  des  ma- 
tériaux de  ponts  sont  : 

En  guerre  En  paix 

Premiers  sergents 4  — 

Sous-officiers 8  — 

Premiers  soldats 16  — 

Soldats 116        _      -- 

Total    "144"  — 
L'état-major  de  bataillon  se  compose  : 
a)  des  combattants  suivants  : 

En  guerre  En  paix 

Commandant  de  bataillon  (colonel)    ...        1  1 

Capitaine  d'administration 1  1 

Adjudant  de  bataillon  (capitaine)   ....        1  1 
Officier  trésorier,  quartier-maître  et  officier 

d'armement  (lieutenant  ou  s^-lieutenant).        1  1 

Tambour  de  bataillon 1  1 

Clairon  de  bataillon  (monté) 1  1 

Total  ~6  6 
hj  des  non-combattants  suivants  : 
Employés  : 

Second  médecin 1  1 

Vétérinaire 1  — 

Comptable 1  1 

Troupe  : 

Capitaines  d'armes  de  bataillon 2  2 

Secrétaires 5  5 

Chirurgiens 4  4 

Elèves  chirurgiens —  2 

Chirurgiens-vétérinaires 2  — 

Domestiques  de  lazaret 4  2 

Maître  armurier 1  1 

Contre-maître  armurier 1  1 

Ajusteur  (SchifterJ 1  1 

Maîtres  charpentiers 6  4 

Maîtres  forgerons 10  6 

Selliers 4  1 

Premier  coupeur 1  1 

Ajusteur  d'armement 1  1 

Sous-officier  du  train  )   pour  le  train  des              1  1 

Soldats  du  train          )         bagages                      9  3 

Domestiques  d'officiers 16  15 

Total  ~~7i  52 
Equipement,   —  Les  bataillons  de  pontonniers  sont  pourvus  de  tous 
les  outils  qu'ont  les  troupes  de  sapeurs  ;  ils  ont  en  outre  des  matériaux 
pour  construire  un  pont  de  213"™  de  long. 
Le  train  comprend  : 

Voitures  d'intendance  d'officiers  : 
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qu'au  bas  de  rùcliclle.  Mais  encore  ici  il  faut  réviser  la  loi.  Le  moment 
est-il  venu'? 

iSftix.  Suppression  do  doux  jours  dans  la  durée  des  (écoles  de  ro- 
crws  d'infanterie,  (économie  do       4î>,000 

<0.  Suppression  des  cours  d'opération  pour  les  ofliciers  Similaires, 
économie  do 8,000 

ÎO.  Suppression  t]e»  cours  de  cadre  de  cavalerie  précé<lanl  les  écoles 
de  répétition,  économie  de S'i.OOO 

^1.  Suspension  de  l'exécution  de  l'art.  O'k  do  la  loi  militaire  prévoyant 
lytahiissemont  de  cours  spéciaux  pour  l'enseignement  des  sciences  mi- 
litaires ù  Técole  polytechnique,  économie  de 1t),00i) 

Si.  Suppression  des  écoles  de  tir  il'un  jour,  éconmnie  lie  .     ,     .     ,  90,000 

9!).  Choix  dVtotîes  plus  solides  et  meilleur  marché  pour  riubillement 
de  la  troupe  et  moditication  dans  le  mode  de  choix  de<  carahiniers, 

économie  do       150,000 

et  pour  carabiniers,  économie  de 17,000 

ih.  Armement  des  recrues  avec  les  fusils  formant  artuellemenl  la 
réserve  dans  les  arsenaux,  et,  par  conséquent. suspension  île  la  (iibrica- 
lion,  écoiïomie  de 438,000 

i5.  Meilleure  organisation  du  service  de  remonte  des  chevaux  de  ca- 
valerie, permettant  de  réduire  le  temps  consacré  au  dressage  à  liO 
jours,  économie  de G5,000 

âfi.  Chanfzement  de  système  dans  la  distribution  des  che\aux  aux 
cavaliers,  en  introduisant  les  enchères,  économie  de âïS.OOO 

97.  Suppression  de  Topéralion  de  la  révision  habituelle  des  taxes  de 
chevaux,  miintien  de  la  facilité  de  révision,  économie  de       ....  4,000 

28.  .\handon  de  Tacquisition  de  voitures  de  transport,  intérêt  seule- 
inenl  du  capital,  économie  de 03AH)0 

99.  Economie  h  apporter  dans  les  frais  d'impressi  )n,  économie  de  î>,000 

Total,     Fr^^  ,'937^00 

Nous  avons  d\\  laisser  sans  reniarrfiK's.  jusqu'à  plus  amples  retisei^'ne- 
ments,  plusieurs  postes  dont  nous  n'avons  pas  réussi  à  l)ieu  saisir  le  sens 
et  la  port''^e. 

Au  n^sto  le  Conseil  fédéral  a  adressé  sur  latfueslion  d»vs  économies  en 
(général  h  Tas-semMée  fédérale,  en  date  du  *2juin,  tin  t'nrt  itttére.ssant 
message,  dont  nous  exli*ayons  les  rcnseijïnements  militain-sri-après  : 

A  teneur  de  Part.  20  de  la  Conslittilion  fédérale,  Vortjnniatttinn  niili' 
taire  dans  non  enaeinhle  est  remise  à  la  Confédération  ;  les  frais  qui  en 
résultent,  déduction  failt^  du  i^emboursoment  du  prix  des  chevaux  de 
cavalerie,  sont  d'environ  9  millions,  vis-à-vis  d«?  Tannée  187i,  la  der- 
nière de  Tcxist^nce  de  l'ancienne  or^'anisation  militaire. 

Ixîs  articles  23,  2i,  '^0^  lOii  ont  encore  accni  les  charges  de  la  Confé- 
dération, de  soi*te  qu'avec  les  recelt<*s  à  elle  altrihuées  par  l'art.  W  elle 
a  un  découvert  déplus  de  7  millions  dt»  francs,  tandi>  «pie  les  cantons 
auraient  réalisé,  sur  leurs  remises  de  recettes  à  la  caiss»;  fédérale,  un 
bénéfice  de  plus  de  2  millions. 

Après  ces  observations  préliminaires,  le  n:essajîe  examine  en  premier 
lieu  la  situation  linanciére  actuelh*  de  la  Confédération,  et,  pour  mieux 
s'orienter  dans  la  matière,  il  résume  les  chitïres  liu  dernier  compte 
d*Etat  et  du  budîiet  de  celte  année,  en  en  rctrani'hant  toul<»fois  la  rc^'w. 
des  (chevaux,  les  établissements  de  fabrication  mdilaires  et  la  Monnaie, 
parce  que  la  première  et  même  le  laboratoire  «le  Tlioune  ne  doivent 
donner  au  fisc  ni  bénétue  ni  perte.  Le  seul  établissement  (pii  ait  pré- 
senté un  déficit  ré^tdier  est  le  laboratoire  :  mais  rau^montalion  du  prix 
de  la  munition  d«>  fr.  TA)  à  fr.  (M)  l'a  mis  en  position  de  balancer  appro- 
limativement,  à  l'avenir,  ses  dépetiscs  et  >es  re« -cites. 

Examinant  l'ensemble  des  recettes  et  des  dépenses,  chapitre  par  dm- 
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les  matières  inflammables  et  explosibles  nécessaires  et  une  batterie  élec- 
trique montée  en  entier. 
Le  bataillon  possède  les  matériaux  suivants  pour  ponts: 
44  pièces  de  devant  pour  pontons,  de  4,30  m.  de  long,  1,85  m.  de 

large  et  0,73  de  haut. 
12  pièces  de  milieu  pour  pontons,  3,48  m.  de  long,  1,85  m.  de  largo 

et  0,73  de  haut. 
2  chaloupes  à  ancre  de  6,17  m.  de  long,  1,76  de  large  et  0,84  m.  de 

haut 
8  chevalets  de  5,23  m.  de  long,  16,23  cm.  en  carrJ?  avec  16  pieds  de 

5,03  m.  de  long,  8  pieds  de  3,80  m.  de  long  et  8  pieds  de  2,60  de 

long. 
Outre  les  pontons,  le  matériel  est  chargé  sur  des  fourgons  comme 
suit  : 
Sur  32  chars  n®  1  les  poutres. 

2  les  chevalets, 

3  les  bois  de  planchers, 

4  les  pièces  requises  et  de  réserve. 

5  les  outils  et  les  ancres  lourdes  et 
0  les  chaloupes  et  la  batterie  électrique  avec  les  ac- 
cessoires. 

6.  Compagnie  de  pontonniers  du  Caucase,  (*) 
Elle  a  une  organisation  semblable  à  celle  du  bataillon  de  pontonniers  ; 
elle  compte  dans  âon  effectif  143  premiers  soldats  et  soldats,  dont  136 
hommes,  soit  68  files,  sont  armés  de  fusils,  7  hommes  non  armés. 

La  compagnie  a  en  paix  et  en  guerre  un  môme  état  de  combattants 
qui  est  le  suivant  : 

1  capitaine  comme  commandant, 

1  capitaine  de  2"*  classe, 

2  lieutenants  (    .^.  „^  „^;.,.io,.f 
2  sous-lieutenants    1  ^^"^  ""  adjudant. 
1  sergent-major, 

1  capitaine  d'armes, 

4  sous-officiers  de  section, 
8  sous-officiers  de  2®  classe, 
4  volontaires, 

2  tambours  de  compagnie, 
16  premiers  soldats, 

127  soldats. 

169  hommes,  dont  152  avec  fusils. 

Tous  les  éléments  qui  se  trouvent  dans  le  bataillon  de  pontonniei's  se 
rencontrent  aussi  dans  la  troupe  des  non-combattants  de  la  compagnie 
du  Caucase. 

Kn  paix,  la  compagnie  n'a  comme  train  qu'une  seule  voiture  à  un  che- 
val. Sur  son  équipement  ainsi  que  sur  son  matériel  de  ponts  en  guerre, 
il  n'y  a  encore  aucun  règlement  publié. 

7.  Compagnie  d^ instruction  galvanique. 

Cette  compagnie  a  conservé  son  organisation  et  se  trouve  dans  réta- 
blissement technique-galvanique  à  St-Pétcrsbourg. 

Dans  cet  établissement  seront  appelés  pour  un  an  ou  deux  les  officiers 
de  sapeurs,  et  dans  la  compagnie  on  forme  théoriquement  et  pratique- 
ment les  recrues  qui  sont  chargées  de  la  direction  du  service  galvanique- 
technique  dans  les  troupes  et  les  établissements  du  génie  en  campagne. 

(I)  Décret  du  ministère  de  la  guerre  du  27  janvier  1877,  n^  30. 
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'lu  (ruvciil,  et  lo  plus  iinporlaiitc»  à  la  tV»is.  rf-tnml.o  li»iijoijrs  *lo 
•r  Ifs  autorités  ciMilralos. 

i''s  no  r^oîil  aiKuiiemoul  pnur\iit:s  du  piTsumn.'!  ih'i-rs- 
•■  «•nnvt'iiiiliUMïu/iit  les  alVaiivs  ol.  in>  «'rliraiit,  pour 
■'.  liiiiiiio  tin.  Nous  pi»iiv(jn>  mais  allait  iiir  ih'  Uni- 
ni.  l,  aUU'n<lu  (pTum*  île  v«.)s  L■(^nllui^^iohs, 
I  r  l.i  loi  >ur  \k'>  hMit«^Ni»'nts,  a  iii>i'uhM'c 
i\i'  au  hiOnio  résultat. 
.  -  tpii  iucDUiltrni  aux  rMUttiunuairi  >  supr- 
i'iur  utTct  lie  iloiuit-r  au  i-iu»l"  «lu  l)rp;ul«'- 
'••huaiivuioiit  i'0!isiilLinMi-,atlLMiilu  ipi«.'  i*\*.-l  à 
■Il  ilaus  les  cas  iniporlaiils. 
x'Ulous  pas  nous  (lissiiiutl  r  que  li'  Orpartriuont 
..--i  ;i  s'orrupiT  il'uu  très  i^raiiil  nonil»n'  iralV;iiri»s 
i.iiM't',  i:e  (pli  occiisionne  i»eaur«)up  «h*  ilt)ui»li*s  «»uiploi>, 
:  lui-uirtne  rt  iliez  h?s  riiols  d'aruh's.  Tm^  iv;.nilarisa- 
■  .ÎK-  LJfs  alVaires,  p««ur  larjui'lle  il  est  nécos>aiiv  il'alleiMlri» 
iXprnences  t.t  sur  laqu^'Ue  du  ivsl«*  lui  travail  est  drjà  pri'*- 
iiii'iiL  d'administration I,  pourra  simplilii'r  li*s  atVairi'S,  iiotam- 
•  Iniuianl  aux  clirf^  d'armes  une  plus  «grande  (•(impêlenee.  llr's 
1-  ne  se  Irouverunl  naturellement  ]ias  ilreharLié^  par  là;  au 
»Mi',  avoiî  une  [ilus  ^raFiile  re>ponsaliililé  ils  auront  aus»i  mu^  ]«•'- 
plus  «-onsidéraliliî.  Par  eontre,  il  s'aj^iira  de  savoir  si  mie  r«'*parli- 
:i  plus  rationnelle  du  travail  ne  pourra  pas  avoir  (tour  elVet  «pietipies 
l'.liliealïons  dans  la  répai-tili<»n  des  employés  entre  la  (llianei'llerie  mi- 
:j|aire  cl  les  chefs  d'armes.  Au  reste,  une  rétuvaFus.ilio.i  liu  Départ»^- 
Mient  dans  ce  sens  ne  pourra  avoir  heu  «pTà  l'èpo^pie  où  tous  les  elhts 
d'armes  auront  leur  sié;ie  j»ermaiu?nl  à  Ufine.  Aux  tonetionnaires  men- 
tionnés plus  iiaut  viennent  encore  s'ajouter  les  >i;orêtairLS  des  divisi«»n- 
nan'cs.  Toutefois,  comme  rorjiani^ation  militain*  n.*  doiuie  aux  division- 
naires aucune  attribution  atlmmislrative,  iti  rpi'il  n'e>t  ;^uëre  pos-iMe  de 
leur  en  attrihucM'  tanl<pie  les  eanlonsont  eueoP'  une  eomprti  née  mili- 
taire administrative,  il  ïi'y  auia  en  tout  «-a^i  pas  lieu  traujinuMiter  le  per- 
sonnel dans  cette  direction. 

IjOs  dùhats  «pli  ont  <;u  lieu  dan>  le  sein  des  (lliaml»re<  fé.lcrales  nous 
ont  imposé  Totili^ration  di.»  sounu^ttre  à  une  iMKpièto  spéciale  la  iiueslion 
desavoir  si  les  établissements  fédéraux  eu  réi*ie,  (pii  sont  sous  les  or- 
dres de  l'administration  militaire,  devaient  être  maintenus. 

Quelque  séduisante  «lue  soit,  au  point  de  vue  de  la  sunplitication  dt? 
l'administi*ation,  l'idée  de  laisser  à  l'imlustrie  privée  toute>  les  aopiisi- 
tions  et  réparations,  le  résultat  que  Ton  (dttii^idrait  parla  no  sutlirait 
pas  aux  besoins  militaires  et  ne  présenterait  pnuil  d'avanta:-:t»s  tinan- 
ciers. 

Tous  les  établissements  fédéraux  de  fabriealiou  sont  aujourd'iiui  en 
état  de  soutenir  la  concurrence  lt»yale  ave»-  Ifs  élablis-emeiits  pri\é>. 
1^  fabrique  d'armes  boucle  ses  comptes  par  un  bcmi  ;  il  imi  e>t  dt^  mémi»  de 
Tatelier  de  construction,  depuis  qu'il  est  orjjfamsé  à  nouveau  et  que  Ton 
a  i-cinédié  à  beaucoup  de  défectuo>ilés  qui  >'\  rencontraient  !.e  lalm- 
raloirc  a,  depuis  une  série  d'années,  travaillé  "avec  une  j)erti»  noîable, 
par  le  motif  (jue  le  prix  de  v«  nte  de  la  munition  avait  été  lixé  par  l'As- 
semblée fédérale  bien  au-dessous  du  prix  de  revient,  el  que  l'on  ne  bo- 
nifiait pas  la  dilVérence  à  cet  éla]»lisseinent.  Avant  cette  mesure,  I.'  la- 
boratoire pouvait  présenter  ré^'ulièrement  des  béiiélices,  et  il  le  fera  à 
Earlir  de  cette  année,  h;  prix  de  vente  ayant  de  nouveau  été  mis  en 
armonic  avec  les  frais  de  fabrication.  Poiir  l'année  ^»^«iil^,  le  délii-it 
réel  est  moins  considéralile  ({ue  celui  qui  était  pr^  3t. 
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Sont  non-combattants  : 

En  guerre   b  pb. 

Secrétaires 4  1 

Chirurgien 1  — 

Chirurgiens-vétérinaires 2  — 

Sous-officiers  du  train       6  i 

Soldats  du  train 60  i 

Domestiques  d'officiers 9  8 

Total  ~82  ~Tl 

Le  matériel  est  compté,  pour  chaque  parc  de  télégraphes,  à  raison 
de  107  kilomètres  de  fils,  et  6  stations  avec  double  appareil.  En  cas  do 
pose  d'un  seul  appareil,  les  stations  peuvent  être  augmentées,  suivant 
les  besoins. 

Le  matériel  est  transporté  sur  : 

6  fourgons  de  stations,  avec  appareils,  batteries,  etc.,  attelés  de  4 
chevaux. 

21  fourgons  de  matériel  attelés  de  6  chevaux,  pour  la  direction  des 
télégraphes  ;  chacune  de  ces  voitures  peut  recevoir  14  hommes. 

3  fourgons  de  matériel  de  réserve  attelés  de  4  chevaux,  et  également 
disposés  pour  recevoir  chacun  10  hommes. 

3  chars  à  approvisionnements  attelés  de  4  chevaux. 

Les  30  premiers  fourgons  ci -dessus  sont  traînés  par  174  chevaux  àe 
trait  d'artillerie  (dont  12  de  réserve),  les  chars  à  approvisionnemetit-» 
par  12  chevaux  de  train  (légers). 

Le  train  de  bagage  des  officiers  comprend  : 

1  équipage  attelé  de  3  chevaux  et  1  char  à  bagages  attelé  de  2  cl 
vaux,  pour  le  commandant 

1  char  à  bagages,  altelé  de  2  chevaux,  pour  les  officiers  de  parc,  p' 
7  chevaux  de  trait. 

Le  train  de  cuisine  de  la  troupe  se  compose  de  : 
1  char  de  paysan,  en  usage  dans  le  pays,  attelé  d'un  cheval. 
En  guerre,  le  bataillon  dispose  des  chevaux  de  selle  suivants  : 
Pour  officiers  8  chevaux. 

Pour  sous-officiers     0         » 

Total    14  chevaux. 

[A  suivre^^^J 


CUIRASSE  DOUBLE  A  VIDE  INTERPOSÉ 

L'idée  de  revêtir  les  navires  d'une  cuirasse  pour  les  mettre  à  i'abri 
des  coups  de  l'artillerie  ennemie  remonte  seulement  à  la  guerre  de  C^' 
mée  et  est  due  à  l'empereur  Napoléon  IIL   Les  premiers  bâtiments  ^^ 
couverts  de  plaques  métallicjues  furent,  en  elTet,  les  batteries  flottantes 
commencées  en  1854  et  qui,  le  18  octobre  1855,  ouvrirent  pour  lapf^ 
mière  fois  leur  feu  contre  Kinburn  ;  mais  nous  n'avons  pas  l'inlentiOD 
de  retracer  ici  rhistoire  de  la  cuirasse  et  de  sa  lutte  contre  rartillene; 
nous  constalerons  seulement  ({ue  l'épaisseur  de  cette  enveloppe  prot*îC- 
trico  qui,  dans  le  début,  n'était  que  de  O^^IO,  ce  qui  constituait  ^j^^ 
un  chef-d'ci'uvre  de  travail  de  forge,  atteint  maintenant,  sur  le  IhiiU*^^ 
le  Dtvuiolo,  0'",5G,  plus  0'",74  de  bois  de  teck  doublé  de  0",04  de  tôle,   ■ 
et  que,  cependant,  cette  dernière  cuirasse  est  incapable  de  résister  au 
canon  de  100  tonnes. 
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ne  lui  permette  plus  de  percer  la  seconde  plaque,  et  cotte  consomma- 
tion de  vitesse  est  certainement  due,  non-seulement  à  la  rÔKistance 
propre  de  la  plaque  traversée,  mais  aussi  à  sa  flexibilité  relative. 

Cependant  il  est  possible  qu  une  autre  action  coopère  à  protéger  la 
seconde  plaque,  car,  circonstance  remarquable,  le  projectile  s'y  brise  en 
se  fondant  partiellement,  tandis  que  le  projectile  qui  traverse  "une  cible 
massive,  ou  s'y  encastre,  reste  à  peu  près  intact.  Peut-être,  ainsi  qu'on 
Ta  avancé,  les  molécules  du  projectile  sont-elles  mises,  par  son  passage 
au  travers  de  la  première  plaque,  dans  un  état  de  vibration  qui  l'empê- 
che de  résister  au  second  choc. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  mode  de  construction  à  adopter  pour  les  cui- 
rasses paraît  dicté  par  ces  expériences  et,  au  lieu  de  masses  de  fer  dou- 
blées de  bois  de  teck,  placé  debout  pour  le  rendre  moins  compressible, 
il  convient  de  disposer  des  plaques  de  fer  qui  résistent  en  cédant.  Pour 
atteindre  ce  but,  deux  enveloppes  métalliques  paraissent  nécessaires, 
l'une  fixée  contre  la  muraille,  l'autre  placée  à  quelque  distance  et  reliée 
au  navire  par  une  attache  non  complètement  rigide. 

John  MosciiELL, 
ancien  major  du  génie  fédéral  suisse. 


Société  des  Officiers  suisses. 

Par  note  ajoutée  à  la  fin  du  compte-rendu  de  la  réunion  fédérale  des 
11, 12  et  13  août  à  Lausanne,  le  Comité  d'organisation  porte  h  la  con- 
naissance des  officiers  de  la  section  vaudoise  le  résumé  des  recettes  et 
dépenses.  Il  saisit  cette  occasion  pour  remercier  encore  une  fois  les  au- 
torités cantonales  et  communales  ainsi  que  les  sociétés  qui  lui  sont  ve- 
nues en  aide  :  par  des  subsides,  des  dons  de  vin  d'honneur,  la  mise  à 
disposition  de  locaux  et  jardins,  la  mise  sur  pied  des  artilleurs  et  de  la 
gendarmerie  ainsi  que  par  le  prêt  d'armes  et  le  don  de  munitions. 
Les  recettes  en  argent  ont  été  : 

Subside  de  l'Etat  de  Vaud Fr.    1000  — 

»       de  la  sous-section  lausannoise  de  la  société  des 

officiers 500  — 

»       de  la  société  vaudoise  d'état-major  du  génie 

et  de  l'artillerie 500  — 

»       du  cercle  de  Beau-Séjour  pour  illumination 

des  jardins,  le  12,  au  soir 200  — 

Premier  versement  de  la  section  vaudoise     ....  800  — 

Le  produit  de  la  vente  des  cartes  de  fête 5135  — 

Total  des  recettes.    Fr7~  8Ï35  — 
Le  total  des  frais,  pour  location  du  cirque,  sa  trans- 
formation, ses  décors,  la  réception  du   11  au  soir,  la 
course  en  bateau,  la  musique,  le  logement  des  officiers, 
les  deux  banquets  et  toutes  les  autres  dépenses  s'élève  à.    Fr.    8537  70 

Le  déficit  est  donc  de Fr!      402  70 

somme  que  la  section  vaudoise  pourra  encore  prendre  sur  sa  caisse  sans 
avoir  besoin  de  recourir  à  une  contribution  extraordinaire. 

Ce  résultat  favorable  est  dû  aux  dons  mentionnés  ci-dessus,  ainsi 
qu'à  l'offre  généreuse  des  vins  d'honneur  par  la  municipalité  de  Lau- 
sanne et  par  les  municipalités  des  trois  communes  du  cercle  de  Mon- 
treux. 


LAUSANNE.  —  IMPRIMERIE  BORGEAUD,   CrrÉ-DERRlÈRE,   26. 


REVUE  DES  ARMES  SPÉCIALES 

Suppiémenl  mensuel  de  la  REVUE  MILITAIRE  SUSSE,  n*  »  (1877). 

ORGANISATION  DES  TROUPES  DU  GÉNIE  RUSSE'.  (Fin,] 

Destination  .  Les  parcs  de  télégraphe  de  campagne  établissent  et  con- 
servent le  lien  télégraphique  entre  le  quartier-général  de  Tannée  d'opé- 
rations et  les  corps  isolés.  Le  lien  du  quartier-général  avec  la  base  et 
avec  les  lignes  de  télégraphes  d'Etat  sur  les  derrières  de  Tarmée,  est  dé- 
volu h  une  subdivision  dos  lélégraphes  de  campagne  particulière,  orga- 
nisée sous  la  direction  de  la  section  des  postes  et  télégraphes  de  cam- 
pagne de  l'administration  pour  les  communications  militaires  auprès  de 
l'année. 

En  général,  la  subdivision  des  télégraphes  de  campagne  doit,  en  temps 
de  guerre,  renforcer  le  personnel  des  télégraphes  sur  les  lignes  de  che- 
mins de  fer  d'Etat  et  particulières,  établir  et  tenir  en  état  d'activité  de 
nouvelles  lignes  pour  les  besoins  do  la  guerre;  rétablir  promptementles 
lignes  détruites  par  Tennemi,  ou  détruire  à  temps  les  lignes  qui  pour- 
raient tomber  aux  mains  de  l'ennemi. 

Pour  atteindre  ces  diflérents  buts  ,  par  des  forces  militaires, 
les  parcs  de  télégraphes  de  campagne  s'occupent,  en  temps  de  paix, 
de  l'instruction  d'un  lombre  suffisant  de  télégraphistes,  et  de  réviseurs 
(mécaniciens),  afin  ((ue  la  subdivision  de  télégraphes  de  campagne  sur 
les  derrières  de  Tannée,  no  manque  jamais  de  tels  individus. 

Dans  ce  but,  les  clufs  de  brigade  de  sapeurs  choisiront  comme  télé- 
graphistes et  réviseurs,  des  soldats  intelligents,  de  bonne  conduite,  sa- 
chant parfaitement  écrire  et  ayant  au  moins  une  année  de  ser>ice 
•clif,  soldats  qui  seront  placés,  pour  leur  instruction,  dans  les  parcs  de 
télégraphes. 

Aussi  bien  les  officiers  des  ï)arcs  de  télégraphes  de  campagne,  qui 
sont  détachés  des  troupes  de  sapeurs,  que  les  soldats  choisis  comme  té- 
légraphistes et  réviseurs  sont  appelés  aux  télégraphes  d'Etat,  où  on  les 
répartit,  pour  apprendre  toutes  les  branches  du  service  télégraphique, 
dans  diflérentes  sections,  en  choisissant  celles  qui  ne  sont  pas  éloignées 
des  stations  des  parcs  de  télégraphes  de  campagne  que  cela  concerne, 
et  qui  sont  en  communication  continuelle  avec  un  chemin  de  fer. 

Cet  appel  se  fait  toujours  par  Tinspecteur-général  du  génie,  qui  s'en- 
tend avec  le  département  des  lélégraphes  du  ministère  de  Tintérieur. 

En  temps  de  paix,  les  parcs  de  télégraphes  de  campagne  prennent 
part,  avec  un  tiers  de  leur  matériel  et  de  leur  personnel  technique,  aux 
exercices  annuels  de  campagne. 

îl.   Ptircs  de  <fénie  de  campmjne  *. 

Il  est  adjoint  à  chaque  brigade  de  sapeurs  un  parc  de  génie  de  cam- 
pagne ;  les  parcs  de  génie  de  campagne  portent  les  numéros  et  les  noms 
des  brigades,  savoir  :  ^•^  2%  *.V,  à*"  parc  du  génie  «le  campagne  et  parc 
du  génie  de  campagne  du  l^iucase.  Chaque  parc  du  génie  de  campagne 
se  compose  de  3  subdivisions  ;  chaque  subdivision  est  divisée  en  4  sec- 
tions. 

Etat  normal  d'un  parc  du  génie  de  campagne  : 

*  Traduit  du  recueil  autrichien  Onjan  der  MUittir'Wis$enckafHichen  Vereinê, 
3«  cahier  de  1877. 

>  Décret  do  ministère  de  la  guerre  v9  30  du  %7  janvier  1877. 
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La  face  extérieure  du  nord  s'étend  de  la  redoute  de  Veli  pacha  (7), 
angle  nord-ouest  sur  la  rive  gauche  (hi  Karsichai,  jusqu'à  la  i*e- 
doute  Arab  ou  Karapaltak  (1),  angle  nord-est  sur  rive  droite,  par 
les  forts  MuchUs  et  lîlum  (9). 

De  i'Arab,  la  ligne  des  ouvrages  détachés  court  au  sud  sur  la 
redoute  de  Karadagh  (3),  puis  sur  celle  de  Ilalîz  (4).  De  là,  elle 
va  vers  Touest  par  les  redoutes  Yeni,  Feyzi,  Kanli  (4),  Su- 
warri  (5),  Ted  (6),  sur  la  rive  droite  de  la  rivière,  et,  sur  la  rive 
gauche,  jusqu'à  la  redoute  de  Takmasb  (12),  sur  la  colline  de  ce 
nom,  position  dominante  très  forte. 

Enfin,  la  face  d'ouest  contient  les  redoutes  de  Yermai,  Yaksek, 
Tich  (11),  Tchakmak  (iO). 

ï]n  dedans  de  cette  ligne  d'ouvrages  s'en  trouve  une  autre  com- 
prenant notamment  le  grand  fort  Williams  (8),  au  nord  de  la 
ville,  les  batteries  Lake  et  Laz  à  l'ouest;  la  redoute  Yassif  au 
sud;  les  redoutes  du  cimetière  à  Touest,  couvertes  :  au  nord,  par 
les  redoutes  Teesdale,  Thompson,  Zohrab,  Churchill;  à  l'ouest, 
par  la  redoute  Laz;  au  sud,  par  les  redoutes  Tek,  Bogas,  Leiek; 
à  l'est  par  les  redoutes  Yusuf,  Chicheck,  Koltak. 

Plusieurs  autres  ouvrages  soit  avancés  soit  de  communications, 
ainsi  que  des  épaulements  pour  batteries  de  campagne,  complè- 
tent ce  système  de  fortifications,  devenu  si  étendu  qu'une  armée 
de  cinquante  mille  hommes  n'y  sérail  pas  de  trop. 

La  clef  de  la  position  se  trouve  aux  ouvrages  du  Karadagh  et 
Karapaltak,  qui  dominent  la  ville  et  les  ouvrages  environnants. 

Aussi  c'est  contre  ce  point  que  les  Ilusses  concentrèrent  leurs 
travaux,  puis  leur  attaque,  en  assaillant  aussi  la  redoute  flaliz, 
plus  au  sud,  et  en  faisant  des  démonstrations  incessantes  sur 
le  reste  du  front. 

L'attaque  devait  avoir  lieu  le  13  novembre.  Le  mauvais  temps 
et  des  essais  de  négociations  la  retardèrent  jusqu'au  17  novem- 
bre. Alors  elle  fut  vigoureusement  entreprise  sous  la  direction 
supérieure  du  grand-duc  Michel  et  du  général  Loris  MelikolT. 

Le  fort  Ilaliz  tomba  le  premier.  Le  général  Lazaref,  chef  de  la 
40®  division,  s'en  empara,  presque  sans  combat,  le  17  dans  la  jour- 
née. Après  ce  premier  pas,  les  ouvrages  de  Karadagh  furent  ap- 
prochés et  assaillis  pendant  la  nuit  suivante  de  deux  côté^à  lu 
ibis,  par  les  corps  des  généraux  Uoop,  llomarofl'  et  Grabe.  Un 
combat  de  8  à  î )  heures  de  temps  fut  livré  sous  les  parapets  et 
dans  les  fossés.  D'autant  plus  acharné  qu'il  avait  été  plus  ajourné  et 
plus  brusque,  il  fit,  en  quelques  heures,  de  nombreuses  victimes, 
parmi  lesquelles  se  trouva  le  général  Grabe,  mortellement  frappé 
a  la  tète  d'une  colonne  assaillant  la  position  de  Kanli  Tabia. 

Enfin  toutes  les  crêtes  de  l'est  et  du  sud,  ainsi  que  leurs  ou- 
vrages, tombèrent  aux  mains  des  Russes  dans  la  journée  du  18. 
Les  vainqueurs  pénétrèrent  aussitôt  dans  la  ville  môme,  tandis 
que  leur  cavalerie  refoulait  sur  le  camp  retranché  les  troupes 
turques  qui  cherchaient  à  gagner  la  campagne  à  la  débandade  ou 
à  se  replier  sur  Erzeroum. 

Une  sorte  de  capitulation  ou  plutôt  de  mise  en  possession  eut 
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1200  haches  légères  emmanchées. 

570  haches  lourdes  » 

900  crampons  emmanchés. 

ÎMX)  pioches  emmanchées. 

1X0  crampons  avec  pioches  emmanchés. 

14i  leviers. 

lii  pieds  de  chèvre. 

48  moules  à  fascines. 

48  serpes. 

24  cordeaux  de  21,3'"  d(*  long. 

24  clefs  ordinaires  pour  cliomins  de  fer. 

24  clefs  à  pinces  » 

bj  Outils  pour  les  sapeurs  : 

1.  Instvuinenta  pour  mesurer  : 
(>  planchettes   J  *        , 

0  niveaux         S     ^^^^'  ^^"^  ^^^  accessoires. 

2.  (hUils, 

120  haches  lourdes. 

2^i  moules  à  fascines. 

24  serpes. 

.«forets  à  1  *//,  1  \  *  /  et 

24  cordeaux;  d(î  plus,  des  outils  pour  arti.sans  et  ouvriers  mineurs. 

L*outiilajî  •  et  les  autres  instruments  sont  charjçés  sur  48  voitures,  les 
appareils  élcctri<pies  et  le  matériel  destiné  aux  mineurs  sur  0  voitures. 

Kn  temps  de  paix,  le  matériel  complet  pour  les  parcs  de  génie  de 
campagne  est  tenu  en  ilépùt  dins  la  résidence  de  Tétat-major  de  brigade. 

10.  Parcii  de  tjênie  de  siège. 

II  y  a  actuellement  2  parcs  de  génie  de  siège  désignés  sous  les  numéros 
1  et  2  ;  chaque  parc  se  eompo.^e  de  4  subdivisions  qui,  pour  les  deux  parcs, 
portent  les  numéros  1  à  8. 

Chaque  subdivision  a  autant  d'outils  et  de  matériel  du  génie  qu'il  en 
faut  pour  le  siège  trime  forteresse  ordinaire.  On  maintient  au  complet 
en  temps  l'e  paix  aussi  bien  le  matériel  que  le  train  nécessaire  à  son 
transport,  qui  se  ro[n|>ose  pour  chaque  subdivision  de  2ï  voitures  de 
parc  et  de  4  forges  de  campagne. 

Le  tableau  fait  connaître  l'état  actuel  d'un  pare  de  génie  de  siège  en 
guerre  et  en  paix. 

On  trouve  également  dans  ce  tableau  la  force  des  états-majors  pour 
les  brigades  de  sapeurs  qui,  en  guerre,  restent  où  ils  sont  stationnés.  Ces 
états-majors  se  composent  de  : 

i  chef  de  brigade  (major-général  ou  lieutenant- général). 

i  chef  de  l'ètat-major  de  brigade»  (oflicier  de  rètat-major  du  génio). 

2  adjudants  de  l*^-  clas.^e  (ofliciei*s  supérieurrs  du  génie). 

i  vétérinaire, 

6  secrétaires, 

1  soldat  du  train, 

8  domestiques  d'officiers. 

20  hommes. 

Le  train  se  compse  d'une  voiture  de  caisse  et  de  secrétariat  attelée 
de  deux  chevaux  de  train  ;  5  chevaux  de  selle  d'olTiciers. 

Outre  les  troupes  et  établis.sements  du  génie  dont  on  a  parlé  plus  haut, 
la  Russie  possède  encore  : 

i.  L'arsenal  du  génie  à  Dunaburg  avec  5  officiers  d'état-major  et  offi- 
ciers supérieurs,  W  employés,  1  sous-oflicier,  4  secrétaires  et  8  domes- 
tiques d'officiers;  21    hommes   y  sont  employés  à  la  préparation  des 
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Elle  est  formée  par  une  étroile  vallée  de  la  cliaîne  qui  sépare  le 
])assin  de  TArax,  descendant  de  Ilassan-Kaleli,  du  bassin  de  TEu- 
phrate  dont  un  des  bras  supérieurs  coule  non  loin  d'Erzerouin. 
La  passe,  à  peine  assez  larf,^^  pour  laisser  passer  une  voiture,  est 
couverte  d'abord  par  des  collines  arrondies,  se  transformant  en 
liauteurs  à  i)ic.  Le  délilé  même  est  coupé  deux  fois  par  des  crê- 
tes rocbeuses  que  sépare  un  ravin  profond  et  abi'upt.  Les  abords 
du  coté  d'Ilassan-Kaleb  en  sont  encore  {j^ardés  par  deux  ruisseaux 
tributaires  de  i'Arax,  au  moyen  des(|uels  on  peut  inonder  le  ter- 
rain {)Our  gêner  rétablissement  de  rarlillerie  ennemie.  Outre  la 
route  principale  du  Dévé-Bovun,  (jui  mené  dans  la  plaine  d'Erze- 
roum,il  y  a  sur  la  gauche  celle  de  Djurdji-lîogbaz  menant  vers  Olti, 
au  nord,  et  une  autre  au  sud,  dans  la  direction  de  Tlayasid  et  de 
la  Perse.  Toutes  deux  avaient  été  également  bien  armées,  et 
Mouktar  devait  attendre  cette  fois  rattanue  des  Russes  avec  une 
certaine  confiance  :  ceux-ci  repoussés  dans  cette  saison  par  la 
pluie  et  la  boue  auiaient  beaucoup  soulVert  et  peut-être  auraient 
du  rebrousser  chemin  sur  Kars.  Ismall-llakki-pachaavait  le  com- 
mandement de  l'aile  gauche  au  Djurdji-IJoghaz,  et  Mouktar  pacha 
s'était  réservé  la  défense  du  Devé-lîovun. 

Le  'î  nov(Mnbre,  les  éclaireurs  russes  a[)parurent  pour  la  pre- 
mière fois  devant  les  posilions  de  l'armée  ottomane  et  tàtêrent  les 
dispositions  de  celle-ci.  On  apprit  en  même  temps  au  quartier 
général  turc  ([ue  les  Russes  avaient  bien  là  30,0(K)  hommes  d'in- 
fanterie et  150  canons  au  moins,  sans  compter  une  cavalerie  con- 
sidérable. Le  matin  du  5  novembre,  Taile  gauche  turque  vit  se 
déployer  devant  elle  de  grandes  masses  ennemies  qui  s'avancè- 
rent sur  elles  en  colonnes  serrées.  Les  Turcs  attendirent  Tattaifue 
de  pied  ferme  dans  leurs  tranchées  et  repoussèrent  avec  succès 
[)lusieurs  assauts  réi)étés.  I^es  Russ(»s  durent  se  retirer  avec  de 
grandes  [xules  vers  midi.  On  ci'utdans  le  campottonuxn  que  l'af- 
faire était  terminée,  et  personne  n'y  pouvait  songera  une  attaque 
directe  contre  le  centre  de  la  position,  contre  le  délilé  du  Devé- 
Royun  lui-même. 

A  la  même  heure,  toutefois,  un  corps  de  cavalerie  russe  très 
nombreux  s'était  formé  dans  la  plaine,  en  face  de  l'entrée  du 
défilé,  et  faisait  mine  de  vouloir  y  pénétrer.  Les  Turcs,  ne  com- 
prenant rien  à  une  mann»uvi*e  aussi  insensée  en  aiq)arence,  lais- 
sèrent donc  avancer  la  cavalerie  russe  beaucoup  trop  près  de 
leurs  positions,  voulant  sans  doute  r(H;raser  plus  facilement.  A  la 
lin,  le  mouihir  donna  ordie  d'attacpjt'r,  et  les  fantassins  otto- 
mans, ([uittant  leurs  tranchées  et  leurs  redoutes,  s'élancèrent 
hors  de  la  passe,  sur  la  pente  des  montagnes.  Les  cavaliers  rus- 
ses ne  bronchèrent  pas  sous  la  moustiueterie  qui  commençait  à 
pétiller  avec-  une  intensité  croissante.  Tout-à-coup,  des  ravins  qui 
sillonnent  la  plaine,  des  collines  (jui  servent  de  contreforts  à  la 
chaîne  de  montagnes,  surgirent  des  masses  profondes  d'infante- 
rie russe  qui  s'y  étaient  cachées  dans  la  imit  précédente  et  qui 
montaient  bien,  dil-on,  à  45  bataillons.  Assaillis  de  toutes  parts, 
chargés  en  face  par  la  cavalerie,  décimés  par  le  feu  de  l'arlillerie 
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12  haches. 
10  crampons. 
20  pioches,  etc. 

L'habillement,  l'armement  et  l'équipement  des  compagnies  de  tor- 
pilles sont  semblables  à  ceux  des  troupes  des  sapeurs. 

Mai  1877.  opacic 


LES  ÉCONOmES  SUR  L'ARMÉE  FÉDÉRALE' 

Certains  ofliciers  supérieurs  et  les  commandants  d'arrondissemcn 
ayant  acquis  quelque  expérience  dans  l'opération  du  recrutement,ont 
peut,  sans  trop  d'inconvénients,  laisser,  dans  chaque  arrondissement 
de  division,  à  un  seul  ol'licier  supérieur  le  soin  de  répartir  les  hommes 
dans  les  diverses  armes  ;  ('et  officier  aurait,  avec  Taide  du  commandant 
d'arrondissement,  qui  connaît  la  position  civile  des  hommes  et  qui  est 
chargé  de  la  partie  disciplinaire,  à  procéder  au  choix,  d'après  les  besoins 
des  diverses  armes. 

Par  ce  moyen  on  pourrait  peut-être  éviter  de  rassembler  d'avance  les 
hommes  qui  se  sont  inscrits  pour  les  armes  spéciales,  ce  rassemblement 
ayant  été  ordonné  spécialement  dans  le  but  de  ne  pas  faire  voyager  la 
commission  entière  aux  autres  lieux  de  rassemblement. 

(Comme  les  inscriptions  volontaires  n'ont  pas  fourni  assez  d'hommes 
pour  les  armes  spéciales,  on  a  également  été  obligé  de  faire  voyager 
plusieurs  officiei's,  et  les  médecins  et  experts  pédagogiques  ont  dû  faire 
en  partie  le  voyage  à  double.) 

Si  les  officiers  d'état-major  auquel  est  confiée  Topération  de  la  répar- 
tition envoient  directement  au  chef  d'arme  le  résultat  de  leur  travail, 
les  divisionnaires  comme  tels  n'auront  plus  besoin  de  s'occuper  du 
recrutement. 

La  loi  ne  l'exige  pas  non  plus,  puisque  l'arlicel  248  b  i  met  le  recru- 
tement dans  les  attributions  dos  chefs  d'armes. 

Enfin,  nous  avons  l'intention  de  supprimer  tout  à  fait,  par  voie 
d'essai,  les  recrutements  complémentaires  du  printemps,  de  faire  payer 
la  taxe  pour  Tannée  à  ceux  (lui  ne  se  présentent  pas  à  la  répartition  prin- 
cipale, et  de  les  renvoyer  au  recrutement  de  Tannée  suivante.  Toutefois, 
la  possibilité  n'est  pas  exclue  de  faire  visiter  et  examiner  i  leurs  frais 
certains  retardataires  qui  voudraient  absolument  subir  Técole. 

I-a  suppression  de  la  vi^ite  du  printemps  et  la  réduction  de  la  com- 
mission de  recrutement  pourraient  occasionner  une  économie  de  20,000 
francs  environ. 

h.  Réduction  des  acquisitions  annuelles  d'armes. 

On  a  déjà  émis,  de  divers  côtés,  l'idée  de  réduire  les  acquisitions  an- 
nuelles d'armes  et  de  remettre  aux  n»crues  d'anciens  fusils;  aussi  avons- 
nous  cru  devoir  faire  rentrer  ces  objets  dans  le  cailre  de  notre  rapport. 

Par  arrêté  fédéral  du  20  décembre  iSlîG,  il  a  été  décidé  que  Tachât  de 
fusils  à  répétition  pour  l'armée  fédérale  devrait  avoir  Hou  d'après  Tétat 
effectif  de  la  troupe,  en  y  corn  )renant  une  réserve  correspondant  à  20  Vo 
de  TetTectif  rétjlemeniaire„  des  hommes  portant  fusil. 

Déjà  par  message  du  20  juin  1871,  donnant  suite  à  une  invitation  du 
conseil  national  du  17  décembre  1870,  sur  Tarmement  à  nouveau  de  la 
landwehr  et  sur  la  création  iTui»e  réseive  de  fusils,  nous  vous  avons 
proposé  de  nninir  successivement  aussi  la  landwehr  du  fusil  à  répéti- 

*  Voir  le  commenrrmenl  à  la  page  5l'i  du  numéro  de  ce  Jour. 
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Le  Top-Dagh  est  une  hauteur  qui  commande  la  route  du  Dévé- 
Boyun,  dont  la  pente  est  très  raide  au  nord  et  plus  douce  sur 
les  autres  faces  ;  il  porte  deux  lignes  d'ouvrages  ;  la  première 
consiste  en  trois  lunettes  appelées  Azizié,  dont  deux  sont  fer- 
mées par  des  casemates;  la  seconde  consiste  en  deux  ouvrages  : 
une  redoute,  Medjidié,  et  une  lunette,  Gourb-Nichou;  le  tout 
est  relié  à  la  place  par  un  parapet  à  lignes  brisées. 

Les  ouvrages  du  Kerement-Dagli  ne  sont  que  des  batteries  peu 
considérables,  et  sont  rattachés  de  la  même  façon  à  Erzeroum. 

Pour  défendre  tout  cela,  il  faudrait,  outre  des  vivres  assurés, 
un  armement  fixe  et  mobile  considérable.  Les  pièces  de  position 
et  les  garnisons  de  rigueur  des  ouvrages  devraient  être  secondés 
d'un  corps  d'opérations  d'au  moins  20  mille  hommes,  avec  150 
pièces  de  campagne.  Or,  Moukhtar  est  loin  de  disposer  de  telles 
ressources. 

Il  y  a  donc  lieu  de  croire  que  la  capitale  de  l'Arménie  ne  tar- 
dera pas  à  subir  le  sort  de  la  place  de  Kars,  qui  devait  la  couvrir. 


Société  des  actionnaires  de  la  Revue  militaire  suisse. 

Assemblée  générale  du  13  novembre  iSll, 

La  séance  est  ouverte  à  2  heures,  à  Thôtel  du  Nord  à  I^usanne,  sous 
la  présidence  de  M.  le  lieutenant-colonel  d'artillerie,  Sarazin. 

Sont  présents,  sept  actionnaires  représentant  101  actions  donnant  droit 
à  23  voix. 

Le  nombre  total  des  actions  émises  étant  de  123,  rassemblée  est  ré- 
gulièrement constituée,  pour  procéder  à  la  reconstitution  de  la  société 
et  à  la  révision  des  statuts  sociaux,  conformément  à  Tordre  du  jour  pu- 
blié dans  la  Revue  militaire  suisse  des  19  et  î30  octobre  et  9  novembre. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  27  février  est  lu  et  adopté. 

Les  propositions  du  comité  de  surveillance  sont  mises  en  discussion 
sous  la  forme  suivante  : 

L'assemblée  générale  voulant  continuer  la  Société  de  la  Revue  mili- 
taire suisse,  qui  est  arrivée  à  son  ternie,  en  arrête  comme  suit  les  sta- 
tuts : 

Art.  i.  La  Société  de  la  Revue  militaire  suisse  créée  par  acte  reçu 
Paquier,  notaire,  du  20  décembre  186i,  et  approuvé  par  le  Conseil  d'E- 
tat du  canton  de  Vaud  le  4  janvier  1865,  a  son  siège  à  Lausanne.  Son  but 
est  la  publication  de  la  Revue  militaire  suisse^  telle  qu'elle  a  existé  jus- 
qu'à ce  jour. 

Art.  2.  La  durée  de  la  Société  est  fixée  à  12  ans  h  partir  du  15  janvier 
1877. 

Art.  3.  Le  fonds  social  est  fixé  à  trente  mille  francs,  divisé  en  300  ac- 
tions de  cent  francs  chacune  ;  ces  actions  sont  au  porteur  et  sont  déta- 
chées d'un  registre  à  souche  ;  elles  doivent  ôire  signées  par  le  président 
du  Conseil  de  surveillance  et  l'un  des  membres  du  Comité  de  rédac- 
tion. 

Les  héritiers  ou  créanciers  d'un  actionnaire  ne  peuvent  provoquer  l'ap- 
position des  scellés  sur  les  biens  et  valeurs  de  la  Société,  ni  s'immiscer 
en  aucune  manière  dans  son  administration  ;  ils  doivent  s'en  rapperrter 
aux  états  sociaux.  Les  actionnaires  ne  sont  engagés  que  jusqu'à  concur- 


rence  du  montant  de  leurs  actions  et  ne  peuvent  être  tenus  à  aucun  rap- 
pel d*intérôt  ou  de  dividende. 

Art,  4,  La  Société  est  administrée  par  un  comité  de  rédaction  de  3  à  5 
membres  porteurs,  chacun  d*au  moins  die  actions  et  nommés  pour  trois 
ans  par  rassemblée  générale  des  actionnaires  ;  les  actions  des  membres  de 
ce  comité  sont  inaliénables  pendant  leur  gestion  et  restent  déposées  en- 
tre les  mains  du  Président  du  Comité  de  surveillance.  —  Chacun  des 
membres  du  comité  de  rédaction  a  la  signature  sociale.  Ce  comité  repré- 
sente la  Société  dans  tous  ses  rapports  vis-à-vis  des  tiers  et  reçoit  par 
les  présentes  procuration  générale  pour  administrer  la  Société  sous  les 
réserves  ci-après  spécifiées. 

Art.  5.  11  est  institué  un  comité  de  surveillance  composé  de  trois  dé- 
légués de  l'Assemblée  générale  des  actionnaires.  Les  membres  du  Co- 
mité de  rédaction  assistent  à  ses  séances  avec  voix  consultative  seule- 
ment. Le  Comité  de  surveillance  a  pour  mission  de  surveiller  Tadminis- 
tralion  de  la  Société,  de  vérifier  les  comptes  et  le  bilan,  d'autoriser  toute 
dépense  extraordinaire  dépassant  fr.  200  ;  d'autoriser  à  plaider,  transiger 
ou  compromettre,  de  proposer  à  l'assemblée  générale  les  membres  du 
comité  de  rédaction,  et  en  général  faire  à  cette  assemblée  toute  propo- 
sition qu'il  jugera  utile  ou  nécessaire.  Il  convoque  l'assemblée  générale. 

Le  comité  central,  ainsi  que  les  comités  des  sections  cantonales,  ou 
divisionnaires,  de  langue  française  ou  italienne,  de  la  Sociéié  des  offi- 
ciers de  la  Confédération  suisse,  ont  toujours  le  droit  de  se  faire  repré- 
senter dans  le  comité  de  surveillance,  avec  voix  délibérative. 

Art.  0.  Le  Comité  de  surveillance  est  nommé  pour  trois  ans  ;  il  nomme 
son  président  et  ?"on  secrétaire;  il  se  réunit  au  moins  une  fois  par  an,  et 
en  outre  toutes  les  fois  que  deux  de  ses  membres  ou  que  le  Comité  de 
rédaction  en  font  la  demande  au  président.  Il  prend  ses  décisions  Si  la 
majorité  absolue  des  membres  présents  ;  il  tient  un  procès-verbal  de  ses 
séances,  mis  à  la  disposition  des  actionnaires.  Les  Comités  de  sur\'eil- 
lance  et  de  rédaction  sont  rééhgibles. 

Art.  7.  L'assemblée  générale  est  formée  par  la  réunion  régulièrement 
convoquée  de  tous  les  actionnaires  présents  ou  représentés.  La  convo- 
cation est  signée  par  le  président  du  Comité  de  surveillance  et  insérée 
dans  la  Revue  au  moins  quinze  jours  à  l'avance.  Cette  seule  publication 
sera  suffisante  pour  tous  les  actionnaires. 

Art.  8.  L'assemblée  générale  est  présidée  par  le  président  du  Comité 
de  surveillance.  Elle  nomme  les  membres  de  ce  Comité,  passe  les  comp- 
tes, votd  sur  toute  proposition  faite  par  le  Comité  de  surveillance  ou  le 
Comité  de  rédaction,  nomme  ce  dernier,  décide  sur  toute  modification 
des  statuts,  sur  la  prolongation  et  la  durée  du  présent  contrat  et  sur  la 
liquidation  en  en  fixant  le  mode.  Toutes  ses  désisions  sont  prises  à  la 
majorité  absolue  des  voix  présentes  ou  réprésentées. 

Art.  0.  Chaque  actionnaire  porteur  de  1  action  a  droit  à  1  voix. 

JO  »  ft  3n»2}i) 
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*)  »  »  10  actions  ou  plus  5    » 

La  qualité  d'actionnaire  sera  constatée  par  le  dépôt  des  actions  dans 
les  bureaux  de  la  Société,  au  plus  tard  le  jour  de  l'assemblée  générale. 
Art.  10.  Les  bénéfices  nets,  tels  qu'ils  résulteront  des  comptes  an- 
nuels, seront  répartis  comme  suit  : 
1<»  Les  actionnaires  toucheront  l'intérêt  de  leurs  actions  jusqu'à  con- 
currence de  4  »/o  l'an. 
2°  Il  sera  prélevé  sur  le  solde  une  somme  de  mille  francs  qui  sera  al- 
louée au  Comité  de  rédaction. 


—  512  — 

3«  Le  solde  appartiendra  moitié  au  Comité  de  rédaction  et  moitié  aux 
actionnaires. 

Le  solde  revenant  aux  actionnaires  sera  affecté  suivant  la  décision  du 
Comité  de  surveillance,  soit  à  la  formation  d'un  fonds  de  réserve,  soit  à 
la  distribution  d*un  dividende. 

Art.  il.  Les  statuts  seront  soumis  à  Tapprobation  du  Conseil  d*Etat 
du  canton  de  Vaud  ;  ils  ne  pourront  être  modifiés  que  si  la  majorité  ab- 


ner  la  proposition  de  révision,  à  peine  de  nullité  de  vote. 

Le  Comité  de  rédaction  est  chargé  de  taire  stipuler  les  nouveaux  sta- 
tuts modifiant  ceux  du  20  décembre  4864  et  d'en  demander  la  ratifica- 
tion au  Conseil  d'Etat  du  canton  de  Vaud. 

La  proposition  du  Comité  de  surveillance  est  adoptée  à  l'unanimité. 

L'assemblée  ratifie  la  dépense  extraordinaire  de  fr.  375  pour  la  pu- 
blication des  planches  du  rapport  sur  les  services  extraordinaires  du 
génie  en  1876. 

M.  le  capitaine  d'artillerie  A.  van  Muyden  ayant  donné  sa  démission, 
l'assemblée,  en  vertu  de  la  modification  introduite  à  l'article  4,  désigne 
à  l'unanimité,  pour  le  remplacer,  M.  Guigner  de  Prangins,  lieutenant 
d'artillerie,  et  comme  nouveau  membre  iM.  Dumur,  lieutenant  de  cara- 
biniers, tous  deux  à  Lausanne. 

M.  le  lieutenant-colonel  Sarasin  est  confirmé  dans  ses  fonctions  de 
président  du  conseil  de  surveilianc^î,  et  il  lui  est  adjoint  M.  le  colonel - 
brigadier  Bonnard  et  M.  le  lieut. -colonel  d'artillerie  Uuchonnet. 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 

Le  Président  du  Conseil  de  surveillance,  Le  Secrétaire^ 

G.  Sarasin,  -  Curchod-Verdeil. 

lieutenant-colonel  d'artillerie. 


LES  ÉCONOMIES  SUR  L'ARMÉE  FÉDÉRALE 

Les  propositions  de  la  Commission  du  Conseil  national  pour  rétablir 
l'équilibre  financier  de  la  Confédération  sont  données  par  plusieurs  jour- 
naux dans  le  texte  ci-après  qui  n'a  cependant  encore  rien  d'authentique, 
assure-t-on.  'Nous  prendrons  la  liberté  d'ajouter  des  remarques  h,  quel- 
ques postes. 

1.  Réduire  de  huil  à  qualre  les  écoles  proparaloires  d^officicrs. 

2.  Réduire  à  9  le  nombre  des  inslrucleurs  de  !'•  classe,  économie 

de Fr.  37,800 

3.  Réduire  le  nombre  des  inslrucleurs  do'i*"*  classe  à  G'i,  ou  diviser 
les  instructeurs  en  3  classes,  en  gardant  le  mOmc  nombre  que  celui 
admis  actuellomenl,  mais  en  réduisant  de  la  moitié  celui  des  inslruc- 
leurs de  2™'  classe,  économie  de 43,000 

3  bis.  Réduire  les  écoles  de  rrcrues  d'infanterie  à  2  par  division  au 
lieu  de  3.  économie  de 200,000 

Remarque.  Les  instructeiu's  étant  soldés  à  l'année,  et  leur  nombre 
étant  fixé  d'après  les  besoins,  il  n'est  pas  possible  de  réaliser  de  très  gran- 
des économies  sur  ce  chapitre,  si  Ton  veut  avoir  des  instructeurs  convena- 
bles et  encourager  leurs  bons  services  par  de  l'avancement.  Réduire  le 
nombre  des  instructeurs  pennanents  pour  le  renforcer  d'instructeurs  sup- 
plémentaires soldés  par  jour  ne  serait  peut-être  pas  faisable  dans  toutes 
les  divisions  et  reviendrait  probablement  aussi  cher.  En  tout  cas  on 
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S«>  S'il  4»tait  possil)lo  d'armor  les  recrues  avec  les  fusils  des  hommes 
sortis  dtî  rarmtSi  avant  le  tiîinps. 

3y  Si  Ton  voulait  renoncer  à  la  création  d'une  réserve. 

Nons  chercherons  à  démontrer  qu'aucun  de  ces  moyens  n'est  appli- 
cable. 

I.  Ia'A  fusils  de  petit  calibre  transformés  en  fusils  se  chargeant  par  la 
cnla.sse.  (pu  sont  au  nomhi'e  de  70,(K)0  (Miviroii,  y  compris  12,000  an- 
ci«Mis  fusils  de  chasseurs,  ont,  il  (»st  vrai,  la  mémo  munition  que  les 
fusils  à  répétition,  mais  leur  fabrication  date  déjà  de  ISIiîî  à  18()8,  et  ils 
ont  élé  transformés  de  18()()  à  18(18,  en  fusils  se  chargt^ant  par  la  culasse. 
Depuis  ce  temps  ils  ont  été  le  plus  souvent  en  mains  des  hommes  et  ont 
en  outre  souvent  changé  de  propriétaire.  Il  est  donc  évidont  (fue  ces 
arm«^s,  tout  (mi  pouvant  être  laissées  h  leurs  détenteurs  actuels  jus(|u*à 
leur  sortit^  de  la  landwehr,  ne  sont  bons  tout  au  plus  qu'à  être  emma- 
gasinées pour  le  landsturm,  mais  aucunement  pour  recouunencer  leur 
service  avec  l(»s  classes  les  plus  jcMmes  de  la  landwehr. 

Abstraction  faite  de  la  qualité  des  armes,  un  autre  motif  pour  écarter 
ce  mode,  c'est  (pie  l'on  ne  peut  pas  enlever  aux  honunes  cpii  passent  dans 
la  landwehr  Parme  rpfils  ont  portée  1*2  ans  et  qu'ils  ont  appris  îi  aimer. 
Kn  outiv,  ces  troupes  devraient  chaque  fois  litre  appelées  à  des  (  oui's 
d'instruction,  pour  apprendre  à  charger  et  à  manier  une  arme  complè- 
tement dilTéniUe,  ce  cpii  a  naturellement  pour  elTet  de  dissiper  une 
bonne  partie  du  gain  présumé  que  l'on  ferait. 

II.  Si  le  départ  prématuré  de  soldats  de  l'élite  qui  ont  été  instruits 
est  dt*,  l.î>Voi  comme  nous  le  calculons  plus  bas,  il  y  aurait  chaque 
année,  sur  les  7î),(X)0  honnnes  portant  fusil  des  bataillons  de  fusiliers, 
1500  fusils  qui  reviendraient  au  dépôt,  et,  loi'sque  l'armement  de  la 
landwehr  sera  terminé,  environ  2  fois  autant.  Dans  la  supposition  que 
r^es  armes  soient  propres  à  l'armement  des  recrues,  on  aurait  donc  envi- 
ron ir)()()  fusils  à  produire  d<»  moins  cluupie  année.  Mais,  dans  ce  cas,  on 
disposerait  aussi  des  armes  qui  sortent  du  pays  et  4pii,  au  moment  du 
danger,  y  reviennent  en  bonne  partie.  Quant  à  remettre  aux  homnu^s 
Jes  armes  reprises  de  la  landwehr,  personne  ne  peut  y  songer  sérieuse- 
ment. 

Quant  il  la  supposition  que  les  fusils  des  hommes  cpiittant  le  service 
dans  l'âge  de  l'éhte  peuvent  être  enq")loyés  de  nouveau  pour  les  recrues, 
elle  n't'st  pas  parfaitement  juste.  Kn  tout  cas,  ces  fusils  devraient  être 
mis  en  bon  état  à  l'extérieur,  opération  (pii  coûte  environ  10  francs  par 
arme.  Kn  outre,  on  ne  pourrait  en  tout  cas  donner  aux  recrues  que  des 
fusils  qui  n'auraient  servi  (ju'un  fort  petit  nouïbre  d'années.  Même  en 
supposant  le  traitement  le  plus  soigneux  que  l'on  puiss.^  exiger  du  soldat, 
on  doit  dt»  tenqis  en  temps  polir  le  canon.  Cette  opération,  souventrépé- 
t«V,  a  pour  elTet  d'élargir  le  calibre  d(*  ttMle  sorte  «|ue  l'arme  doit  être 
mise  au  rebut  et  que  le  canon  doit  être  renouvelé;  le  bénéfice  que  l'on 
ferait  ainsi  au  lieu  de  confectionner  une  nouv«îlle  arme  .serait  très  mi- 
nime. 

D'après  les  expériences  <[ui  ont  été  faites,  nous  pouvons  admettre 
«.'onune  à  peu  prè>i  certain  qu'un  fusil  avi'c  leqm^l  un  homme  a  passé 
l'élite  et  la  laudwelir  ne  ptMit  plus  être  utilisé  dans  l'armée.  l'*ette  suppo- 
ï^ition  admisr*  connue  exacte,  il  faudrait,  lorsqu'on  a  donné  à  une  recrue 
Un  fu>il  ayant  déjà  servi,  lui  en  remeltn»  un  autre  avant  l'expiration  de 
•ïon  >ervice,  l.i  nu»sure  projetée  ne  réaliserait  donc  aucune  économie. 

Mais  la  remise  dt»  vieilles  armt»s  aux  recruiN  n'est  pas  même  admis- 
sible en  regard  de  la  loi.  L'art  loi  de  l'organisation  militaire  s'exprime 
-Dinmc  suit  : 


il 
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par  remploi  indispensable  d'aides  ou  de  remplaçants  qui  posséderaient 
rarement  l'expérience  et  les  connai3sanc«"'S  qu'exigent  ces  fonctions  tou- 
tes  spéciales  et  que  possèdent  maintenant  nos  contrôleurs. 

La  réduction  demandée,  outre  qu'elle  nécessiterait  une  révision  de  la 
loi,  n'est  donc  pas  désirable  en  soi. 

6.  Réduire  a  ft  le  nombre  des  instructeurs  trompettes  et  à  (k  aussi 

celui    des  instructeurs    tambours,    économie  de .  16,600 

7.  Réduction  de  7  à  5  des  écoles  de  recrues  d^artillerie,  et  à  fi  les 

écoles  de  recrues  du  train  d'armée,  économie  de 45,000 

8.  Suppression  de  deux  instructeurs  de  cavalerie  de  l»"' cl i™*  classe, 

et  réduction  des  écoles  de  recrues  à  i  au  lieu  de  H^  économie  de     .     .  22,000 

9.  Réunion  en  un  seul  poste  des  fonctions  de  chef  del'arme  du  génie 
et  d'instructeur  en  chef,  ou  suppression  d'un  instructeur  de  1''  classe, 
économie  de ' 4,000 

iO.  Suppression  d'un  instructeur  de  i^*  classe  et  d'instructeurs  do 
S™*  classe  des  troupes  sanitaires,  économie  de 6.000 

11.  Suppression  de  l'examen  pédagogique  lors  du  recrutement, éco- 
nomie de 20,000 

i2.  Réduction  du  nombre  des  recrues  à  i!t,000.  en  dispensant  les 
étudiants  de  l'école  de  recrues  pendant  la  durée  de  leurs  études  jus- 
qu'à l'âge  de  25  ans.  Ils  seraient  alors  astreints  au  service  militaire 
pour  une  durée  de  12  ans  dans  l'élite,  quel  que  soit  leur  âge,  écono- 
mie de  350,000 

Seront  complètement  dispensés  de  l'école  de  recrues  les  régents,  les 
ecclésiastiques,  les  médecins  et  les  vétérinaires. 

Sont  dispensés  également  de  l'école  de  recrues  et  du  service  militaire 
les  soutiens  de  familles  dénuées  de  ressources.  Une  loi  spéciale  réglera 
cette  matière. 

Dans  le  cas  où  les  décisions  ci-dessus  seraient  insuffisantes  pour  ar- 
river à  la  réduction  à  13,000  du  nombre  des  recrues,  admettre  le  sys- 
tème du  Conseil  fédéral  concernant  les  conditions  d'aptitude  au  service 
militaire. 

Ces  propositions  sont  en  contradiction  avec  les  principes  fondamen- 
taux, comme  avec  les  articles  1  et  2  de  la  loi  organique  et  d8  de  la  cons- 
titution, qui  veulent  que  tout  Suisse  soit  tenu  au  service  militaire  sauf  des 
exceptions  déterminées.  Nous  répéterons  que  si  l'on  veut  déjà  réviser 
la  loi  et  la  Constitution  de  1874,  moment  peu  opportun,  à  notre  humble 
avis,  il  serait  facile  de  réaliser  bien  d'autres  économies. 

13.  Incorporation  normale  dans  les  armes  spéciales,  économie  de  .  125,000 
\U,  Toutes  les  fournitures  devront  être  mises  au  concours  assez  long- 
temps à  Tavance  pour  que  la  concurrence  soit  sérieuse.  Les  adjudica- 
tions seront  faites  au  plus  bas,  moyennant  garanties  de  livraison  par 
cautionnement  ou  autres  indiquées  dans  le  cahier  des  charges.  Les  li- 
vraisons de  fourrages  devront  avoir  lieu  à  une  époque  fixée  aussi  par 
le  cahier  des  charges,  qui  ne  permette  pas  de  livrer  du  foin  nouveau. 
15.  La  solde  d'école  pour  les  sous  officiers,  combinée  avec  les  sup- 
pléments, ne  dépassera  pas  le  maximum  de  3  fr.  pour  toutes  les 
armes,  économie  de )        110,000 

10.  Suppression  de  l'allocation  de  10  cent,  pour  l'ordinaire,  à  l'ex- 
ception des  recrues,  économie  de 

17.  Diminution  de  2  fr.  sur  la  solde  des  officiers  du  grade  de  major 
et  au-dessus,  et  celle  des  capitaines,  premiers  et  seconds  lieutenants 

non -montés,  économie  de 100,000 

18.  Suspension  de  l'application  de  l'art.  147  et  du  second  alinéa  de 

Part.  I<i9.  économie  de 170,000 

N'y  aurait-il  pas  injustice  à  mai?itenir  les  soldes  d'officiers  supérieurs 
et  montés,  tandis  qu'on  réduirait  la  solde  des  officiers  subalternes?  Une 
réduction  de  solde  pourrait  avoir  lieu  pour  tout  le  monde,  du  haut  jus- 
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sant  les  commandes,  on  devrait  congédier  des  ouvriers  qui  sont  dressés 
à  un  certain  travail  de  précision  et  que,  dans  le  cas  où  les  commandes 
redeviendraient  plus  fortes,  on  serait  obligé  d'en  engager  de  nouveaux, 
qui  seraient  moins  habiles. 

Il  résulte  de  tout  ce  ([ue  nous  avons  dit  que  nous  sommes  bien 
éloignés  de  renoncer  aux  principes  d'armement  auxquels  on  tient 
beaucoup  dans  notre  pays,  et  que  nous  désirons  continuer  l'achat  des 
amies  tel  qu'il  a  eu  lieu  jusqu'ici,  jusqu'au  moment  oii  l'élite  et  la 
landwehr  seront  munis  de  fusils  h  répétion  et  où  l'on  se  sera  procuré 
une  réserve  de  fusils  correspondante. 

Toutefois,  si  notre  situation  financière  momentanée  nous  force  à 
ajourner  toutes  les  dépenses  qui  ne  seront  pas  reconnues  absolument 
indispensables,  il  nous  semble  convenable  d'examiner  si  le  budget  cou- 
rant ne  pourrait  pas  être  allégé,  dans  le  courant  des  années  prochaines, 
en  prenant  une  partie  des  fusils  nécessaires  chaque  année  pour  l'arme- 
ment des  recrues^  par  exemple  3000  armes,  dans  l'etTectif  de  nouveaux 
fusils  actuellem-nt  en  dépôt  et  comprenant  environ  44,500  armes. 

Si,  plus  tard,  on  veut  hâter  le  complément  de  l'armement,  il  sera 
opportun  d'ouvrir  dans  ce  but  un  crédit  à  part,  comme  cela  a  été  le  cas 
pour  la  première  acquisition  des  fusils  à  répétition. 

C.  Ilahillement  et  équipement  personnels. 

On  pourrait  réaliser  une  écouDmie  dans  l'habillement  en  remplaçant 
les  tuniques  par  une  simple  veste  ii  manches.  Cette  économie  serait 
d'environ  7  à  8  fr.  par  homme,  soit  d'environ  90,000  par  année. 
Toutefois,  la  question  a  été  examinée  minutieusement,  dans  le  temps, 
et  la  veste  a  été  écartée,  principalement  par  des  motifs  sanitaires.  En 
outre,  il  ne  serait  pas  convenable,  pour  des  raisons  d'uniformité ,  de 
renoncer  à  l'habillement  actuel,  attendu  que  l'exécution  d'une  mesure 
de  ce  genre  exigerait  chez  nous  12  ans,  rien  que  pour  réhte. 

Des  économies  assez  importantes  pourraient  être  faites  sur  les  étolTes 
à  employer,  et  nous  n3  manquerons  pas  d'examiner  si  Ton  peut  se 
servir  d'étolTes  moins  Unes  sans  nuire  sensiblement  à  la  solidité.  Les 
prix  en  Suisse  et  en  Allemagne  (dans  ce  dernier  pays  on  emploie  des 
étoffes  plus  grossières  que  chez  nous)  présentent  les  différences  sui- 
vantes : 

Prix  par  mètre  : 

Suisse  Allcma(;ne 

Drap  pour  pantalons   ....  10.50  9.50—9.70 

»»      »      capotes 10.—  6.67 —7.03 

»       »      tuniques li. 50-12.—       8.85-9.28 

calculé  à  largeur  égale. 

Notre  industrie  indigène  ne  pourrait  probablement  pas  descendre  à 
des  prix  aussi  bas;  toutefois,  il  serait  possible  d'obtenir  une  réduction 
notable  sur  les  prix  actuels,  si  la  Confédération  pouvait  faire  elle-même 
toutes  les  commandes. 

La  Confédération,  si  elle  était  chargée  des  unifornu's,  pourrait  s'ar- 
ranger do  manière  à  les  faire  ajuster  succossivoment  dans  les  écoles  de 
recrues.  Non  seulement  les  vêtements  iraient  mieux  que  ce  n'est 
malheureusement  le  cas  maintenant,  mais,  en  outre,  on  économiserait 
la  plut)  grande  partie  d«'s  50  à  60  mille  franos  que  la  Confédération  doit, 
en  conformité  de  votre  arrêté  du  27  mars  1877,  payer  chaciue  année 
aux  (Cantons  pour  le  séjour  que  les  retrrues  sont  appelées  à  faire  dans 
les  chefs-lieux  des  Cantons  pour  faire  ajuster  leurs  vêtements.  L'expé- 
rience a  démontré  que,  au  commencement  des  écoles  de  iviTues,  H  y  a 
ioujours  un  nombre  assez  important  de  recrues  qui  doivent  être  licên- 
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pitre,  on  arrive  à  estimer  le  déficit  à  fr.  3,226,000.  Il  faut  dire  que  dans 
le  projet  de  budget  présenté  postérieurement,  c'est-à-dire  le  6  novembre 
écoulé,  le  déficit  a  été  encore  réduit  ;  il  descend  à  2,531,000  sur  un  total 
de  dépenses  d'environ  43  millions  de  francs.  * 

Dans  le  domaine  militaire,  il  y  a  surtout  trois  points  sur  lesquels  on 
croit  pouvoir  réaliser  des  économies  ;  ils  ont  trouvé  place  dans  les  pos- 
tulats du  23  décembre  4876  et  concernent  : 

la  simplification  de  Vadtninistration  militaire  ; 
.  la  réduction  du  nombre  des  recrues  ; 
lu  réduction  du  nomhre  des  instructeurs. 
Ces  questions  doivent  être  examininées  aux  deux  points  de  vue  du 
respect  strict  ou  de  la  révision  de  la  loi  organique  de  1874. 

ÉCONOMIES     POUVANT     SE     HÉALLSER     AVEC     L'ORGANISATION     MILITAIRE 

ACTUELLE 

Simplification  de  V administration  militaire, 

A  propos  de  cette  question,  il  y  a  lieu  de  distinguer: 
1°  L'administration  dans  le  sens  restrient  du  mot,  c'est- à-diro  les  o  r- 
ganes  de  l'administration  (personnel  do  Tadministration)  ; 

2®  L'administration  dans  le  sens  le  plus  large  du  mot  (efi'ectif  et  orga- 
nisation de  l'armée,  recrutement,  matériel  de  guerre,  instruction  et  ins- 
pection). 

1.  Personnel  de  V administration. 

Outre  la  Chancellerie  militaire,  ce  personnel  comprend,  à  teneur  de 
l'art.  247  : 

les  chefs  d'armes,  avec  les  corps  d'instruction  ; 
le  chef  du  bureau  d'état-major  ; 

les  administrateurs  du  matériel  de  guerre  (sections  technique  et 
administrative),  les  contnMeurs  d'armes  des  arrondissements 
de  division  ; 
le  médecin  en  chef,  avec  le  corps  d'instruction  des  troupes  sani- 
taires ; 
le  vétérinaire  en  chef  ; 
le  commissaire  des  guerres  en  chef. 
Tous  avec  leur  personnel  de  Chancellerie.  Il  faut  y  ajouter  les  établis- 
sements en  régie  (laboratoire,  fabrique  d'armes,  atelier  de  construction 
et  régie  dos  chevaux),  le  commissariat  des  guerres  àThoune  et  quelques 
administrations  d'arsenaux,  (|ui  ne  sont  pas  mentionnés  dans  la  loi  sur 
l'organisation  militaire,  mais  bien,  en  partie  du  moins,  dans  celle  sur 
les  traitements. 

Le  fait  que  toutes  ces  fonctions,  ii  l'exception  des  contrôleurs  d'ar- 
mes des  arrondissements  de  division  et  des  administrations  des  arse- 
naux, sont  centralisées  et  (jue  l'administration  militaire  fédérale  supé- 
rieure n'a  ni  administrations  d'arrondissement  permanentes  qui  lui 
soient  dir^'ctement  subordonnées,  ni  administrations  permanentes  au- 
près des  corps  de  troupes,  indique  immédiatement  qu'il  leur  incombe 
un  travail  extrêmement  considérable. 

Les  seules  administrations  décentralisées  sont  les  administrations 
militaires  cantonales,  avec  les  Départements  militaires  cantonaux  à  leur 
tète.  Toutefois,  ces  organes,  ne  correspondant  pas  à  des  circonscrip- 
tions militaires  territoriales,  ne  peuvent  se  charger  (jue  d'une  partie  des 
afiaires  administratives  ;  quelque  peine  qu'on  ait  prise  pour  laisser  aux 
cantons  un  champ  d'activité  aussi  vaste  que  possible,  la   plus  grande 

>  L^an  dernier  les  dépenses  avaient  monté  à  fr.  43,'lG!2,625. 
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partie  du  travail,  et  la  plus  importante  h  la  fois,  retombe  toujours  de 
nouveau  sur  les  autorités  centrales. 

Or,  ces  autorités  ne  sont  aucunement  pourvues  du  personnel  néces- 
saire pour  examiner  convenablement  les  affaires  et,  cas  échéant,  pour 
les  mener  rapidement  à  bonne  fm.  Nous  pouvons  nous  abstenir  de  lon- 
gues considérations  à  ce  sujet,  atttendu  qu'une  de  vos  commissions, 
celle  qui  était  chargée  d'examiner  la  loi  sur  les  traitements,  a  discuté  ce 
point  en  grand  détail  et  est  arrivé  au  même  résultat. 

Le  grand  nombre  des  affaires  (jui  incombent  aux  fonctionnaires  supé- 
rieurs de  l'administration  a  pour  effet  de  donner  au  chef  du  Départe- 
ment une  besogne  extraordinairement  considérable,  attendu  que  c'est  à 
lui  à  prendre  une  décision  dans  les  cas  importants. 

Toutefois,  nous  ne  voulons  pas  nous  dissimuler  que  le  Département 
militaire  fédéral  a  aussi  à  s'occuper  d'un  très  grand  nombre  d'affaires 
de  moindre  importance,  ce  qui  occasionne  beaucoup  dédoubles  emplois, 
au  Département  lui-même  et  chez  les  chefs  d'armes.  Une  régularisa- 
tion de  la  marche  des  affaires,  pour  laquelle  il  est  nécessaire  d'attendre 
de  nouvelles  expériences  et  sur  laquelle  du  reste  un  travail  est  déjà  pré- 
paré (règlement  d'administration),  pourra  simplifier  les  affaires,  notam- 
ment en  donnant  aux  chefs  d'armes  une  plus  grande  compétence.  Ces 
derniers  ne  se  trouveront  naturellement  pas  déchargés  par  là  ;  au 
contraire,  avec  une  plus  grande  responsabilité  ils  auront  ausssi  une  be- 
sogne plus  considérable.  Par  contre,  il  s'agira  de  savoir  si  une  réparti- 
tion plus  rationnelle  du  travail  ne  pourra  pas  avoir  pour  effet  quelques 
modifications  dans  la  répartition  des  employés  entre  la  Chancellerie  mi- 
litaire et  les  chefs  d'armes.  Au  reste,  une  réorganisation  du  Déparle- 
ment dans  ce  sens  ne  pourra  avoir  lieu  qu'à  l'époque  où  tous  les  chefs 
d'armes  auront  leur  siège  permanent  à  Berne.  Aux  fonctionnaires  men- 
tionnés plus  haut  viennent  encore  s'ajouter  les  secrétaires  des  division- 
naires. Toutefois,  comme  l'organisation  militaire  ne  donne  aux  division- 
naires aucune  attribution  administrative,  et  qu'il  n'est  guère  possible  de 
leur  en  attribuer  tant  (fue  les  cantons  ont  encore  une  compétence  mili- 
taire administrative,  il  n'y  aura  en  tout  cas  pas  lieu  d'augmenter  le  per- 
sonnel dans  cette  direction. 

liCS  débats  qui  ont  eu  lieu  dans  le  sein  des  Chambres  fédérales  nous 
ont  imposé  l'obligation  de  soumettre  à  une  enquête  spéciale  la  question 
de  savoir  si  les  établissements  fédéraux  en  régie,  qui  sont  sous  les  or- 
dres de  l'administration  militaire,  devaient  être  maintenus. 

Quelque  séduisante  que  soit,  au  point  de  vue  de  la  simplification  de 
l'administration,  l'idée  de  laisser  à  l'industrie  privée  toutes  les  acrpiisi- 
tions  et  réparations,  le  résultat  que  l'on  obtiendrait  par  là  ne  suffirait 
pas  aux  besoins  militaires  et  ne  présenterait  point  d'avantages  linaii- 
ciers. 

Tous  les  établissements  fédéraux  de  fabrication  sont  aujourd'hui  en 
état  de  soutenir  la  concurrence  loyale  avec  les  établissements  privés. 
La  fabrique  d'armes  boucle  ses  comptes  par  un  boni  ;  il  en  est  de  même  de 
l'atelier  de  construction,  depuis  qu'il  est  organisé  à  nouveau  et  que  l'on 
a  remédié  à  beaucoup  de  défectuosités  qui  s'y  rencontraient  Le  labo- 
ratoire a,  depuis  une  série  d'années,  travaillé  avec  une  perte  noîable, 
par  le  motif  que  le  prix  de  vente  de  la  munition  avait  été  fixé  par  l'As- 
semblée fédérale  bien  au-dessous  du  prix  de  revient,  et  que  l'on  ne  bo- 
nifiait pas  la  différence  à  cet  établissement.  Avant  cette  mesure,  le  la- 
boratoire pouvait  présenter  régulièrement  des  bénélices,  et  il  le  fera  à 
partir  de  cette  année,  le  prix  de  vente  ayant  de  nouveau  été  mis  en 
harmonie  avec  les  frais  de  fabrication.  Pour  l'année  écoulée,  le  déficit 
réel  est  moins  considérable  que  celui  qui  était  prévu  au  budget. 
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L'administration  s'erforce  de  régler  le  prix  de  vente  de  manière  que 
les  comptes  annuels  de  rétablissement  ne  bouclent  ni  par  un  bénéfice 
ni  par  une  perte  ;  dès  (pie  les  bénéfices  deviendront  réguliers  et  impor- 
tants, elle  aura  soin  de  réduire  le  prix  de  vente. 

Elle  est  de  môme  en  position  d'abaisser  les  prix  lorsque  la  concur- 
rence privée  peut  raisonnablement  fournir  à  meilleur  marché. 

Si,  comme  nous  l'avons  démontré  plus  haut,  la  Caisse  fédérale  n'a 
pas  à  soutlrir  du  maintien  des  établissements  fédéraux,  leur  existence 
se  trouve  parfaitement  justifiée  dors  et  déjà.  Mais  elle  l'est  encore  bien 
davantage  par  les  nécessités  de  nature  purement  militaire. 

La  Confédération  ne  peut  pas  se  mettre  sous  la  dépendance  des  ca- 
prices de  l'industrie  privée.  13ien  que  celle-ci,  dans  les  moments  de  sta- 
gnation des  affaires,  comme  celui  dans  lequel  nous  nous  trouvons,  s'ac- 
quitte momentanément  de  sa  tâche  avec  un  zélé  louable  et  à  l'avantage 
de  la  Caisse  fédérale,  elle  ne  le  fait  décidément  plus,  ou  du  moins  elle 
ne  le  fait  qu'incomplètement,  dès  que  les  alVaircs  reprennent  en  général 
leur  cours  accoutumé  et  que  l'industrie  trouve  un  écoulement  plus  avan- 
tageux que  celui  qui  lui  est  olTert  par  la  Confédération.  Nous  avons  déjà 
fait  plusieurs  expériences  fatales,  et  il  est  rarement  arrivé  que  les  livrai- 
sons reposant  sur  des  contrats  avec  des  particuliers  aient  été  faites  au 
terme  stipulé.  Le  contrôle  se  voit  souvent  dans  la  position  difficile  d'a- 
voir des  égards,  car  fréquemment  il  se  trouve  devant  le  dilemme  :  «  Ruine 
du  fournisseur  j!>  ou  :  «  Contrôle  insuffisant  ».  La  preuve  qu'il  faut,  dans 
la  plupart  des  cas,  user  d'indulgence  se  trouve  dans  le  fait  du  grand 
nombre  de  fusils  à  répétition  de  qualité  inférieure  qui  ont  été  livrés  par 
des  fabriques  privées  au  dépôt  fédéral.  On  peut  en  dire  autant  de  pres- 
que tous  les  véhicules  fournis  par  des  particuliers  dans  le  coure  des  dix 
dernières  années.  Si  nous  nous  demandons  encore  comment  et  à  quels 
frais  les  nombreux  essais  et  études  nécessités  par  les  progrès  rapides  et 
incessants  de  la  technique  militaire  sont  faits  par  les  particuliers,  nous 
arrivons  à  une  limite  infranchissable,  et  l'on  peut  bien  dire  que  beau- 
coup de  ces  travaux  ne  peuvent  absolument  pas  être  exécutés  sans 
qu'on  possède  des  établissements  ad  hoc.  De  petits  établissements  fé- 
déraux servant  de  stations  d'essais  devraient  être  pourvus  à  peu  près  du 
même  matériel  et  du  même  personnel  que  les  grands  et  coûteraient  in- 
finiment trop  à  la  Confédération. 

Un  motif  de  plus  qui  rend  impossible  la  suppression  des  établissements 
fédéraux  de  fabrication,  c'est  que  l'on  ne  peut  exiger  d'aucun  fournis- 
seur privé  qu'il  ait  en  provision  autant  de  matières  premières  que  l'exige 
la  nécessité  d'être  prêt  à  entrer  en  campagne,  à  moins  que  l'on  ne  donne 
à  certains  industriels  le  monopole  des  livraisons  à  l'administration  fé- 
dérale. Or,  ce  dernier  mode  de  faire  a  pour  elTet  immédiat  de  hausser 


igager  pour 

sans  aucun  changement  les  ordonnances  ;  or,  les  comptes  fédéraux  prou- 
vent surabondamment  à  quel  prix  revient  chaque  changement  dans  l'or- 
donnance si  on  le  fait  exécuter  par  des  particuliers. 

Si  nous  touchons  encore  brièvement  les  olTres  de  fournitures  d'armes 
à  prix  réduit  qui  ont  été  faites  de  divers  côtés,  il  suffira  de  dire  que  ces 
offres  avantageuses  n'auraient  jamais  été  présentées  si  la  fabrique  fédé- 
rale d'armes  n'existait  pas,  et  qu'on  n'aurait  pas  rendu  grand  ser\'ice  à 
l'industrie  suisse  en  faisant  confectionner  toutes  les  livraisons  d'armes 
par  une  seule  fabrique,  tandis  que  maintenant  on  occupe,  dans  les  par- 
ties les  plus  diverses  de  la  Suisse,  un  grand  nombre  de  fournisseurs  de 
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Commissariat  central  des  guerres  (loi  sur  les  traiu»menls>,  on  nous 
allouera  les  rnssonices  néci\<saires  pour  nous  in<*tlri»  à  mômi^  dn 
pourvoir  cetto  hraui^he  d'adiiùnistniliou  (Tun  [>orsoiini.^l  suftisant,  qui 
lui  fioruietto  de  ri^niplir  la  mission  qui  lui  (\si  cuntVMVt*  p.ir  la  n4)uvt'll(ï 
organisation  mililairo.  CIi»  ne  sera  certainement  qu'àravanla^»'!  linaneier 
lie  la  Conrcdération. 

Ilrdiniton  du  ibtinlrn*  tirs  recÊ'ifOH. 

Nous  avons  cru  «levoir  examiner  minutieuseuient  si,  pnur  réaliser 
des  économies,  on  ne  ])ourrait  pas  réiluire  It»  muni  m'  ammel  «les 
recrues,  attendu  qu'une  mesure  île  c<;  j^enre  serait  naturelli'rii«:nt  le 
Tnt'illeur  uïoven  de  réaliser  d«'s  économies  réell<»s. 

<-V>l  de  cette  idée  qu'est  partie  rAssL'ud)lée  fédérale  leivipTelle  a 
adupté,  le  ^2î$  décend^re  187r),  \o  po>lulat  suivant  : 

a  Iaî  (Conseil  fédéral  est  invité  à  e\amini»r  ^'il  n'y  am*ail  pas  li<*u  de 
»  revenir  sur  certaines  dispositions  de  son  ordonnance  du  5*2  st»ptend»r4» 
»  187."),  dans  ce  sens  (pi'on  serait  plus  exi-^eant  pour  déclarer  aptes  à 
»  faire  le  service  les  citoyens  (pii  y  sont  astn-ints.  » 

Basés  sur  un  préavis  circonstancié  du  médecin  on  chef  de  Tannée, 
nous  avons  Thoimeur,  en  première  li^ne,  4le  vous  soumettre  nos 
observations  sur  la  (pu»stion  tle  savoir  si  Ton  pt>urrail  modilier  certaines 
dispositions  do  notre  ordormance  du  ^l'I  septendjre  IST."),  dans  le  sens 
<|u'on  serait  plus  exit^eant  pour  Taplitude  au  service;  ensuite,  nous 
examinerons  la  question  de  la  possibilité  d'une  réiluction  du  nombre 
des  recrues. 

Kn  renvoyant  l'opération  de  la  visite  à  une  Connnission  de  médecins, 
l'ordonnance  précitée  a  certainement  trouvé  la  uicilleure  voie,  attendu 
que  des  honnnes  compétents  peuvent  seuls  ré.-îoudre  les  iiuestions  qui 
surgissent,  et  (|u'unc  réunion  dont  les  membres  se  complètent  mutuel- 
lement est  seule  en  état  de  procéder  à  une  entpiéte  end»rassant  tiuis  les 
points. 

Quant  aux  exigences,  nous  les  traiterons  Tune  après  Tautre,  en  nous 
basant  sur  le  rai^port  du  médecin  en  chef  de  Tarmée. 

l.   Taille. 

Notre  instruction  du  Q2  septembre  1875  lixo  à  I.T)  centimètres  la 
taille  minimum.  D'après  Morache  (Traité  d'hygiène  militaire,  I87i, 
page  99),  les  autres  armées  présentent  les  chiiVres  suivants  : 

S       /  Prusse o'  lî"      soit  1"  G'21""" 

•SI      »      pour  certaines  armes     .     .     .  5'  »  l"  5(i0 

.3   J  Amérique  du  Nord 5'  3*         »  1""  (KX)"*" 

Angleterre 5'  :r        »  i"  (MX) 

Suède ii'  )!'        »  l'"  œS"'"" 

Bade 5'  *2*.  "    »  1"  TûO"" 

g  J    S  Autriche bir      »  l"  .V>:i 

J-g    I  Belgique »  I'"  r»7() 

-S. si  l  Espagne »  I"  :M" 

S  IJ  ■  iLilie' »  I"  r»<Mr 

"^  &\l  Vrduœ^ »      r  :»'iO 

On  voit,  d'après  ce  tableau,  que  li\«^  armées  des  p(Mq»!es  ^ei'maniques 
exigent  en  général  de  leurs  soldats  utie  taille  plus  élevée  que  celle  dc»s 
peuples  romands,  dette  ditlereui  e  est  cvideunncnt  en  corrélation  avec 

'  En  Italie,  U*s  ronsniN  ayant  moins  de  lîi'i  iu'nlitni*:r»'>  .-«oni  tiôrKiri'-i  «lélinili- 
veinenl  imtirupres  au  M>r\ii'o  ;  cl'ux  «K*  lli'i  àt^r»  cfntiuiôlro  itj<>urnr>  ifiino  ctanue. 

*  Le  miDimum  pour  la  Franco  n'est  Vdlable  (]ue  pour  les  combaUunls. 
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2.  Administration  dans  le  sens  étendu  du  mot. 

Nous  nous  bornerons,  dans  notre  exposé,  à  traiter  les  points  sur  les- 
quels certaines  économies  nous  paraissent  possibles  vis-à-vis  des  chif- 
fres de  dépenses  actuels. 

a.  Recrutement. 

L'opération  de  recrutement  se  divise  en  trois  parties  :  la  visite  sani- 
taire, l'examen  pédagogique  et  l'incorpora tion  dans  les  diverses  armes. 

L'examen  pédagogique,  qui  coûte  à  lui  seul  environ  20,000  fr.,  n'a 
pas  lieu  au  point  de  vue  militaire,  mais  bien  à  celui  de  l'instruction  pu- 
blique et  de  la  statistique  de  cette  instruction  ;  il  serait  donc  équitable 
de  n'en  pas  faire  supporter  les  frais  par  le  budjet  militaire.  En  tout  cas. 
on  pourrait  examiner  ce  point,  si  l'on  voulait  de  nouveau,  comme  cela 
est  déjà  arrivé  souvent,  faire  servir  la  rubrique  du  recrutement  de 
champ  d'essai  pour  les  économies. 

Nous  ne  voyons  rien  à  changer  à  la  visite  sanitaire,  attendu  que  cette 
opération  est  dans  l'intérêt  fiscal  aussi  bien  que  dans  celui  de  l'adminis- 
tration mihtaire.  Nos  observations  ne  porteront  donc  que  sur  l'incorpo- 
ration dans  une  arme. 

Dans  le  courant  des  deux  premières  années  de  la  nouvelle  organisa- 
tion militaire,  on  a  employé  deux  systèmes.  En  1875,  les  recrues,  après 
avoir  subi  la  visite  sanitaire  et  l'examen  pédagogique  dans  une  première 
réunion,  ont  été  réunis  pour  la  seconde  fois  pour  être  réparties,  et  cette 
répartition  a  eu  lieu  au  moyen  d'une  commission  composée  de  plusieurs 
officiers  et  dans  laquelle  toutes  les  armes  étaient  représentées. 

En  1876,  les  trois  opérations  ont  été  réunies,  de  manière  toutefois  que 
les  recrues  qui  s'étaient  annoncées  pour  les  armes  spéciales  étaient 
rassemblées  d'avance  et  à  part,  par  arrondissement  de  régiment,  tandis 
que  la  visite  et  l'examen  des  autres  avaient  lieu  dans  de  plus  petits  ar- 
rondissements, et  que  la  répartition  se  faisait  par  les  soins  d'une  Com- 
mission réduite. 

Le  premier  système  est  incontestablement  le  plus  rationnel  :  on  a 
pour  la  répartition  des  hommes  valides  mieux  visités  et  examinés,  des 
tableaux  de  recrutement  épurés,  des  données  sur  l'aptitude  physique  et 
intellectuelle;  les  armes  spéciales  sont  mieux  choisies,  sans  toutefois 
enlever  à  l'infanterie  trop  d'éléments  capables,  et  toutes  les  armes  sen- 
tent que  leurs  intérêts  sont  sauvegardés,  ce  qui  était  important,  surtout 
pour  le  commencement. 

Par  contre,  les  hommes  doivent,  avec  ce  système,  perdre  deux  jours 
et  faire  de  longs  voyages  pour  se  rendre  au  second  lieu  de  rassemble- 
ment, ce  qui  occasionne  des  dépenses  pour  frais  de  route. 

A  l'avenir  on  pourrait  procéder  comme  suit,  au  moins  par  voie 
d'essai  : 

1**  \»e  systèmf^  de  la  combinaison  do  la  visite  sanitaire,  de  l'examen 
pédagogique  et  de  la  répartition  serait  maintenu  comme  en  1876. 

2'»  La  répartition  aurait  lieu,  après  annonce  préalable,  pour  les  vo- 
lontaires des  armes  spéciales,  des  troupes  sanitaires  et  des  troupes 
d'administration,  par  les  soins  d'un  seul  officier  de  l'état-major,  assisté 
du  commandant  d'arrondissement. 

3<»  Pour  la  répartition  dans  les  armes  spéciales,  on  ne  fixerait  plus, 
selon  les  circonstances,  ni  jour  ni- lieu  de  rassemblement. 

¥  Les  rapports  seraient  adressés  directement  par  les  officiers  d'état- 
major  aux  chefs  d'armes. 

{Voir  la  suite  au  Supplément  de  ce  jour.  Armes  spéciales,  pag .  525). 
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les  deux  extrêmes  (Nidwalden  avec  1,8  et  Uri  avec  10,5  7«)  soient  situés 
dans  le  cœur  de  la  Suisse  allemande. 

La  proportion  de  nos  hommes  réformés  pour  défaut  de  taille  dépasse 
celle  de  la  France,  bien  que,  dans  la  période  pour  laquelle  nous  avons 
pris  nos  chiffres  (1831  à  1800),  le  minimum  fût  do  \oG  ceutimélres  et 
non  de  155  comme  chez  nous.  Avec  ce  minhnum,  nous  aurions  eu,  de 
la  classe  de  1850,  9,4  <Vo  d*hommcs  réformés  pour  défaut  de  taille. 

En  élevant  la  taille  minimum,  de  combien  diminuerait-on  le  nombre 
des  recrues  ? 

Le  nombre  des  hommes  de  la  classe  de  1850  ayant  de 

155  à  155,9  centimètres  était  en  1875  de      412 
Celui  des  hommes  de  150  à  150,9  de  488 

Total  9ÔÔ" ïiôTi  1  mes"  ~ 
Supposons  que,  sur  ce  nombre,  la  moitié,  soit  450  hommes,  ait  été 
réformée  pour  d'autres  cas  ;  l'élévation  du  minimum  h  157  centimètres 
aurait  diminué  de  450  le  nombre  des  recrues;  à.  150  centimètres,  de 
206.  Supposons  encore  que  ces  '200  ou  450  hommes  n'aient  pas  été 
réformés,  mais  seulement  ajournés  pour  1  ou  i  ans,  puis  trouvés  aptes 
au  service  et  instruits  :  il  en  résultait  de  nouveau  une  perte  pour 
Tarmée.  l>es  frais  d'équipement  et  d'instruction  sont  les  mêmes,  mais 
rfaomme  ne  sert  son  pays  que  pendant  23  ou  24  ans  au  lieu  de  ^5. 

En  outre,  l'expérience  a  démontré  qu'on  rencontrait,  parmi  les 
hommes  d'une  taille  de  155  centimètres,  beaucoup  d'individus  parfai- 
tement en  état  de  supporter  les  fatigues  du  service.  Parmi  les  hommes 
de  taille  plus  petite,  il  s'en  trouve  également  ((ui  sont  dans  le  même 
cas,  et  il  n'est  pas  convenable  de  les  exclure  du  service.  Nos  armes 
à  feu  étant  plus  petites  que  les  anciennes,  et  le  chargement  par  la 
culasse  supprimant  le  maniement  de  la  baguette,  le  motif  principal  des 
exigences  antérieures  relatives  à  la  taille  toinbe  par  le  fait. 

Pour  la  fixation  du  minimum  de  taille,  il  n'y  a  donc  pas  lieu  à  se 
poser  d'autre  question  que  celle-ci  :  Quelle  est  la  taille  à  laquelle,  dans 
la  règle,  on  trouve  chez  les  jeunes  gens,  du  reste  bien  développés,  les 
autres  conditions  de  l'aptitude  au  service  militaire  '? 

Dans  notre  pays,  on  peut  admettre  conune  règle  générale  que  la 
taille  de  155  centimètres  est  la  plus  logique,  en  ce  sens  que  cY\st  la 
limite  au-dessous  de  laquelle  l'aptitude  au  service,  au  point  de  vue  du 
développement  normal  des  muscles,  des  os  et  des  viscères  est  encore 
Texception,  tandis  qu'elle  est  la  règle  au-df>ssus.  H  n'existe  pas  ici  de 
limite  mathématique,  pas  plus  qu'ailleurs  dans  la  nature.  En  consé- 
quence, on  pourrait  sans  inconvénient  autoriser  les  commissions  de 
visite  k  admettre  comme  propres  au  service  des  honnnes  de  taille  plus 
petite  encore,  si  du  reste  le  défaut  de  taille  est  compensé  par  une  confor- 
mation convenable  du  corps.  Vouloir  élever  obligatoirement  le  mininuun 
de  taille  constituerait  une  injustice  vis-à-vis  des  nombreux  jeunes  gens, 
parfaitement  aptes  au  service  et  désireux  de  le  faire,  c|ui  se  trouveraient 
frappés  par  cette  mesure  sans  que  des  motifs  tinanciei^s  la  justilient 
d*une  manière  suflisante. 

Une  seule  des  prescriptions  relatives  à  la  taille  pourrait  être  modifiée 
sans  inconvénient  dans  le  sens  d'une  plus  grande  rigueur  ;  c'est  celle 
(art.  16,  dernier  alinéa)  qui  a  rapport  à  fexeinption  momentanée  et  qui 
est  ainsi  conçue  : 

c  Les  hommes  qui,  ayant  atteint  fâge  de  2-1  ans,  n'ont  pas  la  taille 

>  do  155  centimètres,' seront  déclarés  pour  toujoui*s  impropres  au 
»  sen'ice  militaire.  —  Les  hommes  de  20  à  23  ans  n'ayant  pas  la  taille 

>  voulue,  mais  qui  pourraient  encore  l'atteindre  jusiiu'à  l'âge  de  2>&  ans, 
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Combattants  : 

Commandant  du  parc  (colonel  ou  lieut.-col.) 

Adjudant  (officier  subalterne) 

Capitaines 

Lieutenants 

Sous-lieutenants 

Enseignes 

Sergent-major 

Capitaine  d'armes 

Sous-officiers  de  section 

Sous-officiers  de  2*  classe 

Premiers  soldats 

Soldats 

Total  . 
Non -combattants  : 

Employés  du  génie 

Secrétaires 

Chirurgiens 

Chirurgiens-vétérinaires 

Maîtres  charpentiers 

Maîtres  forgerons 

Selliers 

Sous-officiers  du  train 

Soldats  du  train 

Domestiques  d'officiers 

Total.     .      109 

Voitures: 


Ed  guerre. 

1 

Bapaix. 

1 

1 

3 

1 

3 

1 

3 

1 

3 

1 

1 

1 

1 

1 

3 

1 

12 

.    2 

18 

6 

90 

31 

139 

48 

3 

1 

4 

i 

3 

1 

3 

— 

3 

1 

3 



3 

1 

3 

3 

66 

3 

18 

7 

19 


Chevaux. 
En  guerre.  Eo  paix. 

13    chars  à  approvisionnements 
attelés  de  4  chevaux ...  12  — 
1   fourgon  de  caisse  et  du  secré- 
tariat attelé  de  4  chevaux   .  4  — 
T..««  A  ,      (S^    voitures  de  parc  attelées  de 

Tram  du              4  chevaux        216  60 

génie.         |        chevaux  de  réserve    .     .     .  24 2 

58  voitures  avec  236  62 

Chevaux  de  selle  : 

Chevaux  de  selle  d'officiers 12  — 

Chevaux  de  selle  pour  la  troupe 12  — 

Total,     .     ~24  ~ 

En  guerre,  le  nombre  de  chars  h  bagages  d'otficiers  et  des  char 
de  cuisine  pour  la  troupe  n'est  pas  connu. 

Les  parcs  de  génie  de  campagne  transportent  les  provisions  de  ré 
serve  d'outils  et  d'instruments  qui  sont  nécessaires  pour  renforcer  l 
fortification  des  positions  ainsi  que  pour  compléter  les  outils  hors  d*u 
sage  des  troupes  du  génie  et  des  troupes  d'armée  en  campagne. 

Chacune  des  1^  compagnies  se  répartit  les  outils  nécessaires  pou 
une  division  d'armée  et  une  compagnie  de  sapeurs.  Ces  outils  pour  u 
parc  du  génie  de  campagne  sont  les  suivants  : 

a)  Outils  pour  l'armée  : 

7200  pelles  d'acier  emmanchées. 
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Il  résulte  do  ce  tableau  qxi'il  y  a  cuire  la  populittion  ilcs  divers  can- 
tons des  diflôrenccs  ouforc  bien  plus  ^rrandi^s  c]u"nu  iioiiil  do  vue  do  la 
taille.  D'une  maiiitîrc  péni-rak',  il  est  impiwsiMi'  do  niL'i'oiuiailrc  <)ue  les 
cantons  qui  ont  le  plii;i  d'hommes  de  petite  taille  sont  mieux  plai-Os  uu 
poinldo  vue  du  pi!'rini(>lre  du  thorax  que  Loux  qui  ont  preportioiini'lk'moiit 
moinst  de  petits  hommes.  Toutefois,  ceruûns «aiuons occupi-nt  une  jilaco 
supérieure  sous  les  deux  rapport,-,  d'autres  «ne  place  inférieure.  Il  se- 
rait loulcfois  téméraire  de  porter  un  jupoinent  positif  avant  d'avoir  eii 
sous  les  yeux  les  iiialériaux  i^tutistiques  de  plusieurs  années.  Malheu- 
reuscmtûit.  ees  nialériau\  no  sont  pas  encore  sullisants  pour  nous  prr- 
metlrc  de  connaître  conuneul  les  divei-s  périinéires  du  thorax  so  rèiiar- 
tisscnt  sur  les  diverses  tailles. 

Si  les  individus  dont  le  thorax  est  peu  développé  sont  réellement  plus 
débites  que  les  autres,  on  doit  s'en  apercevoir  \<nr  un  plus  tirami  nom- 
bre do  cas  de  maladie  pendant  le  service.  Nous  ne  possédons  là-ile.-isns 
absolument  que  les  matériaux  do  la  visite  de  contrôle  Je  deux  écoles  do 
recrues  du  3*  arrondisscmcnl  en  187r>.  On  a  d'abord  établi,  d'après  le» 
contrùles,  la  statistique  des  hommes  n'ayant  pas  le  thorax  ri'ulemcntairc 
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outils  de  génie  nécessaires  aux  troupes  de  campagne  et  de  génie  et  des 
autres  instruments  pour  les  ouvriers  civils  et  militaires.  On  conserve  en 
outre  à  Tarsenal  en  réserve  les  parties  complètes  du  train  pour  un  ba- 
taillon de  sapeurs  ainsi  que  pour  un  bataillon  de  pontonniers.  De  plus, 
il  y  a  de  quoi  remplacer  le  matériel  de  ponts. 

2.  Un  dépôt  central  de  matériel  de  génie  à  Bobruisk  pour  compléter 
en  guerre  tous  les  outils  du  génie. 

3.  Six  dépôts  de  district  de  matériel  du  génie  à  St-Pétersbourg,  Duoa- 
burg,  Brest-Litewski,  Kiew,  Moscou  etTiflis  pour  la  réparation  de  Tou- 
tillage  des  troupes  de  campagne  et  de  génie,  etc. 

4.  Cinq  dépôts  de  forteresses  du  matériel  de  génie  à  Varsovie,  Novo- 
georgievsk,  Ivangorod  et  Brest-Litewski  pour  Temmagasinement  des 
outils  à  pionniers  nécessaires  à  Tattaque  et  à  la  défense  des  places  de 
guerres 

Il  doit  y  avoir  en  somme  dans  les  dépôts  de  matériel  du  génie  sus- 
indiqués  : 
83,103  pelles  d'acier. 
139,783  haches. 
18,863  crampons. 
21,144  pioches. 

2007  crampons  unis  à  des  pioches. 
322  pieds  de  chèvre  de  15  livres. 
6306  pieds  de  chèvre  de  10  livres. 

Compagnies  des  mines  sous-marines.  (Torpilles). 

Le  décret  du  ministère  de  la  guerre  n"  188  en  date  du  11  mai  1877 
ordonne  la  création  de  deux  compagnies  de  torpilles  dont  l'une  (n«  l) 
est  cantonnée  à  Kronstadt  et  l'autre  (n*'  2)  à  Kertch.  Elles  sont  desS* 
nées  au  service  des  mines  sous-marines  dans  les  ports  «le  la  mer  BalSr 
que  et  de  la  mer  Noire  et  sont  placées  sous  le  commandement  d'officien 
d*état-major  du  corps  du  génie,  auxquels  incombe  le  service  des  lorpil* 
les  dans  les  eaux  sus-nommées.  Ces  officiers  d'état -major  sont  placés 
sous  les  ordres  directs  de  Tadministralion  supérieure  du  génie  du  minis* 
tère  de  la  guerre. 

Pour  cette  nouvelle  formation  on  a  tiré  des  officiers  et  de  la  troupe 
de  Tctat  des  bataillons  de  sapeurs  des  grenadiers,  de  sapeurs  d'armée  et 
de  pontonniers.  L'efToctif  de  chaque  compagnie  est  provisoirement  pour 
deux  ans  le  suivant: 

El  ficrre.  Sa  priL 

Commandant    de    compagnie    (capitaine    ou 

lieutenant-colonel 1  1 

Capitaine  de  2*  classe 2  2 

Lieutenants 2  2 

Sergent-major 1  1 

r*apitaJne  d'armes 1  1 

Sous-officiers  de  section 8  6 

Sous-officiers  de  2*  classe 16  12 

Tambours 3  2 

Premiers  soldats 40  20 

Soldats - 210  180 

Total  des  combattants.     .     .      284  22ydonir 

Armôs  de  fusils 256  — 

Non-combattants 32  31 

Chaque  compagnie  de  torpille^  re<;oit  roulillnge  suivant  porté  par  la 
troupe  : 
104  pelle*. 
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GUERRE    D'ORIENT 

Apivs  oiiviroii  cinq  iiiuis  (runc  hcroïquo  résistance,  la  placo 
improvisée  de  Plevna  est  tombée  au.v  mains  des  Russes  le  11  dé- 
cembre. 

Voici  (|uelipies  délails  sm*  cet  important  événement  : 
Dans  les  trois  derniers  jours  cpii  ont  précédé  la  prise  de  Plevna, 
les  Russes  apprirent  {\uc  les  api»rovisionnemcnls  d'Osman  pacha 
étaient  épuises  et  (ju'il  préparait  une  sortie,  concentrant  toute 
sim  armée  près  du  pont  sur  la  Wid.  (les  nouvelles  furent  conlir- 
mées  pcMidant  la  imit  <luî>  auK),  i>arle  ^énéial  SkobélelV  qui  dé- 
couvrit que  les  Turcs  avaient  évacué  sans  bruit  la  redtjute  de 
Krischina  et  toutes  l(»s  [lositions  tle  ^bMltverde.  Lcî  j^aWiéral  Sko- 
l»éleiV  occupa  ces  ]îosilii>ns. 

A  i-  heures  du  matin,  les  Turcs  traversèrent  la  Wid,  et  atta- 
quèrent les  Russes  avec  une  telle  violenix»  qu'ils  détruisirent 
presque  le  ré;jri"ient<le  jîrenacliersSiberski  et  s'emparèrent  d'une 
batterie  de  canons. 

Les  Turcs  se  trouvèrent  alors  sous  li^  feu  de  cent  canons  de  la 
seconde  li^^ne  russe.  Kn  même  temps  ils  lurent  attaqués  par  les 
irrenadiers(pii  avaiiMil  résolu  di»  rei)rendi'e  leurs  [ûèces.  Les  Turcs 
lurent  repoussés  après  un  cond»at  d'un  cniart  d'heuie  à  la  baïon- 
nette, mais  ils  continuèrent  le  feu,  à  labri  des  rives  de  la  Wid, 
jusqu'à  midi  et  demi. 

Alors  le  feu  cessa  des  deux  cùtés,  et  Osman,  pacha,  blessé, 
envoya  un  parlementaire  pour  traiter  de  sa  reddition. 
Les  pertes  des  Russes  sont  évaluées  à  LVH)  hommes. 
I/empereur  dfjil  être  [)arti  samecii  ITulécembre  pour  St-Pé»ters- 
bour<;.  Il  est  allé  le  l.'J  à  IMevna,  et  a  rendu  à  Osman  pacha  son 
sabre,  ctjnnnt»  à  un  bravi»  soldat.  De  son  c«Mé,  le  prince  (iharles 
de  Roumanie  a  rendu  visili»  à  Osman  pacha  t»t  a  reci>mui  aussi 
la  bravoure  du  ^'é*néral.  Iik»  ^^anle  d'honneur  lui  a  été  donné(\ 

D'après  une  dépèi:he  du  prince  (!ortsehakt»IV,  de  Rucharest,  IM 
décembre,  ."i  heures  tlu  Siûr,  la  [)rise  de  Plevna  aurait  coulé»  aux 
Russes  ^  ofliciers  suptM'ieurs,  S  ofliciers,  ISti  soldats  tut''s:  T)  ofli- 
ciers  supéi'ieurs,  W  oflii-iiM's  et  \'iOl  soldats  ont  é'té  blessées.  Les 
Turcs  ont  perdu  i,(MH)  hoionu's.  Ou  leur  a  pris  It)  |)achas,  PJS 
ofliciers  supéiiemv,  tîtltKI  oflicirrs,  !tt\(HHl  soldats,  P2tN>  cavaliers 
et  77  canons.  Les  pachas  prisonnieis  ont  été  conduits  à  IJojjot. 


-  526  — 

lion,  en  ce  sens  qu'une  fois  rarmement  de  Tannée  achevé,  on  ferait 
passer  les  fusils  avec  les  hornnios  transférés  dans  la  landwehr  et  qu'on 
munirait  chaque  fois  à  nouveau  les  recrues  du  nouveau  fusil. 

Vous  avez  alors  estimé,  avec  nous,  qu'il  n'était  pas  besoin  d'un  acte 
législatif  spécial  pour  cela,  et  vous  ave/  purement  et  simplement  ac- 
cordé les  crédits  nécessaires  dans  ce  but. 

Depuis  lors,  il  est  d'autant  moins  nécessaire  d'adopter  une  loi  spéciale 
sur  l'armement  de  la  landwehr,  que  celle-ci  fait  maintenant  aussi  partie 
de  l'armée  fédérale  (art.  18  et  19  de  la  Constitution  fédérale,  et  art.  6  de 
l'organisation  mihtaire)  et  (fu'il  n'y  a.  par  consécjuent,  qu'à  a[)pliquer 
simplement  l'art.  1*^'  de  la  loi  du  20  décembre  1866. 

Kn  conséquence,  les  hommes  qui  ont  passé  les  premiers  dans  la  land- 
wehr (1*' janvier  1877)  depuis  l'organisation  de  celle-ci  ont  conservé  les 
fusils  à  répétition. 

Les  autres  classes  de  la  landwehr  sont  nmnies  du  fusil  transformé  à 
petit  calibre. 

Pour  l'exécution  de  la  loi  du  20  décembre  1866,  le  nombre  de  fusils 
suivant  est  nécessaire,  d'après  les  contrôles  actuels  : 


Fusils.    '    Total. 

Garabin^*^     Total. 

Hommes  portant  lusil,  élite    . 
»            D           »        land- 
wehr   

20  %  de  Teffectif  réglemen- 
taire, réserve    

Total. 
Les  armes  à  répétition  exis- 
tantes sont  :     

1 .  En  mains  des  soldats  :    . 

a.  fm  1876 

h.  fin  1877 

(armement  des  recrues)    .     . 

2.  Dans  les  magasins     .     . 

Il  en  manque  donc  encore.     . 

79,046 
67,009 

88,218 
7,811 

42,546 

146,055 
26,500 

172,550 

138,575 
33,980 

6,698 
4,803 

11,501 
2.1(>4 

13,665" 
12,094 

9,104 
800 

2,190 

1,571 

I 


En  regard  de  cet  état  de  l'armement,  il  est  évident  que  l'on  doit  en- 
core continuer  les  nouvelles  acquisitions  d'après  le  budget  actuel  (7811 
fusils  et  800  carabines)  savoir  pendant  4  à  cinq  ans  pour  les  fusils  et 
pendant  2  ans  pour  les  carabines,  jusqu'à  ce  (|ue  le  nombre  réglemen- 
taire soit  atteint,  et  cela  abstraction  faite  du  déchet  qui  se  produit  dans 
l'intervalle. 

Comme  la  fabrique  d'armes  ne  remet  complètement  ses  livraisons  an- 
nuelles aux  dépots  qu'à  la  fin  de  Tannée,  et  que  les  recrues  ont  déjà 
besoin  de  leurs  armes  dans  le  courant  de  Tété,  la  réserve  ])révue  doit 
être  utilisée,  alors  môme  que  le  chilYre  ci-dessus  serait  atteint.  Il  ne  se- 
rait donc  possible  de  songer  à  une  léduction  des  achats  annuels  d'armes 
que  dans  les  hypothèses  suivantes  : 

1®  Si  l'on  continuait  à  armer  une  partie  de  la  landwehr  avec  les  fusils 
transformés  à  petit  calibre. 
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liftait  possible  d'armer  les  recrues  avec  les  fusiU  des  hommes 
WurméB  avant  le  temps. 

1  voulait  renoncer  à  la  crôation  d'une  réserve. 
Ilercherons  h  démontrer  qu'aucun  de  ces  moyens  n'est  appli- 

Usils  de  petit  calibre  transformés  en  fusils  se  chargeant  par  ia 
sont  au  nombre  de  70,000  environ,  y  compris  12,000  an- 
de  chasseurs,  ont,  il  est  vrai,  la  môme  munition  que  les 
Utitton,  mais  leur  fahrication  date  dôjii  de  1863  à  18()8,  et  ils 
IfiforEUés  de  ISfili  à  1868,  en  fusils  se  chargeant  par  la  culasse. 
kmps  ils  ont  iHé  le  plus  souvent  en  mains  des  hommes  et  ont 
Buvcnt  ehantîé  de  propriétaire.  Il  est  donc  évident  que  ces 
T  en  pouvant  être  laissées  à  leurs  détenteurs  actuels  jusqu'il 
aie  la  landwehr,  ne  sont  bons  tout  au  plus  qu'î»  être  emma- 
br  le  landsturm,  mais  aucunement  pour  recommencer  leur 
t  les  classes  les  plus  jeunes  de  la  landwehr. 

n  faite  de  la  qualité  des  armes,  un  autre  motif  pour  écarter 
^st  ipiel'ûn  ne  peut  pas enleveraux hommes  qui  passentdans 
12  qu'ils  ont  portée  12  ans  et  qu'ils  ont  appris  à  aimer. 
xs  imupcs  devraient  chaque  fois  âtre  appelées  à  des  cours 
appri?ndre  à  charger  et  à  manier  une  arme  complé- 
^•nlB,  ce  qui  a  naturellement  pour  elTet  de  dissiper  une 
l.liu  gain  présumé  que  l'on  ferait. 

TËpart  prématuré  de  soldats  de  l'élite  qui  ont  été  instruits 

comme  nous  le  calculons  plus  bas,  il  y  aurait  chaque 

)  79,000  hommes  portant  fusil  des  bataillons  de  fusiliers, 

Bhi  reviendraient  au  dépôt,  et,  lorsque  l'armement  de  la 

1  terminé,  environ  2  fois  autant.  Dans  la  supposition  que 

fcnt  propres  à  l'armement  des  recrues,  on  aurait  donc  envi- 

B  b.  produire  de  moins  chaque  année.  Mais,  dans  ce  cas,  on 

>si  des  armes  qui  sortent  du  pays  et  qui,  au  moment  du 

Wennent  en  bonne  partie.  Quant  à  remettre  aux  hommes 

brises  de  la  landwehr,  personne  ne  peut  y  songer  sérieuse- 

t  supposition  que  les  fusils  des  hommes  quittant  le  service 
B'élite  peuvent  être  employés  de  nouveau  pour  les  recrues, 
f  parfaitement  juste.  En  tout  cas,  ces  fu=;ils  devraient  être 
bt  à  l'exlérieu c,  opération  qui  coûte  environ  10  francs  par 
re,  on  ne  pourrait  en  tout  cas  donner  aux  recrues  que  des 
iraient  servi  qu'un  fort  petit  nombre  d'années.  Même  en 
raitement  le  plus  soigneux  que  1  on  puisse  exiger  du  soldat, 
pa  en  temps  polir  le  canon  Cette  opcrition,  souvcntrépé- 
Kl  d  élai^ir  (e  calibre  dr  telle  soi  te  <pie  l  arme  doit  être 
^t  que  le  canon  dod  être  renouvelé,  le  bénéfice  que  l'on 
■lieu  de  confectionner  une  nouvile  arme  serait  très  mi- 

■xperience-,  qui  ont  été  faitis,  nous  pou\ons  admettre 
intiin  {u'un  fu->il  j\eclequil  un  homme  a  passé 
lir  II  peut  plu-,  être  utili-t  dans  I  il  met.  lilte  suppo- 
I)  I  \  i<  le,  il  faudidit,  lorsqu  on  a  donne  à  une  recrue 
1  sei  V 1,  lui  en  remettre  un  autie  a\ant  l'expiration  de 
pe=uie  [iinjttee  ne  italiseuit  doue  auiune  économie. 

viiilli  -,  II me  au\  loerues  n  C'it  pis  même  admis- 
)  de  1 1  loi   L  art  13i  de  I  organisation  militaire  s'exprime 
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«  Les  recrues  sont  pourvues  de  nouvelles  armes  fabriquées  chaque 
année  et  des  armes  surnuméraires  en  magasin.  » 

Par  les  mots  «  armes  surnuméraires  »  on  ne  peut  évidemment  en- 
tendre que  des  armes  achetées  en  excès  les  années  précédentes  ou 
qui  se  trouvent  à  nouveau  dans  la  réserve  d'armes,  mais  dans  aucun 
cas  le  législateur  n*a  pu  vouloir  que  Ton  remette  à  une  recrue  un  fusil 
neuf  et  à  une  autre  recrue  un  fusil  ayant  déjà  servi. 

III.  Tout  état  qui  a  la  prétention  de  vouloir  armer  son  infanterie 
d'une  manière  suffisante  a  soin  d'avoir  le  double  des  armes  néces- 
saires. 

Notre  loi  du  20  décembre  1866,  bien  loin  d'introduire  chez  nous  ce 
double  armement,  ne  prévoit  qu'une  réserve  de  20  Vo,  et  cela  non  pas 
sur  TefTectif  des  hommes  portant  fusil,  mais  seulement  sur  l'effectif  ré- 
glementaire, ce  qui  équivaut  actuellement  à  une  arme  surnuméraire  sur 
environ  6  hommes  portant  fusil 

La  Confédération  reste  donc  en  cela  bien  au-dessous  des  prestations 
antérieures  des  Cantons,  dont  plusieurs  avaient  en  provision  dans  leurs 
arsenaux,  en  armes  neuves,  le  double  du  nombre  nécessaire  pour  les 
milices. 

Les  armes  de  précision  actuelles,  et  notamment  les  tusils  à  répétition, 
ne  peuvent  pas  se  réparer  en  campagne  ;  elles  doivent  être  envoyées 
dans  les  grands  ateliers  de  réparation  et  remplacées  par  des  armes 
sortant  des  magasins  ;  on  doit  donc  se  garder,  pour  le  cas  de  nécessité, 
une  réserve  d'armes  pour  l'armée  en  campagne. 

Nous  reconnaissons  que  l'on  ne  peut  pas,  en  tout  état  de  cause, 
fabriquer  de  nouveaux  fusils  pour  les  envoyer  dans  les  dépôts,  mais 
nous  estimons  que  la  réserve  réglementaire  de  fusils  doit  être  peu  à 
peu  établie  aussi  en  partie  au  moyen  des  armes  rendues  par  les  hommes 
qui  quittent  le  service  avant  le  temps.  Par  ce  moyen,  on  n'obtiendra, 
il  est  vrai,  qu'une  réserve  de  fusils  de  2*  et  de  3«  qualité. 

Or,  il  est  encore  d'autres  motifs  qui  nécessitent  la  création  d'une 
réserve  de  fusils.  Dans  le  cas  où  la  Suisse  se  trouverait  impliquée  dans 
une  guerre,  on  ne  se  bornerait  pas  à  faire  exercer  et  à  armer  les  recrues 
de  la  classe  correspondante,  mais  on  appellerait  probablement  encore 
celles  de  la  classe  suivante.  Les  hommes  aptes  au  service  et  séjournant 
à  l'étranger  se  présenteraient  en  masse  et  devraient  être  équipés  à 
nouveau.  Les  volontaires,  le  landsturm,  le  pays  tout  entier  deman- 
deraient des  armes,  parce  que,  vis-à-vis  d'un  ennemi  qui  serait  armé 
de  fusils  se  chargeant  par  la  culasse,  on  ne  pourrait  plus,  comme 
autrefois,  se  présenter  avec  l'aimement  domestique  et  la  munition 
que  chacun  fabrique  lui-même.  Vis-à-vis  de  demandes  pareilles,  les 
70,000  fusils  transformés  de  petit  calibre  ne  suffiraient  naturellement 
pas. 

Or,  si  l'on  était  dans  l'impossibilité  d'équiper  les  jeunes  gens  de 
20  ans,  aptes  au  service,  si  l'on  devait  répondre,  aux  citoyens  accourant 
depuis  l'étranger,  qu'on  n'a  pas  d'armes  à  leur  donner,  et  si  môme,  en 
cas  de  guerre,  on  devait  d'avance  renoncer  à  la  coopération  active 
d'une  grande  partie  de  la  population  non  incorporée  dans  Tarmée,  les 
autorités  s'attireraient  le  reproche  mérité  de  n'avoir  eu  aucune  idée 
nette  des  besoins  de  la  défense  du  pays. 

Enfin,  il  ne  faut  pas  oublier  qu'une  diminution  dans  la  production 
de  la  fabrique  d'armes,  (jui  est  organisée  pour  des  livraisons  fixes, 
aurait  pour  conséquence  une  augmentation  notable  du  prix  de  revient 
de  chaque  arme,  et  que  les  oscillations  dans  la  fabrication  entraîne- 
raient la  livraison  d'armes  de  qualité  inférieure,  attendu  que,  en  rédui- 
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»  rcconnaissanno  pour  TolTort  tenté  et  la  bonne  volonté  dont  les  ailleurs 
•  ont  fait  preuve.  » 

Knsuite  de  ces  conelusions,  le  Comité  a  réparti  comme  suit  la  somme 
de  100  francs  allectée  pour  prix  à  ces  concours. 

A  la  sous-section  de  Sainte-Croix     .     .     .     Fr.  70 
»  »  »  Morges •    30 

SECTION    GENEVOISE. 

Li  Société  militaire  du  canton  de  Genève,  section  de  la  Société  fédé- 
rale d<s  officiers,  s*est  réunie,  le  11  décembre,  en  assemblée  «générale, 
pour  traiter  la  question  des  économies  sur  le  bud^^et  militaire. 

L'assemblée  a  émis  U  Tunanimité  les  deux  vœux  suivants  : 

1*  Qu'il  ne  soit  touché  par  rassemblée  fédérale  aux  chapitres  de 
l'armement  et  de  Tinstruction  qu'avec  une  extrême  prudence  ; 

2"  Qu'il  ne  soit  rien  fait  de  contraire  à  l'article  18  de  la  Constitution 
fédérale,  qui  veut  que  tout  Suisse  soit  soldat. 

L'assemblée  a,  en  outre,  rédij^é  et  voté,  séance  tenante,  une  adresse 
au  Comité  central  de  la  Société  fédéraltî  des  officiers  pour  le  prier  de 
provoquer  une  manifestation  de  toutes  les  sections  de  la  Société  dans  le 
même  sens.  Le  résultat  serait  transmis,  sous  forme  d'adresse,  à  l'as- 
semblée fédérale. 

Société  vaudoise  de   TEtat-major   fédéral,  du  Génie   et 

de  l'Artillerie. 

ï^  réunion  annuelle  était  convo(}uée  au  samedi  8  décembre  prochain, 
à  onze  heures  du  matin,  à  l'Hôtel  du  Faucon,  à  Lausanne,  par  circu- 
laire du  Comité  du  1"^  décembre,  qui  portait  :  «  Ordre  du  jour  :  i^  r«eddi- 
lion  des  comptes  ;  —  2"  Rapport  du  bibliothécaire;  —  3"  Examen  d'une 
proposition  tendant  h  la  dissolution  de  la  Société  :  —  i"  Eventuelle- 
ment :  Uenouvellement  du  Comité  ;  —  ;>  Eventuellement  :  Communi- 
cations diverses.  —  .\  1  heure,  banquet  à  l'hôtel  du  Faucon. 

»  Kn  présence  de  la  proposition  de  dissolution  jjui  .sera  soumise  à  l'As- 
semblée, le  Comité  espère  vivement  «lue  vous  pourrez  assister  à  la 
réunion,  car  il  importe  que  cette  proposition  soit  examinée  par  le  plus 
grand  nombre  possible  des  membres  de  la  Société. 

»  Le  Président,  VA.  BrnN.\Ni»,  colonel  d'artillerie, 
ji  Le  Secrciairey  II.  de  Ckhkn ville,  capitaine  d'artillerie,  w 

Une  trentaine  d'officiers  avaient  répondu  à  cet  appel.  La  séance  a  été 
fort  intéressante  et  l'on  a  décidé  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  de  prononcer  la 
dissolution  de  la  Société,  mais  au  contraire  de  faire  d**  nouveaux  elTorts 
en  faveur  de  sa  prospérité.  Nous  ne  pouvons  qu'applaudir  h  cette  bonne 
résolution. 

LES  ÉCONOMIES  SUR  L'ARMÉE  FÉDÉRALE  ,8(^7^;  V. 

Le  fait  que,  parmi  les  hommes  à  thorax  insuffisant,  les  maladies  des 
voies  respiratoires  sont  1  *  ,  fois  plus  fréquentes  que  chez  les  autres 
recrues,  n'a  rien  d'étonnant,  mais  il  est  intéressant  à  constater. 

l.,a  preuve  (]ue  la  ))lus  forte  proportion  de  cas  de  maladie  de  la 
1^  catégorie  n'est  pas  un  elTet  du  h.i>.ird,  c'est  que,  mal^'ré  la  faiblesse 
des  chiffre 
de  taille 
restreint 
mètres 

*  Voir  notre  prccédont  numéro  et  son  supplément. 
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ciées  pour  incapacité  physique  ou  intellectuelle.  Avec  le  système  actuel 
d'habillement,  on  doit  payer  rindemnilô  aux  Cantons;  avec  le  système 
proposé,  on  pourrait  économiser  chaque  année  près  de  2  à  300  uni- 
formes. 

Quelque  bienvenus  que  soient  ces  uniformes  délaissés  pour  compléter 
les  habillements  défectueux  lors  de  la  mise  sur  pied,  ils  no  sont  néan- 
moins pas  propres  à  remplir  un  autre  but,  et  nous  nous  trouvons, 
môme  avec  Tor^anisation  actuelle,  devant  la  triste  prévision  de  ne 
pouvoir  fournir  à  l'armée  en  campagne  aucune  réserve  d'habillement, 
spécialement  en  ce  (fui  concerne  la  chaussure,  qui,  comme  on  le  sait, 
se  trouve  dans  un  état  assez  peu  satisfaisant. 

1).  Attelage  de  V artillerie. 

En  ce  qui  concerne  l'attelage  de  l'artillerie  sur  le  pied  de  paix,  il  y 
aura  lieu  d'examiner  de  plus  près  la  (}uestion  de  savoir  si  l'on  pourrait 
n'atteler  que  4  bouches  à  feu  au  lieu  de  6  L'économie  d'attelage,  de 
munition,  etc.,  serait  assez  considérable.  Eventuellement,  on  devra 
étudier  si  l'on  ne  pourrait  pas  réaliser  d'autres  économies  sur  l'attelage 
des  caissons,  par  exemple  en  diminuant  de  12  le  nombre  des  chevaux 
de  chaque  batterie.  11  est  vrai  que  l'on  peut  d'avance  opposer  à  cette 
économie  l'objection  que  les  soldats  du  train  ne  peuvent  plus  être 
exercés  dans  la  môme  mesure  que  précédemment,  et  que  les  officiers 
et  les  hommes  se  font  de  leur  unité  tactique  une  autre  idée  qu'en 
campagne. 

E.  Monture  des  officiers  dans  le  service  d* instruction. 

L'organisation  militaire  a  accordé  d'une  manière  assez  libérale  une 
monture  aux  officiers,  notamment  aux  officiers  non  combattants.  Nous 
ne  disconvenons  aucunement  que  certaines  fonctions  dans  les  troupes 
sanitaires,  dans  les  troupes  d'administration  et  dans  le  génie  doivent 
avoir  un  cheval,  môme  en  temps  de  paix.  Toutefois,  les  personnes  qui 
les  occupent  n'ont  guère  besoin  du  cheval  que  comme  moyen  de  trans- 
port, et  il  y  aurait  lieu,  dans  la  mesure  du  possible,  de  renoncer  à  leur 
fournir  un  cheval,  aussi  longtemps  que  la  position  tendue  de  nos 
finances  ne  nous  permet  pas  cette  dépense.  En  effet,  nous  estimons 
qu'il  est  beaucoup  plus  utile  de  faire,  sur  ce  point,  des  économies  sur 
les  non-combattants  que  sur  les  troupes  destinées  au  combat,  et  qu'il 
est  bien  plus  rationnel  de  retrancher  sur  des  choses  qui  ont  moins 
d'importance  en  temps  de  guerre,  plutôt  que  sur  celles  que  l'on  ne 
peut  plus  rattrapper,  par  exemple  l'instruction,  l'armement  et  l'équi- 
pement. En  particulier,  nous  ne  pouvons  pas  admettre  que  pour  des 
motifs  d'ordre  financier,  on  abrège  les  cours  réglementaires  de  répé- 
tition des  corps. 

En  considération  do  ces  motifs,  nous  avons  déjà  restreint,  pour 
l'année  courante,  la  monture  des  ofitciers  non-combattants. 

F.  Entretien  des  troupes. 

On  ne  peut  se  dissimuler  que  le  surcroît  de  travail  qui  incombe  au 
commissariat  des  guerres  central  par  suite  de  la  nouvelle  organisation 
militaire  n'ait  empêché  jusqu'ici  de  vouer  h  rentretien  des  troupes,  au 
point  de  vue  de  la  plus  grande  économie  possible,  toute  l'attention  que 
mérite  cette  branche  de  service  extraordinairement  importante.  On 
peut  arriver,  sous  ce  rapport,  à  des  avantages  financiers,  surtout  au 
moyen  de  bons  contrats  de  livraison  et  d'un  contrôle  exact  sur  le 
matériel  d'instruction. 

Nous  avons  tout  lieu  d'espérer  que,  lors  de  la  réorganisation  du 
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En  appliquant  strictement  ces  principes,  le  nombre  des  recrues  subira, 
il  est  vrai,  une  diminution  do  quantité,  mais  la  qualité  y  j^a«:ïnera  très 
certainement,  attendu  qu'on  n'empècliera  rentrée  dans  rarinée  que  des 
recrues  (jui,  d*aprés  l»»s  expériences  faites  en  temps  do  paix,  sf»raiont 
les  premières  à  peupler  les  hôpitaux  dans  le  cas  d'une  mise  sur  pied. 

3.  Acuité  de  In  vue. 

Sous  ce  rapport,  nos  prescriptions  sont  parfaitement  à  la  hauteur  de 
la  science.  La  base  en  est  le  minimum  de  */♦»  évc:ituellemiMit  après  cor- 
rectinn  des  erreurs  de  calcul  de  Tœil  par  des  verres  spliériques.  Des 
oculistes  militaires  de  France  et  de  Heli^i^iuo  plaident  vivement  pour 
que  ce  minimum  soit  al»ai?sé  à  V»  Nous  ne  pouvons  nous  ranger  à  cette 
manière  de  voir.  l)*après  les  expériences  faites,  une  vue  inférieure  à  */, 
est  absolument  impropre  au  tir;  une  vue  de  *.',  suflil  encore  à  toute  ri- 
izueur  avec  nos  armes  à  lon^jîuc  portée,  i)our  le  tir  ordinaire  aux  distan- 
ces moyennes  (jusqu'à  30()  mètres),  mais  il  n'y  a  déjà  plus  de  précision. 
De  même,  pour  les  sentinelles,  etc.,  une  vue  au-dessous  de  V,,  et  cela 
pour  les  deux  yj»ux.  est  à  peine  suflisante. 

Toutefois  nous  voudrions  apporter,  sous  un  rapport,  une  restriction 
aux  prescriptions  actuelles.  On  a  souvent  déclaré  aptes  au  service  des 
myopes  ap])artenant  aux  classes  inréricures  de  la  population,  par  exem- 
ple avec  M  */,.  it  S  après  correction  entre  1  et  */,,  et  que  les  instruc- 
teurs dési^maient  ensuite  comme  absolument  impropr^'s  au  tir.  Il  s'agis- 
sait d'individus  que  le  vice  de  réfraction  de  leurs  yeux  n'oblige  pas  à 
porter  des  lunt»ltes  dans  l.i  vie  civile,  qui  ne  veulent  pas  en  pjrter  au 
service  ou  prétendent  qu'ils  ne  voient  pas  mieux  avec  des  lunettes.  Cette 
dernière  assertion  ne  repose,  dans  la  règle,  que  sur  la  maladresse  et  le 
manque  d'i^xercico  ;  il  n'en  est  pas  moins  vrai  (lue  non  seulement 
ces  gens-là  .sont  un  tourment  pour  les  instructeurs,  mais  encore  qu'ils 
àonl  d'une  utihté  extrêmement  problématique,  pour  l'arniée. 

On  pourrait  donc,  daîis  le  5^  8  de  l'instruction  du  ±2  septembre  1875, 
insérer  après  le  '.V  alinéa  la  disposition  suivante  : 

^  Les  honmies  atteints  de  vices  de  réfraction,  (pii  ne  se»  servent  jamais 

*  de  lunettes  dans  la  vie  civile  et  qui  n'ont  reeu  fpie  rinstru<*tion  pri- 

•  maire,  ne  seront  admis  comme  propres  au  serviire  que  si  l'acuité  do 
»  de  leur  vue,  sans  correction  par  «les  verres  convi»xes,  e>t  il'au  moiiih 

•  V-  » 

Cetttî  disposition  pt»ut  s'appliquer  sans  doute  souvent  à  des  hommes 
qui  u'oîit  qu'un  vice  de  réfraction  très  lé-^er,  par  exenqjle  M  */„..  mais 
ces  individus  s(mt  |)réeisément  dt»  peu  d'utilité  ilans  l'armée  Les  myo- 
pes qui  ont  recMi  wnr-  éjn^-ation  plus  soignée  pc>rlent  ordiniiiremont  des 
lunettes  et  i>ouvent  rendre  di;s  T^.'rvicesd.ms  rarnié»,  même  sans  porter 
le  fusil. 

D'après  les  renseign«'mi?nts  statistiques,  nous  avons  environ  S  " .,  de 
iiiyoi)cs  de  Vi-  *i  */,"•  Sur  ce  nombre,  0"  .,  au  moin<  proviennent  eertai- 
lM»ment  desértjles  su[>érieures,  <»it  e«^  viee  >'ae.qui«'rl  lopins  souv«*nt.  La 
diminution  du  nombre  des  rei'rui's  résultant  do  cette  nouvellf  pre-icrip- 
lion  ne  pourrait  donc  que  dillieiltMOenl  dépa>ser  "J  " ..  du  nombre  lt»tal. 

Il  y  a,  «Ml  outre,  dans  rinstriielion,  un*'  tai^une  ipii  pourrait  être  eom- 
bléc  à  cette  o^'oasion.  Kn  elVet,  il  n'est  dit  nulle  part  ju.squ'à  qiiel  point, 
lorsi|ue  la  vue  dr»  l'un  de-^deus  yeux  est  suflisante,  on  pt»ut  ailmettre  une 
dnuinution  de  forcit  pour  l'autre.  La  ein:ulairi' adnv^sée  le  \\\  juillet  1S70 
par  le  médecin  t*n  clh^f  de  l'arm^'c  aux  inéd.  cins  d«»  division  cond»le 
celte  lacune  en  donnant  pour  instrui'tion  d«'  iléelarer  Immis  pour  le  ser- 
vice leshonnnes,  du  reste  parfaitement  aptes  d'ailleurs,  dont  un  «eil  a 
une  vue  descendant  jusqu'à  *  ,  (c'est-à-dire  suffisant  parfaitement  pour 
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celle  de  la  taille  moyenne  des  diverses  races.  Ainsi,  d'après  Morache 
(1.  c,  page  98),  pendant  un  laps  de  30  ans,  le  nombre  des  conscrits 
réformés  en  France,  pour  défaut  de  taille,  a  été  : 

Dans  les  départements  kymris-germaniques,  de  42,8  sur  h  000  conscrits 
i>      »  »  kymris  celtes,  »  56,8  »      »         » 

»      »  D  celtes,  ï»  89,3  »      »         » 

Moyenne  de  la  période  entière,  >  76,9  »      »         » 

En  Suisse  nous  avons,  sous  ce  rapport,  des  différences  très  surpre- 
nantes entre  les  divers  cantons,  diltérences  qui  ne  peuvent  pas  s'expli- 
quer uniquement  par  la  différence  de  race.  \ 

D'après  le  récent  rapport  du  bureau  de  statistique  au  sujet  de  la 

visite  sanitaire  des  recrues  dans  Tautomne  de  <875  (tableau  I),  les 
cantons  sont  placés  dans  Tordre  suivant,  en  ce  (lui  concerne  les  hommes 
de  la  classe  de  1856  : 

N'ayant  pas 

Visités  la  taille  % 

i.  Unterwalden-le-Bas    ...  56  i  1,8 

2.  Bâle-Canipagne 464  13  2,8 

3.  Genève 491  17  3,5 

4.  Bâle- Ville 320  \3  4,1 

5.  Unterwalden-le-Haut .     .     .         84  4  4,8 

6.  Vaud 4873  91  4,9 

7.  Neuchâtel 970  49  5,05 

8.  Soleure 587  42  7,2 

9.  Fribourg 803  63  7,8 

10.  Lucerne 887  72  8,1 

11.  Claris 230  19  8,26 

42.  Grisons 638  53  8,3 

13.  Schwytz 343  30  8,7 

4  4.  Tessin 694                62  8,9 

15.  Schaffhouse 261                  24  9,2 

46.  Berne 3931  367  9,3 

4  7.  Zoug 138                 43  9,4 

48.  Thurgovie 699                 67  9,6 

19.  Valais 682                  68  10,0 

20.  Zurich 2329  238  10,2 

21.  Argovie 1242  134  10,8 

22.  Appezell-Rh.  intérieures.     .  94                 12  12,8 

23.  Saint-Gall 4491  198  43,3 

24.  Appenzell-Rh.  extérieures   .  359                 54  15,0 

25.  Un 79 43  16,5 

Total    19745  1717  8,7  «/• 

Savoir  : 
les  trois  cantons  romans  de  Vaud, 
Neuchâtel  et  Genève     ....      3334  157  4,7 

le  canton  du  Tessin 694  62  8,9 

les  4  cantons  mixtes  de  Berne,  Fri- 
bourg, Grisons  et  Valais    .     .     .      6054  551  9,1 

les  17  autres  cantons 9663  947  9,8 

Les  chiffres  ci -dessus  ne  doivent  naturellement  être  admis  que 
comme  les  résultats  d'une  seule  année  et  auraient  grand  besoin  d'être 
contrôlés  et  complétés  par  les  résultats  d'autres  années,  notamment  en 
ce  qui  concerne  les  petits  cantons.  En  tout  cas,  il  est  intéressant  de 
voir  qu'en  moyenne  les  cantons  romands  présentent  en  général  des 
hommes  d'une  taille  plus  élevée  que  les  cantons  allemands,  bien  que 
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48ol  =  40,646 
1850  --=  10,014 
18iî)  ^      9,749 

18i8     rr^        9.136 

1Ri7  —.  8,592 
1846  =  8,î)9() 
1845    r.=       9,412 

Total  120J)83 

Cet  cfToclit"  a  été  obtenu  par  l'incorporation  du  nombre  suivant  de 
recrues  dans  les  12  années  correspondantes  : 

1870  -=  14,905 
1875  =  18,45î 
1874  =  13,918 
1873  =  14,206 
1872  ^  13,330 

1871  =  13,8^)0 
1870  ^-  13,1  :v> 
1809  =-:  12,5.V) 
18(i8  -  12,272 
1867  ^-  13,701 
1860  -  13,000 
1865  =  12,5:11 

l\»lal  165,860 
Moyenne     13,821 

Si  rt»n  n'avait  pas,  Tannée  dernière,  exempté  environ  <M)00  boinmes 
de  rol)li»ï;ili<»n  (lusiM'vic'e,  Pélite  se  trouverait  répoudre  assez  approxima- 
tivement à  i:t»s  cond. lions,  c'osl-à-dire  qu'elle  atteindrait  un  ellVctif  d'un 
peu  plus  d«»  I2^,CKM)  hommes  sur  les  contrôles,  et  que*  lo  recrutement 
di^s  12  dernières  années  présenterait  une  moyoïme  de  passé  14,(KH),  soit 
exactiMuent  celle  fpii  est  prévue  par  le  projet  d'organisation  militaire 

Il  est  dune  indubitable  r|u'avei'  l'ancien  système  de  recruleuuMil  des 
anciennes  classes,  de  la  réforme  iléleclueusc  dos  hommes  impropns 
an  sfM'vice  et  de  la  surveillance  incomplète  sur  les  hommes  a>ti'eini& 
au  service,  le  recrutement  de  14,000  hommes  par  an  n'était  pas 
••xajiéré. 

Il  s'ajîil  maintenant  d'i.'xaminer  la  rpiestion  de  savoir  si,  en  surveillant 
plus  exacttMuent  ri)blij:atii)n  du  stirvice ,  comme  cela  a  lieu  depuis 
î'inln.Mlueiion  des  livrets  d*  service,  et  en  reerutant  la  plus  grande  partie 
des  hommes  dans  la  premier»*  année  où  ils  sont  appelés  au  service,  on 
ne  pourrait  pas  opérer  une  réduction.  Malheur«Misem«Mit,  les  matériaux 
sur  ladimimitiun  anmh'lle  par  suit'*  irémi;iration  uu  d'al»eiiee  momen- 
lynée  suni  lelleniMits  incumpli^ts  ijue  niMi<  ne  pouvons  en  tin»r  aiienne 
l'onclusiun  cerlaine.  (li'pendanl,  It*-*  i:lulVres  reproibhlsei-ilessuMb>iment 
ipiehpies  poinl-^  de  n»pcre 

Si  la  iliniinntion  dont  nous  V!'n«»ns  de  parler  ne  se  pn»duisait  pas, 
l'eliti.' ,  en  su[tpo:«ant  le  reernt«'nb.Mit  é;^al  4-h.npi»'  année,  >frail  torte 
de I2\  11,Î>2Î>-  -  lt:î,lis  lu.nunes. 

Or,  r|l(.'  n'fst  que  ihi 120,<)S3 

I-ii  dimimilion  est  donc  de 22.3t)5  hommes. 

Il  faut  encore  ajonter  à  ee  chilVre  un  non  dire  c<ir- 
respondant  aux  elasses  antérieures  recrutées  et  que 
nous  évaluons  à  environ II.1H>»         n 

Total      3:3,465  hommes. 
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»  ne  sont  considérés  que  comme  temporairement  impropres  au  service 
»  et  seront  renvoyés  à  une  visite  suivante.  i& 

Il  est  parfaitement  vrai  que  dans  les  régions  montagneuses  les  indi- 
vidus se  développent,  au  point  de  vue  corporel,  plus  lentement  que  dans 
Tatmosphère  de  serre  chaude  des  villes,  de  sorte  qu'à  leur  entrée  dans 
la  landwehr  les  hommes  ne  peuvent  plus  se  servir  de  leur  ancien 
uniforme.  En  regard  de  ce  fait  et  de  la  circonstance  que  Ton  rencontre 
dans  ces  contrées  un  si  grand  nombre  d'hommes  au-dessous  de  la  (aille 
réglementaire,  qui  plus  tard  rattrapent  cependant  leurs  camarades,  on 
aurait  pu,  au  point  de  vue  purement  sanitaire,  recommander  de  retarder 
d'un  an  Tinstruction  des  recrues.  Toutefois,  la  chose  n'est  pas  possible. 
D'autre  part,  le  délai  de  4  ans  pour  la  croissance  est  trop  considérable 
et  pourrait  sans  inconvénient  être  abrégé  de  2  ans.  Tout  en  admettant 
que  certains  individus  n'atteignent  la  taille  minimum  qu'à  l'âge  de  23 
ans,  on  doit  reconnaître  que  trois  des  meilleures  années  de  service  sont 
perdues  pour  eux  et  que,  pour  les  motifs  énoncés  ci-dessus,  l'instruction 
n'est  plus  assez  profitable,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  de  gens  tout  parti- 
culièrement quahfiés. 

En  conséquence,  nous  pourrions  parfaitement  admettre  une  modifi- 
cation de  la  disposition  ci-dessus,  par  analogie  avec  la  loi  italienne  du 
26  juillet  1870,  comme  suit  : 

«  Les  hoirmies  qui,  au  moment  de  la  visite,  n'ont  pas  la  taille  voulue^ 
»  seront  renvoyés  d'une  ou  deux  années,  si  l'on  présume  (ju'ils  peuvent 
»  l'atteindre,  jusqu'à  l'âge  de  22  ans;  en  cas  contraire,  ils  seront 
»  déclarés  impropres  au  service  militaire.  ^ 

Par  contre,  on  devrait  ajouter,  comme  aUnéa  final,  la  disposition 
suivante  : 

«  La  commission  chargée  de  la  visite  peut,  par  décision  motivée, 
»  faire  abstraction  du  minimum  de  155  centimètres  pour  les  hommes 
»  qui  sont  particulièrement  vigoureux  et  bien  développés  du  reste,  et 
»  dont  la  vocation  ou  les  goûts  se  prêteraient  spécialement  à  une 
»  branche  du  service.  » 

2.   Périmètre  du  thorax. 

Quant  aux  motifs  qui  ont  fait  admettre  un  minimum  sur  ce  point, 
et  précisément  la  moitié  de  la  taille,  nous  n'en  parlerons  pas  ici,  cet 
objet  ayant  été  traité  en  détail  dans  le  rapport  de  gestion  pour  1875. 

Nous  possédons  les  données  suivantes  au  sujet  du  périmètre  du  thorax 
pour  la  visite  des  recrues  en  1876  : 
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ques  respectives  dos  iltîpensea  notablement  plus  que  cela  n'aurait  en 
liou  pour  le  niAine  nombre  (hi  recrues  d'infantiirit'. 

On  pourra  se  faire  uno  uUn^,  d*apn»s  Ir»  tabl'*au  comparalir  imprimé 
cî-joint,  des  difTértînccs  ifui  i.*xisl«îiit  dans  N*s  frais  iriii-tniriiMM,  sur  la 
base  du  recrutement  total  tel  ipTil  :i  <mi  li<Mi  jus<pri(M  ri  [r\  rpTil  dfvra 
avoir  lieu  h  Tavenir,  entre  rincur[»oratinn  airturlli^  d«*s  p:i'riios  aux 
diverses  armes  et  uno  incorpnratinn  future  nonuftlr.  D'après  c«*  lableau, 
les  dépenses  pour  !S77,  avec  1  i,0()()  recrues,  ^'êlëvent  à  r),îJ|(».KJ7  fr.; 
pour  1878,  avec  l!Kr)<M)  roirrues.  à  r),r)0S,.4:î:j  fr.;  pdur  !«*?»  années  1»S7î*  et 
suivantes,  avec  i'.lJH)!)  recrues  et  leur  répartition  nnrui'iU'  dans  les 
diverses  armes  îi  r),'JS0,SI^2  fr.,  ce  qui  constitue  pour  1S7.S  uni*  écuuoiikio 
de  -407,704  fr.,  («t  pour  lS7î>  un».*  écunoniie  di»  t»ir*,;înr»  fr.  (^oinmi'  n«»us 
avons  calculé  à  i)ai't  la  diminution  de  d^iitMises  résultant  ilt?  la  réduc- 
tion de  lOtJO  du  cliillVe  total  des  ri;cru«-s,  et  quiî  n«»iis  l'avons  e.-»timée  à 
3rj0,000  fr.  Cl 00  fr.,  multipliés  t)ar  les  frais  d'une,  recrin.»  d'infant» -rie), 
on  arriverait  à  une  soumie  de  "llTy^Mï^y  fr.  ctMuiuc  éeououiiiî  annuelle 
ré.sultant  d'une  réparlitinii  nnrhinh\  h  l'aviMiir,  îles  p 'crues  dans  les 
différentes  armes.  l*renauteij  «  onsidératinu  les  la<  unes  daur^  le  p'-r.son- 
iiel,  que  présentent  ençun*  notaîunuMit  les  unit«s  tactiquos  de  la  cava- 
lerie, ainsi  que  le  fait  (pie,  même  dans  d'autres  armes,  il  ne  sera  ^nière 
possible  d'éviter  complétenuMit  certaines  irn'jjularités  dans  !•;  rei-ru- 
tement  futur,  nous  admettons  i«'i  à  150, OiM)  fr.  récnnomie  annuelle 
moyenne  à  réaliser  de  ce  clu'f,  c\îsi-àilire  à  l!2r),tXK}  fr.  de  in<iius  que 
celle  qui  résulte  des  cliiiïres  indiqués. 

(Voir  le  tableau  à  la  paj^e  suivante.) 
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(parmi  lesquels  on  a  déclaré  aptes  au  service  un  certain  nombre,  qui 
paraissaient  assez  vigoureux),  puis  celle  des  hommes  dont  le  thorax 
avait  un  périmètre  égal  à  la  moitié  de  la  taille  ou  la  dépaissait  de  3  cen- 
timètres au  plus;  et  enfin  celle  des  hommes  dont  le  périmètre  du  thorax 
était  plus  fort.  Puis,  on  a  calculé,  d*après  les  cas  de  maladie,  combien 
de  malades  et  combien  de  cas  présentait  chacune  de  ces  catégories  et 
de  quelle  nature  étaient  ces  maladies. 

Le  résultat  do  ce  travail  est  le  suivant  : 

L'effectif  des  recrues  déclarées  aptes  au  service  par  la  Commission 
sanitaire,  après  visite  préalable,  a  été  de  694  hommes  pour  les  deux 
écoles  ensemble.  Ces  hommes  se  répartissent  comme  suit  : 


Thorax 

Thorax 

Taile 
en         ! 
centimètres  1 

Thorax 
insufflsant. 

1 

réglementaire 

ou  de  3  cm. 

supérieur. 

dépassant 
de  plus  de 
3  cm.  la  Vi 
de  la  taille. 

Total. 

1 
1 

Nombre.     7,0 

Nonbn. 

•/.. 

Sonbre.  |    '/oo 

Ronbre.  1    «/.o 

155—159 

3 

4 

37 

53 

63         91 

103       148 

160-164 

18 

26 

61 

88 

111        160 

190 

274 

165    169 

.    37 

53 

86 

124 

100 

144 

223       321 

170-174 

18 

26 

49 

71 

59 

85 

126       182 

175-179 

6 

9 

20 

29 

17 

24 

43         62 

180-183 

2 
84 

3 

3 

4 

4 
354 

6 
510 

9 

13 

121 

256 

369 

694 

1000 

La  Commission  aurait  dû,  il  est  vrai,  en  s'en  tenant  strictement  à  la 
lettre  du  règlement,  exempter  une  bonne  partie  des  84  hommes  dont  le 
périmètre  du  thorax  n'atteignait  pas  la  moitié  de  la  taille.  Si  elle  ne  Ta 
pas  fait,  c'est  évidemment  sous  l'influence  du  mouvement  qui  s'était 
manifesté  dans  la  population  au  sujet  du  thorax  et  qui  était  alors  dans 
toute  sa  force.  En  tout  cas,  on  doit  admettre  comme  certain  qu'aucun 
individu  n'a  été  déclaré  apte  au  service  sans  posséder,  abstraction  faite 
du  périmètre  du  thorax,  toutes  les  qualités  requises.  Nous  devons  môme 
supposer  que  ce  sont  précisément  les  hommes  dont  le  thorax  n'avait 
pas  les  dimensions  voulues  qui  ont  été  visités  avec  le  plus  de  soin  avant 
d'être  déclarés  propres  au  service  malgré  ce  vice  de  conformation. 
Or,  comment  tous  ces  hommes  ont-ils  supporté  les  fatigues  du  service  1 

Sur  les  694  recrues  ci-dessus,  490  ont  été  atteintes  de  maladies,  dont 
une  bonne  partie  plusieurs  fois,  de  telle  sorte  que  le  contrôle  indique 
274  cas  de  maladie.  Nous  laisserons  de  côté  les  maux  de  pied,  au 
nombre  de  92,  et  les  cas  de  blessures,  au  nombre  de  64,  attendu  qu'ils 
n'ont  rien  à  faire  avec  la  question  du  thorax,  et  nous  ne  nous  occupe- 
rons que  des  118  cas  de  maladies  proprement  dites.  Ils  se  répartissent 
comme  suit  : 

Sur  les    84  hommes  à  thorax  insuffisant  22,  soit  26,2  7o 

•»     »    256        »        »      »      suffisant  46,    ^    18,2% 

»    »    354        »        »      I)      plus  que  suffisant  50,    »    14,2  7© 

(A  suivre). 
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GUERBE   D'ORIENT 

Apres  environ  cinq  mois  d'une  héroïque  résistance,  la  place 
improvisée  de  Plevna  est  tombée  aux  mains  des  Russes  le  11  dé- 
cembre. 
Voici  quelques  détails  sur  cet  important  événement  : 
Dans  les  trois  derniers  jours  qui  ont  précédé  la  prise  de  Plevna, 
les  Uusses  apprirent  que  les  approvisionnements  d'Osman  paclia 
étaient  épuises  et  quil  préparait  une  sortie,  concentrant  toute 
son  armée  près  du  pont  sur  la  Wid.  Ces  nouvelles  furent  confir- 
mées pendant  la  nuit  du  0  au  m,  par  le  général  Skobélefî  qui  dé- 
couvrit que  les  Turcs  avaient  évacué  sans  bruit  la  redoute  de 
Krischina  et  toutes  les  positions  de  Montverde.  Le  général  Sko- 
bélelT  occupa  ces  positions. 

A  4  heures  du  matin,  les  Turcs  traversèrent  la  Wid,  et  atta- 
quèrent les  Russes  avec  une  telle  violence  qu'ils  détruisirent 
Îresque  le  régiment  de  grenadiers  Siberski  et  s'emparèrent  d'une 
atterie  de  canons. 

Les  Turcs  se  trouvèrent  alors  sous  le  feu  de  cent  canons  de  la 
seconde  ligne  russe.  En  même  temps  ils  furent  attaqués  par  les 
grenadiers  qui  avaient  résolu  de  reprendre  leurs  pièces.  Les  Turcs 
lurent  repoussés  après  un  combat  d'un  quart  d'heure  à  la  baïon- 
nette, mais  ils  continuèrent  le  feu,  à  l'abri  des  rives  de  la  Wid, 
jusqu'à  midi  et  demi. 

Alors  le  feu  cessa  des  deux  côtés,  et  Osmaa  pacha,  blessé, 
envoya  un  parlementaire  pour  traiter  de  sa  reddition. 
Les  pertes  des  Russes  sont  évaluées  à  1500  hommes. 
L'empereur  doit  être  parti  samedi  15  décembre  pour  St-Péters- 
bourg.  Il  est  allé  le  13  à  Plevna,  et  a  rendu  à  Osman  pacha  son 
sabre,  comme  à  un  brave  soldat.  De  son  ci)té,  le  prince  Charles 
de  Roumanie  a  rendu  visite  à  Osman  pacha  et  a  reconnu  aussi 
la  bravoure  du  général.  Une  garde  d'honneur  lui  a  été  donnée. 

D'après  une  dépêche  du  prince  GortschakolT,  de  iiucharest,13 
décembre,  5  heures  du  soir,  la  prise  de  Plevna  aurait  coûte  a.\ix 
Russes  2  officiers  supérieurs,  8  officiers,  iS2  soldats  tués;  5  offi- 
ciei's  supérieurs,  ùO  officiers  et  1207  soldats  ont  été  blessés.  Les 
Turcs  ont  perdu  4,000  hommes.  On  leur  a  pris  10  pachas,  128 
officiers  supérieurs,  2000  officiers.  30,000  soldats,  1200  cavaUers 
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Le  29,  soit  le  41  décembre,  ajoute  la  dite  dépêche,  les  Turcs 
ont  passé  le  Lom  en  masse;  30  tabors  ont  attaqué  Metclika;  après 
un  combat  acharné,  les  Turcs  ont  été  brillamment  repoussés  par 
le  corps  du  grand-duc  Vladimir. 

Le  czarévitch  a  assisté  au  combat  et  tourné  Tennemi  avec  une 
brigade  de  la  3^^^  division. 

Sur  les  autres  points,  Jakovilza.  Zlataritza,  Lutihows  et  Zlatitza, 
les  troupes  russes  occupent  les  mêmes  positions  devant  Tennemi. 

Une  grande  partie  ae  l'armée  d'investissement  de  Plevna  ira 
renforcer  le  corps  du  czarévitch,  une  autre  partie  marchera  sur 
Sophia.  L'armée  roumaine  gardera  les  rives  du  Danube  et  ma- 
nœuvrera pour  isoler  la  place  de  Widdin. 

Le  plan  des  Russes  serait  de  diriger  le  général  flourko  et 
l'armée  du  czarévitch  sur  Andrinople,  où  la  paix  serait  signée. 

Le  corps  de  Dobrutcha  forcerait  Suleiman  pacha  à  changer  de 
front. 

Les  Roumains  demandent  pour  condition  de  la  paix  le  déman- 
tèlement des  forteresses  du  Danube. 

Des  télégrammes  de  Sophia,  en  date  du  l!2  décembre,  portent 
que  les  Turcs  occupent  de  fortes  positions  aux  environs  de  cette 
place,  et  qu'on  s'y  apprête  ainsi  qu'à  Constantinople  et  à  Andri- 
nople, à  une  résistance  à  outrance. 

D'autre  part  on  annonce  que  la  Sublime-Porte  ferait  appel  à 
la  médiation  des  puissances  européennes. 


Société  des  officiers  suisses. 

Section  vaudoise. 

Le  Gomilé  de  la  section  vaudoise  de  la  Société  des  ofiiciers  a  pris 
connaissance,  dans  sa  séance  du  11  courant,  du  rapport  du  jury  chargé 
d'examiner  les  travaux  de  concours  de  cette  année.  Ce  jury  était 
composé  de  MM.  Dapples,  colonel  ;  de  Gimps,  lieutenant- colonel,  et 
David,  major.  —  La  sous-section  de  Vevey  a  seule  traité  le  premier  des 
sujets  proposés,  savoir  :  «  Récit  au  point  de  vue  historique,  topogra- 
phique, tactique  et  critique  d'une  bataille  ou  d'un  combat  auquel  aient 
pris  part  des  troupes  suisses.  »  —  Les  sous-sections  de  Morges  et  de 
Sainte-Croix  ont  répondu  au  second  sujet  :  a  Quelle  est  la  tactique 
actuelle  de  l'infanterie  contre  l'artillerie  et  vice  versa  :^  »  —  Voici  les 
conclusions  du  jury  concernant  ces  trois  travaux  :  «  Le  travail  de  la 
y>  sous-section  de  Sainte-Croix  a  un  mérite  réel,  surtout  par  son  cha- 
*  pitre  de  la  tactique  de  l'artillerie  contre  l'infanterie  ;  nous  demandons 
»  pour  elle  une  récompense  de  première  clause.  —  Le  mémoire  de  la 
»  sous-section  de  Morges,  dont  la  valeur  consiste  plutôt  dans  le  travail 
»  dont  il  est  le  résultat  et  dans  la  forme  adoptée  plutôt  que  dans  le  fonds, 
f>  où  l'on  observe  des  lacunes,  mérite  une  récompense  de  second  ordre^ 
»  à  titre  d'encouragement.  ■—  Quant  au  travail  de  la  sous-section  de 
;i>  Vevey,  il  ne  nous  semble  pas  suffisamment  répondre  au  but  qu'on 
»  s'est  proposé  en  ouvrant  un  concours  sur  le  sujet  en  question,  pour 
»  qu'on  puisse  le  classer  parmi  ceux  qui  méritent  d'être  couronnés. 
jf  Nous  ne  devons  pas  moins  témoigner  notre  satisfaction  et  notre 
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Nombre 

lirs  iii>tnniriirs. 

Ame. 

Nombre 

des  riMTUM. 

\\m)  hommes. 

daiires  le  biiiliifl 

de  iXi-y, 

non  nim|iris  les 

in^lruiiiiirs 

de  IromiM'tli's 

et  de  Unibiiurs. 

Nombre 

de  reiTues 

pour 

un  invlnirtrur. 

Infanterie  * .     .     . 

!M00 

110 

K\ 

Cavalerie     .     .     . 

•^hi 

17 

rJ 

Artillerie     .     .     . 

20:4 

:n 

iV) 

Génie  " .     .     .     . 

741 

10 

74 

Troupes  sanitaires 
y           d'admi- 

1 

i 

<):{ 

nistration    .     . 

78 
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1 
*  Ix*s  médecins  et  les  quarti^M-s-maitros  y  compris,  c 

îir  ils  doivent 

aussi  faire  leur  instriu'tinu  de.  vrvvm 

'S  avec  rinlantcric 

• 

'*  Y  compris  les 

pionniers  crmlai 

iterie. 

1.    hiftiHtevic. 

I^  situation  se  prcsenle  de  la  fa«;i>n  la  phis  dctavorid»le  pour  l'inlan- 
lerie,  de  sort»>  qu'il  est  tout  à  fait  inadmissible  de  l'euipirer  encor».». 

On  méconnaîtrait  complélenn'nt  par  là  rimpi»rlance  île  cette  iirme. 
Dans  toutes  les  armées,  Tin  fan  ter  ie  e>t  ccuisidéi'èe  aujourd'hui  cnHune 
i*urme  principale,  dont  \o  /j-le  ri  le  savnir-fair.-  peuvent  déeidt'r  «le  hi 
solution  d'une  ^'uerrc.  Cela  doit  être  surtout  le  cas  dans  une  très  forte 
mesure,  dans  une  armée  de  mili<'j\<,  pour  laipielle  on  n»'  p<'ut  faiie  les 
sacrilices  qu'on  fait  adieurs  relativement  à  la  caval«'rie  et  aux  armt"< 
tcchniqu^*s.  De  tout  tenqis  et  toutes  les  fois  «ph'  les  Sui-:se>  m'  si»nt  l»al- 
tiis,  c'est  en  etïet  l'infanterie  qui  a  iloimé  le  coup  iléei>it.  !.e>  e\l;^enee> 
(jue  Ton  pose  aïijounrhui  aux  fantassins  sont  di*  iialiu'e  1res  iliveiM».  Ils 
ne  prennent  plus  pari  au  eoiuliat  coiinne  partie  sul>ordonnée  d'un  tout 
compact,  mais  bien  tl'une  façon  indép<'ndante.  Le  combat  «le  liradleurs, 
le  service  de  sûreté  pendant  la  marche  et  le  service  ib*s  raïqinrts  exiji«*ni 
du  fantassin,  (*n  fait  d'intelli^t>uce.  autant  dt»  perspicai'jle  et  iréuer^io 
que  des  autres  armes;  ou  doit  chercher  à  dévcloppt'r  à  un  haut  ile;^ré 
son  inteiliv;encemihtairc  et  ne  pas  la  dirij^er  à  un  point  di»  vue  e\<'lu>if. 
Aussi  ne  peut-on  pas  choisir  pour  rirdanterie  des  recrues  muins  intelii- 
^jentes  que  p'Uir  les  autres  armes  :  si  ce  résultat  ne  pvMit  être  oblcmi, 
c'est  à  l'instruction  à  y  suppléer. 

D'après  w  qui  vient  d'éln»  dit.  il  t»st  évid-Mit  que  l'iii'-lrui'tioii  lU*^ 
recrues  doit  être  autant  que  possible  individualisée;  l'iji^-trueti  ur  tloit 
pouvoir  s'occu|)cr,  aus^i  (Ml  détail  que  po.-^sible  <'t  per-oimelhMUeiit.  ije 
chacun  de  sc>  hoimut's.  Dans  rr  but,  il  est  né.<'s-;iire  da\ou*de  pi-lil.*- 
classes  ou,  connue  le  non  dire  «les  rt»crues  est  «l«t«»rminê,  un  n«nnbre 
d'instructeurs  au>si  i^rand  «pie  possible. 

I-.0  principe  de  rin>tru«'ti«in  inihvi«liu'lle  du  fantassin  e>t  dt'jà  sanc- 
tionné par  la  législation.  1/art.  )1  «lu  rèi^lenu'nl  d'ex«'r«'i«'r',  appri»uv«'  par 
TAssendilée  té«léral«'.  «ht  . 

f  l.a  lâ«'he  d'un  inslrii«'teur  ne  «:«insisle  par^  >eid«Mnent  à  s'oiN'uprr  de 
»  l'ensenddtî  île  ^a  class«*;  il  doit,  avant  t«>ut,  i'h«Mcbir  à  dév.'lopp«'r 
9  individuellement  chaiiue  recrue.  » 
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en  faveur  de  l'idée,  prouvée  ailleurs,  au  point  de  vue  statistique,  que 
plus  la  taille  de  Tindividu  est  élevée,  c'est-à-dire  plus  la  croissance  a  eu 
lieu  dans  le  sens  de  la  longueur,  plus  fréquemment  aussi  le  périmètre 
du  thorax  peut  descendre,  sans  nuire  à  la  vigueur  de  Thomme,  au-des- 
sous de  la  moitié  de  la  taille.  Si  nous  décomposons  les  chiffres  du 
tableau  ci-dessus  en  catégories  établies  d'après  la  taille  et  le  thorax, 
nous  arrivons  aux  résultats  suivants  ; 


Tull<!. 

TobI 

Proporlion  pour  tent  des  cas  de  maladies 
avec  DD  thorax 

Proportion 
7o  des  cas 
sans  con- 
sidération 
dn  tkorai. 

''*■■«'•        ia>u[fi»nt. 

1 

snlfisanL 

pins  qse 
suffisant. 

155-159 
160-164 
165-169 
170—174 
175-179 
180-183 

Total 

103 
190 
223 
126 
43 
9 

33,3 
27,9 
24,3 
39,0 

26,2 

24,3 
5,0 
19,8 
22,4 
30,0 

18,0 

15,9 
11,7 
13,0 
15,3 
23,5 
25,0 

14,0    ^ 

19,2 
11,0 
17,4 
21,0 
23,3 
11,1 

17,1 

694 

On  peut  faire  ressortir  de  ce  tableau,  sous  toutes  réserves  h  cause 
des  chiffres  trop  faibles  et  en  partie  insuffisants,  la  probabilité  des  faits 
suivants  : 

I.  La  catégorie  de  recrues  qui  résiste  le  mieux  aux  influences  morbi- 
fiques  est  celle  de  160  à  164  centimètres  de  taille  et  de  thorax  à  péri- 
mètre suffisant. 

II.  Au-dessous  de  160  centimètres  et  au-dessus  de  164  centimètres, 
la  résistance  aux  influences  nuisibles  parait  diminuer,  et  cela  plus 
rapidement  en  bas  qu'en  haut. 

III.  Dans  la  même  catégorie  de  taille,  la  résistance  aux  influences 
nuisibles  diminue  dans  la  règle  avec  le  périmètre  du  thorax.  Les  excep- 
tions signalées  dans  le  tableau  ci-dessus  pour  la  2«  catégorie  de  taille 
et  pour  les  deux  dernières  disparaîtraient  probablement  avec  des  chiffres 
plus  forts. 

IV.  En  regard  de  ce  chiffre,  il  serait  justifié  : 

a)  De  fixer  à  80  centimètres  le  minimum  de  périmètre  du  thorax  pour 

les  hommes  de  moins  de  160  centimètres  ; 
h]  De  ne  déclarer  aptes  au  service  les  hommes  de  grande  taille  à 
thorax  insuffisant  ou  suffisant  (c'est-à-dire  ne  dépassant  pas  de 
plus  de  3  centimètres  la  moitié  de  la  longueur  du  corps)  que  dans 
les  cas  suivants  : 

i^l"  S'ils  ont  un  espace  suffisant  pour  la  respiration,  c'est-à-dire 

si  la  différence  entre  le  périmètre  du  thorax  lors  de  l'expiration  et 

lors  de  l'inspiration  est  d'au   moins  1  centimètre  pour  chaque 

23  centimètres  de  taille  : 

2°  Lorsqu'une  visite  minutieuse  démontre   qu'ils  sont  parfaitement 

sains  de  corps  ; 

3®  Lorsqu'ils  n'ont  pas  d'autres  légers  vices  de  conformation  n'entraî- 
nant pas  par  eux-mêmes  la  réforme,  à  moins  que  ces  vices  ne  soient 
suffisamment  compensés  par  une  aptitude  toute  particulière  pour  une 
Jbranche  de  service  dont  le  recrutement  est  difficile. 
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On  peut,  il  est  vrai,  ivunir  ce  noinlire  tlaiis  \ni  cnscifrnomcnt  lliiVni<|ui^  : 
mais,  s'il  y  on  a  GO  à  SO,  il  faut  cnVr  ibs  rlasH\>  |»ar;illôU's  Ur.  .iliii 
d'avoir  des' iuslnicUMirs  capables  pour  chaque  ariiio,  «m  arriviM-ait  sim- 
plement, non  seuloinenl  à  appeler  les  rlrves  iruii  arron(li>si'm«Mit  ilans 
un  autre,  en  leur  payant  dus  iiulemnitôs  de  roule,  niais  »*nc«»n' à  l-iii»» 
voyager  aussi  les  instructeurs,  ce  j]ui  occasionnerait  u\u*  jiduvcUc 
dépense 

Naturellenncnt,  les  ci'oles  prcparaluires  d'nfliciors  ne  pi'uvcnt  av<»ir 
Heu  dans  tous  les  arrondissements  ipi'aprcs  la  lin  di'  Taulri'  iii-^lrucliiin. 
c'est -à-dire  à  peu  près  Inutcs  rn  mcme  temps.  C\*>i  poul-rtre  •••  ijui  a 
donné  lieu  à  l'idée  exprim«''e  dans  le  pnslulat.  Touteruis.  il  \w  l'anl  [»as 
oublier  que  c'est  précisênnMil  à  cause  de  ceth»  simultanéité  il,«  l'.'séi'nli^s 
que  les  instructeurs  d'un  arrondissement  devraient  chômer  s'ils  n'étaient 
pas  appelés. 

Or,  les  instructeurs  ont  un  traitement  lixe,  et  muis  ne  voynns  alisu- 
lument  aucun  avanta^re  pécuniaire  à  <*e  que  les  uns  chôment  pendant 
«|ue  les  autres  seraient  surchar;:és  de  travail. 

Alors  même  que  nous  trouverions  un  avantai^e  linancier  d.ins  It»s 
écoles  centrales,  par  opposition  aux  éi\)!es  de  division,  nous  ne  pourrions 
appuyer  les  premières,  parée  que  nous  fai>ons  iroj)  di»  cas  de  rinlhh'nce 
in«tividuelle  île  rinslrueteur  sur  les  hommes. 

Ce  n*est  (\\u*  [)arce  moyen  que  le  «'nrps  des  instructeurs  de  l'arron- 
dissement a  un  intérêt  à  donner  un»»  bonne  instruetion  première  aux 
officiers,  attendu  <pril  a  plus  tard  toujours  des  relations  .ivec  les  iiriiiitrs 
qu  \\  a  formés;  ce  n'est  (pi'ainsi  que  W^u  appnmil  à  l'onnaitre  l.-s  capa- 
cités et  les  qualités  des  individus  et  que  V^m  peiit  uiilistM*  plus  tard.  Ums 
de  Ttivan cernent,  cette  comiaissance  des  personnes. 

Ce  qui  a  été  ilit,  sons  c.o  rapport,  du  corps  d'instruction  est  aus>i 
vrai  du  divisiomiaire,  qui  est  inspeclenr  d»'s  écoles  préparal«.»nvs 
d'ofliciers. 

Kn  terminant,  iious  mentionnerons  encore  le  t'ait  que.  ow  revenant  à 
la  centralisation  de  la  ]>remiên'  instruction  des  ottii'iers.  il  ne  st-r.iit  plu:^ 
possible  aux  meitlem's  instructeurs  île.  d<Mi\ième  classe  dt>  donner  un 
efi.seijjînemenl  théorique  un  peu  phi<  i'elev«'\  c.»  qui  nou<  alnMierait 
complètement  les  éléments  les  meilleurs  et  [.«s  plu<  zclé'i.  «^u  li»ut  au 
moins  les  lerail  nMles<'i*ndre  à  rani-ienne  ronlme. 

Si  une  réduction  du  nombre  vies  in>lrui'leurs  était  p«>s-ible  quelque 
part  dans  l'inlaiiterie,  ce  Mirait  dans  l'inslruclion  d,'  la  nuï-^iqut'.  l/année 
dendère,  une  j)'ac«'  irinstriiclcur-tronq»etle  étant  di'venue  vacante,  **\\ 
avait  essayé  il»»  taire  l'aire  ce  servici'  par  rmstrucleur-tnunpeil»'  d'un  autn* 
arrondissement;  mais  ou  dut  y  renoncer,  parce  que  tons  ics  in>tru<tiurs 
étaii.Mlt  trop  occupés  de  ror;z.inisation  et  de  l'uistructiiMi  de  la  musique. 
Une  l'ois  cette  opérati«»n  terminée,  on  pourra  mieux  sonijcr  à  une 
réduction.  Si,  tontet'ois,  siMon  une  pVi»po>ition  t'aitc  aux  <!hand>]'cs  pour 
la  lonnatioFi  de  Lirands  corps  de  nm-ique,  le  nondir<'  des  r»''rue<  d»" 
Cf'tlij  branche  d»*vait  auiimcnler,  on  ne  pourrait  aucunement  ^on-i-r  à 
récluire  le  nondire  des  instruclein'^  de  mn>i<p)e.  ipfil  |':uidrail  [>luiô[ 
au^'inenter. 

<Mi  pourrait  obli'uir  une  réduction  des  inslructeurs-lamb>iurs  eu 
supprimant  complètement  les  tandiourr*.  Nou^  ne  votdon-*  p.i^  nous 
ifpposer  d'avance  à  une  mesure  de  ii*  ;^enre,  mais  elle  ne  pourrait  pas 
ôtro  prise  sans  modilier  la  loi. 

Kn  terminant,  nous  dirons  que  le  corps  d'instruction  di'  Tiid'anterie  a 
déjà  subi  une  dimimition  notable  d<'puis  que  l'instruction  a  pa>sô  entre 
le»  mains  de  la  Conl'édération.  Kn  187^  et   l^<7'»,  bien  que  les  écolûs 
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en  faveur  de  l'idée,  prouvée  ailleurs,  au  point  de  vue  statistique,  que 
plus  la  taille  de  l'individu  est  élevée,  c'est-à-dire  plus  la  croissance  a  eu 
lieu  dans  le  sens  de  la  longueur,  plus  fréquemment  aussi  le  périmètre 
du  thorax  peut  descendre,  sans  nuire  à  la  vigueur  de  l'homme,  au-des- 
sous de  la  moitié  de  la  taille.  Si  nous  décomposons  les  chiffres  du 
tableau  ci-dessus  en  catégories  établies  d'après  la  taille  et  le  thorax, 
nous  arrivons  aux  résultats  suivants  : 


Taille. 

1 
ToUl 
des 
honnes. 

Proportion  pour  c«nt  des  cas  de  maladies 
avec  un  Ihorai 

Proportion 

7o  J«s  MS 
sans  con- 
sidération 

du  thorax. 

insuffisant. 

suffisant. 

plus  que 
suffisant. 

9 

155-159 
160-164 
165-169 
170—174 
175    179 
180-183 

Total 

103 
190 
223 
126 
43 
9 

694 

33,3 
27,9 
24,3 
39,0 

26,2 

24,3 
5,0 

19,8 
22,4 
30,0 

18,0 

15,9 
11,7 
13,0 
15,3 
23,5 
25,0 

14,0    ^ 

19.2 
11,0 
17,4 
21,6 
23,3 
11,1 

17,1 

On  peut  faire  ressortir  de  ce  tableau,  sous  toutes  réserves  à  cause 
des  chiffres  trop  faibles  et  en  partie  insuffisants,  la  probabilité  des  faits 
suivants  : 

I.  La  catégorie  de  recrues  qui  résiste  le  mieux  aux  influences  morbi- 
fiques  est  celle  de  160  à  164  centimètres  de  taille  et  de  thorax  à  péri- 
mètre suffisant. 

II.  Au-dessous  de  160  centimètres  et  au-dessus  de  164  centimètres, 
la  résistance  aux  influences  nuisibles  parait  diminuer,  et  cela  plus 
rapidement  en  bas  qu'en  haut. 

lïl.  Dans  la  môme  catégorie  de  taille,  la  résistance  aux  influences 
nuisibles  diminue  dans  la  règle  avec  le  périmètre  du  thorax.  Les  excep- 
tions signalées  dans  le  tableau  ci-dessus  pour  la  2«  catégorie  de  taille 
et  pour  les  deux  dernières  disparaîtraient  probablement  avec  des  chiffres 
plus  forts. 

IV.  En  regard  de  ce  chiffre,  il  serait  justifié  : 

a)  De  fixer  à  80  centimètres  le  minimum  de  périmètre  du  thorax  pour 

les  hommes  de  moins  de  160  centimètres  ; 
h]  De  ne  déclarer  aptes  au  service  les  hommes  de  grande  taille  à 
thorax  insuffisant  ou  suffisant  (c'est-à-dire  ne  dépassant  pas  de 
plus  de  3  centimètres  la  moitié  de  la  longueur  du  corps)  que  dans 
les  cas  suivants  : 

;  1"  S'ils  ont  un  espace  suffisant  pour  la  respiration,  c'est-à-dire 

si  la  différence  entre  le  périmètre  du  thorax  lors  de  fexpiration  et 

lors  do  rinspiralion  est  d'au   moins  1  centimètre  pour   chaque 

23  centimètres  de  taille  : 

2°  Lors(iu'une  visite  minutieuse  démontre   (fu'ils  sont  parfaitement 

sains  de  corps  ; 

3®  Lorsqu'ils  n'ont  pas  d'autres  légers  vices  de  conformation  n'entraî- 
nant pas  par  eux-mêmes  la  réforme,  à  moins  que  ces  vices  ne  soient 
suffisamment  compensés  par  une  aptitude  toute  particulière  pour  une 
branche  de  service  dont  le  recrutement  est  difficile. 


Supplémenl  extraordinaire  de  la  REVIE  MILITAIRE  SUSSE,  ii*  li  (1X77). 


LES  ÉCONOMIES  SUR  L'ARMÉE  FÉDÉRALE 

(Suite  et  fin.  *) 

3.  Artillerie. 

L'artillerie  est  dans  le  môme  cas  que  la  cavalerie  ;  outre  Tinstruction 
inilividuelle  à  donner  à  chaque  homme,  elle  doit  s'occuper,  pour  le  train, 
du  service  des  hommes  et  des  chevaux.  En  outre,  il  faut  prendre  en  con- 
sidération la  diversité  des  subdivisions,  batteries  attelées  et  colonnes  de 
parc,  batteries  de  montagne,  artilleri(î  de  position,  artificiers,  train  d'ar- 
mée. Des  17  écoles  de  recrues,dont  7  sont  pour  les  batteries  de  campa- 
gne et  les  colonnes  de  parc,  et  G  pour  le  train  de  l'armée,  il  va  sans  dire 
que  plusieurs  doivent  constamment  être  tenues  parallèlement.  Cela  a 
pour  conséquence  une  très  grande  dispersion  du  personnel  d'instruction, 
de  sorte  que  ce  personnel  ne  suffit  déjà  plus.  Cette  arme  a  fait  entendre 
des  plaintes  continuelles  sur  l'insuffisance  du  nombre  des  instructeurs. 
L'instruction  si»  fait,  il  est  vrai,  par  les  cadres  dans  une  mesure  aussi 
larpe  que  possible,  mais,  bien  que  la  loi  prévoie,  ici  aussi,  une  école  de 
caores  comme  préparation  à  l'instruction,  on  n'a  pu,  faute  du  crédit 
nécessaire,  tenir  cette  école  de  telle  sorte  qu'elle  donne  naissance  à  des 
cadres  suffisants.  En  outre,  dans  le  courant  des  dernières  années,  on  ne 
s'est  pas  borné,  pour  l'artillerie,  à  appeler  chaque  année  un  certain 
nombre  d'ofliciers  zélés  ;  on  a  même  essayé  de  faire  commander  des 
écoles  de  recrues  par  des  officiers  de  l'état- major  d'artillerie  n'apparte- 
nant pas  au  corps  d'inslruction.  Toutefois,  ces  essais  se  trouvent  res- 
treints par  le  fait  ({ue  l'on  ne  peut  pas  disposer  à  volonté  d'une  quantité 
d'excellents  éléments,  qui  sont  dans  le  corps  d'officiers  de  l'artillerie. 
Enfin,  nous  retrouvons  ici,  comme  dans  l'infanterie,  le  fait  que  l'emploi 
de  ces  officiers  n'est  aucunement  plus  économique  que  celui  d'instruc- 
teurs permanents. 

4.  Génie. 

On  ne  peut  guère  songera  opérer  une  réduction  du  nombre  des  ins- 
tructeurs du  génie,  attendu  que  cette  arme,  n'a  qu'un  personnel  très  res- 
treint pour  chacune  de  ses  deux  subdivisions,  qui  ne  peuvent  s'aider 
mutuellement. 

5.  Troupes  sanitaires. 

En  ce  qui  concerne  les  troupes  sanitair.*s,  nous  avons,  abstraction 
faite  des  cours  d'intirmiers  d'hôpitaux,  pour  lesquels  il  n'y  a  pas  besoin 
dinslructours,  9  cours  préparatoires  pour  les  recrues  des  troupes  sani- 
taires, ir>  écoles  proprement  dites,  2  à  3  écoles  d'officiers,  2  écoles  de 
sous-officiers,  2  cours  de  répétition  d'opérations  pour  les  médecins  plus 
ancitîns,  3  cours  de  répétition  pour  les  lazarets. 

Si  fou  tient  en  mémo  temps  H  cours  préparatoires  et  3  ou  4  écoles  de 
recrues,  le  temps  de  service  tout  entier  durera  environ  32  semaines. 
On  n'emploie  pour  l'instruction  des  troupes  sanitaires  les  officiers  et 
soMs-ofticicrs  que  dans  une  mesure  très  restreinte,  à  cause  de  la  nature 
de  l'enseignement,  qui  est  surtout  technique. 

Si  le  nombre  des  écoles  est  aussi  considérable  et  celui  des  hommes 
appelés  li  prendre  part  à  chacune  d'elles  aussi  petit,  c'est  que  la  partie 
la  plus  essentielle  de  rinstruction  est  la  clinique.  Tant  au  point  de  vue 
des  hôpitaux  qu*[i  celui  de  l'instruction,  on  ne  peut  y  appeler  qu'une 

*  Voir  Iti  numéro  précédent  et  son  supplément  cl  le  numéro  de  ce  jour. 
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pour  s'orienter),  lorsque  l'autre  œil  a  la  vue  normale  ;  toutefois  pour 
les  troupes  portant  fusil,-  seulement  si  l'œil  normal  est  le  droit. 

La  môme  circulaire  renferme  également  pour  instruction  de  considé* 
rer  le  daltonisme  à  un  haut  degré  comme  un  motif  d'exclusion,  à  condi- 
tion toutefois  que  cette  infirmité  rende  très  difficile  ou  impossible  de  re- 
connaître les  signes  distinctifs  des  corps  de  troupes. 

4.  Autres  vices  de  conformation  qui  exemptent  du  service. 

Sous  ce  rapport,  nous  ne  connaissons  pas  de  dispositions  complémen- 
taires ou  de  modifications  à  apporter,  attendu  que  les  prescriptions 
existantes  ne  renferment  pas  d'erreurs  ou  de  lacunes  d*une  importance 
quelconque. 

Il  résulte  des  considérations  exposées  ci-dessus  que  certaines  modi- 
fications à  l'instruction  sont  admissibles  et  môme  désirables,  sans  tou- 
tefois que  Ton  puisse  préciser  actuellement  quelle  influence  ces  modifi- 
cations exerceront  sur  le  recrutement.  Il  est  certain,  en  tout  cas,  que  la 
réduction  ne  peut  pas  simplement  ôtre  obtenue  en  élevant  la  taille  ré- 
glementaire, attendu  que  l'on  se  priverait  des  services  d'une  quantité 
d'hommes  capables,  et  que  l'élévation  d'un  centimètre  seulement  ne  di- 
minuerait le  nombre  des  recrues  que  de  200  hommes  environ.  Par  con- 
tre, on  a  jusqu'ici  tenu  beaucoup  trop  peu  de  compte  des  capacités  in- 
tellectuelles ;  au  grand  détriment  de  l'arméo  entière,  et  notamment  de 
l'infanterie,  on  a  incorporé  dans  celle-ci  des  gens  qui  ne  sont  pas  à 
môme  de  remplir  les  conditions  actuellement  exigées  des  fantassins,  soft 
pour  le  service  de  garde,  soit  pour  le  service  de  sûreté,  soit  surtout  pour 
le  combat,  et  qui,  par  leur  esprit  borné,  peuvent  même  constituer  ofl 
danger  pour  les  grandes  divisions  de  troupes. 

Si  l'on  peut,  en  conséquence,  admettre  comme  certain  qu'en  rendot 
plus  sévères  les  exigences  au  point  de  vue  de  l'aptitude  intellectueUe^ 
corporelle,  on  obtiendra  une  réduction  du  nombre  des  recrues,  ilsen 
nécessaire  d'attendre  encore  le  résultat  d'expériences  ultérieures  avant 
de  fixer  définitivement  les  conditions  nouvelles. 


Passant  à  la  question  de  savoir  si  une  nouvelle  réduction  du  nombre 
des  recrues  esc  admissible  d'une  manière  générale,  nous  avons  à 
examiner  de  quel  renfort  annuel  l'arm-'^e  a  besoin,  afin  de  pouvoir,  dans 
un  cas  donné,  entrer  en  campagne  non  seulement  avec  l'effectif  compte^ 
niais  encore  avec  un  nombre  convenable  de  surnuméraires. 

L'etTectif  réglementaire  de  l'élite  est,  d'après  l'organisation  militaire, 

y  compris  les  états-majors,  de 105,342  honunes, 

plus  20  ®/o  de  surnuméraires 21,068     ^^ 

Total  126,410  homS^i 
Si  les  contrôles  présentent  ce  nombre,  on  peut  admettre  que,  dans  le 
cas  d'une  mise  sur  pied  générale,  les  corps  viendraient  sous  les  di^" 
peaux  avec  7.j;0/„  de  surnuméraires,  attendu  qu'il  y  a  toujours  environ 
12..%  des  hommes  inscrits  qui  iw  .so  présentent  pas,  et  dans  le  génie 
jusqu'à  16  %. 

I/eHeclif  actuel  des  contrôles  dos  douze  [)remièros  années  (noncotnpn* 
l'année  de  recrutement)  est,  d'après  les  extraits  pris  sur  les  contrôles 
matricules,  le  suivant  : 


1 


i8r)6 

11,929 

1855 

-^ 

1 0,945 

1854 

9,856 

1853 

-- 

10,772 

1852 

— 

10,636 
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ques  respectives  des  dépenses  notablement  plus  que  cela  n'aurait  eu 
lieu  pour  le  niôine  nombre  de  recru<'s  d'infanterie. 

On  pourra  se  faire  une  idée,  d'après  lo  tableau  comparatif  iin|irinié 
ci-joint,  des  difTérences  qui  existent  dans  les  frais  d'instruetioîi,  sur  la 
base  du  recrutement  total  tel  qu'il  a  eu  lieu  jusqu'ici  et  tel  «lu'il  devra 
avoir  lieu  à  l'avenir,  entre  l'incorporation  actuiMIt^  {\c:>  recrues  aux 
diverses  armes  et  une  incorporation  future  }iormttlc.  D'après  ce  tableau, 
les  dépenses  pour  1877,  avec  1  i,(XM)  recrues,  s'élèvent  à  5,îM0,!;n  fr.; 
pour  1878,  avec  13,500  recrues,  à  5,508, .i3:î  fr.;  pour  le^  années  I87î>  et 
suivantes,  av(»c  13,000  recrues  et  leur  répartition  norui^ilfi  ilaiis  1rs 
diverses  armes  à  5,280,81W  fr.,  ce  qui  constitue  pt^ur  1S78  un(»  écoUDmitî 
de  •107,70-4  fr.,  et  pour  187U  une  écunoiuio  de  035,305  l'r.  Connut»  nous 
avons  calculé  à  part  la  diminution  de  dépendes  résultant  tl«î  la  réiluc- 
lion  de  1000  du  cliilïre  total  des  nîcrut.*s,  et  c|uiî  nous  Pavons  estimée  à 
350,000  fr.  (100  fr.,  multipliés  par  les  frais  d'um».  recrue  irinfanlerie), 
on  arriverait  il  une  soumie  de  275,305  fr.  connue  éci»nouiie  annuelle 
résultant  d'une  répartition  nor^id/*»,  à  l'avenir,  des  recrues  dans  les 
différentes  armes.  Prenant  en  <  onsidération  les  lai  unes  dans  le  person- 
nel, que  présentent  encore  tjotanmient  les  unités  tacliipies  de  la  cava- 
lerie, ainsi  <fue  le  fait  (pie,  même  dans  d'autres  arnu»s,  il  ne  sera  ;^Mière 
possible  iTéviter  complètement  certaines  irré^^ilarités  dans  le  rec-ru- 
toment  futur,  nous  admettons  ici  à  150,OiK)  U'.  l'économie  annuelle 
moyenne  à  réaliser  de  ce  chef,  c'est-àdire  à  125,(XK)  fr.  de  moins  (]uc 
celle  qui  résulte  des  chiffres  indiqués. 

(Voir  le  tableau  à  la  pyj^e  suivante.) 
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[1  nous  reste  encore  h  examiner  s'il  ne  sérail  pas  possible  de  réaliser 
des  écoIKimies  en  rédnisant  le  nombre  des  instructeurs. 

Il  existe  un  postulat  de  rAssemblée  fédérale  tendant  à  ee  résultat  et 
ainsi  coni.!u  : 
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c  Le  Conseil  fédéral  est  invité  îi  cxarninor  s'il  n'v  aurait  pas  njoyrn  de 
»  réduire  le  ciiiltVc  des  instriiclLMU's  di*  l"'ct  d»?  '2'  «.'las^i»,  «mi  employant 
»  dans  une  pluslar^»i  mesure  l(»s  orfu-iors  et  soiis-oriicitM-s  pinn*  rinstrnc- 
»  tion,  dans  le  sens  do  l'art.  ÎM)  d»»  l'or^iaiii-ation  nniitain.',  ainsi  «pi'(Mj  1rs 
»  utilisant  dans  les  arrondissiMnnnIs  pLMi  éloi^Miés  ot  en  «uiln»  un  lusion- 
»  nant  les  écoles  d'oHiciers  pou  IVécjnontéi's.  » 

liCs  instructeurs  forment  un  ori^antî  iidiérent  aux  armée>  de  iniliirps, 
attendu  qiio,  pour  le  service  ]dus  Innjjç  qui  *^Kist(»  dans  les  armées  p<'niia- 
nentes,  l'instruction  peut  être  doiméo  par  l»»s  uffu'it'rs  et  les  sons-nflicii'rs 
cux-mémos.  Or,  si  Ton  emploie  du*/  nous  ili's  in>tru('lt'urs,  alin  d«»  pni- 
voir  réduire  le  temps  di*  service  d«'s  radres  r\  réalisiT  ainsi  uno  éc» mu- 
mie  réelle  et  très  i  m  jiorta  ni  p.,  il  paraît  dè^  Talioi'il  très  pn»l»lématii]ue 
<|ue,  en  renonrant  ?i  rinslruclinii  par  «l«'s  insli-uclnn-s  dt»  prof«^ssii»u,(»n 
obtienne  des  économies  el  non  pas  plutnl  un  surcroit  île  déponscs. 

Nous  ne  méconnaissons  nullcuicnt  toute  la  valeur  ot  l'importance 
qu'il  y  a  de  faire  doimer  rinstrucliMH  par  les  cadres  ;  nous  croyons  toïj- 
lefois  fju'il  faut  miuns  rcclien*licr  li's  bons  frnils  «pii  i»n  ré>ulferaiout 
<lans  les  pro^çrcs  réalisés  par  hs  rci*rues  v[  la  tr«iu]M'  que,  dans  une  beau- 
coup plus  lar^fc  mesure  et  prcsipie  evclusivenii'nt,  «lans  le  développement 
et  le  perfeclionnement  niililaire  des  eadr»*s  eux-mêmes,  nn  ]»eut  déj;i  en 
parler  par  exjiéricnce.  Avant  la  nouvell»*  ori^ani-ation  nrilitaîri»,  on  avait 
introduit  dans  quelipies  ciri'onstanees  Tinslruetinn  militaire  iloiméi»  ]ku* 
les  cadres,  et  ce  snnl  It^s  expéiiences  qu'nn  avait  it^tiivi's  de  e»*  inodede 
procède!*  cpii  ont  conduit  préeiséiih'Ut  à  l'aibtptinn  des  disposiliinis  de 
l'art.  IK)  de  rt»ri:anisati(^n  mililairc.  Dt^puis  r^'iitrée  «mi  vijiueïu*  de  cett»» 
liii,les  pri*seriptit>ns  de  (*et  article  (»nt  été  ap]>!i<|nécs  «lanslunti'  leuréti'U- 
due,  non  seulement  dans  les  armi's  spéi*iali'S,  dnni  les  cadres  sont  les 
mieux  clioi-;is  et  |)ossédent  It's  aptitudes  l»^s  plus  élevées,  mais  au>si 
et  surtout  dans  l'infanterie.  Or.  c'est  im  tait  ji.itent  anjnnnriini  qu»\ 
nialrrrê  la  prolon^^ation  ilu  h'mps  île  service,  li'>  r'*ciiii>  d'iiif.interic 
sont  moins  bien  instruites  maintenant  dans  ««Mlaines  brandies,  «q  plus 
particulièrement  dans  l'exercice,  qu'à  Tépnipie  où  rinslniclinn  était 
donnée  presque  exclusivement  par  des  insirui'tcnrs  Af  profession  II  est 
certain  que  |t»s  «-adres  ont  «iaiiné  aussi  ou  «•omiai-'^.tncos,  en  initiative  iq 
en  autorité,  et  c'est  en  cela  qui^  r.^pese  je  pi-incipal  avanta-^c  île  les  uti- 
liser pour  l'instruclicMi  militaire. 

Mais  d'autre  part,  l'instrm'lion  di»  la  ma^.<e  ne  d«iil  i».»-^  nv-^liM*  en  ai*- 
rière  ;  il  faut  «ju'il  y  ait  dt»  riiarmonie  dans  la  m/'tlHHle  d'ensei;^n.Mnent 
et  dans  le  cboix  des  matièn's,  di'  sorte  rpje  la  surv.-illam'e  cunlinn.'lle 
des  cadres  m»  suflit  pas,  mais  que  rinslructenr  d-vra  snuvenî  lui-m»'m.* 
s'innniscer  dans  U;s  lei'uns  et  jjHMidi'i'  la  classe  en  mains.  Il  n'y  a  que 
des  in^trucleurs  de  beaucoup  di^  lad  et  de  l  d-Mii  r,»  -nnini  qm  pourront 
y  parvenir.  L'aniriiMi  instrucqeur,  plus  routinier  qu»'  pi'atiqu''.  est  di-viMui 
impossible,  cl  la  mise  à  exé.^ution  «lu  prin.  ipe  ;i.'ti|.'l  .'\i;i 'i.iit  |»!ut«*»t 
eui'ore  une  au^ment-ition  du  nombre  d-»-  m-trtiit  \u'<  «l  *  1  i  l.i-'-'.  Lors 
même  ipie  cela  p'-ruhqirait  une  duninutiiiu  dm-  li-  p']-.«nn -1  d'nistruc- 
ti«>n  de  II  <'la-*>e,  il  n'-'U  l'i'-^iilter.-iit  auenne  i''CMno;in.'.  t\u-  il  n  •  :-!  p«»«.>i. 
ble  de  m^  pruc'ur«'r  «le  bons  insti'ucliurs  «le  I"  eLi<>.'  qu'eu  !•  ni"  ;i--in'.Mit 

lies  appt»intemt»nls  de  beaucuu|)  |ilns  «•le\é>  tpi ji\  ;icciii'd'  >  aux  in  — 

"trucleurs  «le  II-  «•la>se. 

L'inslnh'tion  pour  1<'S  cadnv  n'i'xii;'  pa<  ^l'ulr-meiu  d  ■<  nHlruit-urs 
plui  «-ajjables,  qui  puissent  eux-mênie<  il«inn«M"  aux  cailr-'-  Is  cnnniûs- 
san<:es  dont  ils  ont  besoin,  mais  ell«^  «lernande  encoj-e  qn  ■  liv-  «adri^s 
aient  roi*easi«)n  «!••  se  former  «'on\.«nablemenl  connue  in>lilu|eur-;  mili- 
taires. Si  l'on  v«îut  pass«'r  encore  pln>  pr»»fondément  du  >vstèin«'  mixte, 
qui  reconnaît  l'instruction  par  les  cadres  comme  mo\cu  principal  du 


—  548  - 

développement  théorique  et  pratique  de  ces  derniers  par  eux-mêmes, 
à  rinstruction  absolue  donnée  par  les  cadres,  il  faudra  que  ceux-ci  soi- 
ent instruits  d*une  manière  toute  différente  de  ce  qui  s'est  passé  jusqu'ici. 
On  devra  nécessairement  organiser  des  écoles  spéciales  de  cadres  pour 
la  production  des  forces  et  des  moyens  exigés  impérieusement  par  ce 
mode  d'instruire.  Nous  devons  rappeler  ici  que  l'arme  la  plus  fournie, 
l'infanterie,  n'a  pour  ainsi  dire  point  d'écoles  de  cadres,  attendu  que  les 
cours  préparatoires  de  huit  jours  aux  écoles  de  recrues  sont  institués 
dans  le  but  principal  de  rafraîchir  quelque  peu  la  mémoire  et  de  rappe- 
ler ce  (jui  a  été  oublié,  et  non  pas  pour  former  des  instructeurs  avec  les 
officiers  l't  les  sous-officiers. 

Il  ne  faut  pas  méconnaître  l'utilité  des  cours  de  cadres  pour  une  armée. 
Nous  n'avons  pas  pu  toutefois  en  recommander  l'introduction,  tant  pour 
des  motifs  généraux  que,  plus  spécialement,  au  point  de  vue  des  finan- 
ces fédérales  Abstraction  faite  de  ce  que  nous  avons  dû  considérer  déjà 
un  surcroit  de  charges  incombant  aux  cadres  comme  une  répartition  non 
équitable  des  obligations  générales  du  citoyen,  vis  à-vis  des  devoirs  qui 
sont  imposés  au  soldat,  on  serait  encore  obligé,  par  de  tels  cours  extra- 
ordinaires, d'enlever  au  travail  de  la  nation  une  somme  de  forces  qui, 
par  elles  seules,  compensent  tout  à  lait  les  économies  qu'on  pourrait 
réaliser  sur  les  appointements  du  corps  d'instructeurs. 

Cette  innovation  devrait  déjà  être  rejetée  au  s.>ul  point  de  vue  de  l'éco- 
nomie nationale,  que  les  autorités  supérieures  du  pays  doivent  cependant 
aussi  prendre  en  considération.  D'un  autre  côté,  les  dépenses  directes 
pour  la  solde,  l'entretien,  etc.,  seraient  beaucoup  plus  grandes  que  les 
économies  réalisées  sur  les  traitements  d'instructeurs,  car  le  milicien 
formé  à  grand'  peine  comme  instructeur  pourra  tout  au  plus  faire  valoir 
sa  science  dans  une  seule  école,  et  il  devra  de  suite  être  remplacé  par 
un  autre  milicien  à  instruire  tout  à  nouveau.  L'habileté,  par  contre,  que 
l'instructeur  de  profession  saura  acquérir  ne  sera  pas  seulement  appré- 
ciée, de  cours  en  cours  durant  des  années  entières,  mais  encore  elle  s'ac- 
croîtra d'une  manière  continue  avec  l'exercice  et  la  pratique. 

Passant  à  l'examen  de  la  question  de  savoir  si  le  nombre  actuel  des 
instructeurs  est  en  rapport  avec  les  besoins,  nous  nous  référons  au  ta- 
bleau proportionnel  ci-dessous  entre  les  recrues  à  instruire  et  les  ins- 
tructeurs, qui  fait  voir  comment  se  comporte,  dans  cette  circonstance, 
le  nombre  des  recrues  des  ditférentes  armes  entre  elles,  lorsqu'on  se 
trouvera  une  fois  dans  des  conditions  normales.  Dans  ce  tableau  com- 
paratif ne  sont  pas  comprises  les  recrues  de  trompettes  et  de  tambours 
de  touîes  les  armes.  Kn  ce  qui  concerne  le  nombre  des  instructeurs,  on 
a  pris  comme  base  le  budget  de  1877  ;  il  en  est  de  même  quant  aux  in- 
structeurs de  trompettes  et  de  tambours,  qui  n'ont  pas  été  comptés.  On 
a  toutefois  admis  dans  ce  calcul  les  instructeurs  supplémentaires  prévus 
au  budget. 
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*  I-es  médecins  et 

les  rmartiers-maltres  y  compris,  car  ils  doivent 

aussi  faire  leur  instruction  de  recrues  avec  l'infanterie. 

"  Y  compris  les 

pionniers  d'infar 

lerie. 

1.  infanterie. 

La  situation  se  présente  de  la  façon  la  plus  défavorable  pour  l'infan- 
terie, de  sorte  qu'il  est  tout  à  fait  inadmissible  de  l'empirer  encore. 

On  méconnaîtrait  complètement  par  là  l'importance  de  cette  arme. 
Dans  loutes  les  armées,  l'infanterie  est  considéiée  aujourd'hui  cotnine 
l'arme  principale,  dont  le  zèle  et  le  savoir-faire  peuvent  décider  de  la 
solution  d'une  guerre.  Cela  doit  être  surtout  le  cas  dans  une  très  forte 
mesure,  dans  une  armée  de  milices,  pour  laquelle  on  ne  peut  faire  les 
sacrifices  qu'on  fait  ailleurs  relativement  h  la  cavalerie  et  aux  armes 
techniques.  De  tout  temps  et  loutes  les  fois  que  les  Suisses  se  son!  bat- 
tus, c'est  en  effet  l'infanterie  qui  a  donné  le  coup  décisif,  [.^s  exigences 
que  l'on  pose  aujourd'hui  aux  fantassins  sont  de  nature  Irèa  diverse.  Ils 
ne  prennent  plus  jKiri  au  combat  comme  partie  subordoniiéc  d'un  tout 
compact,  mais  bien  d'une  faton  indépendante.  Le  combat  do  tirailleurs, 
le  service  de  sûreté  pendant  la  marche  et  le  service  des  rapports  exigent 
du  fantassin,  en  fait  d'intelligence,  autant  de  perspicacité  et  d'énergie 
que  des  autres  armes  ;  on  doit  chercher  h  développer  à  un  haut  degré 
son  intelligence  militaire  et  ne  pas  la  diriger  à  un  point  de  vue  exclusif. 
Aussi  no  peut-on  pas  choisir  pour  l'infanterie  des  recrues  moins  intelli- 
gentes que  pour  les  autres  armes  ;  si  ce  résullat  ne  peut  ôlre  obtenu, 
c'est  à  l'instruction  il  y  suppléer. 

D'après  ce  qui  vient  d'être  dit,  il  est  évident  que  l'instruction  des 
recrues  doit  être  autant  que  possible  individualisée;  linstructeur  doit 
pouvoir  s'occuper,  aussi  en  détail  que  possible  cl  persimncllement,  de 
chacun  de  ses  hommes.  Dans  ce  but,  il  est  nécessaire  d'avoir  de  petites 
classes  ou,  comme  le  nombre  des  recrues  est  déterminé,  un  nombre 
d'instructeurs  aussi  grand  que  possible. 

Le  principe  de  l'inslruclion  individuelle  du  fantassin  est  déjîi  sanc- 
tionné par  la  législation.  L'art.  2  du  rcgiemcnl  d'exercice,  approuvé  par 
l'Assemblée  fédérale,  dit  : 

«  La  lâche  d'un  instructeur  ne  consiste  pas  seulement  h  s'occuper  de 
B  l'ensemblo  de  sa  classe;  il  doit,  avant  tout,  cherclior  à  développer 
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Fidèle  à  co  principe,  le  môme  règlementfixe  à  15  hommefi  au  maximum 
la  force  de  chaque  classe  de  recrues.  En  réalité,  nous  sommes  bien 
loin  de  pouvoir  exécuter  cette  prescription  avec  le  nombre  actuel 
d'instructeurs. 

Si  les  9100  recrues  sont  instruites  dans  24  écoles,  nous  avons  380 
hommes  par  école  ;  si  Ton  déduit,  pour  l'instruction  des  cadres,  les 
instructeurs  d'arrondissement  et  les  instructeurs  de  l''<^  classe,  on 
obtient,  pour  chaque  instructeur,  des  classes  de  35  hommes.  Toute  per- 
sonne qui  a  quelque  connaissance  en  pédagogie  pourra  juger  s'il  est 
possible,  dans  ces  conditions,  que  l'instructeur  étende  sa  sollicitude  sur 
chacun  des  hommes  qui  lui  sont  confiés. 

En  outre,  nous  n'avons  aucunerrtent  porté  eu  ligne  de  compte  les 
instructeurs  qui  sont  commandés  pour  les  cours  de  répétition.  Ces 
cours  doivent  le  plus  souvent  être  tenus  parallèlement  avec  les  écoles 
de  recrues,  attendu  que  ces  dernières,  calculées  par  arrondissement  de 
division,  prennent  à  elles  seules  six  mois.  Pour  les  cours  de  répétition 
eux-mêmes,  on  ne  peut  commander  tout  au  plus  qu'un  instructeur  de 
1"^  classe  et  4  instructeurs  d»?  ^1"^  classe  par  bataillon,  c'est-à-dire  1  par 
compagnie.  Il  est  évident,  dans  ces  circonstances,  que  l'instructeur 
doit  se  borner  à  la  surveillance  et  à  de  bons  conseils,  et  qu'il  ne  peut, 
en  aucune  façon,  agir  lui-même  directement;  dans  les  cours  de  répéti- 
tion on  ne  cherche  du  reste  pas  à  le  faire  comme  c'est  le  cas  lorsqu'il 
s'agit  de  la  preniière  instruction  du  soldat. 

Si  nous  croyons  avoir  démontré  qu'il  serait  opportun  d'augmenter 
le  nombre  des  instructeurs  plutôt  que  de  le  diminuer,  nous  ne  voulons 
pas  manquer,  néanmoins,  de  nous  placer  au  pomt  de  vue  du  postulat 
et  de  rechercher  quelles  seraient  les  économies  réalisables  au  moyen 
d'une  réduction. 

En  admettant  que  Ton  veuille  réduire  ce  nombre  de  2  par  arrondis- 
sement, c'est-à-dire  économiser  16  instructeurs  en  tout,  il  deviendra 
nécessaire,  pour  instruire  les  70  hommes  qui  sont  remis  aux  deux 
instructeurs  de  chaque  école,  c'est-à-dire  pour  diminuer  le  chilTre  des 
classes,  lorsque  la  présence  de  l'instructeur  fait  défaut,  d'employer  en 
minimum  2  lieutenants,  2  sergents-majors  et  4  caporaux  de  plus.  Les 
frais  seraient  les  suivants  : 

2  lieulenanls  à  fr.  7  de  solde  el  fr.  \  d'enirelien  =  fr.  8  X  56  jours  X  2  =:  fr.     896 
9  ,  l  à  (r.  1  :iO  de  solde         j  el  fr.  \  d'eolrelien  =  fr.  3.50  X 

i  sergtinls -majors   ^  .  j^  j  _  ^^  \i^M\f^ixt  \       56  jours  X  2  =  ....     i>     392 

•{  caporaux  |  [  |[;  \  J  '^^l^^^  j  el  fr.  \  d'eolrelien  =  fr .  3  X  56  joursX  4  =    »     072 

Total  pour  chaque  école.     .     .  fr.  1960 

Pour  24  écoles Fr.    47,060 

16  instructeurs  à  2660  fr.  en  moyenne,  coûtent  .       »      42,560 

Dépense  en  plus,  au  lieu  d'économie    .     .     Fr.      4,480 
sans  cofnpter  les  9;]80  journées  de  travail  que  les  miliciens  dont  il  s'agit 
ont  dépensées  au  service  de  la  Confédération. 

Avant  de  passer  aux  armes  spéciales,  nous  devons  encore  parler  de  la 
proposition,  mentionnée  au  postulat  9,  de  la  fusion  de  petites  écoles, 
notamment  des  écoles  préparatoires  d'officiers.  Gomme  nous  n'avons, 
dans  les  arrondissements  de  division,  pas  d'autres  petites  écoles  que 
celles-là,  nous  pouvons  nous  restreindre,  dans  notre  exposé,  à  cette 
branche  spéciale. 

Aussi  longtemps  que  l'armée  n'est  pas  réduite  ou  que  le  temps  de 
^    service  des  officiers  n'est  pas  notablement  augmenté,  il  faudra  former 
chaque  année,  dans  chaque  arrondissement,  30  ou  40  jeunes  officiers. 
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On  peut,  il  est  vrai,  rcMinir  ce  nombro  ilaiis  un  enscijiiiemont  tli«''ori(jne  ; 
mais,  s'il  y  en  a  CA)  h  80,  il  faut  créiMMles  » -lasses  jia  rai  lèUvs  Or.  alin 
d*avoir  des  instructeurs  capables  pour  clia(|ue  arme,  (»n  arriverait  sini- 
pleincnt,  non  seulement  à  app<.*ler  les  élèves  d'un  arroudissi-uït'ul  ilans 
un  autre,  en  leur  payant  des  indemnités  de  route,  mais  t'ucon'  à  iaiic 
voyager  aussi  les  instructeurs,  ce  qui  occasiunnerait  une  4U)uvello 
dépense 

Naturellement,  les  écoles  pré|>arattiires  d'officiers  ne  j^cuvtMit  aviiir 
Heu  dans  tous  les  arrondissements  (pi'après  la  lin  de  Tautn*  instrucliori, 
c'est-à-dire  à  peu  près  t()Utes  en  môme  temps.  CVst  peut-être  «c  «pii  a 
donné  lieu  à  l'idée  exprimée  ilaus  le  postulat.  'roul('t\»is,  il  n»:  tant  pas 
oublier  que  c'est  précisément  à  cause  de  celle  simultanéité  di»  crsécolt^s 
que  les  instructeurs  d'un  arrondissement  devraient  chùmer  s'ils  n*étai(;ul 
pas  appelés. 

Or,  les  instructeurs  ont  im  traitement  lixe,  et  nous  ne  voyon.-?  abso- 
lument aucun  avantage  [)écuniaire  à  c<î  que  les  uns  i-liômcnt  peuiianl 
que  les  autres  seraient  surchargées  de  travail. 

Alors  même  que  nous  trouverions  un  avanta^'e  linaiicier  dans  les 
écoles  centrales,  par  opposition  aux  écoles  d»*  divisiim,  n«ius  ne  pt»m*rions 
appuyer  les  premièn*s,  pari'e  ipienous  fai>ons  trop  ili*  cas  de  rinllurnce 
IndividutHle  de  l'instructeur  sur  les  bonunes. 

Ce  n*est  que  parce  moyen  i\\}('  le  corps  des  instructeurs  de  Tarron- 
dissement  a  un  intérêt  à  donner  une  bi>nne  instruction  priMuién»  aux 
officiers,  attendu  qu'il  a  plus  tard  toujours  ilfs  relations  avec  les  onitit.rs 
qu  il  a  formés;  ce  n'est  qu'ainsi  que  Ton  appnMiil  à  «.'ounaltr»^  l»'s  capa- 
cités et  les  qualités  des  individus  el'cpie  Ton  [jeut  utiliser  plus  lard,  lors 
de  Tavancement,  cette  connaissance  des  personnes. 

Ce  qui  a  été  ilit,  s«)us  ce  rap[)ori,  du  corps  d'instruction  est  aussi 
vrai  du  divisionnaire,  qui  est  ins[iectcur  des  écolos  préparatoiri»s 
d'officiers. 

Kn  terminant,  nous  mentionnerons  encore  \o  fait  q\u\  «'U  n»viMiant  à 
la  centralisation  de  la  première  in^lrucliou  des  olliciers,  il  ne  serait  plus 
possible  aux  meilleurs  instructeurs  de  ii«'uxième  classo  île  doiuicr  un 
enseiî^nement  théorique  un  peu  plus  reh»vé,  ci*  qui  nous  aliénerait 
complètement  les  élémeids  les  meilleurs  et  l.\s  plus  /.êlé-*.  i^u  tout  au 
moins  h^s  ferait  redesctuidre  à  rancienne  routme. 

Si  uui'  réduction  du  nond»r(*  des  iîwlrucleurs  était  possible  quelque 
part  dîins  rinfanterii\  ce  serait  dans  l'instruction  d».*  la  nnwique.  l/aimée 
dernière,  une  p!a«!(^  d'instriicteur-tronq)elte  étant  devenue  Viicante,  nn 
avait  essayé  de  faire  faire  ce  service  par  l'uistruiteur-trompi  tte  «Tun  autre 
arrondissement:  mais  on  dnt  y  renout-er,  parce  qut»  tous  lt\<  in>lrut'tiurs 
étaient  tn»p  occupés  de  r(»rt,Mnisation  et  de  rinstruction  «le  la  iimsiqur». 
Une  fois  cette  opération  terminée,  on  pourra  mieux  st»nuer  à  une 
réduction.  Si,  torilefi.ûs,  sel«»n  une  jïVo[H»>ilinn  faite  aux  (!hand»res  p«MU' 
la  formation  «le  ^rautls  corps  île  mu-^ique,  le  nombre  dfs  reriues  de 
cette  branche  devait  auLrmcnt«'r,  on  U'*  pinn'rait  aucnnemerd  soUiier  à 
réduire  li;  imnibre  des  iustru»;leurs  tl'  niusiipie,  qu'il  f.nidrail  ])luiôt 
auj^Miienter. 

*>n  pourrait  ol»ttMiir  un»*  réductiim  des  in>lruçti'urs-tand»onrs  en 
supprimant  conqilètement  les  tandiours.  Nnus  ne  voulons  pa>  imu^ 
opposer  d'avance  à  une  mesure  de  ce  ^^enre,  mais  ellt»  no  piiurrait  pas 
être  prise  .sans  modilier  la  loi. 

Km  terminant,  nous  dirons  (pie  le  corps  d'instruction  ib'  l'infanterie  a 
déjà  subi  uik*  diminution  notable  depuis  que  l'instruction  a  passé  entre 
le»  mains  de  la  Confédération.  Kn  187;)  et   iSTi,  bien  que  les  écoles 
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centrales,  les  écoles  de  tir  et  les  écoles  d'apirants  sous-officiers  fussent 
déjà  tenues  par  la  Confédération,  les  cantons  avaient  : 

142  instructeurs  à  traitement  fixe, 

125  instructeurs  employés  momentanément. 

Total   267  instructeurs  cantonaux. 

•  12  instructeurs  fédéraux  de  carabiniers. 

Total   279.   Or,   à  l'heure  qu'il  est,   la  Confédération  n'en  a  que 
122,  y  compris  les  instructeurs-trompettes  et  les  instructeurs- 
tambours. 

2.  Cavalerie. 

En  ce  qui  concerne  la  cavalerie,  on  peut  appliquer  à  son  corps  d'ins- 
truction, d'une  manière  générale,  ce  qui  a  été  dit  de  celui  de  rinfanterie, 
avec  la  différence  qu'il  faut  encore  ajouter,  à  l'instruction  individuelle 
de  chaque  homme,  le  dressage  du  cheval  et  la  plus  lorigue  durée  de 
l'instruction,  qui  en  est  conséquence. 

Pour  la  cavalerie,  il  y  a  chaque  année  trois  écoles  de  recrues  de  dra- 
gons et  une  école  de  recrues  de  guides,  qui  sont  commandées  par  les 
instructeurs  de  première  classe.  Les  quatre  dépôts  de  remonte  et  les 
cours  de  remonte  qui  précèdent  les  écoles  de  recrues  sont  également, 
autant  (jne  possible,  dirigés  par  un  instructeur  de  première  classe,  et 
dans  la  règle  par  celui  qui  aura  plus  tard  le  commandement  de  l'école, 
de  telle  sorte  que  le  même  instructeur  de  première  classe  est  constam- 
ment au  service  sur  une  même  place  d'armes,  pendant  environ  sept 
mois  de  l'année,  uniquement  pour  dresser  les  remontes  et  pour  diriger 
l'école  de  remonte.  Il  faut  ajouter  encore  à  cela  qu'il  est  employé  pen- 
dant environ  deux  mois  par  année  dans  les  cours  de  répétition,  dans 
l'école  préparatoire  d'officiers  et  dans  l'école  de  cadres,  de  sorte  que 
l'instructeur  de  première  classe  est  au  moins  neuf  mois  par  année  au 
service. 

Douze  instructeurs  de  deuxième  classe  pour  la  cavalerie  suffisent 
également  à  peine  aux  besoins,  si  l'on  considère  qu'il  doit  y  avoir  des 
écoles  et  des  cours  parallèles  de  remonte.  S'il  y  a  en  môme  temps  deux 
écoles  de  recrues  et  deux  cours  de  remonte,  ce  qui  se  renouvelle  chaque 
année,  le  personnel  d'instruction  permanent  ne  suffît  pas  môme  pendant 
ce  temps,  et  Ton  doit,  dès  [i  présent,  employer  des  officiers  de  la  troupe 
comme  aides-inslructeurs.  Les  instructeurs  de  cavalerie  de  deuxième 
classe  sont  en  moyenne,  chaque  année,  dix  à  onze  mois  au  service. 

/  Voir  la  suite  au  supplément,} 

Genève.  —  A  la  suile  des  écoles  préparatoires  d'officiers  d'infanterie  de  la  I'*  el 
II«  division,  lo  Conseil  d'Klal  a  nommé,  le  HO  novembre  1877,  au  grade  de  lieu- 
tenant, les  sous-olficiers  ci-après  ayant  obtenu  le  certificat  de  capacité  : 

a)  Fusiliers  : 
Moriaud,  David,  avec  brevet  du  30  novembre,  précédemment  sergent  au  bat.  iO,  h, 
Achard,  Ad.-E.         »  »         i  décembre,  »  »  »  I. 

Décrue,  Jean-David  »        3      *  »  caporal  >  il,  1. 

Layat,  Joseph  »  »        4      »  i     adj.  porte-drapeau     iO, 

Bauer,  Arnold  >  »        5      i  i  sergent  *  iO,  i. 

Pou  lin,  Henri  i  »        G       t  >  caporal  »  H»  1. 

Kuhne  André,  »  »        7       »  >  »  »  10,  2. 

Roch,  Frédérich        #  *        8      *  t  t  >  10,  4. 

Lagier,  Samuel         >  >      10       t  »  t  *   10,  3. 

Gaillard,  Louis         i  »      12      9  •  •  •  10, 4. 

b\  Carabiniers  : 
de  Weslerweller,  Ludvig      •      11       »  •  »  ■    î,  3. 

LAUSANNE.  —  IMPRIMERIE  BORGEAUD,    CITÉ-DERRIÈRE,  26. 


Supplénipnl  cxtraordinaiiT  <lc  la  REVUE  MILITAIRE  SUSSE,  ii*  !i  (1H77). 


LES  ÉCONOMIES  SUR  L'ARMÉE  FÉDÉRALE 

(Suite  et  fin.  *) 

3.  Artillerie. 

L'artillerie  est  dans  le  môme  cas  que  la  cavalerie  ;  outre  Tinstruction 
individuelle  à  donner  à  chaque  homme,  elle  doit  s'occuper,  pour  le  train, 
iiii  service  des  hommes  et  des  chevaux.  En  outre,  il  faut  prendre  en  con- 
sidération la  diversité  des  subdivisions,  batteries  attelées  et  colonnes  de 
parc,  batteries  de  montagne,  artillerie  de  position,  artificiers,  train  d'ar- 
mée. Des  17  écoles  de  recrues,dont  7  ï^ont  pour  les  batteries  de  campa- 
gne et  les  colonnes  de  parc,  et  G  pour  le  train  de  l'armée,  il  va  sans  dire 
que  plusieurs  doivent  constamment  être  tenues  parallèlement.  Cela  a 
pour  conséquence  une  très  grande  dispersion  du  personnel  d'instruction, 
de  sorte  que  ce  personnel  ne  suffit  déjà  plus.  Cette  arme  a  fait  entendre 
des  plaintes  continuelles  sur  l'insuffisance  du  nombre  des  instructeurs. 
L'instruction  se  fait,  il  est  vrai,  par  les  cadres  dans  une  mesure  aussi 
large  ({ue  possible,  mais,  bien  que  la  loi  prévoie,  ici  aussi,  une  école  de 
cadres  comme  préparation  à  l'instruction,  on  n'a  pu,  faute  du  crédit 
nécessaire,  tenir  cette  école  de  telle  sorte  qu'elle  donne  naissance  à  des 
cadres  suffisants.  En  outre,  dans  le  courant  des  dernières  années,  on  ne 
s'est  pas  borné,  pour  l'artillerie,  à  appeler  chaque  année  un  certain 
nombre  d'ofliciers  zélés  ;  on  a  même  essayé  de  faire  commander  des 
écoles  de  recrues  par  des  officiers  de  l'état- major  d'artillerie  n'apparte- 
nant pas  au  corps  d'instruction.  Toutefois,  ces  essais  se  trouvent  res- 
treints par  le  fait  que  l'on  ne  peut  pas  disposer  à  volonté  d'une  quantité 
d'excellents  éléments,  qui  sont  dans  le  corps  d'officiers  de  l'artillerie. 
Knfin,  nous  retrouvons  ici,  comme  dans  l'infanterie,  le  fait  que  l'emploi 
de  ces  officiers  n'est  aucunement  plus  économique  que  celui  d'instruc- 
teurs permanents. 

4.  Génie. 

On  ne  peut  guère  songera  opérer  une  réduction  du  nombre  des  ins- 
tructeurs du  génie,  attendu  que  cette  arme,  n'a  qu'un  personnel  très  res- 
treint pour  chacune  de  ses  deux  subdivisions,  qui  ne  peuvent  s'aider 
mutuellement. 

5.  Troupes  sanitaires. 

En  ce  (jui  concerne  les  troupes  sanitaires,  nous  avons,  abstraction 
faite  des  cours  d'iniirmiers  d'hôpitaux,  pour  lesquels  il  n'y  a  pas  besoin 
d'instructeurs,  9  cours  préparatoires  pour  les  recrues  des  troupes  sani- 
tiiires,  IT)  écoles  proprement  dites,  t2  à  3  écoles  d'officiers,  2  écoles  de 
sous-ofliciers,  '2  cours  de  répétiiioi»  d'opérations  pour  les  médecins  plus 
anciens,  3  cours  de  répétition  pour  les  lazarets. 

Si  Ton  tient  en  même  temps  2  cours  préparatoires  et  3  ou  4  écoles  de 
recrues,  le  temps  de  service  tout  entier  durera  environ  32  semaines. 
On  n'emploie  pour  l'instruction  des  troupes  sanitaires  les  officiers  et 
sous-ofliciers  (|ue  dans  une  mesure  très  restreinte,  à  cause  de  la  nature 
de  l'enseignement,  <jui  est  surtout  technique. 

Si  le  nombre  des  écoles  est  aussi  considérable  et  celui  des  hommes 
appelés  à  prendre  part  à  chacune  d'elles  aussi  petit,  c'est  que  la  partie 
la  plus  essentielle  de  l'instruction  est  la  chnique.  Tant  au  point  de  vue 
des  hôpitaux  qu'à  celui  de  l'instruction,  on  ne  peut  y  appeler  qu'une 

*  Voir  le  numéro  précédent  el  son  supplément  et  le  numéro  de  ce  jour. 
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scctioT)  par  jour.  Sous  peine  de  voir  celte  partie  de  l'instruction  souffrir 
au  grand  détriment  de  Tarmce,  on  est  obligé  d'avoir  de  petites  écoles, 
de  deux  sections  au  plus.  Or,  chacune  de  ces  écoles  exige  impérieuse- 
ment un  instructeur  de  1"  classe,  alors  même  qu'on  pourrait  encore  y 
appeler  des  officiers  pour  lui  venir  en  aide.  Comme,  pendant  une  bonne 
partie  de  l'année,  on  doit  tenir  4  écoles  de  recrues  parallèles,  on  a  be- 
soin au  moins  de  4  instructeurs  de  1"^  classe  et  de  2  instructeurs  de  2* 
classe.  Il  faut  y  ajouter  encore  les  écoles  de  sous-officiers  et  les  écoles 
préparatoires  d'officiers,  les  cours  d'opérations  et  les  cours  d'ambulan- 
ces ;  dans  ces  derniers,  du  reste,  on  en  est  réduit  à  se  servir  des  ca- 
dres. 

6.  Troupes  d'administration. 

Cette  arme  n'a  jusqu'ici  aucun  personnel  permanent  d'instruction. 

ÉCONOMIES   QUI  NE  PEUVENT  ÊTRE   RÉALISÉES   QU'AU  MOYEN  DE 
MODIFICATIONS   DANS  L'ORGANISATION   MILrTAIRE. 

Nous  admettons,  il  est  vrai,  que,  dans  les  circonstances  politiques  ac- 
tuelles, il  est  bon  d'exclure  d'avance  la  révision  de  l'organisation  mili- 
taire ;  toutefois,  nous  tenons  à  démontrer  qu'en  tout  cas  une  révision 
devrait  se  borner  à  un  petit  nombre  de  points  et  ne  donnerait  pas  des 
résultats  financiers  assez  importants  pour  motiver  une  modification  à 
la  loi,  qui  n'existe  que  depuis  peu  de  temps  et  qui  n'est  pas  même  en- 
tièrement en  exécution. 

Personnel  de  V administration. 

Il  est  hors  de  doute,  dit  le  Conseil  fédéral,  qu'une  administration  mi- 
litaire organisée  d'après  des  principes  corrects  devrait  être,  autant  que 
possible,  décentralisée  d'après  les  arrondissements  de  division.  Au  lieu 
des  vingt-cinq  administrations  militaires  cantonales,  nous  aurions,  par 
exemple,  huit  directeurs  militaires  avec  leurs  commissariats  des  guer- 
res, leurs  intendants  d'arsenaux,  leurs  médecins  de  division,  etc. 

Si,  dans  une  administration  d'arrondissement  ainsi  organisée,  une 
partie  des  fonctions  actuelles  du  Département  militaire  fédéral  était 
attribuée  aux  fonctionnaires  des  arrondissements,  le  chef  du  Départe- 
ment ne  pourrait  cependant  pas,  sans  se  perdre  dans  des  détails  infinis, 
se  mettre  en  rapports  immédiats  avec  les  directeurs  d'arrondissement, 
et  Ton  devrait  créer,  avec  celte  nouvelle  organisation,  au  Département, 
des  fonctions  centrales  ayant  des  compétences  passablement  étendues. 

Si  rationnelle  que  soit  une  organisation  de  l'administration  telle  que 
nous  venons  de  l'esquisser,  elle  ne  serait  cependant  pas  de  nature  à 
diminuer  les  dépenses  de  la  Confédération.  Au  contraire,  ces  dépenses 
se  trouveraient  notablement  augmentées.  En  revanche,  les  cantons 
seraient  déchargés  de  frais  considérables,  et,  au  point  de  vue  de  l'en- 
semble, cette  organisation  aurait  pour  conséquence  une  économie 
importante  et  en  môme  temps  une  plus  grande  harmonie  dans  la  marche 
des  affaires. 

Toutefois,  un  autre  point  de  vue  que  celui  des  finances  fédérales 
nous  empêche  à  songer  à  une  modification  de  l'organisation  militaire, 
dans  le  sens  indiqué,  par  la  voie  de  la  législation.  La  Constitution  fédé- 
rale, dans  son  article  20,  confie  aux  cantons  l'exécution  des  lois  fédérales 
dans  les  limites  fixées  par  la  législation  fédérale  elle-même,  et  notam- 
ment le  soin  de  l'habillement  et  de  l'équipement  et  de  leur  maintien. 
L'article  21  met  ensuite  dans  la  compétence  des  cantons  ce  qui  concerne 
le  personnel,  toutefois  avec  des  dispositions  restrictives. 

Aussi  longtemps  que  ce  dualisme  entre  la  Confédération  et  les  cantons 
est  sanctionné  par  la  Constitution  elle-même^   nous  ne  saurions  pro- 
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poser,  pour  rorganisation  do  radministration  militaire  fédérale,  aucun 
meilleur  système  que  celui  qui  est  établi  par  la  loi  fédérale  sur  rorgani- 
sation militaire. 

Administration  dans  Vacception  large  du  terme. 

A.  Effectif  et  organisation  de  Tarmée. 

Dans  le  message  du  13  juin  1874,  concernant  la  nouvelle  organisation 
militaire,  nous  avons  évalué  à  environ  100,000  hommes  Teffcctifde 
l'armée  mobile,  c'est-à-dire  de  l'élite.  Nous  étions  d'avis  que  la  Suisse 
avait  besoin  d'une  milice  de  cette  force  pour  pouvoir,  en  cas  de  conflit 
avec  l'étranger,  entrer  en  campagne  sérieusement,  et  nous  estimions 
aussi  que  nous  étions  en  état  de  munir  de  l'artillerie  nécessaire  et  de 
tous  les  autres  accessoires  une  armée  de  100,000  hommes.  Cette  opinion 
est  encore  la  nôtre. 

L'organisation  militaire  de  1850  prévoyait  déjà  une  armée,  continuel- 
lement exercée,  d'environ  104,000  hommes.  Depuis  ce  moment,  les 
circonstances  ont  changé,  et  cela  aucunement  à  notre  avantage,  ensuite 
(le  l'introduction  du  système  du  ser\'ice  obligatoire  dans  tous  les  Etats 
qui  nous  avoisinent,  ensuite  de  la  nécessité  de  consolider  ces  Etats  et 
des  expériences  qu'ils  ont  faites  en  matière  de  guerre.  Les  conditions 
extérieures  générales  ne  sont  pas  non  plus  de  nature  à  nous  permettre 
une  réduction  dans  le  chiffre  de  notre  armée.  Une  armée  de  100,000 
hommes  est  déjà,  même  dans  les  conjonctures  actuelles,  une  puissance 
que  les  autres  Etats  ne  pourraient  combattre  qu'en  mobilisant  une 
armée  d'un  chiffre  au  moins  égal  et  qui  nous  permettrait  encore  une 
lutte  indépendante  pour  sauvegarder  notre  liberté.  Une  réduction  de 
l'armée  à  GO  ou  70,000  hommes  lui  enlèverait  entièrement  ce  caractère 
d'indépendance  et  ne  lui  permettrait  pas  môme  de  remplir  son  but 
principal,  celui  du  maintien  de  la  neutralité  du  pays.  Une  armée 
réduite  à  ce  chilTre  devrait  se  résoudre,  dans  le  cas  d'une  grande  guerre 
européenne,  à  n'être  qu'un  corps  auxiliaire  au  service  d'une  grande 
puissaïice. 

Ouant  aux  moyens  d'équiper  et  d'instruire  une  armée  de  100,000 
hommes,  ils  ne  doivent  pas  être  plus  difficiles  à  trouver  que  sous  l'an- 
iMonne  organisation ,  attendu  que  nous  n'appelons  maintenant  plus  à 
rinstrucliun,  dans  la  règle,  que  les  */)  de  l'élite,  tandis  qu'auparavant 
tous  les  104,000  hommes  étaient  appelés  à  tour  de  rôle.  Au  surplus, 
nous  prouverons,  dans  la  partie  fmancière  du  présent  message,  que  l'on 
ne  peut  arriver  à  une  réduction  de  l'armée  qu'en  abaissant  le  temps  de 
service  dans  l'élite,  ce  qui  ne  réaliserait  qu'une  économie  relativement 
minime,  puisque  l'instruction  des  recrues  resterait  la  même  ;  de  plus, 
cette  économie  ne  serait  aucunement  en  proportion  de  la  diminution 
numérique  et  qualitative  de  notre  force  défensive,  et  elle  aurait  pour 
conséquence  un  passage  trop  prompt  dans  la  landwehr. 

b.  Recrutement. 

I^s  économies  qu'il  est  possible  de  faire  sur  ce  chapitre  peuvent  être 
réalisées  sans  modifier  la  loi  ;  les  considérations  y  relatives  sont  exposées 
plus  haut. 

c.  Acquisition  de  chevaux. 

Les  économies  possibles  dans  l'achat  des  chevaux  pour  l'artillerie  se 
trouvent  déjà  mentionnées  sous  la  rubrique  A.  1,  2  d  ci-dessus  ;  une 
modification  de  la  loi  n'aurait  guère  d'autre  but  que  de  remettre  de  nou- 
veau aux  cantons  le  soin  de  fournir  les  chevaux  pour  les  corps  de  troupes 
cantonales  comme  c'était  précédemment  le  cas  et  comme  nous  vous 
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l'avions  proposé  dans  notre  message  accompagnant  le  projet  de  loi  sur 
l'organisation  militaire. 

En  ce  qui  concerne  les  chevaux  de  cavalerie,  un  coup  d'œil  jeté  sur 
le  budget  suffit,  il  est  vrai,  pour  démontrer  que  leur  achat  engloutit 
des  sommes  qui  ne  paraissent  pas  être  en  proportion  logique  de  nos 
autres  dépenses  militaires,  et  Ton  se  pose  naturellement  la  question  de 
savoir  si  l'on  ne  pourrait  pas  réaliser  une  économie  de  ce  chef. 

L'expérience  a  démontré  que  le  fait  que  la  Confédération  prend  à  sa 
charge  la  moitié  des  frais  de  première  acquisition  est  un  aiguillon  très 
puissant  pour  engager  les  jeunes  gens  à  entrer  dans  la  cavalerie.  C'est 
aussi  le  seul  moyen  d'assurer  à  l'Etat  son  influence  dans  l'achat  de  bons 
chevaux.  Par  contre,  l'amortissement  annuel  d'un  dixième  de  la  moitié 
du  prix  d'achat  ne  nous  parait  pas  contribuer  dans  la  même  mesure 
que  la  première  subvention  aux  progrès  de  l'arme.  Tandis  que  la  dépense 
totale  à  la  charge  de  la  Confédération  est  très  considérable,  elle  se  ré- 
partit en  subsides  annuels  si  faibles  qu'elle  ne  constitue  pour  ainsi  dire 
que  l'argent  de  poche  des  dragons  et  des  guides  qui  entrent  au  service. 
Il  semble  donc  admissible  ou  bien  de  faire  abstraction  entière  de  l'amor- 
tissement, ou  bien  d'en  transformer  une  partie  en  une  participation  en- 
core plus  considérable  de  l'Etat  aux  frais  de  premier  achat. 

Dans  le  budget  courant,  l'amortissement  est  calculé  comme  suit: 
a.  Pour  les  chevaux  de  l'année  1875  fr.  27,400 
6.       »       »  n  »        »        1876    »    26,390 

c.       »       »  »  »        »       1877    >    31,500 

Total  des  dépenses  pour  1877  "firT  85^290 
Si  l'on  ajoute  en  moyenne  fr.  30,000  par  an  à  ce  chiffre,  en  supposant 
que  les  prix  des  chevaux  restent  les  mêmes,  l'amortissement  présentera 
les  chiffres  suivants  en  nombres  ronds  : 

en    1878 fr.     115,000 

u    1879 »      145,000 

»    1880    ......       »      175,000 

i>     1881 »      205,000 

»     1882 »      235,000 

»     1883 »       265,000 

»     1884     ......       »       295,000 

Dépense  totale  pour  l'amortissement  pendant  les  7  an- 
nées prochaines fr.  1,435,000 

et  depuis  ce  moment  une  somme  constante  de  fr.  295,000,  soit  chaque 
année  la  moitié  du  prix  d'achat  de  tous  les  chevaux. 

Si  l'on  admet  que  l'amortissemant  pour  les  trois  classes  d'âge  recrutées 
sous  la  nouvelle  loi  doive  continuer  à  être  payé,  malgré  une  modifica- 
tion de  la  loi,  comme  engagement  contracté,  l'économie  se  présentera 
comme  suit  : 

1878  fr.   30,000 

1879  n  60,000 

1880  »  90,000 

1881  »  120,000 

1882  »  150,000 

1883  9  180,000 

1884  ^  210,000 

1885  »  237,400 

1886  i>  263,790 

1887  et  aupées  suivantes    »     295,000 
soit  la  moitié  du  prix  d'achat  de  tous  les  chevaux. 

Tandis  que,  au  bout  de  10  années  après  l'entrée  en  vigueur  de  l'orga- 
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nisation  militaire,  la  ConfiMération  aura  h  payer  chaque  année  la  somme 
ioUiU'  «l<\s  frais  iFachat  des  chovaux  des  recrues,  soit  environ  630,000 
par  an,  elle  sVn  tirera  avec  la  moitié  de  cette  somme  si  Ton  supprime 
l'amortissement. 

Si  tonterois,  à  Tavenir,  on  bonifiait  '/j^du  prix  d'achat,  au  lieu  do  Vio» 
1(»  bénéfice  obtenu  vis  à  vis  du  système  actuel  s»)rait,  au  bout  de  10  ans, 
(renviron  fr.  170,000  par  année. 

d.  Matériel  de  guerre, 

La  rubrique  la  plus  importante  pour  le  matériel  de  guerre  que  Ton 
iJoil  encore  se  procurer  pour  porter  le  matériel  de  corps  au  chiffre  fixé 
par  rorpfanisalion  militaire,  consiste  dans  les  nouveaux  fourpcons  .'i  pro- 
visions et  h  bagajjjes  créés  par  cette  organisation.  Il  manque  encore  : 

700  fourgons  h  provisions, 

158        B  0  bagages. 

Tolal  STiS  véhicules, 
qui,  h  raison  de  fr.  1000  la  pièce,  font  fr.  858,000.  Cette  somme  pèsera 
lourdement  sur  le  budget  des  années  prochaines,  attendu  que  Ton  doit 
se  procurer  un  train  de  vivres,  si  Ton  veut  que  Tarmée  soit  mobile  et 
qu«>  les  troupes  d'administration  en  voie  de  formation  aient  un  sens.  En 
lonl  cas,  il  y  a,  contre  l'achat  d'un  aussi  grand  parc  des  voitures  régle- 
nientaires,  trois  objections  qui  ne  nous  paraissent  pas  absolument  dé- 
l^nnrvues  de  raison.  En  premier  lieu  il  est  à  craindre  que  les  chariots 
«l'ordonnance  ne  reviennent  beaucoup  trop  cher  et  ne  soient  on  même 
Ictnps  trop  lourds  •  de  plus,  il  faut  encore  construire  ou  louer  des  maga- 
sins pour  les  loger;  enfin,  on  peut  craindre,  d'après  les  expériences 
faites  ailleui*s,  qu'ils  ne  se  dégradent  très  rapidement  après  un  long  ma- 
LM^inage  et  un  emploi  fort  restreint  en  temps  de  paix. 

Imi  égard  à  ces  circonstances,  on  peut  se  demander  s'il  ne  serait  pas 
plus  jogiquo  d'acheter  des  véhicules  tels  que  ceux  dont  on  fait  usag»»  dans 
la  vie  civile  (par  exemple  de  grandes  plaie-formes  semblables  à  celles 
»lc^  (Mmioneurs  et  des  meuniers)  et  de  les  faire  travailler  dans  le  pays. 

Tn  mode  encore  plus  rationnel  que  la  li)cation  de  ces  voitures  de 
l'Ktal,  serait  que  les  communes  fussent,  de  par  la  loi,  tenues  de  les 
fournir. 

Il  est  possible  que  les  véhicules  <pie  l'on  emploie  dans  la  vie  civile  ne 
fussent  pas  précisément  construits  d'une  manière  aussi  rationnelle  que 
ceux  dont  oîi  a  besoin  en  temps  de  guerre;  toutefois  les  voitures  de 
guerre  ne  sont  j^as  non  plus  toujours  établies  d'une  façon  rationnelle, 
et  la  chose  essentielle  est  toujoui*s  d'avoir  des  moyens  de  transport  so- 
li<les  (»t  résistant  à  la  charge. 

L'achat  dt^s  véhicules  par  les  comnumes  constituerait,  si  on  leur  en 
lai-sait  l'usage  i»t  si  les  communes,  de  leur  coté,  pouvaient  les  remettre 
aux  iKirticuliers  à  charge  de  les  entretenir  en  bon  état,  un  sacrifice 
peu  ct)n>idérable.  connue  on  peut  le  voir  d'après  un  tableau  inséré 
plu>  bas. 

Mans  le  cas  ile  nudiili.iation,  la  répartition  des  voilures  dans  tout  le 
pays  aur.iit  1'  giaiid  avantage  ipie  les  triHipcs  les  auraient  immédiate- 
ment à  l'ur  dis|Mi>ition  dans  leurs  quartiers  de  rass«Mnblement.  Natun»l- 
IrMneîil,  K)i\  fi«»vrait  indiquer  d'avancv  à  cha(pie  voiture  le  lieu  de  ras- 
>einbl»-Mient  du  t'orps  et  les  voitun*s  seraient  ainsi  non  seulement  bien 
plus  rapidement  à  la  disposition  des  troupes  que  si  l'on  doit  les  lairo 
venir  des  magasins  ctMitraux,  mais  encore  elles  pourraient  en  même 
temps  être  chargées  immédiatement  de  vivres  recueillis  dans  le  pays 
tout  entier,  c'est-à-dire  sans  que  certaines  contrées  fussent  particuliè- 
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rement  mises  à  contribution,  comme  réserve  pour  les  premières  con- 
centrations. 

L^obligation  des  communes  de  fournir  des  prestations  dans  un  but 
militaire  est  déjà  reconnue  chez  nous  par  les  lois.  Les  communes  peu- 
vent être  tenues  de  fournir  des  logements  et  des  réquisitions.  La  fourni- 
ture de  voitures  n'est  pas  autre  chose  qu'une  réquisition  faite  d'avance, 
et  à  laquelle  les  communes  et  particuliers  seraient  soumis  sans  cela  si 
les  fourgons  manquaient. 

On  pourrait  objecter,  il  est  vrai,  que  Ton  pourrait  en  venir  aussi  à  re- 
quérir les  chars  employés  dans  les  campagnes.  Mais  ces  chars  sont,  dans 
beaucoup  de  contrées  de  notre  pays,  construits  si  légèrement  qu'ils  ne 
sont  pas  propres  à  Tusage  militaire;  il  y  a  même  des  contrées  dans 
lesquelles  les  chars  à  deux  chevaux  sontextrêmement  rares.  En  outre, 
tous  ces  véhicules  doivent  être  construits  d'après  les  mêmes  principes 
et  porter  la  même  charge  :  il  est  donc  absolument  nécessaire  d'établir 
une  prescription  uniforme. 

I.es  chars  usités  dans  le  pays  seront  du  reste,  sans  cela,  rais  de  réqui- 
sition pour  d'autres  besoins,  par  exemple  pour  compléter  les  premières 
étapes  du  train  des  vivre.s,  la  formation  de>s  secondes  étapes,  etc. 

Comme  exemple  de  Tinsignitiance  relative  des  charges  qu'impose- 
rait la  répartition  des  chariots  aux  communes  de  plus  de  iOOO  habitants, 
nous  donnons  ci-dessous  un  essai  de  répartition,  dans  lequel  nous  sup- 
posons 10  •  ^  de  voitures  surnuméraires  pour  parer  à  une  diminution 
momentanée  éventuelle. 

PopulaiioD. 
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deux  chevaux,  ce  qui  ferait  par  année  une  dépense  d'environ  20,000  fr., 
c'est-à-dire  inférieur  à  la  moitié  de  l'intérêt  du  capital  nécessaire  pour 
Tachât  de  fourgons  d'ordonnance. 

E.  Solde  des  troupes. 

On  a  exprimé,  de  divers  côtés,  l'idée  que  la  nouvelle  organisation 
militaire  avait  été  trop  loin  quant  h  la  solde  et  qu'on  pourrait  diminuer 
cotte  solde,  du  moins  en  temps  de  paix. 

Nous  ferons  obser\'er,  d'une  manière  générale,  qu'une  solde  un  peu 
élevée  est  précisément  nécessaire  pour  les  soldats  des  milices,  qui 
apportent  au  service,  depuis  la  vie  civile,  une  foule  de  besoins  qui  sont 
inconnus  aux  soldats  des  armées  permanentes. 

Cette  somme  est  pour  beaucoup  une  légère  compensation  du  salaire 
qu'ils  auraient  gagné,  et  la  conscience  publique  se  révolterait  certaine- 
ment à  ridée  que  l'on  refuserait  aux  pauvres  le  nécessaire,  tandis  que 
li»urs  collègues,  plu.s  favorisés  de  la  fortune,  peuvent  supporter  la  perte 
de  temps  et  s'accorder  facilement  la  satisfaction  de  leurs  besoins.  En 
outre,  1  amélioration  de  la  solde  vis-à-vis  de  l'ancienne  loi  était  relati- 
vement minime  et  était  loin  de  correspondre  à  la  dépréciation  de 
l'argent,  survenue  dans  l'intervalle.  Nous  dirons  même,  quelque  para- 
doxal que  cela  puisse  paraître,  que,  si  une  réduction  de  solde  était 
admissible  quel({ue  part,  ce  serait  bien  plutôt  en  temps  de  guerre 
qu'en  temps  de  paix,  attendu  que,  dans  le  premier  cas,  on  supporte 
plus  facilement  un  sacrifice,  et  qu'en  outre,  en  temps  de  guerre,  le 
soldat  ne  peut  précisément  pas  se  procurer,  pour  son  argent,  les  choses 
dont  il  aurait  le  plus  besoin,  étant  réduit  à  l'entretien  en  nature. 

On  comprendrait  mieux  une  réduction  de  la  solde  des  ofliciers  ;  mais 
il  ne  faut  pas  oublier  que,  si  l'on  veut  honorer  le  talent,  on  doit  faciliter 
aussi  aux  gens  peu  aisés  la  carrière  d'oflicier  ;  que  les  otficiers  ont,  * 
dans  le  service,  des  dépenses  qu'ils  ne  peuvent  pas  éviter,  môme  avec 
la  meilleure  volonté  du  monde  ;  que  la  solde  est  destinée  à  couvrir  les 
frais  d'entretien  de  réquii)ement  (voir  lettre  G  ci-dessous),  et  enfin 
«lu'une  réduction  de  la  solde  des  ofliciers  n'aurait  pas  du  tout  les 
résultats  financiers  que  l'on  s'imagine  généralement.  En  outre,  cette 
réduction  ne  pourrait  être  faite  sur  les  officiers  montés,  qui  sont  déjà 
assez  mal  placés  vis-à-vis  des  exigences  qui  leur  sont  posées,  mais 
seulement  sur  les  ofliciers  non  montés,  tels  que  les  capitaines  (10  fr.), 
les  premiers  lieutenants  (8  fr.)et  les  lieutenants  (7  fr.). 

Mais,  nous  le  répétons,  une  mesure  de  ce  genre,  réduite  à  certaines 
catégories,  ne  réaliserait  qu'une  économie  insignifiante. 

Pour  indiquer  dans  quelles  proportions  les  finances  fédérales  sont 
mises  à  contribution,  en  temps  de  paix,  par  la  solde,  nous  dressons 
ci-dessous  un  tableau  des  soldes  qui  doivent  être  payées  en  temps  de 
paix,  en  supposant  que  l'on  observe  le  temps  de  service  réglementaire 
et  l'eflcctif  des  corps,  d'après  le  budget  de  cette  année.  Les  détails  ulté- 
rieurs se  trouvent  dans  l'annexe. 

Les  soldes  se  chifl'rent  comme  suit  : 

Offiner..  Sous-ofriciani 

i'I  soldats. 

Ecoles  dtî  recrues Fr.    313,7:«  Fr.    505,231 

Cours  de  répétition »      330,407  »      020,592 

Cours  de  cadres >      2.10,691 »        67,764 

Fr.    890,836  Fr.  1,193,587 

«^^^      ^ _,^^ 

Fr.  2,084,423. 
Si  l'on  voulait  opérer  une  réduction  de  30  %  sur  la  solde  des  officiers, 
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y  compris  les  secrétaires  d'état-major  (et  cette  proportion  serait  néces- 
saire pour  arriver  à  une  économie  sensible,  on  arriverait  aux  diminu- 
tions suivantes  : 

Pour  le  colonel de  fr.  20  à  fr.  14  — 

»    lieutenant-colonel ....      »    »   15  i>  »    10.50 

i>     major »    o   12  »  »      8.40 

»     capitaine »    »   iO  »  )»      7. — 

»    premier  lieutenant.     ...      »    o     8  »  »      5.60 

»    lieutenant »    »     7  »  »      4.90 

Les  officiers  supérieurs  subiraient  donc  ainsi  une  réduction  dans  la 
même  proportion  que  les  officiers  inférieurs,  bien  que  leur  solde  ait  déjà 
été  réduite  par  la  nouvelle  loi.  En  tout,  la  réduction  porterait  sur  les 
chiffres  suivants  : 

Solde  totale  des  officiers Fr.  890,836 

A  déduire  pour  la  solde  dans  les  écoles  centrales,  etc  , 
qui  a  déjà  été  réduite »        7,160 

Restent.  .  .  Fr.  883,676 
qui,  réduits  de  30  Vo,  font  une  économie  de  265,102  fr. 

Si  cette  réduction  était  étendue  aux  officiers  montés,  une  bonne 
partie  de  cette  économie  serait  compensée  par  les  indemitér^  de  cheval 
et  de  domestique,  que  les  officiers  paient  maintenant  en  partie  sur  leur 
solde.  Si  l'économie  est  restreinte  aux  officiers  non  montés,  dont  la 
solde  est  d'environ  600,000  fr.,  on  arriverait  à  épargner  à  peu  près 
180,000  fr 

Nous  laissons  maintenant  à  votre  appréciation  le  soin  de  décider  si, 
malgré  l'exi^ité  relative  de  l'économie  dont  il  s'agit,  vous  voudrez 
prendre  une  mesure  qui  ne  manquerait  pas  de  provoquer  du  méconten- 
tement dans  le  corps  des  officiers. 

Nous  ne  pouvons  admettre  que  vous  ayez  l'intention  de  faire  aussi 
une  économie  sur  la  solde  des  sous-officiers  et  des  soldats,  après  avoir, 
sans  que  nous  l'ayons  demandé,  élevé  de  10  centimes  par  homme  et 
par  jour  la  solde  réglementaire,  en  ajoutant  au  budget  de  1876  un 
supplément  d'ordinaire,  au  montant  de  139,203  fr.,  qui,  en  admettant 
un  nombre  de  recrues  normal  et  des  cours  de  répétition  normaux, 
équivaut  à  une  dépense  annuelle  de  150,000  fr.  en  chiffres  ronds. 

F.  Durée  de  V instruction. 

Au  point  de  vue  purement  financier,  on  serait  tenté  de  faire  subir 
une  réduction  à  la  durée  des  cours  d'instruction ,  attendu  que  l'on 
réaliserait  par  là  une  notable  économie.  Mais,  au  point  de  vue  militaire, 
nous  devons  nous  prononcer  de  la  manière  la  plus  catégorique  contre 
toute  diminution  de  la  durée  de  l'instruction. 

Nous  ne  jugeons  pas  opportun  d'entrer  ici  dans  un  exposé  circons- 
tancié de  la  nécessité  de  la  prolongation  de  l'instruction  au  delà  des 
limites  fixées  par  les  anciennes  lois,  attendu  que  nous  pouvons  nous 
référer  à  notre  message  du  13  juin  1874,  relatif  à  la  nouvelle  organisa- 
tion militaire.  Le  temps  d'instruction  que  nous  avions  proposé  a  été 
réduit  par  la  haute  Assemblée  fédérale,  dans  la  loi  elle-même,  en  ce 
qui  concerne  l'infanterie,  c'est-à-dire  précisément  l'arme  qui  doit  déci- 
der du  sort  d'un  combat  et  qui  a  le  plus  besoin  d'instruction.  Nous  ne 
pouvons  donc  pas  môme  donner  à  l'armée  l'instruction  dont  elle  a  un 
besoin  urgent  pour  être  tant  soit  peu  prête  à  entrer  en  campagne, 
et  cette  circonstance  est  d'autant  plus  regrettable,  dans  le  moment 
actuel,  que  ce  minimum  du  temps  d'instruction  n'a  été  adopté  qu'en 
vue  de  l'enseignement  militaire  préparatoire  de  la  jeunesse,  dont  l'exé- 


cution  et  les  olTets  sur  Taptitutle  militaire  so  feront  encore  attendre  îles 
années. 

G.  Ilnbillemeut, 

Dans  le  cas  où  Ton  voudrait  procéder  à  une  révision  partielle  do  la 
loi,  il  nous  semble  que  les  modifications  pourraient  porter  en  preniii»re 
ligne  sur  l'art.  147,  en  corrélation  avec  Tart.  149.  deuxième  alinéa,  de 
rorganisation  militaire. 

Ces  articles  statuent  que  les  hommes  a«^treints  au  service  ont  le  droit, 
après  un  certain  nombre  de  jours  de  service,  de  faire  remplacer  leurs 
elTets  d'habillement  et  d'équipement,  et  qu'une  indemnité  sera  allouée 
tie  )iouvcaH  aux  offiriers,  après  un  certain  nombre  de  jours  de  service 
effectif,  pour  les  frais  de  leur  habillement  et  de  leur  équipement.  Une 
oixlonnance  pour  réRulariser  ce  qui  concerne  ces  dépens»»s,  telle  qu'elle 
est  prévue  par  la  loi,  n'existe  pas  encore,  et  il  n'a  pas  encore  été  prévu 
de  somruo  au  budj^et  dans  ce  but.  Toutefois,  la  cho.*.e  arrivera  néces- 
sairement si  ces  dispositions  de  la  loi  continuent  à  subsister,  et  il  en 
résultera  des  dépenses  ass<>z  considérables,  si  Ton  exécute  la  loi 
strictement. 

Nous  estimons  qu'une  indemnité,  une  fois  pour  toutes,  suffit  parfaite- 
ment pour  les  ofliciers,  attendu  que  nous  donnons  ainsi  au  moins  autant 
que  les  cantons  le  faisaient  auparavant,  et  que  Ton  peut  attendre  de 
l'officier  (pi'il  supporte  voloîitiers  la  charjîe  qui  résulte  pour  lui  du 
renouvellement  de  son  équipement.  Comme  il  est  à  supposer  que  chaque 
t>flicier  arrivera  au  moins  une  fois  à  demander  ce  renouvellement,  la 
suppression  du  deuxième  alinéa  d*^  l'art.  140  étjuivaudrait,  avec  le 
temps,  h  une  économie  d'environ  170,000  fr.  par  an. 

Pour  les  sous-officiers  et  les  soldats,  le  renouvellement  de  l'habille- 
ment tout  au  moins  est  sans  doute  nécessaire  de  temps  en  temps  ;  les 
sous-officiers,  notamment,  qui  ont  plus  de  service  à  faire  que  les  sol- 
dats, ne  peuvent  en  t.mt  cas  pas  être  moins  bien  habillés  qu'eux.  Or, 
l'art.  Ii8  prévoit  déjà  ces  remplaeements,  qui  peuvent  en  première 
lij^ne  être  tirés  de  la  réserve  d'habillement. 

Nous  avons  indiqué  plus  haut  le  chilTre  énorme  d'hommos  astreints 
au  service,  qui  le  quittent  dans  l'Age  de  l'élite.  A  teneur  de  l'art.  (iO,  ils 
sont  tenus  de  remettre  à  la  réserve  d'habillement  leurs  effets  d'habille- 
ment et  d'équipement,  et  cette  réserve  doit  aussi  suffire  pour  couvrir 
le  déchet  mentionné  au  commencement  de  la  présente  rubrique. 

K\\  conséquence,  nous  admettons,  d'une  manière  jrénérale,  que  le 
déchet  en  effets  d'habillement  et  d'éipiipoment  [leut  parfaitement  être 
couvert  par  la  réserve  d'habillement,  et  que  c'est  à  la  (Confédération, 
(fui  a  les  frais  de  la  première  acquisition,  à  disposer  en  première  lipne 
d»'  ces  ré.serves;  aussi  nous  pronon<;ons-nous  t*n  faveur  i\o  rabn)[:ation 
de  l'art.  147  et  du  deuxième  alinéa  ile  l'art.  140. 

Si  nous  avons  cherché,  dans  ce  qui  précèd»',  àérlaircir  les  points  tpii 
peuvimt  être  mis  en  avant,  avec  la  tendanee  don»inante  «le  fair«»  des 
éconouiies  en  matière  militaire,  nous  ne  devons  pas  oublier,  d'autre 
part,  (jup  la  <léfi*nse  du  pays  exijxera  encore  des  sai'rifî(*t»s  ipii  ne 
[)euvent  être  placés  sous  l»v  rubriques  du  bud^ret  ordinaire  i*t  qui  résul- 
teront nécessair.'ment  •  Pactes  léjrislatifs  spéciaux  et  nécessiteront  proba- 
blement au.ssi  des  emprunts. 

Nous  avons  ici  en  vue  les  fortifications  et  l'achat  des  pièces  de 
position. 

Les  personnes  les  moins  familières  avec  les  questions  militaires  n'ont 
pu  méconnaître  le  rùle  extrêmement  important  qu'ont  joué,  dans  les 
dernières  guerres,  les  places  fortes  permanentes^  et  l'on  sait  que  notre 
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pays  ne  possède  pour  ainsi  dire  pas  d'ouvrages  fortifiés.  Sans  entrer 
dans  des  considérations  qui  ne  seraient  pas  à  leur  place  ici,  nous 
devons  insister  sur  le  fait  qu'il  est  surtout  nécessaire  à  une  armée  aussi 
peu  exercée  que  la  nôtre  de  pouvoir  s'appuyer  sur  des  points  solides,  et 
que,  si  cela  est  vrai  de  Télite,  on  peut  encore  à  bien  plus  forte  raison 
le  dire  de  la  landwehr,  que  nous  ne  pouvons  pas  mobiliser  faute  d'atte- 
lages, de  pièces  de  campagne  et  de  chariots.  Il  saute  aux  yeux  que,  si 
nous  voulons  maintenir  notre  neutralité,  nous  ne  pouvons,  sans  courir 
le  danger  de  voir  notre  pays  devenir  le  théâtre  de  la  guerre,  laisser 
pénétrer  dans  le  cœur  du  pays  l'adversaire  qui  ne  le  respecterait  pas. 
En  conséquence,  non  seulement  nous  avons  besoin  d'une  ou  de  plu- 
sieurs places  fortes  dans  l'intérieur  du  pays,  pour  préparer  nos  forces 
défensives  et  pour  recevoir,  en  cas  de  défaite,  les  débris  de  notre  armée, 
mais  encore  nous  devons  nous  arranger  de  manière  à  rendre  aussi 
difficile  que  possible  à  l'ennemi  le  passage  de  la  frontière. 

Une  question  qui  est  en  connexité  intime  avec  celle-ci,  c'est  l'acqui- 
sition d'un  matériel  de  pièces  de  position  convenable,  qui  est  actuel- 
lement encore  très  défectueux. 

Malgré  leurs  armées  excellentes  et  bien  exercées,  malgré  l'étendue  de 
leur  territoire,  les  nations  qui  nous  avoisinent  dépensent  des  sommes 
énormes  pour  le  but  susindiqué  ;  si  nous  voulons  prendre  au  sérieux 
notre  neutralité  et  notre  autonomie,  nous  ne  pouvons  pas  reculer 
devant  les  sacrifices,  considérables,  sans  doute,  que  ce  couronnement 
de  l'édifice  exige  de  nous. 

Les  autorités  du  pays  se  verront,  il  est  vrai,  obligées  d'ajouter  aux 
dépenses  actuelles,  qui  paraissent  déjà  fort  élevées,  d'autres  frais  dont 
il  n'est  pas  possible  actuellement  de  calculer  le  montant,  même  ap- 
proximativement. 

Nous  ne  devons  pas  oublier,  à  cette  occasion,  que  nous  dépensons, 
pour  le  militaire,  bien  moins  que  d'autres  pays,  malgré  l'effectif  relati- 
vement considérable  de  notre  armée,  ainsi  que  le  prouve  le  tableau 
suivant  : 
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D^ffBses 
■iliUires. 


Population. 


Effecûf 
de  rarnée. 


Si 

1  â. 


Il 

il 

II 


Empire  allemand 

Administration 
de  l'armée  de 
TKmpire    .     . 

Prusse    .     . 

Saxe  .     .     . 

Wurtemberg 

Bavière    .     . 

Administration 
de  la  marine 

Fonds  des  invali- 
des Administ 

Prusse    . 

Saxe  .     . 

Wurtemberg 

Bavière   . 

Marine    . 


Armée  de  rEmpi'« 
Marine    .     .     . 


France. 

!  Min.  de  la  guerre 
;  Administration 
\  de  la  marine  .     . 


Italie. 

Min.  de  la  guerre. 
Marine .     .     .     . 


Min.  de  la  guerre.! 
Marine  .     .     .     . 


1870. 
Ordinaires. 


iH75. 


142752554 


303,517,416 
23,128,130 
16,803,848 
61,807,777 

Total  395,257, 177 
20,335^60! 

148,154 

27,906,250 

1 ,559,281 

996,625 

5,400,541 

99,246 

Tolal  36,110,797 

Extraordinaire 

44,867,015 

5^1,625 

50,828,640 


Total  des  dépe}%se8  militaires  fr.  508,5.S2,id7 


Pied  de  paix. 

Officiers    17,011 1 
BoBBes  401,6591 

418';67Ô 
Pied  de  guer"* 


Officiers    31,84^ 
Ho-^1,2a3,791 

1,315,634 


Budget  1876 
500,038,115 

136^387,481 
636,425,596 


187^. 
36102921 


Pî«d  de  paii 

480.391.  Pied  de 

gieire,  anm^e  en 

campagne.  880.000, 

avec  le  dépdt  et 

l'amée  lenito- 

riale  i.lM.OOO 


17.62 


Ordinaires.    |    1875,    \ 

109,915,779:27482174. 
36,671,497 

206,587,276  | 

Extraordinai""*^!  ' 

20,003.000  i 
1.045,444: 


rieil  de  paii 

Pied  d^  guerre. 

409.42ii 

avec  ta  réserve  et 

la  milice  pruvin- 

ciale  807.886 


7.51,   0. 
^28^ 


77 


21,048,4-44  I 

I  I  i 

Total  des  dépenses  fr,  2i7fiS5,7i!0, 
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Dépenses 
nililaires. 


Popolalion. 


Effectif 
de  rarmée. 


il 


«Q 


CA 


.s  J2 


>^  Je 


M    I 


Autriche-Hongrie 

Armée  .     . 
Marine  .     . 


• 


I  Armée  . 
!  Marine  . 


•         • 


•         • 


Belgique. 


Pays-Bas. 
Armée  . 
Marine  . 


•  •  • 


Ordinaires.    ;    1876.    iPied  de  paix. 


26,937,947  i37700000 
20,331,025 

~  247,268,972] 

Extraordinai»"*», 

26,462,515 

3,194,450 

~  29,656,965 


570,486 

Pied  de  guer"* 
1,043,351 


6.59|   0.78 
"r37 


Total  des  dépenses  {budget  1811]  fr.  ^16,02r),031. 


Budget  1816.  j    1814. 
41,099,8001  5336634 


lUed  de  guer»"» 
103,893 
Sans  les  officiers. 


7.62 


•  • 


Danemark. 

Min.de  la  guerre. 
Marine  .     . 
Pensions    . 


Armée  . 
Marine  . 


Suisse. 


Budget  1816. 
50,842,129 
28,623,630 

79,465,759 


1815. 
3809527 


Arnée  pernanfnte. 
62,943 


20.86 


Pied  de  guer'« 
48,982 


Budget  1811.      1816. 
Ordinaires.       1903000 
12,083,595 
6,714,199 
977,079 

'19;774,873 

Extraordinai»"^ 

917,106 

1,154,468 

2,071,574 

Total  des  dépenses  fr.  21,846,4^tl. 


Budget  7877.  ,    1810.    I 
13,127,053    2655000 


120,683;  4.94 


Si  Ton  prend  pour  base  d'un  budget  normal  le  budget  de  1877,  tel 
qu'il  a  été  présenté  par  le  Département  militaire,  et  qui  peut  être 
considéré  comme  tel,  les  dépenses  nettes  s'élèveraient  à  14,079,031  fr., 
soit  à  5  fr.  30  par  tète  de  population. 

Récapitulation  des  dépenses  militaires  par  tête  de  population. 

Empire  d'Allemagne Fr.  11  90 

France »     17.62 

Italie »       8.28 

Autriche »      7.37 
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ndgiquc "      7.02 

Pays-Bas «     i>0.8(î 

Danemark »     H.iS 

Suisse 9      4.9i  ou  5  :W> 

Après  cet  exposé,  qu*il  nous  soit  ï>erinis,  on  terminant,  ilo  comparrr 
les  dépenses  militaires  sous  Tor^anisation  actuelle  avec  ctîlles  des 
années  précédentes.  Fendant  les  deux  derinéres  années  cpii  ont  pré(!èdé 
la  nouvelle  organisation  militaire,  les  dép^msi^s  pour  rarméi^  suisse  ont 
été  les  suivantes  : 

1873 

1.  Dépenses  militaires  des  cantons,  d'après  leurs  don- 

nées   Fr.    l^lilJûW 

2.  Dépenses  des  hommes  pour  é({uipement  et  habille- 

ment, environ •  (100,(KK) 

'*\  Dépenses  ordinaires  de  la  Confédération,  net  ...»  îî,7*.i8,'2(iG 
i.  Dépenses  extraordinaires  de  la  Confédération  pour 

fusils  et  matériel  d'artillerie,  net »  :i,1;V2.îW8 

Total  pour  1873 .     .     .    Fr.  1i,7:W,1K> 

1874 

1 .  Dépenses  militaires  des  cantons,  d*après  leurs  don- 

nées  Fr.    «,8»0,K13 

2.  Dépenses  des  hommes  pour  équipement  et  habille- 

ment environ »         0(K),0(M) 

3.  Dé|)enses  ordinaires  de  la  Confédération,  net  ...»      4,757,701 

4.  Dépenses  extraordinaires  de  la  Confédération  pour 

fusils  et  matériel  d*artiilerie,  net »         020,854 

Total  pour  1874.     .     .__Fr.   It2.881,:i07 
Moyenne  des  deux  années.     .     .    Fr.  13,800,8i0 

1877 

l^s  dépenses  budgétées  pour  1877  se  chiffrent  comme  suit  : 
Ijcs  cantons  ont  porté  au  budget  leurs  dé^H.'nses  pour  Tannée  cou- 
rante comme  suit  : 
Traitement  des  fonctionnaires.     .     .     .  Fr.  797,531 

Instruction »     100,195 

Armement  et  équipement  personnel  »    211,714 

Matériel  de  guerre  et  munition     ...»    398,1389 

Kntretien  des  bâtiments »      90,1307 

Subvention  aux  sociétés  de  lir     .     .     .     »      91,322 

Fr.    1,^5,458 

Il  faut  toutefois  déduire  de  cette  somme  : 
1®  Les  dé|)enses  pour  l'instruction,  at- 
tendu que  la  Confédération  a  maintenant 
pri.<)  à  sa  charge  les  frais  des  jours  dera.s- 
M,*mblement  et  de  licenciement ....    Fr.  100,11^ 

2"  I-a  somme  [>ortéc  en  compte  pour 
rarmt-ment  et  réquipement  fiersonoels, 
attendu  que  beaucoup  de  cantons  <et 
parmi  eux  les  deux  plus  grands;  ne  dé* 
l^'n.s^mt  nen  de  ce  chef,  et  qu'un  canton 
a  même  un  excédant  de  recettes.  Si  cer- 
tama  petits  cantons  veulent  se  donner  le 
luxe  de  confectionner  eux-mëme  Thabil- 
lement,  au  lieu  de  s'arranger  avec  de  plus 
grands  canUms,  qui,  Causant  de  foines 
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commandes,  s'en  tirent  avec  l'indemnité 
fournie  par  la  Confédération,  ou  s'ils  font 
des  achats  plus  considérables  que  pour 
les  besoins  de  l'année,  on  ne  peut  rien 
porter  au  budget  ordinaire  pour  cela  .     .     »     211,714 

3»  Le  matériel  de  guerre  et  la  munition. 
La  somme  portée  a  pour  but  de  combler 
les  lacunes  antérieures  ;  elle  ne  peut  donc 
pas  non  plus  être  mise  en  ligne  de  compte  ; 
du  reste,  elle  disparaîtra  plus  tard  du  bud- 
get    »    398,389 


710,258 


Nous  ne  portons  rien  en  déduction  pour  la  rubrique  :  c  Traitement,  » 
bien  que  le  chiffre  paraisse  extraordinairement  élevé,  les  cantons  ayant 
dû  occuper,  pour  la  période  de  transition,  un  personnel  exceptionnel 
qu'ils  pourront  licencier  à  l'avenir. 

Déperfees  militaires  des  cantons  en  1877  .     .     .     .     Fr.         985,200 

Dépenses  nettes  de  la  Confédération  en  1877.     .     .      »      12,477,053 

Bonification  pour  le  rassemblement  et  le  licencie- 
ment, mise  à  la  charge  de  la  Confédération  ....      >  60,000 

Total  des  dépenses  pour  1877    ....     .     Fr.    13,522^13 
Dépenses  en  1873  et  1874,  moyenne   .     .  »      4  3,809,846 

Dépenses  réelles  en  plus  pendant  les  deux  années 
qui  ont  précédé  immédiatement  l'entrée  en  vigueur 
de  la  nouvelle  organisation Fr.         287,633 

Telles  étaient  donc  les  dépenses  pendant  les  deux  années  qui  ont 
précédé  la  nouvelle  organisation  militaire  et  dans  lesquelles  on  avait  le 
sentiment  qu'on  devait  faire  davantage  à  l'avenir.  On  peut  contester  le 
droit  de  faire  entrer  en  ligne  de  compte  les  dépenses  extraordinaires 
de  la  Confédération,  attendu  qu'on  peut  considérer  ces  dépenses 
comme  ne  revenant  pas  régulièrement.  Mais  nous  répondons  qu'elles 
ont  cependant  été  faites,  et  cela  à  cette  époque,  sans  difficulté  et  avec 
abnégation. 

Si  l'on  en  fait  abstraction,  il  faut  au  moins  faire  entrer  en  ligne  de 
compte  les  achats  ordinaires  de  fusils,  c'est-à-dire  la  part  afférente  à 
chaque  année,  telle  qu'elle  est  fixée  dans  le  budget  de  1877,  qui  sert  de 
point  de  comparaison.  11  en  est  de  même  de  l'acquisition  du  matériel 
de  corps. 

Dans  le  budget  de  1877,  on  a  porté  les  sommes  suivantes  pour  l'ar- 
mement : 

800  carabines  à  fr.  93 Fr.     74,400 

7824  fusils,  à  fr.  79 »    617,096 

820  revolvers  pour  la  cavalerie,  à  fr.  55 »      45,100 

730         »  D     Tartillerie,  à  fr.  55 3>      40,150 

Fr.  776,746 

Le  même  budget  porte  pour  achat  de  ma- 
tériel de  corps Fr.  492,190 

En  1873  on  avait  dépensé  de 
ce  chef Fr.  274,056 

En  1874 i>    103,158 

Fr.  377,214 
Soit  en  moyenne i>    188,607 

Dépense  en  plus  en  1877  pour  matériel  dj3  corps  .     .     .    >    213,483 

Surcroit  total  de  dépenses  au  budget  de  1877   ....   Fr.  990,229 
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Kn  ajoutant  ces  sommes  et  en  laissant  de  coté  les  dépenses  exlraor- 

dlnaiivs  du  la  Conlédération,  les  dépenses  totales  pour  le  militaire,  en 
1873  et  1874,  se  présentent  comme  suit  : 

1873.  1874. 

1    Dépense  des  cantons     .     .     .     .    Fr.     7,247,531  Fr.     6,8ÎKî,8î)3 

2.  Prestations  des  hommes     ...»         GOO,OO0  »         GUU,0(X) 

3.  Dépenses  ordinaires  de  la  Confé- 

dération     »      3,738,26.i  >      4,7ô7,7Gl 

4.  Armeuïent  et  matériel  de  corps. 

prorata »         990,220  »         î)9(),229 

Frn2757Ô,024    "     Fr.  13,244,883 

Mt)yenne  des  deux  années  ....  Yv.  12,910,453 

Dépenses  présumées  pour  1877   .     .  »     13,522,213 

Surcroit  de  dépenses  du  budget  ordi- 
naire depuis  rentrée  en  vipueur 
de  la  nouvelle  or^janisation  .     .  Fr.        011,700 

Kn  comptant  de  cette  manière,  la  seule  propre  &  donner  une  idée 
exacte  des  ilépenses  ordinaires  avant  et  depuis  la  nouvelle  or^ranisation 
militaire,  nous  ne  pouvons  cependant  laisser  absolument  dtî  cùté  les 
dépenses  extraordinaires  que  ta  Confédération  a  eu  à  supporter,  pour 
un  but  militaire,  i>endant  les  années  1801  à  1874  Elles  présentent  les 
cbilTres  suivants  : 

i*our  transformation  de  fusils Fr.        008,510 

u  .  j    r     1  (    »     15,570,150 

«     achat  de  fusils J    ^      2Sm]m^2 

*  transformation  et  augmentation  do  Tartillerie .    |   *      o'7()7'9(»y 

»     routes  des  Alpes »  1,251,931 

»     la  caserne  de  Thoune »  1,790,4(K) 

•  la  ligne  de  tir »  357,4*)7 

»     les  arsenaux,  etc »  'i00,0(K) 

Total.     .     .    Fr.     20,03 i,r)f»8 

Soit  en  moyenne,  pour  chacune  des  14  années    .     .    Fr.       1,ÎK»2,'J04 

Si  Ton  substitue  cette  somme  l\  celle  ci-dessus  de    .     »  î)î>0,229 

Fr.  912,0;<5 
(hi  trouve  que,  au  lieu  d'une  augmentation  de  dé- 

perises  avec  la  nouvelle  organisation,  au  montant  de    .     »  0M,7()0 

Les  dernières  années  avant  la  nouvelle  organisation 
pré.<entent,  «»n  y  comprenant  leur  part  des  dépenses 
(vxtraonlinaire,  un  surcroît  de  dépense  de Fr.  îV(>0,275 

11  est  vrai  ijue  b»  budget  de  1877  reste,  même  en  portant  en  ligne  do 
c<»mpUî  les  économies  proposées,  de  fr.  700,000  environ  au-dessous  des 
f'Xig(>nces  de  la  loi,  de  telle  sorte  que  Inorganisation  actuelle  a  pour 
conséquence,  en  comparant  les  dépenses  ordinaires,  une  augmentation 
d('  1.312,000.  et  en  comparant  les  dépenses  moyennes  cfTectivcs,  de  fr. 
400.000. 

Sans  doute,  la  nouvelle  organisation  a  occasionné  une  augmentation 
des  dépenses  de  l'Etat  pour  le  militaire.  Les  lacunes  considérables  de 
nos  institutions  antérieures  ne  pouvaient  pas  être  comblées  sans  des 
sacrifices  importants  ;  réqui{>ement  de  l'armée  avec  le  train  et  les  cha- 
riots a  occasionné  des  dépenses  considérables,  ainsi  que  rorganisation 
de  la  cavalerie  ;  la  prolongation  du  temps  de  rinstruction  a  dû  néces- 
sairement entraîner  d'autres  sacrifices,  et  Télévation  de  la  solde  et  de 
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Tordinaire  se  fait  sentir  au  budget  ;  enfin,  on  n*a  pu  mettre  entièrement 
à  la  charge  de  l'Etat  les  frais  d'équipement  et  d'habillement  des  hommes 
sans  augmenter  encore  les  dépenses  de  TEtat.  Mais,  malgré  toutes  ces 
prestations  extraordinaires,  les  frais  militaires  du  pays  n'ont  pas  aug- 
menté dans  la  mesure  que  iDeaucoup  de  gens  se  figurent,  et  cela  par  le 
motif  bien  simple  que  la  nouvelle  organisation  militaire  a  abrégé  le 
temps  de  service  de  la  grande  masse,  en  n'appelant  que  les  V,  de 
l'élite  aux  exercices  ordinaires.  Elle  a  ainsi  —  et  l'avenir  nous  donnera 
raison  —  créé  une  armée  aussi  bien  et  môme  mieux  instruite,  tout  en 
exonérant  notablement  les  classes  anciennes,  ce  qui,  dès  que  le  pays  en 
reconnaîtra  le  bienfait,  doit  aussi  être  pris  en  considération,  attendu  que 
ce  mode  de  faire,  au  point  de  vue  de  l'économie  nationale,  a  une  bien 
plus  grande  importance  qu'une  augmentation  des  dépenses  de  l'Etat. 


KOIIVELLES  ET  CHRONIQUE 

Vaud.  —  Voici  le  texte  du  projet  de  résolution  que  la  municipalité  de  Lausanne 
propose  au  Conseil  communal,  concernant  la  création  h  Lausanne  d'une  place  d'ar- 
mes de  la  1*^*^  division  : 

c  Le  Conseil  communal  de  Lausanne, 

«  Vu  le  préavis  de  la  municipalité  en  date  du  i)  juin  1877,  décide  : 

>  Pour  le  cas  où  l'Elat  de  Vaud  jugerait  utile  de  propoïier  la  fixation  à  Lausanne 
de  la  place  d'armes  de  la  l^«  division  fédérale,  la  commune  de  Lausanne  lui  fait 
les  offres  feuivanles  : 

>  t^  La  commune  de  Lausanne  donnera  suite  aux  expropriations  éventuelles 
auxquelles  elle  a  procédé,  de  manière  à  constituer  une  place  d'armes  d'une  super- 
ficie approximative  de  37  hectares  et  37  ares,  soit  environ  83  poses  vaudoises,  an- 
cienne mesure,  conformément  au  plan  joint  au  présent  rapport,  et  elle  offre  1  usage 
de  celte  place,  dont  elle  demeurera  propriétaire  et  dont  elle  retirera  les  divers  pro- 
duits, y  compris  récoltes,  locations  de  bâtiments  existants  et  indemnités  de  la  Con- 
fédération. 

»  ^o  La  commune  offre  à  PEtal  de  se  mettre  en  son  lieu  et  place  pour  suivre  à 
Texpropriation  des  champs  Larguier  et  Jeanne  Noverraz,  sis  en  aval  du  chemin  des 
Grandes-Roches,  si  ces  terrains  lui  conviennent  pour  la  construction  des  casernes. 

>  3*^  La  commune  se  charge  du  déplacement  du  cimetière  dans  les  délais  légaux, 
mais  réserve  l'usage  d'un  demi-hectare  de  terrain,  à  prendre  dans  quelque  endroit 
peu  dommageable  de  la  place  d'armes,  pour  y  créer  sans  délai  un  nouveau  cime- 
tière. 

>  U°  Les  installations  pour  le  tir,  à  la  place  de  la  Ponthaise,  sont  mises  à  la  dis- 
position de  la  Confédération,  comme  dépendance  de  la  place  d'armes,  moyennant 
entente  préalable  sur  les  moyens  d'en  permettre  également  l'usage  aux  sociétés  et 
aux  tireurs  de  la  commune.  Cette  entente  portera  aussi  sur  la  répartition  des  frais 
d'enlrelien.  » 

Un  comité  s'est  constitué  h  Lausanne  pour  organiser  une  pétition  en  faveur  du 
choix  de  la  capitale  vaudoise.  Il  fait  imprimer  et  distribuer  un  intéressant  rapport 
do  M.  le  colonel  Grand  à  ce  sujet. 

On  assure  que  Valleyres  renonce  à  se  mettre  sur  les  rangs.  En  revanche,  Bex  fait 
des  offres  qu'on  dit  sérieuses  et  avantageuses. 


sous 


Ont  été  nommés,  par  le  Conseil  fédéral,  comme  instructeurs  d'administration, 
owus  réserve  que  leur  traitement  sera  admis  au  budget  de  1878,  les  deux  of&ciers 
d'administration  ci-après  :  M.  le  major  Albrechl,  Thurgovie,  de  i*"»  classe;  M.  le 
lieutenant  Siegried,  Argovie,  de  2*  classe. 

LAUSANNE.  —  IMPRIMERIE  BORGEAUD.    —   CITÉ-DERRIÈRE,  26. 


